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INTRODUCTION. 


Lorsque  les  missionnaires  (le  la  Compagnie  cle 
Jesus  pcuelrere)U  en  Chine  vers  la  fin  du  XVI  e siecle, 
ils  y chercherent  vainement  les  traces  cVune  prediccxr 
tion  chrelienne  qui  les  eut  precedes. 

Afatthim  Rk*cf， qui  vfsiUift  Tvhcn-kiang  镇江  ctu 
mois  de  Janvier  1〇99  (1),  en  ayrnpagnie  de  san  jmne 
ami  Kiu  T'ai-sou  M ic  ne  se  douta  jamais  qiCil  y 
avail  foule  un  sol  comacre  trois  ^iecles  pirn  tot  par  la 
presence  de plusiears  temples  elevesuu  vr<iiDieu[^).  II 
ignora  pareillemcnt,  pendant  le  long  sejour  qu'il  fit 
d Pe-king  (24  Janvier  1601-11  Mai  1610),  que  Vtm- 
cien  Khan-balikh  de  la  dynastic  mongole  avait  eu  on 
XIVe  siecle  un  siege  archiepiscopal  (3),  La  cite  de 


(1)  De  Christ,  rr/tadit.  apud  Sinas.  Trigault.  Aug.  Vind.  1015,  p.  3-49. 

(2)  Tiie  Chin.  Herw'drr.  AroU  V.  Tracer  of  (^rittiunUy  in  MvnijoUa  and  Chlaa^ 
Archim.  Palltulius. 

(3)  Clement  V crea  en  1307  le  sidge  nrcl)iept«c〇]tal  dc<7iutibalu?  ou  de  Pi-king.  Le 

premier  tiiulnire  fut  le  Kicnhcureux  Joan  (le  Alontecorvino,  de  l'onlre  de  S.  Fnin^oiii,  elu 
en  1S07,  coiinacr4  eu  1908,  niort  a eii  】33(K  Son  Buccesscur  imni 会 fut  le  R.  P. 

Fr.  Nicolas,  (lu  m^nie  ordre,  elu  le  18  Sept.  1333, 133^  I^e  3*  s'appelait  Connie;  trana- 
fer6  en  1370  u Snmi.  La  i>enecution  de  13Cf).  <^ui  chassa  les  chretieiiM,  empecha  nes  sue- 
ceasenn  (le  resider  en  Chine.  Voici,  d'apres  l'ouvrage  <lu  Rev.  Pcre  Don  P.  B.  Gani8T 
Benedictin,  les  noms  (le  ces  derniers  ; (iuillAume  de  Prato,  <lu  luOme  onlre ; 61u  le  11 
Man  1370.  一 Joseph.  — Dominique,  Fninciscain,  elu  le  0 Aout  1403.  — f*onnul  Scoppor, 
Doiniiiicain， elu  cn  1408 •—  Jacques,  du  menie  ordre,  elu  le  8 Janvier  1427.  — Leouar.l. 
一 Barthelemy,  Franciscain,  elu  le  15  Avril  1118.  — Bomartl.  一 Joan  de  Pclletz, 
Frnucucain,  elu  eu  145G.  一 Barthelemy.  一 Alexandre  de  Franciscaiu ; pris  imr  lea 

Turcs  en  1475,  resta  se]>t  ans  cuptif  et  mourut  cn  Italie  en  1483.  一 D<is  loi-s  le  siege  de 
Pe-king  ve  trouva  supitrime  de  fait  ((■/.  Serim  cpincoj^ninH  EcrlcsUf  -caUivUcxv.  lUitisbone, 
1873.  p.  126).  — Le  meine  auteur  (p.  4^2)  indi<|ue  pour  le  siege  de  Saraj  : Ktieuuu,  Fran- 
ciscain,  elu  en  1321,  et  Cosme  en  1370,  tnmsfere  h Ctunbulu.  Sara.  San»K,  3aniy,  Saraj, 
oapitale  dee  Khans  Mongols  de  Kiptchak,  etait  situee  Kiir  la  live  gauche  de  l'Aklituba, 
branche  nonl  du  Volga.  Cf.  L*!  Lirre  tic  Motro  P〇f〇t  〇.  Pauthier,  ]»]».  (i,  11.  — The  Bmtk  of 
Ser  Marco  Polo.,  Cl  Yule.  V«l.  I,  j*]».  0.  — - Fred.  Kunstinann  (Die  MiMitrn  in  (hina 

im  14.  Jahrh.y  in  Hixturisrh-jutfit.  1. 1^7.  pi».  *22^/252.  Munich,  1850)  jR'iiNe  (lu'ii  purtir 


II. 


Yang-tchoou  Sa  que  Ricci  avail  traversce  trois  fois, 
dfe  Hang4chcou  杭州 

Polo),  dout  le  mrme  jnis-sionvairc  baptim  le  premier 
neophyte,  h*  Dor  ieur  Leon,  ct  oil  srs  disciples,  peude 
temps  apres  la  mart  de  leur  nwitro,  romplercnt  tViU 
lustres  jiroselyfes,  an  Fou-kien,  la  rillr  (fe  Zailoan 
(Ts‘i 丨 len-tdieo 丨 i 泉州 ）， 〇々  心 m// 

zoic  dos  ronllmiateurs  dc  Ricci,  arairnt  vu  au m&me 
temps  fteurir  den  mon(hslcr(\s  el  des  comnuuuvutes 
chre/wnnes  dans  Vrnceinte  de  leurs  murs  (1). 

Et  cepcn(f an l,  de  rar/ites  soiivenirs  crane ious  ado- 
rattmrs  do  la  rroix  farent  tout  re  que  put  recupillir 
le  ce/cbre  Jcsui/c  cc  sujet  qui  le  preoccupait  si  vi- 
rement. II  tuouriU  sans  avoir  derobe  a la  Chhie  le 
secret  tVtnic  inisih'icorrlieusrProrUieiic^  evscrrli  dans 
Voubli  par  Vinfjratiludo  (Tioi  pruple  sennurl  el  or- 
gueilleux；  Nicolai  Trigault  qui y chuj  avs  apres^  ecri- 
vait  mr  l^s  nofe^s  de  son  ancicn  super ieur,  avouail  lui 
aussi  cetti^  pmiurie  ties  dorunumts  rhinois  (2). 

Plm  lard,  Semcdo  /era  le  m(nna  aceu.  ^ Denis  fes 
histoires  chhioi.ses  {que  )ious  avons  lues  avec  aiten- 
tion)y  dit-il,  nous  nyavom  trouve  aucunc  mention  de 
V existence  anterieure  (.Vane  r/trefiot/e  on  Chine y et 
cela  clnotre  grand  etomunmnily  sachant  a quel  point 
cctte  nation  rrcherche  les  chosrs  cle  mn  pays  pour  les 
transmeU re  a la  postrn'/e. . . Davs  cos  t route  annees, 
nous  avons  parrouru  toute  la  Chine,  rn  vue  dc  derou- 
vrir  ca>  rouseif/nemenls,  smm  pouvoir  Vobtcvir  » 


tie  1403  lt、8  ev&iucK  ul-ik.HMis  cureiit  pour  ni 会 (Vmbilu  (jiujuurtl’liui  Balaklawa), 

(Iaiik  la  Cliersoniwe  "r.iurujiiH.  f\t.  C.dhnt  ntnl  Ihc  «v/i/  (hifher.  Cl  Yult*.  Vol.  I.  ]»p.  172/3. 

(1)  Tmnh  of  P„fu.  rl  Yule.  1S7-I.  Vol.  I.  p.  371.  V〇l.  II.  pp.  138,  175,  220. 

一 Lrs  routnjrn  ni  Atif  a a XIV*  Siicft  tii*  B.  Fn  re  Othir'u:  Porftcnoiie,  publ.  par  H.  Cor- 

dier.  ]>]».  3'»7,  U71.  --  I/ouvragc*  cite  plus  haut  indiquu  pour  Zt*yton  {Zautonn  ) 

les  titulaire«  8iiiv；uits  : (^»rar<l,  FiaiuMsoaiu,  elu  en  KU3;  ^!*ytouii.  — Amlre  »lo  Pe- 
rouse,  deiiiiMsioniuiiro.  — Poregrin,  Franciscain,  4*  Juillot  1IV22.  — Andre  <le  Pert>us*s 
]u>ur  1h  fiecuiulo  foiH.  elu  oil  1323,  *4*  102f>.  — Jac<|iu*s  tie  Florence,  + nmrtyr  13(»2.  一 

Le  sie^e  demour^  8ii]>prinu>  (</.  *SVnVj»  cpincujHtnnn.  f.  €•(•). 

(2)  /V  i^hrht.  ]»p.  121/4. 

(•i)  ImfH  i'io  tit  la  <Vunn.  Alv.  Sjuicdo.  Madrid,  1042.  pp.  21 S et  210. 


III. 

Cette  etrange  far  Hi  fed  aoublwr  lc  Srir/nour,  .von 
Crmleur  ^ [{),  le  trait  caracteristique  If7 plus  etomiant 
et  le  plu^  lamentable  de  rr  r/ranU  j)〇uplcy  s'est  mani- 
feste  a une  epoque  reanite,  (Vune  facun  non 
mains  surpronn/ute. 

Aimij  le  Pore  do  Fonlauoy,  le  fondaleur  de  la 
mission  fran^aise,  arriiXDit  on  Chwc  vn  sieclc  apres 
Ricci  (23Juniet  1087；,  comt ate  over  imc  douloui'euse 
•ntrpnse  (ju’d  Xin 片 i、o  寧波， on 《 Mart hif  rapporte  que 
de  son  temps,  la  Compagiiic  de  Jesus  avail  une  egli- 
ser>  (2),  il  ne  Irouva  ^en  y arrivant  aifcun  vestige  ni 
(Vef/lisp  ni  de  chrislicutisme » (3).  Trent e ans  avaient 
suffi  a faivp  perdre  dans  cette  ville,  jusquau  souvenir 
tie  ses  « nombretLV  chrciiens  » / 

Tel  fat  Jc  sort  (Vun  f/rmul  nontbr<,  dUyllses  fon- 
dees  aux  XVII  et  XI  Hfe  sirrfps,  dans  Ins  diverscs  pro- 
vinces do  hi  Chine.  Pour  me  barmr,  je  ne  citerai  que 
從 Ngau-kMiig  安縻 ，办  TclVe^cheou  池州， ^ 
TclVoi 卜 tclioou  脸州 ，斤 o/,v  P/vYbeZm， 作 r/wm 
fleuve  Bleu,  dnvs  la  j)rovince  da  Ngan-hoci.  Au  com- 
mencemenl  du  XVII r siecle,  chacune  Op  res  villespos- 
sedait  un  etablissemrnt  chretien  aflministre  jmr  ties 
missiomuiir^s  de  difjeronts  onlms  reUr/ieux  (4).  Or， 
duranl  un  srjour  de  quatre  ans  epic  j9ai  fait  clam 
cette  prorincr,,  j'ai  rainf^nent  interrogc  les  Chroni- 
ques  locales  et  les  trafUlions  dcs  habitants,  pour 
rclrourer  quelque  sourenir  dc  ces  anciciincs  egliscs. 
Tolls  U\s  docu moils  de  source  indigene  sent  muets  a 


(1)  Df'nter.  XXXII,  1°. 

(2)  Norns  At/(m  Sinfinsift^  lOW.  ji.  111).  « ...  Hanc  urWm  non  raro  sulii,  quod  plu- 
rinioii  (?hrifti  eultui  mMictos  numon»t...» 

(3)  Lettrrn  riiifinnU*.  F'.ilit.  Aime-Martin.  T.  II.  ]>.  80. 

(I)  Le  P.  <k*  Fontain.*y  nous  appreiul  »|u«?  le«  Fninciscnins  osp：»gnol«  s^tablirent  h 
汉夕" "•又 &ina  le«  dm 心， vs  aiiiides  山 i XVIIC  fd(*clc， et  uii  catalogue  tie  17(>1  in 仙 
lc  I*.  Vincent  a liiyate  c《，miiu»  imiKiricur  <lc*  cjttt， nisiiU.m)....  Ia；  mAnie  山， mention- 
ne  retiibliHaemunt  de  Ti'h'r-trhenn  (Ijuia  U»k  tenneH  suivantH  : « Uesi«lentia  (.'leriotiriiin. 
J).  ArtuM  dc  Lioiini1 2 3,  nunc  F|»*  H〇R；ilit*iisiH  «*t  Vic.  I*r<»v.  Su-ft'/nn  n.  一 I).  Alex  an， 

<ler  pHnry.w  QuoIiitu-m  nnnerH  ]»1us  un  remlu  a Trh'oft.fchiMn  et  y avait 

ailmiiiiHtro  du  nombreux  buiitoiues. 


IV. 


leur  sujet!  Et  nous  pourrions  multiplier  les  exemples 
cle  ce  genre. 

Il  n'est  point  necessairc  pour  expliquer  ce  pheno- 
mene,  de  recoitrir  a line  conspiraiion  formel/r  da 
silence,  orr/anisee  par  les  lettres  chinois  amlre  Ja  re- 
ligion chreliemie.  Les  prejuges  quo  ces  esprits  super- 
bes,  infatues  de  leur  superiorite  inteUectuellc  et  socia^ 
ley  nourrissent  confrr  toute  institution  importee  du 
dehors,  joints  mix  t.Ufficulles  crune  loi  qui  preche  et 
exige  de  ses  ((isciplosUipurrlecI  la  justice,  suffisent 
a nous  donner  la  clef  de  celtc  (hiigmc.  Lc  Bouddhis- 
me  lui-m.einpy  nous  pourohs  Vaffirmer  hardiment, 
n'eiit  laisse  aucune  trace  dc  son  passage  on  Chine, 
sJil  no  se  fat  montre  plm  accommodanl  que  VEvanrji- 
lepemr  la  conduite  de  srs  adrptes. 

Dim  cepemlant  )\}a  pas  vouht  que  la  Chive  paien- 
ne  pdf  sc  prct^alnir  crane  ir/norance  d〇))t  elle-mcme 
etait  rauteur  coupablr.  11  amily  a differentes  epo- 
quesy  suscile  d ce  prnple  cfes  pnklicalears  de  »sr/  loi；  il 
les  avait  mfrotliiUs  jusqu'ci  la  Cour  c(es  Pharaans  dc 

丨 7 厂 .s •如 Si-ngan-fo 丨丨西 安府， 
la  dy)wstie  T4ang,  donnait  Vhospilalite  d uno  colonie 
de  weyi nes  syriens,  (font  les  superieurs  eunnit  de  fre- 
quentes  relalimrs  avec  les  membres  de  la  famille  im- 
perials； sept  nm/s  ans  plus  tardy  Pc-king,  Ja  wc/ro- 
pole  des  roar/N crawls  monc/oh  voyait  sp  roioifreler 
des  semes  if/cnlir/ucs.  J Tch‘nng-ugan  長安， rammr  d 
Khan-ba! iklt , Veranr/ilc  arait  (He  prcche  aux  monar- 
ques  vainqueurs；  rEr/Iisn  avait  eta/e  a leurs  yeu.c  la 
verile  dr  srs  (/or/mns^  Vf\rrelle)icr  (fe  sa  morale,  la 
bcaute  dc  ses  renhnonios. . . Et  de  loutos  res  grandeurs 
reveler  ja( Us  a In  Chino,  qui  avail  weprise  I)iou  et 
son  Christy  il  nr  rcs/ait  plus  ricn,  pas  memo  vn  s(m- 
venir! 

Hien  plus^  ce  silence  d(y  r/iistoirc  el  de  la  trndi- 
tion  fJevowit  une  nrmc  rcdoutable  con t re  Ja  relir/ion 
etrangcrc,  cmx  maim  dc  pharisievs  pour  qui  tout  rsf 


scandale,  cxceple  leur  propre  idoU.  Or  il  pint  a Dieu 
dans  sa  bonte,  cle  meltre  fin  a celte  im posture y en 
suscAta))!  un  temorn  elof/uent  f/r  sf\s  rnisericordes  an- 
ciennes  onvers  la  Chine.  Qainze  cuts  apres  la  mart  dc 
Ilicci,  sortit  an  jour  tie  terre  un  monument,  conteni- 
porain  cle  la  predication  syripnno,  dovt  iJ  rappelait 
le  symhole  et  retra^ait  Vhistoire  ： e'etait  une  stele 
couromiee  de  la  croix y et  couvcrle  de  carac teres 
chinois  et  syriaques,  enfouie  depais  des  sivcles  dam 
le  ierritoire  de  Si-ngan  et  refrouree  providenlielle- 
men t au  milieu  d'autres  mines y qui  revoyait  le  jour 
cl  se  dressait  de  nouveau  pour  ai tester  quo  le  Pere  dc 
famille  n'avait  pa,s  neglir/e  ret te  part ie  de  sa  virpie. 

Les  missionnaires  triompherent  de  rinvention  de 
ce  pieux  trdsor， et  les  Doc  tears  chinois,  qui  s'hono- 
raient  alors  clu  litre  dc  chretiens,  repandirent  a pro- 
fusion dans  Vempire  des  copies  de  celte  inscription. 
Chose  (Hr anr/c!  Jilors  que  chez  un  pcuple  hirredule  et 
defiant,  aucune  voix  nc  Belova  pendant  plm  de  deux 
siecles,  pour  protestor  conlre  Vauthenticite  (Tun  mo- 
)nimp)it  exj)〇se  au:r  regards  des  critiques  les  plm 
jalotix  et  les  pfus  eclaires,  on  vit  sur(/ir  cliez  les  na- 
tions rhretiemies  d9 Occident  unr  troupe  de  contra- 
dicteurs  i(f)wr ants  rt  fan atiques,  rriant  a la  ^piease 
frauds » des  Jesuifes.  Les  erho.s  de  ces  clameurs  /- 
7teptes  et  jm^sionnees  vp  sc  sovt  i)〇int  complelemevt 
rteinh  ： Von  renrontre  cvrore  jxirfois  de  pretendus 
mvants  qui  a/fnctnit  le  doute  a rer/anl  de  celte  pier- 
rr,  anivreLle  faussairp^,  sdon  eiu\ 

Cc  point  pour  tie  tefs  esprifs  quo  nous  avots 
rompose  cc  voUnnc  ： il  y trournnwt  flu  reste9  d Va- 
flrosse  dc  leurs  deranrier^,  des  Ieco»s  qu'mx-momes 
out  meritees.  Notre  hut.  a ^teplv^  haul.  Fixer  defini- 
livement  les  traits  de  In  stole  rhretienne,  m vpimeer 
rhistoire,  puis  fairr  re^irrr  la  yjlnjsionomie  fJe  Van- 
rierme  ef/lise  chreliennc  de  Chine,  /el  rsl  le  triple 
nbjef  que  nous  nom  sommes  projuxse.  PuissiomMous 


VI. 


avoir  rcussi  clans  cefte  tdclie,  cut  reprise  avcc  amour, 
ct  j)〇ursitivie  avec  Constance,  malgre  plus  (Uun  obsta- 
cle. Les  savants  cfes  dea  r mondosy  epris  de  zele  pour 
Vclude  comparoe  des  usages  cl  Uk/rndes  populaireSj 
e^timent  anoir  bien  merite  dc  la  science,  quand  ils 
out  r〇)fmrre  lours  miles  a explorer  cos  votes  trap 
soumnl  sans  issues  ： plus  utiles  et  plus  nobles  sont  les 
labeurs  que  nous  a ccnitos  ce  livre. 

Du  reste  nous  ne  nous  faisom  point  illusion  sur  la 
modcstie  de  notre  role；  simple  rapporlcar  de  fails 
dcjci  connus  pour  la  plupart,  nous  n'avons  eu  quya 
les  grouper y on  a^sir/nant  a chacun  sa  valour  propre  ； 
r c9est  un  simple  dossier  doni  nous  avons  remii  ct  classe 
les  pieces  principalis.  Nous  avom  la  confumce  que 
tout  lecteur  impartial  rpconnaitra  a Vcxamon  de  cc-s 
pieces,  que  si  les  Jett  res  orgxieilleux  iulemeurcnt  /- 
iiexcusablrs  !；»,  du  mains,  le  Seigneur  rcvele  sa 
justice  a la  faa*  des  nations  (2； 


(1)  Ita  nt  sint  inexctiHabiles.  Rom.  I,  20. 

(2)  In  consi>ectu  gentium  reveluvit  justitiaiii  suain.  Pb.  XCVII,  2. 
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FAC-SIMILE 

DE 

LIXSCUIPTION. 

Nous  forons  aillours  rhistoire  des  rarcs  copies  dc  l inscrip- 
tion  connucs  jusquo  vors  k»  milieu  do  co  sirclc  (1). 

Dans  ces  clernioros  crmnc*es,  la  Mission  Calholiquo  do 
\K〇i  on  avait  acquis  do  nombreux  exemplaircs  : dos  chrdticns 
rovenant  du  (fhensi  〇u  les  avjiit*nt  appolos  l(»s  intcrets  de  lour 
oommcrco,  d<ks  hommaLres  laits  ]>ar  des  mandarins  qui  venaient 
dc  visiter  Si-nfjan-fou,  plusieurs  envois  (les  missionnaires  Fran- 
ciscains  lvsidanl  en  cctto  villo  avaient  enrit-hi,  ；i  divorscs  dates, 
notre  bibliolhrcjue  d'unc;  douz.aim*  de  c〇])i('s  du  c(5lrbre  monu- 
ment. Les  plus  ancienncs,  nuilhoureusemcnt,  no  rrmontaient  guoro 
au  dela  d!une  vingtaine  crannies  : toutos  portaient  done  sur  Icur 
tranche  la  mak、m、ontr(、use  inscription  (ic  綠泰 華"; m 了。“-/…;。 
et  e’est  t?n  vain  que  nous  avons  rocherch(，1  une  copie  anterieuro 
a 1859.  Qu'il  sc  trouve.  du  rosto,  en  rhim*  d(*s  copies  completes 
de  Tinscription.  plus  ancionnes  cjiio  eolte  date,  nous  pouvons  en 
doutcr,  car  les  collectionnrurs  chinois  aux({U('],s  (*llos  cuss(»nt  etc 
destinies  sc  mettaiont  pou  on  prino  de  rinscTi]»tion  syriacjiie  ^rra- 
\«?c  sur  los  tranches  dc  la  stole,  ct  n'attachaic'nt  crimjjortance 
qu'au  loxlti  ecrit  on  car«acl(in's  chinois.  sur  hi  laco  clu  monument. 

Nous  lie  pouvons  que  Ioikt  lo  zrh*  a\(*c  IcmjhoI.  dans  ces 
(lerniors  temi)S,  les  missionnairrs  protestants  ont  contribuc  a fairo 
connaitro  lo  toxto  exact  do  l inscri])tion  <*t  la  forme  mrmt1  du 
monument.  A la  suite  d*un  promiiT  ossai  infructucux,  ils  ont  j»u 


(1)  Cf,  II*  Partie.  Cl».  II,  § 2. 
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mellre  en  vcnto  r^cemment.  a la  PresUyierinn  Mission  de 

Cfian^hai , une  collrrction  de  rubbing  l>oUi-c_aIf|ues  ass».zs;Uisfai- 
Kants,  ainsi  qu'une  photo^ntphif  donn&ht  I'rMisr*mblr  iIp  la  strle  I . 
Ainsi  scr  trouvaimt  n’.alisPs  --n  .扣 、*fux  «:niis  un  an  plus 
par  U：  H*-v.  Moir  Iiuncan.^lftrjtfjujl- ecrivait : « Tt*  ijifil  faudrait 
entonr.  c*f»st  fjue  quclqu'jKi^ltLlusiit  touU*s  les  rossourci*>  de  l«*i  pho- 
to^ra(ihi^  et  de  son  <lu  chinois.  pour  rpproiluirf*  avec 

soin  fit  interpr^teB*fc  grave  que  la  piern1 2  a renilu  dans 

son  muc;t  JunAcr^r^rftirant  ces  clerniers  siccles:  pour  avoir  «n  texto 
avee  Iqb  ：cjkrtj(；Vcn-s  exactement  tels  qu'ils  sont  e：ravt:s.  sans  en 
d〇n〇er#1/j»  * formes  modemes.  au  lieu  des  formes  |)aiiit  ulirros  on 
• •^tclHfkfucs ; enfin  pour  posseder  unc  traduction  qui  put  edaircir 
**：  ttiQs  hiH  points  diflicilrs  '2  .» 

m La  traduction  (l(»mand»;e  !V?ra  Tobjet  dc  la  troisirme  partio  de 
notro  travail:  aiijounrhui.  nous  sommes  en  mesurc  de  satisfairc 
au  premier  va»u  cx prime  par  In  corrrspondant  du  journal  angrluis. 
auquol  nous  avons  ompruntt*  cette  Icttro.  C*est  sur  un  cxemplaire 
special omr-nt  onvoyo  do  Si-mjaii-f … i au  prin temps  de  180i,  par 
le  IWv.  Pi>re  (lahrirl  Maurice,  rt  monte  sous  110s  youx.  i\  la  ta^*on 
mod61es  dc  calligi.aphip  chinoise  •: 字帖  que  nous 

avonn  fait  reproduin?  Tinscription  intrirrale.  Plusiours  autros  frotti- 
calques  en  notro  possession  aurairnt  ofYort  un  contrasts  plus  clr- 
cid(?  entro  les  cjiractrres  el  lo  fond;  mais  il  cut  fallu  dans  chacun 
He  livrer  a ties  retouches  importantes:  e'est  pour  les  eviter  que 
nous  avons  choisi  une  copic  au\  toint(*s  plus  adoucies.  mais  dont 
chaque  canictrro  rossortait  piirfaitrniont : loin  il'y  rion  perdre.  clu 
n!Kt(?,  r«#ispect  irrneral  1’inscription  nous  parait  devoir  竺 ayrncr 
ii  cette  opposition  moins  tranchr(».  rappolant  jivoc  plus  dc  sincc- 
ritA  cdui  la  que  ne  sauraiMc  lah 

Hill*  Tonrl  absolumcnt  noir. 

A lii  suite  (Ip 「inscription， roproduite  rn  £rrand(»ur  nalurelle, 
]iar  1(*  |iroc<*fl(*  courant  <l<;  la  phololithoirraphii*  ^ . j'ai  cru  devoir 


(1)  Ottti  <l(.rni{.ru  etait  iinnoiic 化 en  ccs  ternu's,  <lnns  un  万 m 故 Y//i  tie  MailS94: 
Photogmphn  (H1/)  by  ll1/*  inches)  of  tlie  Nesfcoiian  Tablet,  for  sale  at  the  Presby- 

tt.Tian  MinMion  J^kh.  Mountod,  (Scents,  70  centa  and  75  centn...  T*ninounte<lT  50  oents.» 
Sur  cct-t«i  photogra]>}iie,  hhhoz  bonne  (|U〇iquc  trop  ]>Ale,  la  ntcle  metiuru  une  liauteur  totale 
tlo  0111  243,  tuudiH  (ji>c  notre  ]>li〇totypie  n'utteint  que  0,D  19 ; celle-ci  nura  ilu  moins  Rur  la 
prcmiorc  ravaiita^c  tl'ctro  inalterable.  l>anH  les  deux  cas,  Tartiste,  pour  faire  rcssortir 
riiiHcriittion,  n (au  ncourn  a la  inline  industric  : c*c»t  le  i>a]iier,  ivfoule  (Ihiih  les  cruux, 
noirci  Kur  lus  reliefs  ct  ar/h/rant  encore  a la  9tefe,  <lont  il  vient  «le  rccevoir  lo  (ldcalque,  et 
lion  la  inrrre  i：lk'-incin〇.  tjui  donne  diit'cteiiicnt  le  contour  de»  canicrteres.  Sur  la  photogra- 
phic* vemliu!  a la  Piusho  l^CKbyteneime,  il  c«t  imi>osKil)1〇  <le  lvtrouver  aucuii  trait  (1c  la 
cn>ix  ; cii  ruvanclio,  on  voir  au  pied  de  la  stele,  la  broHso  et  lc  t：imiK>n  <^ui  out  servi  a 
eHtitniiMT  riiiRcri|itiun. 

(2)  Cf.  The  N.-C.  Daihj  Nam,  20tli  April,  1S93. 

(7i)  T^m  ]il)〇to^r»phio»  ont  ete  fuiteB  a Chnny-luti,  mais  lu  tnutsport  ei  lo  tirage  sur 
sr  s，》iit_  ?>mis  i，w  jvux  •laiu*les  atvliurs  de  lii  MUsiou  Catl、i>Iique  a r’oM-w-icj. 
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<lonnor  une  reduction  du  texte  compose  par  Ilan  Trai^hoa.  Enfin 
Ton  trouvcra,  au  bas  de  chaquc  colonnc,  l ecriturc  corrocte  (J£ 
modorne  de  tous  les  caraclrres  abregos  ou  anciens  qui  se  ren- 
contrent  dans  l'inscription  : c'est  au  IMerre  Ilonuff,  si  hono- 

rablomont  ronnu  doja  par  scs  travaux  sinologi(jU(\s  (1),  quo  je  suis 


r»72  f〇l. 


1870  et  1885. 


{1}  pluHieum  out  reiulu  justice  u In  vjiste  ot  coiiHciencieuse  eru<Ution  de  cet  au- 
teur,  d*auti*〇8,  semble-t-il,  «e  «ont  monti'es  nioinn  etjuitables  envers  lui.  II  est  regrettable, 

par  exeniple, (丨 m;  tie  Hnrlez,  (UnH  la  tnuluction  qu’il  n fuite  tlu  集說途 具, s〇ua 

le  noni  tie  Lirre  <ks  Enprits  ft  deg  Immorteht  n'nit  pas  m6me  nomm4  l'uuteur,  €<Chinoia 
chr«tien».  dont  il  utilise  les  immentieB  recliercliee,  ni  meine  indiqu4  sa  quHlit6  de  pr^tre. 
Ce  titre  de  pretre,  司舞,  avec  lo  noni  dc  Tauteur,  Be  trouve  exprinic  en  touteB  letirea 
frontispice  <lu  Tsi-chouo-t^iuen-tchm,  Souhaitona  cn  passunt  que  la  version,  sou  vent 
inexnrtc,  (le  M**1  <le  Harlez.  soifc  entieronicnt  rctouchee  dnns  une  prachaine  edition. 
一 lie  Pcre  Pierre  黃伯祿  Hoang  Pc-fou  (%  ^ Fei-mei)  est  ne  en  1830  & 海門 
et  fait  purtie  <lu  clerge  f^culier  <le  la  Mimion  (lu  Void  la  lute  des 

ouvmges  qui  dopuis  <louze  bdb  out  ]mru  rour  b〇u  noin  a rimprimerio  dc  T'ou-se-ice. 

1 . Tt'henQ-kiaO'fong-tdutan  正 敎奉傳  Prin-  { ； [ 1 

cipaux  ^<lits  den  Knii^ereurs  ct  des  mauda-  ： { j 

rinst  dounes  cn  faveur  <le  laltcligiou  Catlio-  • i I 

1 I I 

lir^ue,  de  1840  a 18iK) 1 vol.  et  127  fol.  1877  ct  1800. 

2.  T*i -chouo- tn* ium-tchtn.  集 說詮具  Histoi-  j j I 

1 1 I j 

re  <lu  du  Tnoi.sme  et  du  (*on-  ! ； 

: I 

fuciiiniame,  et  Refutation  de  ces  religionB  ; 

itiutra  g^ntUeB | 6 vol.  .r»72  fol.  1870  et  1885. 

3.  Chentf-'niu  Ffi-fo-wei-na-tchoan  聖女 斐樂丨  i 

默納傅  Ari«  (le  S4*4  Pliilomene,  tnuluite  | j ; 

<le  Touvnige  : La  Thnumntuvtjv.  </« 

j I 

H.  P.  Barelle,  S.  J.V : 1 vol.  ! 37  fol.  J87J). 

4.  Han-tou-kiu-yu  函 IIS 舉隅  Moiloli'H  <le  ■ ： 

• 1 ■ 

lottres  ofiiciellcs  eclmnp;4ea  cntre  lest  mis- 

sionnaires  et  les  nismdanus , 10  vol.  ' *491  fol.  1882. 

I ' 

Cet  ouvrage  n'a  point  ^tc  mis  en  vi；nte. 

5.  Kl i-k* iaat^rti-chr  契 券燊式  Formulai-  ； j j | 

re  tie  contruts  H Tusiigc  (leH  procure  ill's  ilc*  ) 

■ j j 

niiMsions 丨 1 vol.  : f〇l.  | 1882. 

6.  Tchcng  k iao-fono-j/ao  正 敎奉褒  Docu-  : 

ment»  puhlicM  on  rhoimeur  <l〇8  missionnsii-  j 
res  «lc  (li<rcront〇8  ( <lix ) nations  cnro]M*- 

t*nn〇8,  qui  aont  venus  en  Chine  tie  1210  a , j j 

W2G 2 v〇I.  H)2〇t  1G7  fol.  1884ct  18W. 

7 . Tche*tu  ■ tchen  -pu'u- mi nfi  IW 具辨妄  Tlieo-  I j 

I 

logie  naturclle  conim  et  Kefuta-  1 

I 

tion  dm  HU|)er8tition«.  二 1 vol.  ]〇G  f〇l.  lS»i  et  18W. ： 

8.  Chenf^mou-tnfen-Jtait~kao  聖母 院函稿  i , 

MoUeles  «lo  lettres  a ru«agi?  «ios  viorgos  ； 
ai>o«toli(]ueii i»  vol. 


vol. 


10  vol. 


37  fol. 


491  fol. 


187J). 


1882. 


fol. 


1882. 


2 v〇I.  H)2〇tlG7  f〇l.  1884ctl8W. 


]〇G  fol. 


1S»>  et  18!K>. 


H；7  fol. 


1S02. 
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rodcvablc  dc  cette  import  ante  addition ; qu'il  me  pcrmotte  de  lui 
exprimer  ici  nia  iv'connaissance  pour  son  gracioux  concours. 

La  st^lc  chrctienne  de  Si-nt/im-fou,  qui  a si  mervcillouscment 
survecu,  (lepuis  onzo  cents  ans,  taut  (h1  boulev(Tsoni4ints,  est-clle 
destiiuro  a porir  misorablemont  dans  1(、 triste  enclos  ou  elle  se 
dresse  aujourd'hui?  Aura-l-elle  lo  sort  plus  irlorioux  tics  Irises  du 
Parthenon,  onleveos  par  Lonl  Elgin  au  tomplo  do  ^Iinervo,  el  re- 
poscra-t-ellc  sa  vieill<?ssc  au  milieu  (l(、s  splrndeurs  du  British 
Museum,  coniine  on  lc  proposait  na^ut*re  (l)y  Jc  Tignorc. 


Cot  ouvmgo  n'tt  ims  etc  mis  en  veutc. 

0.  De  Upali  tlominio  f>raclic(T  notioncs 

1 vol. 

1G3  p：ig. 

1 

1882. 

10.  Appendix  ad  pra'cetinm  opusruhnn 

1 vol. 

44  p：\g. 

1801. 

11.  Index  nominnm  Saurtomm  quM  Oung-nien- 

hxntg-i  塞 年廣  dtt  cowf 丨 

1 vol. 

47  pag. 

i 

1887. 

12.  Dc  Calcndario  Sinico  ravin'  notiones.  Caleu- 
darii  Sinici  et  Europe- i concordant ia  ah  an- 
no 1G24  ad  2020.  Dr  Caltndurio  Jslcclrsian- 
i *•*  ••• 

1 vol. 

1%  png. 

[ 

\ 

1«S85. 

Les  deux  premieres  ]>；ui;ieR  <U»  ce  tleniicr  ouvnige,  tnuluitos  en  Hiiglais  par  le  P.  ('h. 
<lo  Bussy,  ont  paru  la  memo  aimoo  rous  le  titro  A Nofin  of  the  Chinese  <\tfcn<l<n\  101  pag. 
De  plus  le  Journaf  *>/  tht  Chinn  Branch  of  tlui  H.  -4.^.  Soc.  for  thf  *fcar  1888  ( Vol.  XXIII, 
l>ag.  118/143)  a donne  Hoiis  le  titro  A jtrnctir/it  IVeutiM' on  Injal  (tH'nci'Hhip,  la  traduction, 
*lue  ii  M.  H.  B.  Morse,  <lo  lar^eH  extr.iite  <lc*  Touvnigt*  Ik:  hoati  donnnio. 

(1)  Le  8 Dec.  1885,  (i»n«  line  lettre  envoyee  au  journal  Thf.  Tim^s  (21  Jan.  188G), 
M.  Frederic  Balfour  attimnt  l'attcntion  do  ses  compatrioti-H  8ur  cette  ti  es  intercRiwnte 
rclique,  ecrivuit  co  qui  H«ifc  : « .Te  douto  <]u"il  se  tmuvc  dans  toute  la  Chino  une  centaine 
<le  peraonnes  en  clmrgc,  (pii  Hticbent  quolque  cIiohu  concornant  rintroduction  (le  la  u Religion 
illuHtre»  commo  rin»cri]>tion  appelait  le  Nestorinnisme.  II  snfTirait  )irobablement  de 
demamlor  la  pioiTe  pour  Tavoir;  et  si,  un  l>eau  jour,  queltiu'uii  se  remlait  la  avec  une  <lou- 
7^iine  <le  8〇li<l〇b  cottfitM  et  l'emincnnit  sur  un  char,  je  me  si  (iiiclqu'iin  }>rendrait 

1a  peine  do  lt*vor  un  «loi^t  }>our  Ten  ein]>cclier...  Li  Tabletto  Nustorieimo  ne  semit-ello 
]ias  log6c  plus  <ligncmeut  uu  ISristiHli  ^luseuin,  <|ue  liiifisee  u pounir.  inconiuiv}  ot  a^andun- 
nee,  daiiH  ime  t»ule  ville  CliiiioUe?  Jj〇  plus  iincien  mumiment  ciii 洛 tien  tltknnivert  jusqu'ici 
enAsie  (?),  comme  l'.ippelle  rHuteur  «le  Touvragc  The  MidfUc  rnente  un  mcilleur 

vort,  (lnnti  les  muins  <les  untiquaircH  europeons. » Pea  de  temiw  apn>s  (3〇.Tanv.  1SS(>),  lo 
Profesneur  Terricn  <lc  Lacoiiperie,  dans  une  nutrn  lettre  re])rcxUiito  }>：ir  le  meine  juurutil 
( 4 Fevrior ),  appuyait  cbaiulement  ce  j»rojet.  « J'espere,  diaait-il  en  concluant,  ijiie  Teloquent 
appcl  de  M.  Frederic  H.  Halfour  ne  restem  jmw  sans  6tre  entrtn»lu,  et  rjue  de»  <16maiclies 
Rtiiont  entr〇i»ris!.»8  l'Ortico  lies  affaires  6trungen?8,  i»our  obtenir  la  pierre  <le  Si-tvjan-fvn . 
{.Vast  un  monument  tre.<«  precieux,  uni<iue  <lau»  son  genre,  qui  muriterait  tVavoir  sa  place 
]>arnii  les  tresora  «hi  British  Ma^cnm.n  Cette  campagne  fnt  bient6t  8〇ut'.*nue  par  «los  mi»- 
Kionnnire9  residant  en  (.'hiiic.  A In  date  du  11  Juin,  M.  A.  O.  Parrott  eciivait 

au  cclobre  Professeur  ((qu'il  li'v  aumit  aucune  difficult^  u obtenir  cetti*  ]dorrc ».  I’ii 
autre,  M.  John  \V.  Stevenson  exprim；*  lo  iiieine  <14.sirf  mais,  inoinH  assuie  <lu  succcs  d'une 
telle  demarche,  il  (lomandc  qu'an  moins  oa  ohtieime  « <lii  Oouveniemcnt  cliinois 
il'clever  une  inaison  pour  abritei  le  monument.. .d  {Cf.  jT/^  JVwr/t  1 Sept.,  188(5).  Nouh 
nijipellcrons  nilleurs  ii  quoi  ce  beau  zele  a entin  abouti  jusqu'ici.  ( Cf.  VarUtis  Sinolwj. 

VroU  vt  ISicustika  at  Chinr,  par  le  1\  L.  Gaillard,  S.  J,,  pp,  11S/121). 


I.  FAC-SIMILE  DE  L'iNSCRIPTION 


Desormais  (lu  moins,  nous  Tespdrons,  ses  traits  ne  pdrironl 
plus,  et  si  quelque  main  inconsciente  ou  fanatique  vcnait  a la 
dctruirc,  ellc  se  survivrait  encore  dans  ce  livrc. 
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LA  STELE  CHR^TIENNE  DE 


SI-NGAN-FOU. 


I?  PARTIE. 


HISTOIRE 

I)U 

MONUMENT. 

- - -o〇S<K〇w 

L'histoire  du  Monument  chreticn  a compt<5  do  nombreux  dcri- 
vains,  animus  d’intentions  bien  di verses.  Mais  meme  en  dehors 
de  la  vive  poldmiquc  que  suscita  】a  question  de  l’authenticit^  et 
que  peuvent  expliquer  les  passions  humaines,  les  faits  matdricls 
eux-m^mes  ont  trop  souvent  ddcrits  avec  une  incoherence  de 
details,  incapable  de  satisfaire  unc  critique  justement  exigeante. 
Exposer  ens  divergences,  ccs  oppositions  des  historiens  qui  nous 
ont  preeddd,  indiquer  les  sources  de  leurs  erreurs,  ct  retal)lir 
d'apres  les  documents  les  plus  surs  la  vdritd  pure  et  simple  au 
sujet  de  la  stele  chr^tiennc,  tel  sera  notre  but  dans  cette  sc- 
conde  partie. 

Cinq  chapitres  la  composeront.  Los  circonstanccs  qui  ont 
pr^c^dd,  accompagne,  suivi  la  decouverte,  puis  la  description  de 
la  stele,  ouvriront  cette  histoire.  Viendra  ensuite  un  examen 
rapide,  quoique  complel,  des  ouv rages  inspires  par  le  fait  histo- 
rique  : ce  sera  la  partie  bibliographique  de  notre  oeuvre,  avec 
8es  deux  annexes,  consacrdes  plus  sp(5cialement  aux  traductions 
de  Tinscription  entreprises  jusqu  ici,*  ainsi  qu'aux  documents  de 
source  indigene. 
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CHAPITRE  I. 


LA  D6C0UVERTE. 


Le  lecteur  sera  peut-^tre  surpris  des  proportions  quc  nous 
comptons  donner  a ce  premier  chapitre.  Nous  estimons  toutefois 
que  les  details  dans  lesquels  nous  entrerons  ne  sont  pas  inutilcs; 
ils  seront  la  premiere  et  la  meilleure  response  aux  reproches 
d’imposture  que  des  ennemis  peu  serupuleux  ont  adress^s  aux 
missionnaires  de  la  Compagnie  de  Jdsus.  8i  les  rcligieux  de  cet 
ordre  ont  ei6  trop  souvent  victimcs  d'accusutions  passionndes  et 
injustes,  bashes  uniquement  sur  ce  principe  trompeur  Ab  uno 
diKce  omne8j  il  leur  est  bien  permis  a leur  tour  de  rdtorquer  cet 
argument  pour  d^masejuer  Tignorance  et  la  mauvaise  foi  de  leurs 
adversaires  : e'est  une  conclusion  qu*il  sutlit  d'avoir  indiqu<3e  et 
sur  laquelle  nous  nc  reviendrons  plus. 

Les  circonstances  de  la  diicouverte,  groupdes  sous  trois  para- 
graphes,  contribucront  du  reste  a etablir  par  des  preuves  positi- 
ves, Tauthenticit^  dc  notre  monument;  elles  constituent  un  ordre 
special  et  nullcment  nu5prisab]c  de  t^moignngos,  sur  lesquels  nos 
devanciers  n'avaient  point  assez  insiste.  Nous  les  encadrerons 
d'un  double  recit,  qui  manifestcra  mieux  le  caractere  providen- 
tiel  de  cette  ddeouverte  : nous  dirons  comment  l)ieu  l'avait  pr^- 
pardc,  pour  la  fairo  mieux  contribuer  au  sulut  d'un  plus  grand 
nombre  d'ames,  ct  nous  ajouterons  comment  les  prcdicateurs  dc 
l'^vangile  s*en  senirent,  pour  coopercr  a ces  desscins  provi- 
dcntiels. 


I.  PREPARATION. 


Caraddro  providenlirl  de  In  dC-roDTorto.  一 Michel  Ramrieri  i Cuiton.  一 MattMea 
Bicci  k Tehan-k'ing.  — Trtvaux,  nurct!*  et  vprenven.  一 Tninsiert  > Chao~4cham.  一 Pre- 
mier  voyage  k ffun-iiiiii.  一 liotour  «t  fondation  a ffon-teh'ang.  — Puugo  It 
一 Premier  voyage  • Pf-kmii.  — Betour  ot  fondation  i Nan-king.  — Sacond  voyafse  k 
Pi-king.  一 L'eunnqne  Mn  T'ang.  — Reception  • la  Canr.  — Travaax  et  mcci*  de  Ricci. 
— Converaioni.  — Mort  de  Kirei.  — Cslomnies  contre  m memoire.  — Ktat  de  bt  dir£- 
tient£  de  Chine  en  1610.  一 Kirolns  Longoliardi  snrewear  de  Ricci.  — Pen£colioa  de 
Nan-kinii.  — Rxil  dea  mueionnairH  • Macao.  一 Retablinement  de  U paix.  — Etat  de 
la  misdon  en  16SS. 


Pour  mieux  apprdcier  le  caract 态 re  providentiel  de  cette  d£- 
couverte,  il  nous  parait  utile  d'esquisser  bridvement  les  circon»< 
tance9  dans  lesquelles  elle  se  produisit  : tout  critique  de  bonne 


(1)  Noui  oonucrerona  unS  brive  notioe  i ehitean  det  miuionnaire*  Ji«uite*  qoi  oot 
illaitre  cette  piriode ; ee*  document*,  bi«n  qn'acc««ioire*  et  wconilnire*  »a  poiui  de  tM 
•pieUl  de  1 imeription  de  Si-niian-/ou,  wrunt  favorablement  HooueilUi,  noua  n'en  doutoni 
point,  de  (out  oeuz  qu'int^rene  la  queation  du  chrutianiame  en  Chine.  Da  rate,  rejett* 
en  note*  su  b««  de  chaque  ]«ge,  il*  ne  returderoiit  p»«  le  ricit  priDoijwl.  Ces  notioa*  aont 
preaque  exduaivemeni  extraites  <les  mamiscrits  de  notre  oker  et  regrette  Pire  Lonia 
Pfiater.  Quiuid  il  mournt  ( 17  Mai  18SI1.  _ Cf.  Aloyi  PfitUr  par  H.  Cordier.  Lejrde,  18SI), 
il  legua  k ae<  frerei,  entre  autrea  ecrits  concernitnt  les  iniuioiu  de  Cbine,  un  raeueU  pti- 
oieux  ajrant  pour  titre  : Jtotica  Lioiiraphiqiia  et  liibli〇iiraphique»  de  lout  let  memirtM  de  la 
Compatmit  de  Jesvtt  qui  ont  vtcu  en  Chine  pour  //  prfeher  rEvanffile,  depuU  la  mort  dt 
S.  Fmn^oii  Xarier  jutqu'ii  la  tupprtuion  lit  la  Vompagnie.  Chang-hai,  18C8-1875.  In-4*  da 
1443  pngea,  plu*  dix  Apjiemliocs  oomprennnt  pris  ile  200  p«gei.  Cett  li  lartoat  qn«  now 
«vod«  piling  no*  renBeignements. 

(S)  Cf.  Triganlt.  Dt  chritt.  trptdil.  L.  I.  Ch.  XI.  — Senicdo.  Imptrio  de  la  Ckino. 
III.  P.  Ch.  I. 


I.  LA  DECOUVERTE.  5 

Matthieu  Ilicci  利瑪資  J/a-feou  (芦 泰 St-raf)  naissziit  & 
Macerata， dans  la  Marche  d’Anc6ne， le  6 Octobre  1552， l’ann«5e 
meme  ou  Francois  Xavier  expirait  k Sancian  ( 三洲島 )•  Apr6s 
avoir  eludi^  sept  ans  les  lettres  dans  lc  college  de  sa  ville  natalo, 
il  arrivait  en  1568  a Rome,  pour  y fairc  son  droit,  et  trois  ans 
apres,  le  15  Aoiit  1571,  il  entrait  au  noviciat  do  Sfc  Andre.  Le  14 
Mars  1578,  il  s'embarquait  a Lisbonne,  arrivait  le  13  Septcmbro 
dc  la  meme  ann^e  a 0〇<*1,  et  do  la  passait  ii  Cochin,  ou  il  termi- 
nal t ses  etudes  th^ologiqucs. 

Alexandre  Valignani  范 禮 安 f’a’i  Lf-npan  (立山  (1) 

<^ui  l*a  dirigd  a Rome  durant  son  noviciat,  Ta  devanc^  en  Orient, 
ou  il  exerce  la  charge  de  Visiteur.  Parti  en  1574  de  Lisbonne 
pour  les  Indes,  ou  il  emmone  trcnte-huit  compagnons,  il  passe 
onsuite  a Macao  et,  avant  de  se  rcndrc  au  Japon,  il  laisse  en 
cette  ville.  ou  il  appclle  les  premiers  J^suites  qui  travaillerent 
en  Chine,  de  prdcieuses  instructions  qui  dirigeront  leurs  etudes 
de  la  langue.  Michel  Iiuggieri  羅明堅  Lomo  Ming-/"en  (復勒 
Fou-lrh^u)  arrive  le  premier  (Juillet  1579),  bientot  suivi  de  Fran- 
$ois  Pasio 巴範濟  Pa  Fan~ts：i  (庸 樂 et  dc  Matthicu 

Kicci  (Aout  1582).  Rugirieri  fulole  k la  direction  de  son  suptSrieur 
se  livre  avec  ardour  a lV*tude  du  chinois,  mais  les  m ait  res  habi- 
lcs  lui  faisant  d^faut  pour  progresscr  commc  il  le  ddsirait.  d6s 
1580  il  oblient  de  l'lntcndant  ^ do  Canton,  la  permission  do 
resider  a terre  dans  cette  ville.  pendant  quo  les  Portugais  mouil- 
lrnt  dans  les  eaux  du  lleuve  pour  les  besoins  dc  leur  commerce. 
On  Jui  assigne  lc  palais  rcservd  aux  ambassadeurs  siamois,  et 
dans  cette  residence  d'omprunt  «il  cdl^bre  les  saints  mystdres, 
8’applique  jour  et  nuit  a I’dtude  des  livres  chinois,  et  les  jours  de 
dimanche  ct  de  fete  il  y reunit  les  Portugais,  qui  assistent  a la 
messc  et  participent  aux  sacrcments  (2).» 

(1)  Le  P.  Alexandre  Valignani  naquit  h Chieti  le  20  D^cembro  1538;  re^u  dooteur 

en  <iroit  i l*Age  (le  <lix-neuf  ana,  et  attach^  comme  auditeur  k la  i>eraonne  du  Ganlinal 
Altcmiis,  il  entra  dnus  la  ('ompagnie  le  29  Mai  1566.  Nomtoe  Visiteur  g4n4ral  de  l'Orient 
piir  Ever.  MercuiiHn  qui  a reconiiu  ses  rarea  quiilites,  il  viaite  d'abortl  les  Iudest  arr^te  k 
Macao  lc  ]ilan  que  realiseront  bieutAt  Kuggieri  et  Kicci,  puis  il  passe  au  Jupon  oii  il  baptise 
le  roi  J'AriinH,  fait  decitler  l'ambaiwiulc  do  trois  roi»  cliretiens  au  souveruin  pontifo  efc 
fondo  (les  colleges  et  (les  B^minaires.  L'infutigable  ajiofcre  mourut  Macao,  lo  20  Jauvier 
IGOti,  au  moment  oil  il  ae  i>reparait  A entrer  en  Chine.  Le  Pcre  de  Scmeilo  rapiwrte  qu'on 
entendnit  ce  venerablo  vieillaril  s'ecrier,  lorsque  de  la  residence  do  iS[acao  il  jetait  lea 
yenx  »ur  la  terre  de  Chine  : «Ah!  roclier,  roclicr!  quiuiil  t'ou^TiniB-tu,  rocher?»  [Hist,  dc 
la  Chine,  p«g.  253)  — «(.Ve»t  lui,  nous  dit  Martini,  <iui  mit  tout  en  ceuvre  pour  que  le§ 
Noires  se  fixawent  dans  le«  <leux  Coiirs  ilo  Nan-khig  et  de  l*t'kingt  et  e'est  sur  ses  ins- 
tances que  Kicci  B*ex]>osa  h tant  <!c  fatigues  et  iVci'reuves,  jusqu'it  ce  qu'il  eftt  reututi  k y 
etablir  «les  residences. i>  Cf.  BrevU  niatio  ^[artin  Martini;  Rome,  1654,  jmg.  XI. 

(2)  De  c/u'ist.  erped.  p.  146.  — « Quo  in  loco,  rei  diviiiaj  oj>eraiuli«  ]>〇R8cs8ionem  ac- 
oepit,  SineiiRium  libriH  nocteR  (lieoque  iutentuK  ; eo  Dominicis  festis^uo  <licbus  Lusitani  ad 
rem  Mcram,  Micramentaque  tuHcipienda  convenicbant.» 
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LA  STELE  CHR&TIENNE  DB  6I-KGAN-F0U. 

Ces  hfureux  debuts,  l'amiti^  que  le  P6re  contracte  avec  le 
Gdn^ral  £ de  Canton  ct  plusieurs  autres  mandarins,  lui  attl- 
rent  bient6t  de  nombrcux  catdchuniiNnes  qu’il  forme  a Macao. 
En  1582,  charge  de  riches  presents,  il  est  envoys  par  1’ 在 v^que 
Leonard  de  Saa,  vers  le  Vice-roi  des  «deux  Koangm  f/h  Tcheen 
Choei  (1),  hommc  cupidc,  qui  avait  niand 谷 en  sa  presence  le 
pr^lat  et  le  Gouvcrneur  de  Macao,  dans  Tespoir  d*en  obtenir  de 
fortes  sonnmes  (2).  L'entrevue , eut  lieu  a TchsL〇^h€ing  (3)f 

et  concilia  au  I)6re  la  fftveur  du  Vice-roi.  Le  18  D 知 embre  de 
la  m6me  annde,  Huggieri  rappel^  par  ce  dernier  ^tait  retourn^ 
a rc/iao-ftri«f/  avec  le  P.  Pasio,  pour  s’y  ^tablir;  mais  apr^fl  un 
s^jour  de  quatre  a cinq  mois  dans  la  pagode  nen-ning-se  天寧 
寺 （4)， ils  dtaient  tous  deux  renvoy^s  par  leur  protecteur  qui 
venait  d^elre  destitud  (5). 

Contre  toute  espdrance,  des  le  commencement  de  Septembre 
1583,  le  nouveau  Vice-roi  rnppclait  a Tchao^kring  le  mission- 
naire,  cettc  fois  accompagn^  de  Ricci.  Le  Vice-rpi  Kouo  et 
le  Pr^fet  Hoang  accucillaicnt  les  missionnaires  a bras  ouvertsy 
et  ceux-ci  y ^lcvaient  a ]curs  frais  une  habitation.  Pendant  que 
Ruggieri  composait  son  catdchisme  (6),  Ricci  continuait  l^tude 
du  chinois,  faisait  paraitre  l'explication  du  decalogue  (7),  et  tous 
deux,  pr^chant  le  Dieu  des  chretiens  auquel  iis  donnaient  le  nom 
de  天主  rri •扣 Mc/iow,  s'efToryaient  de  rSpandre  la  lumi fere  daiw 
]*esprit  des  noml)reux  lettres  et  mandarins  qui  aflluaient  k leur 
demeure.  En  1584,  ils  pouvaient  offrir  au  P.  Cabral,  Recteur  du 
college  de  Macfio,  venu  pour  les  visiter,  les  pr^mices  de  leur 
apostolat  (8)  : le  21  Novcmbre,  le  baptdme  fut  publiquement 


⑴丨 你 oarActdres  de  ce  nom，’ figure  par  Tiiganlty  nous  M>nt  fotmiia  par  Is 

廣東 通志.  La  Vie  de  Ricci  大 西利先 生 行期 ^ par  le  P.  Julet  Al«ni  lid 
donne  le  sornom  de  文峯  Wen-fong. 

(2)  Op.  cit.  p.  149.  一 «Cum  itiique  ou)>eret  aliqaid  ab  Amacaenfllbfii  emongcre 
hoc  ubus  est  artifleio. » 


(3)  Les  Vice-rois  ties  «deux  Kttangn  residnient  alon  dfUis  oeite  Pt4feetare. 

(4)  Cette  pAgode,  situ^e  k nn  fi  est  de  la  Prefect  are,  remonte  i rannie 


建中 


(1101)  des  Song. 

(5)  A la  suite  de  oettc  expedition  infructuense,  le  P.  Pasio  qaitta  la  Chine  poor  le 
Japon  dont  il  gouverna  plusieurs  anneca  la  mission  comnie  Vioe-provincial.  II  moanit  1« 
30  Ao(it  1012  k Macao,  au  moment  oik,  nommd  Visiteur  de  1a  Chine,  il  allait  rentrer  dans 
oet  empire.  Il  凑 t*it  h 】^ologiic  en  1551， et  4tait  entr4  en  1572  dans  1&  CompAgDie. 

(6)  聖 敎實錄  Cheng-kiao-che-lon.  1 vol.  L'impression  fut  terminee  k Caaftoii, 
An  (le  Nov.  1581.  •-  «I(1  volumcn,  dit  le  P.  Trigault,  illi  ii>ai  typis  sail  eaalgarant...  hajw 
volmriinis  exemplaria  prope  inimmera  uniuot*R〇  regno  sjiaraa,  legis  novie  funam  in  nninor- 
sam  Sinen^in  imperij  vafltitatem  intulemnt.»  De  chriM.  exped,  p.  17S. 

(7)  ^ Ki-jtn-che-koei.  1 vol.  Tchao-k*iitgt  1584.  一 De  dtrit€〇  esrpedUm 


p.  170. 

(8)  De  chri$t.  exped.  p.  191.  一 Leur  premiere  conqnfie  cepemUnt  avait  4M  vm 
pauvre  infirme,  abandonn4  den  siens,  auquel  les  missionnairet  ayalent  prodigal  lfltin 
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oonfer^  k deux  catdchumones;  le  premier  dtait  un  lctlre  origin.iire 
du  Fou^kien  qui  enscignait  les  Peres,  le  second  un  jeune  bache- 
lier  nomnie  Tchou  Xi~ko,  qui  avait  circle  avcc  respect  l’aulel  du 
I'  Ruggieri,  lorsqu'il  avait  du  se  retirer  l'anncc  prdeedente. 

Vers  la  fin  de  1585， Kuggieri  partait  pour  C 八 ao-/n"f7  ( 紹興) 
prefecture  du  Tche-hiamj  (1)  et  laissait  Ricci  a Tcluw-heing. 
Ruggieri  emmenait  a'ec  lui  le  P.  Anloine  d,Alnie)(la  麥安東 
JWai  iVgau-^mg  (立修  (2)， qu’il  prenait  h Macao;  en 

xn^me  temps,  il  laissait  a Tchao-hUng  comme  compagnon  et 
sup^rieur  de  Ricci,  le  P6re  Edouard  dc  Sande  孟三德  Mong 
San-U  5 ying-hoan)  (3),  nagu^re  Rcctcur  de  Macao,  ou  il  ne 

tarda  pas  a retournert  abandonnant  a liicci  la  position  dc  Tc/iao- 
k'ing  qu'il  trouvait  intenable  (4). 


«t  qai  mourut  peu  de  jours  aprds  avoir  ete  baptise.  Chose  4tonnante}  cet  acte  de  charity 
provoqua  lei  m^mea  oaloronies  que  r^p^tent  depuis  trois  stecles  la  mauvaise  foi  des  lettr^s 
ct  lldiote  orfduliti  du  peuple  : les  missionnnires  n*avAient  secoaru  cet  homme  que  pour 


f'approprier  une  pierre  pr^cieuse  qui  se  trouvait  dans  sa  tdte ! «Connneuti  sunt  nonnulli, 
adaenaa  Ulos,  ex  ipso  hominia  vultu  cognouisse,  eum  in  capite  pietioarissimam  gemmarn 
Habere  reconditam,  ideoque  base  in  viuentem  beneficia  contuluse,  uti  demortui  cadauer  ad 
eruendaiu  gemmam  in  eoram  esset  potestate.»  Ibid.  p.  172. 

(1)  Il  y accompagnait  un  parent  du  Pr^fet  tie  Tcluw-kHng^  r^cemmcnt  41eve  & la 
dignity  de  Ling^i  Tao  ('fH  西道 ).叫  u lionorablement  dans  cette  famille,  il  ne  tarda 


pM  k en  b*ptiier  le  chef,  et  il  noua  les  plus  amicales  relations  Aveo  le  Prefet  de  cette  ville. 
De  oette  nouvelle  station,  il  se  rendit  & Koei^lin  ^ ^ capitale  (lu  Koang-ai  * 


d'oik  il  fut  blentdt  expula^  par  les  mandarins.  De  retour  a Tchao-kHng^  il  vit  son  ceuvre 
h deux  doigts  de  sa  ruine,  dans  les  oirconstances  que  nous  ntpporterons  plus  bas.  Des 
ipreares  de  oe  genre  plariean  foil  renoiivel^es  firent  sentir  aux  Peres  la  D4cesi«it4  de 
diereber  plus  haut  un  appui : en  1588,  Ruggieri  s'embarqua  h Macao  et  partit  pour  TEuropo 
oft  II  devftit  sollioiter  une  ambassade  de  la  Cour  romaine  aupr^s  de  cello  de  Pi-king, 
DMnierminablet  retards  »pport4a  an  bucc«8  de  cetto  negociation  par  la  mort  successive  (le 
plnsieun  pootifes  la  firent  avorter,  et  Ruggieri  ^puis4  par  les  fatigues  et  les  travaux 
mounit  le  11  Mai  1607  2i  Salerne.  Il  ^tait  ne  en  1543  k Spinazxola  dans  le  roynume  de 
Naples;  dooteur  en  droit  civil  et  en  droit  canonique,  il  occupuit  a la  cour  une  place 
bononble,  lorsquHI  entra  (Inns  la  Compngnie  & l'Age  de  vingt-ueuf  ans.  Parti  de  IJs- 
bonne  aveo  Kicd  et  P%sio,  il  Avait  d'abortl  envoye  de  Ooa  k la  Cote  de  la  POcherie, 
paia  i Maeao. 

(2)  Le  P.  Ant.  d$Almeydaf  n4  en  1556  k Trancoso  en  Portugal,  entra  dans  la  Compn- 
gnie  le  4 Janrier  1576,  partit  en  1584  pour  Goa,  et  passa  au  mois  de  Juillet  de  Tannce 
suiyante  i Macao.  Compagnon  de  Kuggieri  lora  (le  son  voyage  au  Tcht-kiang^  il  revint 


ciuiaite  h TchtuhkHng,  puis,  »u  mois  d'Aoftt  1589,  suivit  Kicci  k Chao~tchtout  oii  il  mourut 

U 17  Oet.  1001. 


(3)  Le  Pdre  Ed.  «le  Sando  etait  ne  & Guimara^s  en  Portugal ; entre  jeune  encore 

dan«  la  Compsgiiie  (Juin  1502)， il  a’embarqua  en  1578  pour  lea  IiifleBy  od  il  fut  Hecteur 
de  H mourut  le  22  Juin  1G00  H Macao,  donfc  il  avait  plusieurs  foiB  4te  Kecteur, 

•▼tot  et  Apris  sa  oourte  residence  k Tcha^ing^ 

(4)  IMjk  duiant  une  premiere  absence  que  Ruggieri  avait  faite  d.  Macao,  Kicci  avait 
ra  la  ftempite  grander  sur  sa  modeate  residence : den  ennemis  du  noin  chretien  se  pluit»aient 
k rawaillir  d'unc  grtle  do  i>ieiroa ; uu  jour  un  enfant  pris  cn  flugraut  ilolit  i^ar  un 
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LA  ST^LB  OHRETIENNE  DE  SI-NGAN-FOU. 


Bicci  avait  suivi  a Rome  le  cours  de  math^matiqueft  du 
savant  P.  Christophc  Clavius  : or  aissimulant  pour  un  temps 
ses  iddes  de  prosdlytisme,  il  nc  crut  pas  indigne  d'un  apdtre  de 
Tdvangile  de  rocourir  d'abord  a la  science  profane  qui  conduit  logi- 
quement  de  Tetude  de  la  creature  a la  connaissance  du  Cr^ateur  (1). 

II  composa  une  mappemonde  qui,  r^pandue  aun  tr^s  grand  nom- 
brc  dTexemplaires,  lui  fournit  Toccasion  de  detromper  les  lettr^s, 
infatuds  des  merites  de  leur  propre  nation  (2).  Encouragd  par  la 
faveur  que  lui  valut  ce  premier  essai,  on  le  vit  s’improviser  cons- 
tructeur  d'instruments;  il  fabriqua  des  spheres  celestes,  des  <5a- - 
drans  solaires  de  divcrses  formes,  et  se  concilia  par  ces  travaux 
restimc  des  plus  hauts  personnages.  En  m6me  temps  Ricci  contl- 
nuait  de  donner  a l'dtude  du  chinois  les  rares  loisirs  que  lui  lais- 
saient  les  visites  de  ses  nombreux  amis,  le  soin  de  la  predication 
et  Tinstruction  des  cat(5chum6nes  de  jour  en  jour  plus  nombreux. 

La  paix  dont  il  jouissait  ne  fut  pas  de  longue  dur^e  : d^ja 
le  Ling-si  Tao,  craignant  de  se  voir  compromis  par  ses  ^gards 
envers  les  missionnaires,  avait  sur  le  point  de  les  renvoyer  h 
Macao,  en  les  indemnisant  des  frais  de  leur  niaison;  bientdt  le9 
ddnonciations  d*un  imposteur,  jadis  baptist  a Mucao  sous  le  nom 
de  Martin,  s'attaquerent  a la  reputation  de  Ruggieri,  qui  arri- 
vait  justement  de  son  expedition  infructueuse  du  Ko&ng-su 
Ce  faux  fr6re  chargeait  le  Pore  du  double  crime*  de  magie 
ct  d'adultere.  Ces  calomnies  ^taient  a peine  confondues,  qu'a 
l’occasion  d’un  ddbordement  qui  mit  en  p^ril  la  cit^  de  Tc/iao- 


domestique,  fut  ronferm4  un 'instant  par  oelui-oi  dans  la  demeure  du  miasloniialro.  Oa 
aocusa  Ricci  d'avoir,  au  moyen  d'une  drogue  bien  oonnue  en  Chine  (phMrmaoo  quoditf^ 
non  liuolenti  apud  Sinas),  empdoh^  oet  enfant  de  oner,  et  de  FaToir  oaoh6  tnna  joun  cihes^ 
lui  dans  linteation  de  le  veadrc  ea  escl&vage  a Macao. » De  chriU.  exped.  p.  178,  — Qa'cm 
rapproohe  de  oe  fait  la  oulomoie  qui  & servi  de  pr^iexie  aa  recent  ilkoendie  de  Ok-Aoh 
<12  Mai  189】},  efc  de  plusieurs  ftutres  inoidents  de  oe  genre,  et  l’on  verra  que  la  sottiM 
humaine,  ou  plutdfc  】a  mulioe  du  demon,  reftte  toujours  la  m6me  ( 〇!/•  y〇L  II. 

pp.  447,  seq.). 

(1)  «P.  Ricius...,  ad  earn  rem  a suo  Euangelioas  pnedioationis  iiuitituto  mlnimd 
alicnam,  animum  adiecitt  non  ignorane  non  fuisse  eandem  sibcuUs  omnibus  Tel  nationibus 
ounctit,  rationem,  d diuina  dispositioae  gentem  aliqu^m  ad  Christi  ftd«!in  pellioiendi.  Hm 
esoa  san^  multi  apud  Sinas  in  £cclesi»  aagenam  sunt  perduoti.»  Dt  ckriit.  exped.  pp. 
182,  188. 


(2)  De  dirift.  exped.  p.  184.  — Cette  carte  que  Riooi  imprima  k ses  frala  Ten  1584, 
sous  le  nom  de  萬 國輿圈  Wan-kouo~yu~tloUj  fut  ensuite  oorrigee  et  agrandie  pw. 


lui  en  1598 ; oette  fois  les  mandarins  la  graverent  a leur  compte.  La  Qouverneur  da  Koei- 
tckeou  en  fit  une  autre  Edition  k echelle  reduite,  rejetant  dans  un  livret  les  exphoat&oiia. 
dont  etait  couv«rte  la  carte  primitive.  Enfin  k Picking,  en  lG09t  on  tira  au  Paliils,  but 
la  deroande  de  l'Empereur,  des  copies  de  cette  carte  en  huii  feuilleft.  一 Let  AnHola  dm- 
Minp  明史，  partie  外团,  326*  Kitun  signalent  cette  carte  sous  le  nom  de  萬雇 
全圈; le 四 庫全書  la  mentionne  6galement  oomme  faisant  partie  de  ToaTzag^ 
職 方外紀  du  P.  J ules  Aleni. 


I.  LA  DECOUVERTE. 


9 


h*ing9  la  populace  affolde  so  ruu  sur  la  maison  dos  missionnairos  et 
la  livra  au  pillage.  Biontol  une  nouvello  accusation,  venue  C(»tte 
fois  dos  notables  de  C'anton,  ropresento  les  IN'mm  h do  Tcluw-hUng 
commo  les  rmissairos  dos  Portuurais,  aux  i'rais  dosquels  ils  rlevcnt. 
dit-on,  une  haute  tour  qui  mot  la  contrro  cn  danirer  (1\ 

Tant  dV'prouves  n'avaienl  point  alTaibli  rinrhranlable  encrgio 
do  Hicci.  Les  beaux  jours  (lu  rostc  rcmmicnt  vite  apr(、s  chftcunc 
de  ces  tempetos,  et  pendant  (juo  la  chrclii'ntc  naissanto  prenait 
de  nouveaux  accroissements,  la  foule  (ies  admiratours  continuait 
d'aflluor  dans  k*s  appartements  du  savant  (i'Occident.  Cclui-ci 
sVITor^ait  de  faire  tourner  ces  entretiens  a la  gloire  dc  I)ieu,  ct 
arrachait  du  moins  a ses  auditcurs  l’aveu  de  la  superiority  dc 
la  religion  chr(;tienne 「21. 

Par  un  de  ces  brusques  rotours  de  fortune  auxquels  le 
catholicisnic  a toujours  (Hr  expose  en  Chine  (3) . la  nomina- 
tion d'un  nouveau  Vice-roi  ne  iarda  pas  k ruiner  ces  premi tires 
esp^rjinccs.  Ce  haut  fonctionnaire  nomme^  glj  Lieou  (節齋  7«ip- 
tchai)  (Hait  origin«iire  de  La  fable  ridicule  de  la  «Tour 

curop<?emu'))  oxploitoe  devant  lo  nouveau  jointo  aux  pre- 

ventions ct  a la  cupidity  dr  dornior,  (levait  l)i(，nt(*)t  porter  sos 
fruits:  pea  de  jours  aprrs  son  arrivdo  a Tchno~kei)ifj  (Aout  1589), 
cc  mairistrat  t'aisait  donner  a Hicci  et  au  P.  (i*Almevda.  son  com- 
pa^rnon,  I'ordrc  de  quitter  la  capitale  (i)  ct  de  re  tourner  dans 
leur  patrie.  «11  rcconnaissait  a la  veritd  que  l<»s  frais  de  construc- 
tion de  la  maison  dovaient  alteindrc  un  chilTrc  fort  clevd;  mais 
comme  crtle  sommo  provenait  (raumOnos  (.■)).  Ricci  ne  pouvait 
revendiqurr  rinimeuble  commc  sa  chose  j)ropre ; on  lui  olTrait 
done  soixantc  ecus  pour  frais  do  voyaire.. .» 

Hicci  refusa  noble  men  l cotte  indemnite  cierisoire,  malgrd 


(1)  Cette  tour  su  b&t»RHit  rux  fntis  ties  onze  souM-pr^foctureB  du  departement, 

Ionqu’nrriv6rent  les  mituiomiRiivii， et  (leu  le  (1»  leitr  H—jmir,  In  crC”lulifce  i)〇i>ulaire  lui 

avait  ilonne  le  nom  inmi^rite  de  «Tour  eiiropeenne.w  Cf.  De  chrixt.  (xped.  pp.  1(52  ct  mjq. 

(2)  Df  christ.  exped.  ])]>.  221,  222.  — a Kam  opiniomtm  Socii  lion  ad  vanam  o«ienta- 
tionein,  se<l  in  Mopum  suum  collimantes  ad  Mnctis»inift)  legis  nostrae  auctoritutcm  auoupa- 
buntur...  Magnates...  agnitum  veritatem  pluriini  praMlicnbant. . . » 

(3)  Cette  observation  noun  remet  cn  memoire  line  reflexion  scmblable  du  P^ro  do 
S4mc<lo  : « Qui  ne  s'estonnem,  ecrit-il  a pr〇|K>s  tie  la  i>or8ecution  cle  1G10,  du  changemcnt 
de  ce  i^euple  estounly,  et  qui  pourra  concovoir,  connue  trois  tleH  ]>remier8  ManilarinB  ayent 
conoerte  la  mine  dc  ceux  quo  tout  le  Koyaume  n ou  en  Hclmimtion,  et  que  1h  plupart  dos 
(lootea  auoient  honore  <le  leura  visitus  et  <lc  Ieur»  recomnmTidntions  : v^achAnH  trvH-bien 
d*ailleara  que  les  accnsationB  forniee$«  contre  eux,  nVntoicnt  que  pures  calonmies,  qui  ne 
lioutioient  proc^der  que  d'vn  esprit  m&l  fait?»  Hhi.  de  la  ( hi nr,  p.  310. 

(4)  Nous  avons  deja  <lit  que  Trhao~kl 2 3 4 5ing  Hervait  <le  rei«idoncc  hu  Vicc-roi,  u cause 

de  sa  position  plus  rapprochee  du  Cf.  Tri{^.  ]>.  140. 

(5)  Kiooi  1&  tenait  en  offet  de  la  generositc  <les  PortugaiH  tie  Macao  (Ibitl.  pp.  167, 
1P5)!  *7*  Cette  excuse  des  n]>olintcurs  (regliues  n*est  ]>a»,  on  le  voit,  8{>4ciHle  pays 
d*Ooci(l«nt. 
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favorable ; mais  ces  rdsultats  etaient  pou  dc  chose  pour  Tardeur 
de  son  zelc.  et  il  murissait  de  plus  vastes  entreprises.  Lo  P.  de 
Semedo  nous  a conserve  lcs  plaintos  naiv(»s  du  Frere  Fernandez 
sur  la  sterilite  relative  des  travaux  ('ntrepris  jusquo-la.  «Nous 
devrions,  disait-il  au  P.  Hicci,  abandonner  la  Chine  et  allor  au 
Japon...  et  la  finir  gloricusement  notrc  vie  » 一 «Mais  le  Pere 
lui  repondit  avec  un  esprit  ct  unc  voix  dc  Prophete  et  Tasscura 
de  ce  qui  est  arrive  depuis,  a s^avoir  des  grands  fruicts  quo 
nous  devions  recuCillir  de  la  culture  de  cette  vigno.  quatre  ans 
apres  sa  prediction  (1).»  Enfin,  en  1594,  TaiTivee  du  P.  Lazarc 
Cattaneo  郭居靜  /Com)  JCiu-ZNinf；  (仰 風 (2)  !ui 

permit  de  prdparer  rexecution  d'un  projot  qui  lui  etait  si  cher  : 
il  allait  s'elTorcer  de  s^tablir  au  cceur  de  Tempire. 

Apres  une  experience  d(^ja  longue  du  genie  chinois,  Hicci 
avait  compris  qu?un  appareil  extrricur  j)lein  de  dignite  altirerait 
plus  surement  les  classes  dlevees.  que  (les  manieres  trop  simples 
ou  ressentant  les  mocurs  etrangores;  pour  sc  faire  tout  a tous,  il 


(1)  Hist,  de  fa  Chine,  p.  258.  一 Le  Fr^re  Sebantien  Fern；intlez  鐘鳴仁 
[«/.  El  ft  Ptt-nianf/]  Tdwmj  Mintj-jtn  ( Nien-kiamj)  etait  n6  en  1〇62  i»  Sin-hoei- 
kien  新會縣  . dans  le  Konnu-tomj.  Issu  (1’ime  riche  faniille  de  inarclmnilg， il  fut  le 


premier  Chinois  admia  dans  In  Compagnie  (ler  Janv.  1501  ».  Longtcmpn  compagnon  de 
Kicci,  il  soufTrit  poor  la  foi  la  cangue,  la  bastonnade,  les  prisons  et  la  torture,  dans  les 
▼illea  d©  Chao~trh(〇ut  <le  Bamj-tctieou,  cle  Pe-king%  et  «le  Aaw-Aiwr/;  ce  cour>igeux  confes- 


seur  qui  )»artageA  si  souvent  les  merites  <les  martyrs,  tnourut  en  1022.  Il  eut  un  frere, 
Jeiin,  ne  en  1581,  qui  entra  dans  la  Com]>Mgnie  vers  1G10  ct  aid^  long- 


terops  les  iniBBiommires  comme  cat6chiete.  Arrete  a Nan-king  en  1C16,  il  y souffrit  aveo 
ooun^e  la  torture  et  une  <lure  prison  suivie  de  trois  ann4es  de  travaux  forces. 

(2)  Le  P.  Laz.  Cattaneo  etnit  ne  en  l.r>00,  & Sarsana  prds  de  Cranes.  Entr4  dnns  la 
CompAgnie  en  1581,  il  passa  sept  ans  apren  nux  Indes,  ou  il  exei  9a  divers  emplois,  notam- 
ment  celui  de  Snp^rietir  sur  la  C6te  de  la  POcherie.  Appele  ensuite  k Macao  ou  il  etudia 
In  languG  chiQ〇iset  il  arriva  k Chao-tdifou  en  150  pour  reni])lacer  le  P.  de  Petris.  Bientdfc 
il  voyait,  en  Tabsenoe  de  Ricci  pArti  i>our  Nau-kintjt  sa  reMidenoc  saccagee  par  une  trouiie 
de  furiepix.  Compagnon  de  Kicci  dans  son  premier  voyage  k Pi-kinu,  il  va  ensuito  ^ Macao 
rendre  compte  de  cette  tentntivc ; on  le  charge  k son  retour  tie  la  clir4tient4  de  Nan-l'ing, 
(le  celles  de  Ntui^tck^ang  南昌  et  de  Chao-t^heoUn  En  1004,  nous  le  retrouvons  ^ Macao, 
pais  il  est  envoje  comme  Visiteur  k MAlaoca.  De  refcour  ^ Macao  en  160Gt  il  ae  voit  accuse 
de  conspiration  contre  l'empire  : lea  PortugMis,  dit  on,  vculenfc  en  faire  l'Empereur  de  la 
Chine.  Un  pamphlet  venimeux,  ecrit  par  un  lettre  ct  repandu  a profusion,  entretient  ces 
bruits  oalomnieuz  et  met  en  danger  la  g^curite  (le  la  colonic  portugaise.  Miiis  bientdt  lm- 
nocence  de  Cattaneo  est  reconnuey  et  cette  mcme  annee  ilregngne  Nan-king,  Deux  ans 
ttpria,  Paul  Siu  ( Kolao ) vient  l'inviter  & ]>asser  h Chang  hait  oil  il  s'est  retire  & la  mort 
de  son  pere ; CAttaneo  le  Biiit  et  fonde  danB  cette  ville  une  clir^tient^  florissante.  Vers 
1610,  le  sucoeMeur  de  Ricci,  Longobardi,  le  chargeait  (le  fonder  】a  nouvelle  4glise  de  从暴叫- 
tekeou  qu*il  gouvenub  en  iri^rae  temps  que  celle  *le  Chang-hai  上 海 • En  1G20,  uouvelle 
fondatioD  k Kia-ting  嘉定  chez  lc  Docteur  Ignace.  C'est  k Han^tdieou  que  ce  mission- 


luiira,  modele  de  patience  et  de  courage,  p；issa  les  dernieres  ann^es  de  sa  vie  et  mourut, 
le  19  Janvier  l(M〇. 
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s'etait  pli^  depuis  son  arriv^e  en  Chine  aux  exigences  si  fastidi- 
euses  pour  un  Europden  de  Turbanit^  radin^e  et  parfois  si  humi- 
liante  de  sa  nouvelle  patrie.  Plus  tard,  en  1585,  lorsque  Ruggieri 
le  quitta  pour  se  rendre  au  Tchd-hiang,  lcs  missionnaires  avaient 
adopt 谷 l usaffe  chinois.  tou jours  suivi  depuis  cette  dpoque.  de 
joindre  a leur  nom  personnel  ( 姓名、 un  nom  honoriflque  (|^). 
Cependant  des  raisons  dc  modestie  et  de  pauvret 谷 religieuse 
avaient  fait  jusqu'ici  reculer  Ricci  devant  Tadoption  du  costume 
de  c^r(*monie  : lui  et  ses  compagnons  ne  portaient  que  les  v6te- 
ments  les  plus  simples  (1).  II  fut  convenu  qu'a  Tavenir,  dans  les 
relations  qu'ils  auraient  avec  lcs  mandarins  et  lcs  lettr^s,  les 
P^rea  ae  serviraicnt  des  habits  en  usage  dans  les  classes  ^lev^es 
de  la  socidtd  (2).  En  m6me  temps,  pour  accentuer  da  vantage  la 
difference  du  caractere  des  prctres  catholiques  avec  les  bonzes,  il 
fut  convenu  dgaiement  que  les  missionnaires  laisseraient  croltre 
leur  barbe  et  leur  chevelurc  (3). 

Ces  mesures  concertdes,  Ricci  partit  au  mois  de  Mai  1595 
vers  le  Norcl,  a la  suite  d un  grand  mandarin  militaire  dont  il 
soignait  le  fils,  suivant  la  voie  que  dovaient  si  souvent  prendre 
aprcs  lui  les  missionnaires  et  les  ambassadeurs.  Il  traversa  la 
fameuse  passe  (le  •叫 梅嶺 （"af •庚嶺 人 puis  s’em- 
barqua  sur  la  riviere  Kan  親水， accompagn(5  de  deux  jeunes 
Macaistes  qui  desiraient  entrer  dans  la  Conipagnie.  Un  naufrage 
qu'il  fit  au  milieu  des  rapides  de  cette  dangereuse  rivi6re  couta 
la  vie  a l’un  dc  ses  compagnons.  Pour  comblo  d'^preuves,  hon- 
teusement  chasse  dc  Nan- king  par  un  haut  fonctionnairc  qu’il 


(1)  Dt  cJirist.  ejtpe.d.  p.  160.  — «Et  habitum  quidem  eum  adhibebant,  qui  modet- 
tiMimus  npud  Sinas  habebatur,  neo  a nostro  admodum  di»crepabatf  talaris  ea  erat  toga, 
maniois  laxissirais ; quam  rein  $in»  nmxiind  compi-obarunt.w 

(2)  De  chrUt.  exped.  p.  283.  — «c  Monuit  etiain  non  minus  necease  tsu  deprehen* 
sum,  uti  nostii  cultu  habituque  Litteratoa  iraitarentur,  et  d bysso  vestem  haberent  vnam 
ftinguli,  quam  vestem  ad  viRitandos  Magistratus  adliiberent,  sine  qua  cum  littei*atis  aut 
nagistratibus  ex  sequo  congredi  ajmil  Hinas  inusitaturo.w 

(3)  Op.  cit.  p.  283.  « Pater  Matthaeus...  Visitatorem  admonuit,  omnino  sibi  e re 

Christiana  videri,  si  harbam  oipillitiunique  alerent,  ne  pro  ulolorum...  sacrificiiUs,  quorum 
hoc  eat  aiguuin  cx  pecullari  comm  inatituto,  haberentur.))  De  fait  les  premiers  mitsion* 
miires  avaient  adopte  jusqu^  cu  moment  le  oo*»tume  des  bonces,  nioins  different,  il  est 
vrai,  k cette  dpoque,  du  vdtement  vulgaire,  qu'il  ne  Test  sous  la  dynastie  actuelle.  Trigauli 
( Op.  cit.  pp.  169,  284)  parle  ile  cet  essai  en  ternics  trop  cou verts ; mais  les  r^cits  de  Semido 
{Hitt,  de  la  Chive,  p.  259),  de  Bartoli  [La  Vina.  p.  265),  de  Visdelou  (Supplera.  k laBibl. 
orient.  p%  183),  et  ties  autren  auteurs  de  la  (^ompujrnie  nc  lai.Hsent  aucun  doute  ce  tujet. 
Nous  verrons  plus  tard  le  Docteur  Leon  Li  ^ Ouo-tch^eng)  dans  son  磚 睿後， 

rappeler  ce  fait,  qufil  rapproche  tie  la  denominAtion  employee  pour  designer  let  moinea 
syriens.  Cetto  tentative,  que  malgre  le  zele  et  la  bonne  foi  dc  ses  auteurs,  les  ^crivaina 
protestants  releverent  plus  d'une  fois  avec  mepris,  a ete  impliciteiuent  improuv^e  par 
plusieura  decisions  rle  la  Cour  de  Home  ( Cf.  notnmment  les  Rep.  du  20  Man  1685 
Vic.  a^KMit.  de  Si&iu,  et  du  23  Mars  1844  au  Vic.  apost.  ilu  Liao-tvng). 
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avait  jadis  connu  a Chao~tcheou  et  qui  craignait  aujourd^hui  d'etre 
compromis  pour  ses  relations  avcc  un  ctranger,  il  revint  tristement 
sur  ses  pas  et  se  lixa  a \nn~tchfnng  capitale  du  Kiang^si, 

La  un  modecin  dont  il  avait  fait  la  rencontre  a son  premier  pas- 
sage en  cette  ville,  le  re^ut  avec  lu  plus  grande  bionveillance. 
i>race  a lui.  il  ne  tarda  pas  ctre  connu  fay orabl (Client  des 
lettr^s  et  du  Gouverneur;  un  prince  du  sang  imperial,  ayant 
le  titre  de  建安王  Kien-ncjan  Wnnfj  (1),  lui  fit  lui-meme  le 
plus  gracicux  accueil.  8a  reputation  grandit  encore,  lorsqu.il 
eut  publid  en  chinois  deux  petits  traites,  Tun  sur  Tart  de  la 
mncmotechnie  (2),  et  Tautre  sur  l'amitie,  en  forme  dc  dialogue  (3). 
Vers  la  mcme  ^poque,  Tinfatigable  ecrivain  donnait  une  premiere 
Edition  de  sa  Tlu5odic^e  rcstde  fa  mouse  sous  le  nom  dc  天 主實義 
Tfien^tchou-che~i  (i)  «Vraie  notion  du  Seigneur  <ki  Ciel». 

Dans  les  derniers  jours  de  cette  meme  annc;c%  Tarriv^e  du 
P.  Soerio  (5)  mit  le  comble  a la  joie  de  Hicci  et  lui  permit  d^a- 

⑴ D’apr^s  le  正 敎奉褒 （fol.  4)， ce  serait;  & 臨江  qu’aurait 

ea  lieu  cette  dcrniSre  entrevue. 

(2)  ^5  國 記 法 1 vol.  iVaw-fcA ‘“《"•/〇"， 1595.  — « I/es  lettr^s,  (lit 

Trignult,  ecrivaient  Bans  ordre  un  grand  nombre  do  leurs  carHcteres.  et  lc  P.  Muttliieu, 
apris  les  avoir  lua  une  ou  deux  fois,  les  rep^tnit  soit  rlans  l'onlre  oii  ils  etaieut  ecritsf  soit 
dans  Tonlre  inverse. » Cf,  De  christ.  ex/tett.  p.  303.  一 Le  P.  Ricci  iit  souvent  pr^te  h 
de  tels  ea&nis,  dont  le  but  n^nvuit  rien  de  inicril  ; e'est  ninsi  que  l'a|i6tre  se  faLuiit  tout  & 
tons,  «ut  omnes  Christo  lucrifaceret.» 

{3} 交友  ® 1 vol.  — k Nan* 

king^  1599.  一 Pe-kingy  1603  avec  preface  tres  elogieuse  de  I'vnfj  Yug-king.  瑪應最 • 
一 Cet  opuscule,  qui  en  peu  d'annees  fut  iii)]>riine  duns  presqne  toutes  les  provinces,  se 
trouve  aussi  dnna  le  Recueil  ^ @ Wylie,  pp.  138  et  217 ; De 

cXritt.  exped.  p.  309.  一 II  a 4t4  traduit  en  italien  en  1877  par  le  Murtjuis  Jiicq.  Kicci. 
Cf,  If  primo  linoloffo  P.  Matteo  Ricci,  par  L.  Noceiitinl.  Florence,  1882.  p.  33. 

(4)  Cet  ouvmge  fut  re4dit6  cn  1601  a Pe-kinff^  avco  quelques  retouches  et  ndditions. 
B^iniprimi  Pi-kivtt  en  1C04  avec  une  prefuce  du  Dr  L6on,  puis  ^ ffamj  tcheoH  vers  1G05 
ou  1606,  de  nouveau  en  1030,  et  encore  souvent  plus  tard.  Il  fait  p：irtie  de  la  collection 
天學 初函.  Pluaieurs  Editions  reufemient  <les  pr^fticeB  ties  Docteura  Paul  et 
Fong  Yng-king,  On  l'a  re6<lit6  en  1855  et  1808  a T'ou-si-tre.  Traduit  en  Japonois  en  1604, 
plot  tunl  en  cor£en  et  coinpiis  dann  lo  Catalogue  iinp^riul  tie  K'ien-tontf；  enfin,  le  P.  Jacques 
en  a donn4  dans  les  LtUivs  idijiantes  une  traduction  fran^aise.  一 Un  profeiuteur  (lu  College 
de  France,  M.  A.  Keville,  nous  apprend  que  tc Kicci  se  borna  k enseigner  lo  pur  deifinie... 
que  ses  amis  cliinoin  ne  virent  en  tout  cela  qu*un  boudliismo  il'un  genre  speciul,  qui 
d'ailleara  Avait  grand  Hir».  [La  reliyion  chinoinc.  p.  070).  Ceux  qui  ont  lu  le  livre  tie  Ricci 
fletriront  la  temerity  d'un  pareil  jugement. 

(r>)  Lo  P^re  Jean  Soerio  蘇如漢  {nL  望>  #Syf/  Jtm-hnn  ( 贍淸  Tcluin-t^inff) 
4tait  n6  en  1566  a Monteruayor-le-vieux,  dioceue  tie  Coimbre.  Entre  en  1581  dans  la  Cora- 
pagnie,  il  alia  achever  aux  Indes  le  conrs  tie  ses  etudes.  Arrive  en  Decembre  151)5  a Naii- 
iehlantf-/〇ut  il  consacra  k cette  cliretieiit4  naiRnantu  len  dix  Hnuces  qu'il  ilevait  vivre  en- 
core. Apres  avoir  courageuscinent  travaille,  eprouve  par  do  continuelles  infirmites,  ties 
▼exAtious  de  tout  genre  et  ]>ar  la  solitude,  — il  ]>assa  jusqu  ii  truiH  ana  hudh  voir  un  de  Hes 
from,  一 il  mourut  au  mow  tl'AoAt 
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qui  admire  les  presents  destinrs  a son  maitre,  mais  refuse  de  les 
lui  olTrir,  dd^u  qu*il  est  de  n'y  point  roncontrer  la  pierre  philoso- 
phale.  Cet  ^chec?  joint  aux  runieurs  qui  circulaient  sur  le  ciomptc 
ilos  Japonais,  dont  ces  strangers,  disait-on,  pouvaient  etre  los 
ospions,  force  les  missionnaires  de  se  replier  sur  X an- king,  Ils 
ompJoient  les  loisirs  de  leur  navigation  n composer  un  diction- 
iiaire  ehinois  (1)， et  se  voient  h 臨淸  contraints  d’hi- 

verner  dans  les  glaccs.  Ricci  laisso  la  ses  c-ompagnons  (2),  et 
soul  se  rend  par  terre  a Sou~tcheou  蘇州，  patrie  do  Kiu  T*ai^ 
aou,  qui  lui  prodigue  ses  soins  pendant  une  erave  maladie  que 
fait  le  I)(、rc.  De  la,  au  mois  de  Janvier  1500,  il  passe  avoc  son 

ami  a Tchen-hinng  ^ JJ,  puis  a Xan-hi)nj,  ou,  grace  a la  pro- 
tection du  President  Waug  qui  Ta  precede,  il  est  accueilli  de 

tous  les  hauts  ibnctionnain»s  avee  la  plus  grande  faveur. 

Bientot,  la  modeste  maison  (juo  Uict'i,  refusant  un  palais 
qu’on  lui  olTre,  a louce  dans  la  Capitale  du  sud,  dovient  le 

rendez-vous  do  tout  ce  qu'il  v a de  savnnt  dans  cette  errande 
citd;  lee  lettres  se  regardent  com  me  honorrs  d'entror  en  relation 
avec  le  missionnaire,  ot  plusieurs  d'entre  eux  se  constituent  ses 
dlovos ; les  mandarins  lui  font  de  eontinuelles  visites ; on  ne 
parle  qu'astronomio,  muthematiquos,  g-^ographie  (3'i;  il  y a des 
discussions  amicalcs  sur  tous  les  sujets,  et  un  jour  Ricci  confond 
dans  une  seance  publique  un  ancion  mag*istrat  fort  cdl6bre  pour 
le  culte  qu'il  rend  aux  irloles,  ainsi  qufun  bonze  non  moins 
famoux  du  nom  de  San^hoei,  Peu  apres,  il  obtient  a des  conditions 
tres  avantageuses,  la  cession  d'un  vaste  edifice  rest(i  inhabited， 
que  Ton  disait  hant(^  par  des  esprits,  et  la  paix  dont  jouissent 
les  missionnaires,  apr^s  en  avoir  pris  possession,  contribue  a 
alTermir  lour  credit. 

Parmi  tant  de  porsonnagos  illustres  qu'avait  attirds  la  repu- 
tation de  science  et  dc  vortu  de  Ricci,  le  premier  qui  ouvrit  les 
yeux  a la  veritd  fut  un  vieillard  appde  Tsin.  Il  cxeryait  a iVan_ 

(1)  TjO  manuBcrit  de  cet  ouvrage  dont  pArlc  le  P.  Trigault,  et  qu'Abel  Remusat  <lit 
avoir  6te  le  premier  ouvmge  <lc  ce  genre,  ne  paraft  pns  Avoir  4te  conserve ; il  indiquait  «le8 
cinq  accents » au  moyen  des  signes  que  la  plu]mrt  (le«  auteurs  out  depuia  employes. 
Cf.  De  ekrut.  exped.  p.  314. 

(2)  Outre  le  P.  Cattaneo,  il  avait  emmen4  avec  lui  leH  freres  S^bantien  Fernande* 
et  Emmanuel  Pereira.  Ce  dernier,  n6  il  Macao  cn  ir>75,  aidait  (ldn  1598  les  Peres  & Nan- 
king ; te^u  (Iaub  la  Compngnic  en  1(>05,  il  assbta  a la  mort  <le  Hicci  et  mourut  lui-n)6me 
en  1630  k Hang-teheou. 

(3)  Oeux  qui  seraient  tentcR  do  se  scandalifler  d'une  telle  m4th〇cle,  n’auronfc  qu’A 

m^Uter  oe«  parole 丨 （le  Triguult  :<(  Dieu  la  suite  des  sidcles  n’ft  pan  toujou8  use  des 

mimes  moyena  pour  attirer  ii  lui  les  crcurs.  Au^si  il  ne  doit  imraftre  etrnng^e  a personne 
qne  noa  P^ret  aient  presente  ?i  ceux  qu'ils  voulAient  attirer  dans  leurs  filets,  cet  app4t 
des  science*;  oelui  qai  croirait  devoir  en  priver  cette  E^1iw〇  «le  C'hine,  ne  connAitraifc  pas 
Miez  les  d^goftts  du  genie  chinoii»f  qui  n'accc])tc  les  rcmedoK  du  8alut  quo  sous  le  couvcrt 
«!e  t«l«  ai>|4t8.»  Op.  fit.  pp.  355,  3o<5. 
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king,  ainsi  que  son  fils,  une  charge  militaire  (1).  La  conversion 
du  p6re,  nomm^  Paul  au  baptiime,  fut  suivie  de  celle  de  son  (ils 
qui  fut  appeld  Martin,  et  de  toute  !a  famille;  cette  conversion 
^clatante  trouva  bientdt  des  imitateurn,  et  l'^preuve  des  persecu- 
tions montra  un  jour  combicn  ^tait  gdnereuse  la  foi  de  ccs 
premiers  nilophytes. 

Cependanl  le  P.  Cattaneo  qui  dtait  revenu  de  Lin-ts€ing, 
partait  pour  Macao,  annoncer  cos  houreuses  nouvelles  et  il  en 
revenait  sans  retard,  chnree  de  nouveaux  presents  pour  l'Em- 
pereur  (2)  et  acconipugnd  du  Pi-re  Didace  de  Pantoja  (3). 


(1)  SirnMo  ( Hitt,  dt  la  ChiKf.  p.  260 ) nons  npprend  que  oe  noble  rieillard  avail 

rang  de  Tehe-hati  ilnna  la  Onnle  du  corpa  inipiriale. 

(2)  Le  PAre  <lu  Janio  en  fait  l'£uuni6tuti〇D  ( Cf.  Chota  mimorablet  h Inde*.  Bor- 
deaux, 1GX0.  III.  p.  9C3).  TU  oonnitnient  prinoi]ulement  en  tobleHux  et  en  Uvtm,  en 
iutramanU  de  mnaique,  il'horlogerie  ot  il'optiqne. 

(8>  Le  P.  IMmc  on  i/iuxjua*  de  鹿迪我  IWtto  (厢陽 

£tnit  n£  en  1571  k Valdemork  dan， Ie  diocite  de  Tolide.  Entri  k <Uz-huit  uu  dans 
la  Compxgnie,  il  I'embarqua  pour  l'Orient  on  1596;  nrrivi  k Ukcao  eo  1590,  il  fat  attaahi 
an  P.  Kicci,  qu'Sl  anivit  i PHiny,  oA  il  l'kidK  diuu  aon  miniatdre  (poatolique. ( 
dtmarahe*  que  U Compagnie  fut  rmlevikbls  d'an  oimetUre  conciiM  par  le  g 
et  oA  forent  port  •olenoellemeot  « uveo  U oroix  richement  piirie  et  nn  gnnd  n 
ohrettien*  qui  ucompagnoient  Is  eonvoys  lea  re*tn  morteU  de  Rioai  {Cf.  S 
2»6  ttteqq.).  En  1611,  il  fut  charge  iiveo  le  P.  ile  Urab,  de  U oorTeotion  du  o 
imperUl.  A partir  de  oe  moment  il  oonnut  toua  le«  genre*  d'iprenTM  : battu  ornsUamant 
pnr  U populace,  en  butte  *ux  hunaa  impliioablet  de  quelquei  maodarina,  ezili  enfin  wee 
ie«  frerei  lor»  de  U peraioutioo  de  1616,  il  monrnt  peu  aprii  ion  txririt  k Hm>o,  ob 
Janvier  1618.  Il  * kini  plurieurt  ouvniges  ohinoia  qui  sa  reoommKndent  p«r  l«nr  tar* 
iUguicc.  L’udiIm  plui  comuuettle  七 克大全  oTraiM.dM  Mpt 

viotoirein.  Oatre  le«  Mitiorn  de  Pi-king,  de  1614.  7 vol.,  de  1648  at  da  1788.  4 vol.,  la 
Tti-k'o  a eu  depuis  le  milieu  de  ce  riiole  iilusieun  nouveaux  tinge*  : i Se-king  ( 7 
1843),  i Chana-hni  (184!M.  k T'ou-ti-tti.  (2  vol.  1859  et  4 vol.  1873).  Il  fait  auni  partia 
du  Kecueil 天學 初函.  C'mt  l'nn  <!«■  rare*  ouvrages  compotei  par  dex  prttre*  ofttho- 

lique*  .ur  U religion,  qui  obtinrent  I’lionneur  de  ligurer  ra  Cittalogue  da  I<e 

Prince  Jean  ( Soarniamn ) n reoonnu  Ctre  lurtout  redevable  de  cooTenion  i U leotiua 
de  ce  llvre.  Le*  Rutret  oauvi-ea  cbinoiK*  du  Pcre  PKntojft  aont : 人 顛原始 *«■«- 
jfuen-ehe,  «De  l'oilgine  de  l'homme»; 天神 魔鬼說  7'>icn.rA«n(；.ino~fa)ri~ekoit〇> 
1 vol.  a Traite  d»  bo»«  et  de*  mnuTiiU  Hngea » ; 受 難始末  Chenu-nan-eke-mo, 
« Hiitoiie  do  1*  Piuaion  de  N.-  S.»,  I vol.  reimprime  k r〇a-*i-vii  en  1870 ; K 子遺拴 
Pavihlur-i-Uiiim  u Doctrine  da  Pure  Pang »,  2 vol.  contenant  rezplieatioo  da  lymbolt ; 
K tfL  Che-i-t'H-pien,  1 vol.  « Ap)>«n>Hce  i la  Tbiodioie  (deKiooi)».  Le  mtnM 

auteur  kvait  f«it  sur  l'oidre  ile  l'Emjiereur  un  atlai  giographique  qui  eut  grand  «noei« 
kl»Cour;  enfin  le  catalogue  <lu  P.  Couplet  signole  un  dernier  livre  du  mime  autrar, 
)>oar  noui  d'un  intirH  tout  ipicial : o'eat  le  Pien-kie,  apologie  de  la  religion  ehri- 

tienne  aoaa  fonne  de  Memoire  deitioi  k l'Empereur ; iorit  k l'occanon  de  la  panieutioo 
de  1616,  il  paratt  avoir  eU  imprime  ven  1618,  it  Umi«o  on  h Ciuitoii.  Aprta  itvoir  ejqwa^ 
comment  le  P.  Ricci  vint  en  Chine,  h fixa  k Pi-king,  at  oomment  l'Emp.  Wan-li  Mooed* 
one  pRgode  |>onr  le  lieu  de  u *e|uilture,  1'nuteur  pane  en  ravu»  Im  prinedpanz  gti«A 
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Le  18  Mai  1600,  Ricci,  muni  dcs  lettrcs  de  rocommandation 
du  premier  Censeur  pour  les  principaux  magistrats  doPe~king,  part 
avec  le  Pere  de  Pantoja.  Un  euniKjuc  puissant  du  palais  auquel  Jes 
voyageurs  ont  et(5  recom mantles  par  le  Censeur  ct  avcc  lequel 
ils  voyagent,  lour  prodigun  tout  (l’al)ord  ses  soins;  mais  l)ient6t, 
pressd  par  un  de  ses  collogues,  qui  dirigc  les  douanes  de  Lin- 
tsUng,  de  lui  fournir  dcs  sommes  importantes,  il  nc  tarde  pas  a les 
trahir,  pour  dchapper  lui-m6mc  au  danger.  Apros  avoir  vaine- 
ment  tentd  de  s'emparer  des  presents  des  missionnaires,  ce  per- 
sonnage  tyrannique,  nonim 谷 馬堂  A/a  fait  conduire  les 

Peres  sous  bonne  escorie  a T'ien-tsin  Ji  oil  il  les  rejoint  et 
les  fait  garder  a vue. 

Le  Pcre  Trigault  a trac^,  dc  main  de  mail  re  une  scone  ou 
celatent,  d'une  part  Torgueil  et  la  hidcuse  rapacity  de  l'eunuque, 
et  de  Tautre  la  pidt6  et  lc  noblo  courage  du  Jesuite.  L’eunuque 
blaspheme  le  Christ  cruoifid,  qu’il  dccouvre  parmi  les  presents 
destines  a l'Empcrcur;  Kic*ci  jetto  aux  pieds  de  ce  sc^l(5rut  une 
bourse  pleine  d'argent.  toute  sa  fortune,  pour  racheter  un  calice 
que  souillent  les  mains  inlames  dc  reunuque. 

« Parmi  tous  les  oh j els  que  '.it  ce  dernier,  rap porte  le 
P.  Trigault,  aucun  n'excita  davantaire  sa  colore  que  l image  du 
Christ  attach^  a la  croix;  il  reprocliait  au  Pere  d'avoir  iait  ce 
spectre  pour  sc  rendre  maitre  de  TEmpereur  par  ses  onchante- 
ments ; a qui  ferait-on  croirc  cn  eiTet  qu’il  piit  servir  a un  autre 
usage  qu#a  des  mal^fices?  Cependant  le  P.  Ricci  trouvait  indigne 
de  proposer  cet  admirable  mystere  a un  homme  furieux ; il  lc 
ferait  sans  fruit,  aupres  d'un  homme  qui  chargeait  de  crimes 
l'innocence  ]a  mieux  dt;montree...;  toute fois,  poussd  a bout,  il 
repondit  que  c'^tait  Timagc  d’un  homme  tres  saint  de  notre  re- 
ligion, qui  avait  choisi  ce  genre  atroce  de  mort  pour  le  salut  dJun 
grand  nombre,  dt  que  nous  avions  la  coutumc  de  le  peindre  et 
dc  le  sculpter  en  memoire  dc  ce  bienfait.  L'Intendant  militaire, 
ami  du  P.  Ricci,  qui  pr^tait  main  forte  a Teunuque  dans  ses  per- 
quisitions, observa  qu'il  nc  paraissait  pas  non  plus  a lui  con- 


imput^s  aux  mMsioniiRires  et  les  refute  suocessivement.  Lea  voici  : lea  mi 明 ionnairea 
viennent  d'Oocident ; ils  prdchent  uu  sonl  Dieu ; ils  placent  sept  spheres  dans  le  ciel ; ils 
d^fendent  de  saorifier  aux  aao^trea;  ils  distribuent  de  Targent  pour  attirer  dans  leur 
religion ; ils  font  de  l'or  et  de  Targent ; ils  aident  les  ennemis  de  Tempire ; ils  espionnent 
en  f*veur  des  barbares  de  Macao;  ils  habitent  a Nan -king  une  maidon  jtres  ilu  Kong-pou\ 
ils  appellent  let  JaponaiB  et  les  pirates;  ih  sont  opposes  aux  bonzes  et  aux  tao-chey  plus 
ancieiia  qu'eax ; dans  les  provinces  du  Kiang-nan,  TcIU-kiaruj， Fou~kien  et  Kmng-tong, 
ik  troublent  le  peuple,  veulent  se  faire  adorer,  etudient  le  fort  et  lc  faible  du  pays ; ils 
n*«TAient  pu  de  lettres  (le  creance  ]>our  entrer  en  Chino ; ils  out  des  objets  merveilleux 
pour  exciter  la  ouriosite  et  noucr  des  relations ; ils  donnent  trois  t；iels  k toux  ocnx  qui  se 
font  clir^tienB；  ils  a»ent  dlnc：<ntation8  et  iuvoquent  les  mauvais  esprits;  ils  se  r6uni»sent 
certains  joun  qu'on  nomme  dimanclies.  Eniin  le  P.  Vagnoni  a achet4  un  jArdiu  : oe  ne 
poaviut  £tre  quo  dans  un  deaseio  couj»ablo!.. 
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vrnable  dc  conserver  le  souvenir  d'un  homme  r^duit  a un  4tat 
»i  miserable.  Quant  a Teunuque,  il  ne  voulalt  rien  admettre9  et 
il  vocifcrait  qu^l  fallait  chatier  les  imposteurs  (1).» 

Kniin  qunnd  tout  para  it  humainement  d^sesp^r^,  et  apr^s 
une  dclontion  de  six  mois,  l)ieu  inspire  a TEmpereur  la  pens^e  de 
mandcr  a Pe~king  cos  etrangers  dont  il  a oui  parler  et  ccdont  les 
rlochrs  sonnent  d'elles-m^mes)).  Les  Peres  arrivent  le  24  Janvier 
1001 ; lours  pri'sents  sont  acccptes  avec  honneur(2);  mais  bient6t 
\v  Minis((*re  des  Kites  s'ompare  des  missionnaires  dont  il  demande 
\v  ronvoi  a Canton.  Grace  a la  faveur  imperiale,  cette  requite 
tiHt  rojetoo,  ct  Ricci  rc^oit  rautorisation  de  rester  h Peking  aveo 
hoh  rompagnons.  C dtait  la  desormais  que  dovait  se  consommer 
hh  rarriorc.  Des  ce  moment  les  missionnaires  se  voient  honoris 
do  ramiti(5  des  plus  hauts  mandarins.  Peu  de  temps  apr^s,  le 
Prro  Em.  Diaz  (Senior)  visitait  les  quatre  residences  de  la  Chine 
rl  r〇8tait  deux  mois  aux  c6t6s  dc  Ricci,  traitant  avec  lui  des  plus 
graves  inter^ts  de  la  mission. 

U('8  conversions  ne  tarderent  pas  a se  produire  parmi  les 
classes  olovtVs  ; 1’un  de  ces  premiers  ndophytes,  bien  connu  sous 
lo  nom  cle  Paul  Li  dans  les  rccils  des  anciens  missionnaires, 
ro^ut  le  bapteme  le  21  8opt.  1002  et  devint  aussit6t  un  veritable 
up6tre.  Deux  ans  plus  tard,  arrivent  de  Nan^king  a la  Capitale 
ciu  Nord,  Paul  Sin  ct  Martin  Tsin,  pour  subir  les  dpreuves  du 
Doctoral;  le  premier,  baptise*  depuis  peu  de  mois  par  le  P^re  Jean 
dc  Hocha  (3)  et  reru  quatri^me  a TAcad^mie  impdrialc,  deviendra 


(1)  De  Christ,  expect,  npud  Sinas.  Augsbourg  1615,  pp.  401  et  402.  A U suite  de 

oette  sc^ne  odieuse,  1 eanuque  fit  dei>ouiller  les  Peies  de  leurs  pr6aents  qu'il  fainit  reo- 
fermer  dana  le  tr^sor  de  la  place,  ne  leur  laissant  qu'une  imAge  de  la  Vleige  dont  ila 
purirent  Vautel  oik  ils  celebraient  la  messe  chaque  jour ; puis  il  repandit  oontre  les  misidoii- 
naires  des  bruits  si  alarmants,  que  llntendant  militaire  avertit  Beoritement  Biooi  demettra 
sa  vie  en  aftrete  en  fuynnt  k Canton,  et  en  reduisant  en  poussidre  toutes  les  inuiges  dn 
crucifie  qu'il  possedait.  <c  Quotquot  haberent  in  Cruoe  afSxi  hominis  effigies,  in  pvlTeroiii, 
et  si  fieri  {xicwet  in  nihilum  redigerent.  cit.  p.  404).  — Un  professenr  «de  religions » 
au  OoDege  de  France,  M.  A.  Keville,  auteur  dont  les  hardieeaes  et  les  fao4ties  pr6ten- 
tieusea  ne  (Uguisent  pas  l’ingu 伍 sauce,  montr4  ioi  plus  Equitable  que  la  oritique 

Jans^niste  et  Protestante.  Apr^s  avoir  ddorit  raooueil  favorable  fait  par  TEmpereur  wax 
presents  de  Kicci,  il  ajoute  : « Celui-ci  profitait  d^jk  de  oes  premi^rea  faveura,  pour  r4- 
pandre  dts  images  du  Christ  et  de  la  Madoue,  des  crucifix^  des  m4dailles  de  aaintet4,  dM 
reliquaires...  » CJ.  La  Religion  chinoite.  Pari*,  1889.  p.  668. 

(2)  On  peut  voir  dans  le  正 敎奉褒  /〇/.  4),  le  texte  du  Memorial  (奏本 ) 
prisente  par  Kicci  & la  Cour,  le  24  de  la  121 2 3 * * 6  Lunet  28e  An.  de  Wan-li  (27  Janvier  1601). 
L'ouvrage  明紀  (4oe  K.fol.  9)  fait  mention  de  ce  document. 

(3)  Le  P.  Jean  de  Rocha  羅如望  Louo  Jou-wang  ( ® Hoai  Uhtmg)^  n4  en 

1566  k Prado  en  Portugal  et  entre  k diz-sept  ans  dana  la  Compagnie,  p&rtit  en  1586  poor 
let  Indet)  od  il  auivit  pendant  troia  ans  le  cours  de  phil〇8〇phie  备 Goa.  Apr^s  quatre  noQ- 

▼ellet  annees  d'^tudes  theologiques  & Maoao,  il  vint  en  1598  ii  Chao-tcheou9  puls  II 

aocompagna  le  P«  Soerio  & Nan-tch*angt  d'ou  il  inuma  k Nan-king  aveo  le  P«  Oattftiieo. 
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cdlebre  dans  les  fastcs  du  clirislianismc  on  Chinn  sous  lo  nom 
de  Siu  Ko^lao  (H3  ^ aMinistre))) ; le  second,  laureat  du  Doelorat 
militairc  lie  tarde  pas  a inaugurer  lui  aussi  la  plus  brillanlo 
carri^re.  Vers  la  memo  epoqin',  Li  Ouo~tsruen  李 我存， l)icnt6t 
connu  sous  lc  nom  du  Dr  Lc;on,  l'ami  intime  dns  Pt*res,  oxeryait 
au  Fon-kien  la  charge  d'Examinateur  dc  Licence.  TolJcs  etaient 
les  premices  de  eette  gloriouso  pltiiade  qui  dcvi.it  au  XVII0  Sit*clo 
illustrer  Tdglise  de  Chino. 

Au  mois  d'Aout  1C05,  Ricci  pouvait  enfin  achetor  une  maison 
et  echappcr  ainsi  aux  multiples  inconvdnicnts  d'une  habitation 
toujours  incertaine  du  lendemain.  Cette  m^me  annee,  Tcglise  de 
Pd^king  comptait  deux  cents  nrophytes,  et  Ja  region  de  Puo-ting^ 
保 定府，  visitde  par  les  missionnaircs,  dtait  elle-meme  pleinc 
de  promesses. 

Durant  les  neuf  anndes  que  Ricci  vecut  a Peeking,  il  ne 
ccssa  dc  donner  le  spectacle  d'une  activity  ct  d'un  zele  admirables  : 
son  immense  correspondance  avee  les  Chinois  qui,  de  tous  les 
points  de  Tempire,  lui  soumettaient  leurs  doutes  et  sollicitaient 
ses  conseils,  les  visitos  continuellcs  auxquclles  il  ne  pouvait  se 
ddrober^  le  soin  paternel  (ju'il  pronait  du  moindro  de  ses  neophy- 
tes (1)， la  composition  de  nouveaux  ouvraires  d^apologie  chrc- 
tienne  ou  de  science  (2),  la  sollicitude  constant!?  des  religicux 


C'est  danB  oetto  dernidre  ville  qu'il  haptitm  Kin  T'ai-sou  sous  le  nom  d'Ignace,  et  le 
eelebre  SiM  Koang-k*i  徐光啟  sous  celui  de  Paul.  Nous  le  retrouvons  k Nan-tc^ang 
en  1609  et  en  1616,  au  moment  <le  la  premiere  i>er8ecution  de  Nan-king  ： il  se  retira  alois 
*rec  le  Prere  Mendez  dans  la  ville  de  Kien-tch^any  建昌,  o\i  il  jeta  leH  fondements  d'une 


f erven te  chretieot^.  Une  des  premieres  families  de  la  ville  converties  a la  foiy  lui  offrit 
nne  retraite  aiusi  qu'a  ileux  autres  Peres,  et  la  encore  rcxeni|>le  vint  d'en  haut,  car 
Id  premier  baptise  fut  an  Acad^niicien  appcl^  Wan  qai  prit  au  baptemc  le  nom  de  Mat- 
ihieu.  De  Kien-tch%anrit  le  P.  do  Rocha  alia  fonder  au  Foa-kien  plusieurs  ebretient^s  dans 
1a  prefecture  de  Tcfiang-tcheou  潭州；  envoy©  ensuito  & Kia~tin(j^  hu  Kiang-mn^  il  y 
construisit  la  jiremiere  eglise.  Bientot  contraint  <le  so  refugier  a ffamj-tcJtfou  杭州， 
il  y coropOMit  aveo  les  DD.  Paul  et  Michel  un  memoire  qui  devnit  ^tve  presente  a TEni- 
pereur,  quand  une  revolution  dc  palais  renversiv  Chen  Kio  % ^ en  1C22  ( Of.  1^1  ^ 
資 治通鑑 綱目三 耱.  32®  A^.),  et  permit  d'esperer  dea  jours  meillcun.  Il  re^ut 


alors  Presque  eii  nidme  temps  Ik  ncmvelle  (le  promotion  a la  cli”rge  Sup6ricur  g 谷 n4rul 
et  celle  du  rap]>el  (lea  missionnairoB  k la  Cour  irar  lHien-kli  天敢 . Mort  au  moia  de  Miirs 


ItSSS,  il  fut  pleure  comme  nn  pere  par  lo  Dr  Paul,  qui  fit  porter  son  ileuil  u toute  sa 
famille. 


(1)  «Nec  Meo  qao<l  in  tot  esHet  negotia  (listr.ictus,  a faitiiliHri  Ncophytoium  tennium 

collocutiotie  vnquam  abstinuit,  quos  ille  semper  animmlverMUB  est  in  sunnnis  negotiis 
eo  raltu  excepiMe(  quo  maximum  cx  ijs  a <]uibus  intervisi  Bulcbat  opfcimatem. 

Imo  jam  hoc  erat  ei  solemnc,  Noophytum  a quo  vistibutur,  quo  tenuior  esset,  eo  iliutur* 
niore  »b  eo  colloquio  <letineri.»  De  chriat.  expeti.  p.  (>10. 

(2)  Le  but  et  les  limites  de  la  presente  etu<le  nous  empdehent  <1e  donner  ici  la  liste 
de  oea  ouvniges ; ctpirons  qu'un  jour  quelque  missioiiiiairu,  jouutsant  des  loittirs  sulfisnnts 
pour  mencr  cette  t&ohe  i\  bonne  lin,  uoua  livrern  la  BibliotMffue  de  Kicci  et  dc  ses  succes- 
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qui  vivaient  sous  ses  ordres  sur  les  diiT^rents  points  de  Tem- 
pi re  (1)，  son  assiduity  exemplaire  k s*acquitter  des  exercices 
ordinaires  de  la  vie  sacerdotale  et  religieuse,  eurent  bientdt 
必 puisd  ses  forces.  A toutes  ces  fatigues,  vinrent  s*en  ajouter 
d*autres  dans  les  derniers  jours  de  sa  vie  : l'ann^e  1610  lui 
amena,  avec  le  concours  de  Doctorat,  un  surcroit  .d'occupa- 
tions,  que  les  rigueurs  de  son  jeune  一 on  dtait  en  ear6me 
— et  la  surveillance  de  la  construction  d’une  ^glise1  vinrent 
encor^  aggraver.  Le  3 Mai  de  cette  m6me  ann^e,  Ricci  dut 
s’aliter;  il  vit  sans  crainte  sa  dernidre  heure  approcher,  r^p^tant 
k ses  fr^res  qu'il  ne  pouvait  dprouvcr  une  joie  plus  grande  et 
plus  douce  que  celle  de  mourir  dans  la  Compagnie  de  J4sus  (2). 

Quoique  tres  afTaihli  et  en  proie  a de  vives  soulfrances, 
aussit6t  qu'il  vit  entrer  dans  sa  chambre  le  Saint  Sacrement,  cet 
ap6tre,  dont  la  foi  avait  toujours  si  vive  et  le  courage  si 
ardent,  se  pr^cipita  hors  de  son  lit,  et  se  jeta  a genoux  pour 
communier.  Choisissant  parmi  ccux  qui  Tassistaient  deux  suc- 
cesseurs,  les  P6res  Longobardi  et  de  Ursis,  il  avait  charge  le 
premier  de  toute  la  mission  de  Chine,  et  nomm^  le  second 
Supdrieur  de  Peking.  Il  s^teignit  doucement  le  11  Mai,  apr^s 
avoir  prddit  a ses  fr^res  la  grandeur  et  les  difficult^s  de  leur 
tache,  et  apr^s  leur  avoir  recommand^  comme  jadis  le  Sauveur 
a ses  apdtres,  la  plus  delicate  et  tendre  charity.  Le  l6r  Novembre 
suivant,  les  restes  mortels  de  Ricci  prenaient  solennellement 
possession  du  cimeti^re  accord^  par  la  faveur  imp^riale  aux 
predicateurs  d'Occident. 


■eura.  Outre  quelques  notes  4panes  dans  Toeuvre  bibliographique  de  Wylie,  on  BVk 
qu'ioi  hot  ce  sujet  que  VEssai  (Tune  Bibliograpftie  de»  ouvraget  puJblUt  tn  Chine  par  let 
Em^opitn%  au  XVII*  et  au  XVIII*  SUct€.  H.  Cordier.  Paris,  1883.  Cet  easai  contenaafe 
196  articles  est  loin  de  fournir  une  id6e  adequate  de  Tceuvre  det  Anciens  misstonnairet. 

(1)  Un  des  plus  memorable*  exemplet  de  cette  sollicitude  e«t  Tenvoi  qnHl  lit  en 
1606,  du  Fr.  Seb.  Fernandez  a Sou-tcheouy  pour  consoler  le  Fr.  Benoit  de  Goes 
Nyo  Pen-tout  mourant  clans  cette  ville.  Celui-ci,  en  1562  & Villa-Franoa,  dans  ane  daa 
Terceyrcs,  avait  d'abord  suivi  dAns  les  Indes  la  carri^re  des  armes.  Entr4  dans  la  Coni- 


pagnie  en  1588,  il  fut  chnrg4  par  le  Vice.roi  des  Indes  et  par  ties  sup^rieurs  de  reoontialtrs 
les  chemins  de  la  Haute  et  de  decouviir  la  route  de  Pirking  pAr  la  vote  de  ierre. 
Il  quitta  Agra  le  2 Oct.  1602,  passa  par  Lahore,  Caboul,  Samarkhnncl  et  arriva  k Yarkhand 
k la  fin  de  Nov.  1603,  apres  des  noufTrances  inouiea.  Apr^s  un  sejour  <run  an  & Yarkkandy 
il  reprit  sa  marche  ven  la  Chiney  traversa  le  desert  de  Gobi  et  arriva  enfin  vers  1*  fin 
de  1605  k Sou-ttJieou  肅州  Prefecture  du  Kan-sou,  Dans  oette  ville,  des  marehimds  nuk* 
hometans  lui  confirnient  la  nouvelle  qu'il  ne  trouve  h Pi-king  des  roisiiioiinairQt  de  1*  Com* 
pagnie ; il  informe  le  P.  Ricci  de  son  anivee  en  Chine,  re^oit  avec  transports  I&  visite 
du  Fr.  Fernandez,  qui  n'arrive  qu*a  la  fin  de  Mara  1607,  et  meurt  le  11  Avril  saiTantft 
empoisonn^  comme  on  le  croit  par  les  musuluians  qui  s'emparent  de  sea  riohauei.  — ~ 

De  ehruit.  exped.  pp.  544  k 509.  一 Etuda  retii/ieuse9t  1879.  BenoU  dt  Oat»^  par  le  P.  J. 


Brucker,  S.  J. 

(2)  Dt  chritt.  exped,  p.  613. 
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Telle  fut  la  vie  de  Ricci,  telle  fut  son  ocuvrr,  telle  sa  mort. 
Cette  grande  figure  n*a  pas  t^chappe  a la  propht5tie  divine:  Eritia 
odio  omnibua  propter  nomen  meutn  (1).  «Vous  serez  en  butte  a la 
haine  a cause  de  mon  nom.»  Les  frores  et  les  continuateurs  cle  Ricci 
ont  encouru  la  mcme  disgrace  cn  combattant  les  memos  combats. 
On  a ^crit  que  ajamais  plus  auclacieuse  entreprise  apostoliquo  ne 
fut  poursuivie  avec  plus  de  tcnacitd  et  d'habiletd,  dirig^e  dans  un 
esprit  plus  m^lang^  de  prudence  sournoise,  de  diplomatic  mondaine 
et  de  d^vouement  a une  grande  cause. » On  a ajoutd  que  «la 
grandeur  incalculable  dc  la  iin  faisait  compl^tement  illusion  k 
hien  d’autres  m6me  qu’iiux  j 谷 suites,  sur  le  caractere  plus  que 
douteux  des  moyens,  et  que  les  josuitos  ne  se  firent  aucun  scru- 
pule  de  tout  subordonnor  a sa  r^ussite  (2).» 

Au  lectour  d'apprdcicr  si  la  vie  dc  Ricci,  i^crite  par  ses  con- 
temporains,  les  souls  temoins  que  Ton  puisso  consulter,  a m^ritd 
ces  accusations  d'une  politique  digne  de  Maehiavel ; aux  accusa- 
tcurs  de  porter  le  poids  de  leur  delovautc*  ou  de  leur  inexcusable 
ignorance,  puisqu^ils  ne  peuvcnl  prouver  leurs  perfides  insinua- 
tions. 

Mais  laissons  la  ces  austorcs  rcformatcurs  do  la  morale  je- 
suitique,  pour  achcver  J'esquissc  rapide  du  demi-siecle  qui  prd- 
ccda  la  decouverte  de  notro  stele. 

Dans  une  lettre  datt*e  a Goa  da  2i  Decembre  1607,  le 
P.  Nicolas  Triijault  estime  a sept  cents  ames  la  population  chre- 
tienne  de  la  Chine  : il  avait  falla  vingt-cinq  ans  de  labeurs  a 
Matthicu  Ricci  et  a ses  compagnons  pour  ramasser  cette  modesto 
gerbe  (3) ! II  esi  vrai  qu'ellc  etait  pleinc  do  promesses  (4)  ct 
qu'clle  allait  en  un  court  espace  fructin^r  ail  centuple.  A la  m^me 
epociue.  la  Compagnio  dc  Jesjis  complait  en  Chine  quatre  maisons, 
et  25  rcligieux  dont  treize  pr^tres  soulement  (5) . On  dtait  loin 


(1)  Mntth.  X,  22. 

(2)  La  Rdigion  chinoine.  p.  H65. 

(3)  Coppie  dt  lu  lettre  du  R.  P.  Nicolas  Trigauftt  doupsien  de  Id  Compagnie  de  JESUS, 
eacriie  au  R.  P.  Frnn^oia  de  Ffeuront  provincial  dc  la  mesme  Ccmipagnie  en  fa  proriuce  du 
PaU-Bnty  dattee  de  Goa  en  VIn<l€  orientale^  la  vcitle  de  No^l  1607.  A Paris,  chcz  Claude 
Cbap]>elett  1(100. 

(4)  <c  En  toutc  la  Chino  on  fait  $»tat  qu'il  y a 7 cens  chresticns,  la  pluspart 
penonneH  qunlifiees  et  de  marque,  }uirrny  lesquelH  il  y h quelques  mandariiu),  ce  sont  rlcs 
plus  apimrens  magistratfl,  ce  qui  n'esfc  ]hin  d'autunt  qu'il  faut  qti'ilB  aillent  tous  bol- 
lement  et  tons  doucement  en  besongne  Rnns  ce  precipiter  ».  Cf.  op.  cit. 

(5)  C'est  de  Kicci  lui-m^me  que  nous  tenons  ces  detnilg.  Ilg  se  trouvent  dans  les 
LfttrfM  de  Chine  pour  les  annetss  lfKK)  et  1G07  ( p.  132  de  Tedition  latino  impiimec  a Anvers 
en  1611 ).  Ces  lettrcs,  (la tees  <lc  Novembre  1607,  tlonnaient  sus  les  quatre  residences  (le 
Chine  lei  nouvelleti  snivanteb.  A Cha〇-tchton%  une  tempfete  qui  etnit  a ]>eiiie  apaisee  avnit 
pftraljrsi  le  oourage  de  lenra  meilleura  aniiB  (Ibid.  pp.  139  et  144).  A Nan-tc^ang,  33 
]«yens  *vaient  re^u  le  bapt^me  en  160C  (p.  144).  A Nan-kiny,  96  baptdmcs  en  1C06  et 
100?  (p.  166).  A Pi-king t 36  baptemes  en  1606,  et  112  l'annce  suivunte,  non  compris  les 
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encore  des  chifTres  fantastiques  inventus  plus  tard  par  la  Ugende 
protestante  (1)! 

Environ  six  ans  plus  tard  (2),  le  P.  Trigault  annon^ait  un 
chifTre  total  de  5000  convertis,  parmi  lesquels  on  comptait  un 
grand  nombre  de  lettr^s  et  de  mandarins,  nolamment  six  Vice- 
rois  (aic)  (3). 

Ricci  sur  son  lit  de  mort  avait  remis  un  pli  cachets  sur 
lequel  on  lisait  ccs  mots  : « Au  Pere  Nicolas  Longobardi,  Sup4- 
rieur  de  la  mission  de  Chine;  de  la  part  de  Matthieu  Ricci,  jadis 
Sup^rieur  de  la  m6ine  mission. » Ce  pli  contenait  l'^tat  d^tailM 
de  la  chrdtiente  et  assurait  a liicci  un  successeur  (4).  Ge  dernier 


bapt^me8  d*enfant«  exposes  (pp.  177, 178).  — Ces  treUe  pr^trea  4taient  les  PP.  M.  Rleoi, 
L.  Cattaneo,  N.  Longobardi,  J.  de  Rocha,  D.  de  Pantoja,  Bm.  Dias  (Senior),  G.  Feireixi, 
P.  Ribeiro,  B.  Tedeschi,  H.  Rodriguez,  F.  Ha  Silva,  A.  Vugnoni  et  S.  de  Unit.  一 La 
P.  Pierre  Kibeiro  黎寧石  Li  Ning-che  ( S Kong-yu)  6taSt  n6  en  1572  k PetrQgib6v 
Portugal ; entri  4 dix-huit  ans  dans  la  Compngnie  et  parti  en  1000  pour  Maoao,  oil  II  (er» 
mina  tea  etudes.  Envoye  en  1604  k Nan-king t pour  y approndie  la  langne,  il  y sijoama 
pluaieurs  annees  ainai  qu'k  Chang-hai ; nous  le  retrouvons  dAns  oette  yille  en  1690,  ptiig  en 


1684  od  il  j baptise  414  adultei,  tandisqu'en  1635  il  a 320  bAptdmes  k Nanking,  Mori  en 
1640  k Hang-tchB〇Ht  qu*il  ^vangilisa  aus«i  plus  d'une  fois. 

(1)  W.  a d^couvert  qu'k  la  moit  de  Ricdy  xnoim  de  troifl  ans  les 

lettres  cities  plus  haut,  « des  iglises  4taient  etabliee  dans  la  plapart  dn  oapitales  et  des 
grandee  villes  des  provinces  de  Test  »y  et  que  «le«  convertis  se  comptaient  par  milUen» 


(Cf.  The  Middle  Kingdom.  New-York,  1871.  Vol.  II.  p.  390).  一 M.  B^rille  n'a  pus  idk 
plus  vMdique， quand  il&  細 rit  (Qp •祕 . p.  670)  qu’en  1610， 《U  plupaii  des  gnndM 


▼illes  oomptnient  au  moinn  une  chr4tient4  dans  leun  xnun  j».  — Cette  fafon  de  traitor 


lluatoire  peut  dtre  au  moins  tiixee  de  14g^reti.  A la  mort  de  Riooi,  la  Gompagnle  ne 
oomptait  qu'un  nouvel  ^tablisiement  en  plus  des  quatre  r^sidenoea  de  1007.  Ghkiteiioo 
appel6  en  1608  h Chanit-hat  par  le  Dr  Paul  Siuf  avait  vu  « en  moins  cle  deux  ans,  le  Bom* 
bre  des  ohretiens  crottre  jusqu'h  deux  oen«]»  <1adb  cette  yille.  Cf,  Hitt,  de  la 
pp.  292  et  902.  一 De  christ,  exped^  p.  602. 

(2)  Le  manuscrit  auquel  nous  empruntons  oes  d^taih  a pour  titre  : Iter  P.  Nicolai 
TriffatUiiex  China  in  Europam  et  Chinensium  itatus  ; rejiroduit  par  l'^bbe  G.  Dehaisnea 

(Uu»  » </u  TV/f/au/f 《 Tounmi,  1SG4»  p.  285/292  }， il  ne  porie  pas  de  date  ; 

maifl  nous  iK>uvons  rattributsr  d'une  fa^on  certaine  & la  fin  de  1614,  ou  au  eommenMinaiit 


de  1615.  Ses  iuforroations  datnicut  alors  dfenviron  deux  nnsf  de  m6me  que  oelles  dat6es 
en  1607  de  Goa  devtiient  6tre  en  retard  d'une  annee. 


(3)  « Neophytorum  nunierus  ad  quinque  millia  orevit,  in  iis  numerantnr  liiterati 


pemnilti,  et  e mngistratihuB  non  itauci,  e Simimis  toto,  quibus  vix  sunt  supoiorai  in 


Earopa,  Pro-Keges  sex  censentur.)i 

(4)  Le  P.  Nicolas  Longobardi  龍華民  Long  Hoa-min  (精華 
naquit  en  1559  k Caltagirone  en  Sicile.  £ntr4  dans  la  Compagnie  en  15S2,  il  pMtU  d« 
LUbonne  en  1596  et  arriva  Tann^e  suivante  en  Chine.  Knvoy4  d*abord  k Ck〇(b4ekeou9  il 
^teudit  son  zele  aax  canapagnes  et  aux  villea  voiunes  : de  nombreuset  oonveraions  r4〇MB- 
]>eiisereiit  les  travaux  de  l'intrtpide  miaaioniiaire.  Les  6preuves  ne  lui  manqudrent  pM  : 
des  histrions  parodiaient  sur  des  th4Atrea  en  plein  vent  let  cirimonies  de  l'^gliae ; en  100S 
les  bonzes  conjurent  contre  sa  vie ; en  1606  il  doit,  comme  jadis  Athanaae,  Uver  m rtpute* 
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se  montra  digne  de  la  confiance  dont  il  <5tait  Tobjct;  son  gouver- 
nement  qui  dura  dou/e  ans  fut  traverse  par  la  plus  terrible 
tempete  qai  mena^a  l*dglise  dc  Chine  durant  cette  premiere 
pdriode  (1). 

D^ja  en  1612,  les  Peres  Diaz  (2)  et  Ferreira  (3)  s'dtaiont  vu 
chasscr  de  Chao^tcheou,  mais  cette  epreuve  n'avait  point  eu 


Hon  d’une  calomnie  inf&me.  Sorti  viotorieux  de  ces  combats,  il  est  appcl4  en  1609  k 
oik  il  re^oit  les  dernieres  volont^s  de  Ricci.  Plus  tanl,  lorsque  «ur 

l*initi«tive  (let  Docteuni  ohr^tiens  de  la  Court  rappelle  les  misBionnaires  dont  il  espdre 


utiluer  les  services  contre  lea  Mandchons,  Longobartll  rentre  Tun  des  premiers  k Picking, 


aveo  le  P.  Em.  Diaz  (Junior)  : c^tait  ven  1622.  Duns  les  annees  qui  suivent,  il  xnultiplie 
les  nouvelles  chretient^s  dans  les  environs  de  la  Onpitale.  En  1C36,  k roocasion  d’un 
▼oynge  entrepru  h Tai-nan-fou  $ > capitale  du  Chan-tong^  il  fnit  plusieun  proselytes 


parmi  les  vnandarins  de  cette  viile,  mnis  les  bouses  alarmes  de  sea  succos  oroinsants  reus- 
atnaant  & l’en  faire  chiisser.  Depuis  Ion,  il  revint  cliaque  atm4e  k Tti~nan%  instruire  et 
fortifier  les  neophytes  de  cette  oonti^e  : jusqu1 & PAge  de  79  ans  il  acoomplit  ti  pied  oe 
fatig&nt  voyage.  En  1641,  il  baptise  & Tin〇^tcheou  定州,  sous  le  nom  de  Paul,  le  chef 
d'ane  faniille  princiere,  puis  bientdt  au  m£me  lieu,  un  lettre  fameux  du  Chan-tong 


qu'il  nppelle  Nazdire.  Le«  fatigues,  les  privations,  le  jedne  continuels  auxquels  se  bou> 
mettait  ce  courngeax  vieilUird,  etaient  recompenH^s  par  de»  oeuvres  ilignes  d^n  aiW>tre  : 
e'ett  ainsi  exemple  quyil  baptisa  a Wan-nyan  800  pereonnes  en  l'espHce  tie  deux  mois. 
Il  moarut  lc  11  D^cembre  1654,  des  suites  d'uiie  chute.  Lf£mpereur  Choen-tche  雇治 
k qui  il  etait  cher  voulut  contribuer  aux  frais  tie  ba  sepulture. 

(1)  Le  Pere  S4m^do  remArquAnt  «le  grand  nombre  de  penecutions  qu*ont  souffertes 
les  miMionnairesi),  ajoute  : «Pour  satUfaire  ii  nia  cuiiosite,  jVn  ai  fait  un  recueil ; jusqu*i 
eelle  de  Nan-king  (pendant  une  duree  de  35  ans)  j'en  ai  compte  cinquante  quatre...»  Hitt, 
de  l<t  Chine,  p.  257. 

(2)  Il  s*agit  du  P.  Emmanuel  Diaz  (Junior),  dont  nous  donnerons  plus  loin  la 
notice. 

(8)  Le  Pferc  Gaaptird  Ferreira  费奇規  •(探 — JSTo«--i}  4tait  en 

1571  ft  CastrojoumaO  en  PortugaL  Entr6  (lanti  la  Compngnie  en  1588,  il  partit  cinq  ana 
apris  pour  let  Indet,  termina  sa  th^ologie  & Mac；to  et  fut  envoys  en  1604  k Pi-king  ]>ar  le 
P.  Valignani.  Il  oonserva  j>endant  six  ans  dans  cette  ville  le  soin  de  former  les  novices ; 
il  6tait  en  outre  charg4  de  phiBienn  chretient^s  qui  se  formaient  atix  environs  de  la 
Capitale.  Chargi  ensuite  avec  le  P.  Em.  Diaz  (Jnnior)  de  la  reMidence  tie  Cftao  tcIteout 
U se  rit  bieut6t  accuse,  contlHiniue  et  chara^  : e'etait  le  IS  Avril  1012.  Il  y avait  23  ads 
qae  Kiooi,  ohw4  lui-m^me  de  Tchao-kHngy  avait  fond4  ce  centre.  Les  misnonnfures  se 
retirirent  ft  Ifan~hiongt  et  les  conversions  qa'ils  y firent  les  dedoinmag^reDt  de  lHngnh- 
titude  de  leur^  persecuteurs.  Obligd  de  fuire  encore  une  fois  loiti  de  la  pera^oution  de 
Nan-king,  nous  le  retrouvons  ensuite  nu  Ho-nant  pnis  de  1630  & 1035,  h Kien-tcJ^ang  du 
Kiang-si,  oik  il  oonstruit  une  eglise.  En  104T>t  il  se  retim  h Canton,  o\i  il  moarut  le  27  D6c. 
1649t  peu  de  inoia  aprdtt  lo  P.  Sambia«o,  dont  il  avuit  4te  le  cotnpagnon  dans  cette  ville.  一 
IVumi  let  nombreux  missionnaires  qui  Avaient.  travail!^  a Chao-tcheou.  il  convient  de  mp- 

peler  le  P.  Barth^lemy  Tedeschi  杜祿畝  7'ou  Loa-meou  潜宇  {al.  濟) 

Tt^ien-yu  : n6  en  1572  k Fivizzano  dans  le  Florcntin,  et  entr4  k vingt-deux  ana  dAns  la 
Compngnie,  il  6tait  parti  en  1000  ]M>ur  Macao  oii  il  acheva  ses  etudes.  Donn6  pour  com- 
pAgnon  en  10M  au  P.  Longobanli,  il  s^journa  a Chao-tcheou  jiiRqn'au  jour  do  ta  mort,  lo 
ti  Jvillet  1G09. 


1:. 
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ailleurs  de  contre-coup  facheux;  il  en  fut  bicn  autrement  de  celle 
dont  nous' allons  parier. 

C'cst  de  Nanking  quo  partit  le  premier  coup.  En  mai  1616， 
un  assosseur  du  Ministdre  des  Rites,  nommcS  Chen  Kio  (1) 

arrive  Tannde  pr^cedente  dans  cctle  ville,  dcnon^a  la  loi  chr6- 
tienne  dans  un  Mdmoire  adrcssd  & 丨 ’Empereur  U’an-h •萬歷 (2). 
II  concluait  a la  peine  capitale  contre  les  missionnaires  et  leurs 
adeptes.  Vainement  les  Docteurs  chrdliens  de  Peeking  s'efforc^- 
rcnt  de  conjurer  l'oragc  (3);  Chen  Kio  avait  gagn^  la  complicity 
d'un  President  de  son  Ministore,  et  de  nouveaux  M^moires  avaient 
envoy^s  a Peeking.  Le  20  Aout  de  la  mdme  ann^c,  Tordra 
fut  envoye  partout  de  se  saisir  dcs  missionnaircs  et  de  les  em» 
prisonner.  Vagnoni  (4)， qui  habitait  a cette  epoque  la  Capitale 


(D  Cef  〇nnemi  du  nom  ohi^tien,  «urnomm4  銘縝  Afinfhtcken,  originaire  de  Oh- 
tch^tng  烏程  au  TcJU-kiangt  a une  notice  B]>eciiile  dans  les  Aimalet  detMing  ( 史’ 
218(>  K.);  il  avait  6te  re^u  Acad4micien  en  1592.  Let  Annafes  recontmissent  llnfluenee 
que  la  religion  c1ir4tienne  avait  alora  exercee  sur  les  liauts  mandarins  de  rempin. 

西洋 人利瑪 資 A 貢 •因屋 甫京 •與 其徒王 豐肅等 •倡 天主 
敎士 大夫多 宗之淮 奏搭京 糯會不 宜令異 教處此 ...  Corn* 

me  nous  le  dirons  plus  bos  ( Not.  4)(  ce  Wan〇  Fong-tou.  n^tait  autre  que  le  P.  A.  Vagno- 
ni,  conyiu  pliui  tard  suus  le  nom  «le  Kao  I-tcke, 


(2)  Le  principal  crime  qufon  reproebait  aux  Teres  4tait  de  conspirer  contre  Ia  slkreM 
de  Tempire.  L'usurpation  de  l^pithete  ^ la  « grand  quails  emiiloj^ient  pour  designer 
leur  patrie  W Ta-$it  Tapx»ellation  de  leur  Dieu  T*ien-tckou  « le  Seigneur  <la  Cud », 


leur  ^tabliMement  aupres  d'une  rttidenoo  imp^rutle,  la  possessioo  d*une  nuufoa  d6  oam- 
]uigne  en  dehors  (le  la  ville,  6taient  loa  preuves  les  x)1ub  pftlpables  de  oea  deaseins  penren 

(〇/•  破邪集  1«  K.9fol6kl7). 

Les  AnnaUs  des  Ming. cither  par  le  Dr  Bretscbneider  {China  JterieiD,  vol.  IV.  pp. 
302,  393)  rnpportent  que  Vagnoni,  Em.  Diii^  et  autrea  佛郞檐  (F^mnghi, 

Franks)  furent  alors  accuses  «de  s^duire  le  ]>eui)le}  en  le  rauemblAnt  en  masse  le  1*  et 


le  15  de  cliaque  Luney  sour  le  pr^texto  de  prier,  maia  en  fait  pour  ooroploter  seorHement, 
comme  la  societe  <lu  白逋  4tant  dfaccord  en  oela  avec  let  6trangers  de  M 鏖 cm> •篇 


(3)  L'un  <le«  Memoires  justiftcatifsnue  remit  Tun  d^ux,  Paul  Siut  k l'Empetenr, 
noun  a 6te  connerve;  il  porte  le  titre  d?  辯 學疏稿  Pitn-hio-chmi-kao. 

(4)  Le  Pere  Alphonse  Vagnoni  一 * 志 ifao  /々也 （則聖  “dt 

ne  en  1560  & Trufarelli,  (Ihiib  le  diocese  de  Turiu.  Il  entra  dans  la  Com^wgnie  en  1584  eft 
s'embarqua  en  1603  pour  TOriont,  Knvoye  en  1C05  k Nan-king t il  s'appliqua  durant 
quatre  ans  k Tetude  de  la  langue  chinoiHe,  qu’il  mania  depuis  avec  une  eligan 
quable.  En  1G09,  il  baptiaait  sous  le  uora  de  Jean  un  dea  plus  hauts 


! elegance  remar- 
fonotionnaires  d« 


Nan-king^  ami  du  Dr  Paul,  Le  3 Mai  1611,  il  deditxit  au  vrai  Dieu  le  ]>reinier  temple  qui 
lui  ait  et4  41eve  dans  cetto  ville«  Jusqu'en  1C16,  il  continua  de  cultiver  oette  ohr6tieiii6^ 
dont  le  nombre  et  la  ferveur  revurent  leB  41oge8  (lu  P.  Longobardi.  Emprisonni  pliudeiiTi 


mois  avec  le  P.  Seined o,  loni  de  la  persecution,  condamn^  au  supplice  de  la  bMtonnade, 
puis  mis  aux  fers  avec  son  comp^non,  et  port^  dans  une  cage  4troite  Tetpaoe  de  treake 
jount,  jusqu'auic  frontiercs  du  Koanu-tony^  il  arrivait  k Macao  vers  le  milieu  de  1G17« 
Pendant  ce  temps,  les  perseouteun  condsquaient  chez  les  muBionnaires  tout  oe  qui  iteit 
a leur  convcnunce,  et  faisaieut  detruire  Teglise  et  1a  in  iuon  dea  P^res.  ( Cf.  le  破和 


I.  LA  D6C0ir\rEIlTE. 


lu  sud,  et  S^medo  (1)  son  compagnon,  subircnt  dcvant  les  tribunaux 
ies  violences  et  dos  outrages  sans  nom  (2).  Plusieurs  chr^tions 
souffrirent  alors  avec  Constance  la  degradation,  les  tortures,  les 
prisons ; deux  d entro  eux  moururent  avec  joie  en  confessant  leur 
Hoi  (3). 


类 • 2*  [ le •咖 ea 淸査夷 物案 et 柝毀 缉制 ，園案  . Kentr^  en 

(.'hiue  en  1G24,  apres  avoir  change  son  ancien  noin  de  王豐肅  Wtmy  Fuiitj-K〇ut  qiii 
l-'eClt  fait  trop  fncilement  reconnaltre,  il  se  rendit  a Kiuny-lrheoa  絳州  au  CJmii-si;  lay 


■ude  <le  ileux  freres  nmnilarins,  Etienne  et  Tlioman  Han,  il  vit  ueit  travaux  couronncs  imr 
des  Micces  extmordinaires  : tleti  1h  ]»remiire  iiunee,  il  baptifui  <lans  cctte  vjlle  200  adultes, 
<lont  00  lettres  et  plusieuiti  membrvs  de  la  fnniille  impel  iale.  A sa  niort,  il  laisuvit  8000 


ohretiens  dans  c^tte  proviuce  ou  il  n'en  nvait  troure  (pie  vhigt-cinq;  parmi  eux,  plus  de 
«leux  ccntii  ^taient  gmdu^ii  dans  Icb  lettrcs  mi  nmn<ltirins.  Il  ]nucoui*ait  chH<iue  ann^o 
avec  de  gramles  futigues  les  ciii(|  ou  six  villen  et  ]>]us  de  cinquaute  bourga  oA  etaieut  (liii- 
]>eneB  ses  chretiens,  et  le  ])eu  de  loisire  ({ue  lui  laibsaieut  ces  coins  8 ctuient  connacres  u la 
componition  d'ouvrnges  chinois.  En  16.^4,  aiuiee  de  fAniiiie,  nu  piix  <run  (levououient 
hiroique,  il  coinpta  avec  son  compHgnon,  le  P.  Et.  FnWr,  juwju,^  15：!〇  baptcnies  (rA<lultcs. 
Un  orpheliiiat  qu'il  ouvrit  cette  meiiio  annec,  et  ou  il  re^ut  300  enfants  ah：m<luniics.  exci> 
t»it  ratlmiration  de*  payens  et  lc  zcle  trim  g^uereux  cluetien,  Pierre  Toaii^  <jui  se  <lcvoua 
a oette  wuvre.  En  1似7， hi  clir6tieiit4  <le  滞州，  avait  pi'is  <le  tols  ilcvelop- 

pements  que  le  P.  Vagnoni  obtenait  un  nouveiiu  l*eref  le  P.  da  Co»ta,  i>our  lit  cultiver. 


U moiimt  !e  avril  1G40  & Kiatig-tchmn, 


(1)  Nous  <1onneron8  ailleurs  la  notice  <lu  P.  do  S6nic>lo. 

(2)  Les  pieces  relatives  au  proucH  (les  missiounaiitiH  ont  ete  conservev'8  et  impi imees 

dims  le  Kecueil  破邪集  8 v〇l.  ^dites  vers  lu  fin  <lu  regno  <le  Tdi%onihtch4；ivj 

崇禎  (1639),  ]Mki*  Hnaitg  Trheiuf  ^ et  reimprim^s  il  y u peu  (r.tnnees  hu  «r；q>on 
(安政 乙卯）  et  en  Cochincliiue.  Cette  Cf>ui]iilullou  renferme  divers  lihellefi 
offertit  a W>nt  fi  contre  les  nus«ioimairei),  ceux  entre  nutres  tic  Chen  Ki〇  (tr>is  尜遠 
夷妹.  dutvs  de8  5*  , 8#  tt  12®  Lunes  de  161(i ; un  Hutre  發逍 逮兴回 奏味, 
de  la  5*  Lmie  de  1017)；  elle  contient  en  outre  Ich  jugomonts  et  inteirogatoireii  ties  chr^- 
tiens,  qui  pref^rent  la  niort  a l'apoataRie ; (les  edits  ot  i»ruolaniations  ties  ningiHtnits  contre 
la  religion  ; <les  Rentence8  judicinirt-s  portant  destruction  de  l'C'jliHc  ot  confiscation 

<les  biens  <les  niissionnnireB  tie  Nun-king;  enfin  plusieurs  cliHscrtiitions  <les  Docteure  de 
cette  e^ioque  contre  la  religion  chretionne,  ]>rincipHloincnt  contre  1«  livre  ilu  Pore  Kicci 
天主 實義，  contre  les  Sacrements  et  la  paanion  de  Xotre-S«kigii«.-ur. 

(3)  HvA.  de  la  Chinet  pp.  3<>G  a 330.  一 Le  1*.  Feliciou  da  Silvji  ^v|(  理 J Liit  Fri-fi 

(如泉  avait  cease  <le  vivre  a cutte  谷 i!oque.  Ne  en  1578  a Oliveiro  <l〇ii  fi.a- 

dres,  dan^  le  diocese  de  Braga,  en  Portugal,  il  otait  entre  dann  la  ( 'oiuiiHgiiiu  le  15 
1503.  Enjbnrque  t-n  1C0I  pour  les  Imles,  il  y terniina  ses  etudes  et  fut  envoys  en  10〇r>  h 
Nan-tin/j;  e'eat  (l»n8  cette  villc  qu'il  inouiut,  leOM»ilC14.  Il  uvait  ct4  envoye  en  ITiOO 
2l  Mhcho  pour  y rettiblir  sa  sante,  et  »vuit  & ilivei-Hes  re|>ri»es  Evangelise  lew  |>rovinceH  voisi- 
nes  : o'est  ainsi  qu'en  1012,  nous  le  voyons  a Hany^tcluot^  et  «iue  pen  <lt；  t：*n)i>R  avHiit 
mort,  nous  le  trouvona  a Tch^ou-tchevu  酴州  oil,  en  <lix-8〇pt  jount,  il  hnpfciiia  Hoix-tute- 
dix  iofiduleii.  En  1G17,  le  persecuteur  Chen  Kio  voulut  He  livrer  sur  lc  cailavrj  du  inUsion- 
im:ie,  hux  noOnefl  (lc»lioiiomute8  qui  ont  eu  Htm  u en  18W1 ; m:，is  ii  hr  conftiHiou,  le 

c〇rp"  'lu  P.  ila  Silva  fut  trouve  Mtns  corniptioii.  一 Qimnt  au  I\  Jen^ine  Kotlriguez  駱 
jK.  L(*  Jou-ivu  ( Titn-si),  Tun  des  nuxiliaireH  <le  Hicci,  il  uvait  quitte  Itif'hintt, 

k l’liiKNiuc  tie  la  pcrsecutiou.  Origiiuiiro  de  Villa  de  M：>nfortc  en  Portugal,  il  avait  d'si- 
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LA  STELE  CHIl^TIE^NE  DE  SI  NOAN-FOU. 


Les  missionnaires  de  ne  furent  pas  plus  谷 pargn&s 

que  ceux  de  San^lting  : le  1 i Fdvrier  1617,  l'Empereur  a|>- 
prouva  les  precedentes  decisions  du  Li-pou,  et  la  persecution 
vint  mettre  brusquenient  un  tcrme  uux  faveurs  dont  W&n-li  en- 
tourait  Sabbalin  de  rrsis,  supdrieur  de  cette  residence  : il  lui 
fallut  romettrc  T^glise  et  le  cimetidre  a la  garde  d*un  chr^tien 
iidele,  et  sc  diriger  vers  Macao,  le  lieu  commun  d'exi),  ou  la 
mort  ne  tarda  pas  a le  frapper  (1). 

Seuls,  los  deux  missionnaires  r^sidant  a Ilang^tcheou  n'eurcnt 
rien  a souffrir  : la  protection  dont  les  entoura  le  Docteur  Michel 
Yang  (2)  les  defrndit  contre  les  rigucurs  de  la  persecution;  bien 
plus,  rinlrc'pidc  ehretien  supplia  Longobardi  de  lui  envoycr  deux 
nutros  Peres.  lMusiours  a litres  ccpendant,  parfois  au  pdril  de 
lour  vie  (3)  continut>rent  a secourir  le  courage  des  chrdtiens 
qu'ils  viaitaient. 


bonl  envoy®  en  1605  k Chmt-tcheoH.  ]mia  troie  nns  apreii  k Nttn  tch'anf/,  Sn  fNinte 
compromise  le  forga  de  reiourner  a Macao；  inniB  plun  tanl.  nonim4  Visiteur  cle*  vnindon*  de 


T Extreme -Orient  (1021-27).  il  parcounit  plusieura  fois  une  )smii<le  partie  de  lftChifie.  O'ent 
en  cette  cjiulite  qu’il  】n  cunf6rence  ile  lmiuelle  cependaut  fut 

par  son  Biiccwseur,  le  Pore  Pnlmeiro. 

(H  Lo  P.  S.  de  Unijg  焦三拔  Hionrj  San  (有網  Yeov-Vang)  naquit  ft  L^cce, 
royaune  tie  Ntiplrs,  en  1575.  Entre  k viugt-<ltiux  ans  dans  la  ConipMgnie,  il  iMrfeit  en 
1602  i>our  l'Oii  ut.  ct  quat：e  Ans  npres,  scs  etudes  (le  th4ologie  termiu4ei,  il  pMM.  & 
king  o(i  il  resta  juMiu'en  1C  17.  6p(K|ue  k Inquelle  il  fut  cliagsi  <le  la  Cftpit.ile.  Le  P.  Kicd 
qui  aviiit  tlirig^  d'uue  fsi^on  (oute  s^ciale  ses  6tudcs  de  ohinoia,  le  nomma,  a ta  mort, 
Sui^iieur  de  1a  residence.  LonMju'une  preinidre  fois,  en  1(>U,  il  fut  ({uestiou  (le  reformer 
le  calendrier*  les  m；ith6inaticiens  de  la  Cour,  se  sentnnt  incApables  d*uii  ]iareil  travKil, 
prierent  TEropereur  ilVn  charger  les  nussionnaires.  Pendant  que  le  P.  de  Pantujik  relevaii 
la  latitude  des  priDcipalt'ii  villes,  <lu  Cantou  a Pi-kingy  de  Urais  ai(14  <lcs  Docteurs  Paul  et 


L6on  tnulu  sait  du  latin  en  chinois  la  tli6orie  des  planetes  et  (14terminRit  la  longitu<le  de 
Peking.  Ln  jalounie  et  Torgueil  des  ninndarinB  ayant  fait  6cliouer  ce  projet,  lo  P.  de  Unb 
nut  se  concilier  I'int^r^t  des  grands  ]>ar  lHiig^nioflit^  de  Ben  machines  hydrauliques  : noe 
des  nouibreuses  visitea  que  les  officien>  sup4rieura  firent  k cette  occasion  k TEglise  da 
Sauvear,  lui  vulut  le  nom  rle  天主堂  T'Un-tchou-Vang  ： ce  titre  domi4  k TEglise  de 


Pt  king  par  le  Pr6si<lent  <lu  Ministcre  de3  Kites,  a depuis  d^sigtt^  ious  l«s  temples  o»tho- 
liques.  Victime  】ui  auiwi  ile  la  i，cr86cuti〇M  de  l<il6,  le  P.de  Ursia  mourut&  Macao  le 


3 Mai  1620. 


(2)  Nous  (lonneroiix  ailleura  sa  notice,  ainsi  que  oellc  (le  plusicun  Autre«  Dootean 
clivdtieua  <]e  cette  (poque, 

(3；  De  ro  nomlire  fut  le  P,  Pierre  Van  Spiere  [al.  de  Spin*]  史惟貞 _ 

tchentj  I fan).  Il  6tait  ne  d Douai  eu  1584;  enti4  dans  la  OompHgnie  en  1G03, 

il  s'erobarqua  six  ans  plus  tunl  iiour  les  In<le8t  terniiua  sa  tli^ologio  a Goa  et  arrival 
Mucao  eu  1G11.  A*(Tv8  uu  premier  ct  iiifructueux  cssni  tenti)  en  compagnie  du  P.  A14ni 

l>our  entrer  en  Chine,  il  r<e  put  y ]>ei.6ticr  qu'en  1013.  Il  resta  irabord  deux  aniifet  i 

•Ah"-".//、/""， luiia  tlut  se  cachet.  i)en<l“nt  i 祀 rs6cutiun  <le  1G16.  Trob  Mis  ftprCA  il  fait 

une  courti'  apparition  hu  /Tow  Xwiwf/,  j uU  Went  sc  fixer  au  KUtv<jhnany  dont  il  pareourt 
len  villes  et  les  villdges  au  milieu  de  continuels  dangers  et  dans  un  absolu  d^nuement* 
A Nan-iimjt  lo«  clu-eticnN  lui  out  i»rocurv  une  ]»uuvre  demeure  oil  il  vit  ignord  des  luaudap 


I.  LA  DECOUVEIITK. 
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Cinq  ans  aj)res,  quand  la  persecution  paraissait  dcjja  apaisee 
ot  que  plusiours  misaionnaires  roprenaient  poll  a pou  leurs  tra- 
x aux,  elle  eclata  avec  une  nouvelle  intensity  a (1).  Ce 

lie  fut  qu^nsuito,  lorsque  Longobardi  <*t  Em.  Di.iz  furenl  aj)pelcs 
jiar  le  nouvcl  Emperrur  TUen^i  a Pv-hiiuj,  qiriino  paix  relative 
i'ut  rendue  aux  chnHiens.  Le  besoin  tie  reconstituor  los  observa- 
tions astronomiquos  tombc*cs  en  desarroi.  r〇sj)〇ir  secret  d'etre 
£iid<5  par  la  science  des  etrangrrs  contre  l’ennenii  qui  menagait 
scs  frontieres,  et  surtout  les  instances  du  I)r  Paul,  grand  Kolao 
de  l’empire,  qui  avait  prdpare  co  triomphe  par  son  .intelligence 
ct  son  devouement  a la  cause  chrotienne,  avaient  determine  Tfien^ 
h*i  a rappeler  les  Jcsuites  dans  l'empirc  et  nic*me  a uliliser  leurs 
8enices. 

En  mcmc  temps  qii'aHait  biontot  s'ouvrir  pour  la  dynastic  des 
Ming,  infidelc  «au  vrai  Diou,  unc  ore  d'^preuves  decisivcs  qui  dc- 
vaient  «iboutir  a sa  ruine.  l)ieu  proparait  a la  roliurion  chrdtienne 
unc  p^riode  de  jours  glorieux,  quo  lfi  memo  infidelitr  de  la  famillo 
conquerante  devait  helas ! clorc  trop  t6t,  pour  son  bonheur  et 
celui  de  son  peuple. 

Un  catalogue  conserve  nux  archivos  de  la  Conipagrnic  de  Jtisus 
nous  donne  Tctat  exact  (h;  la  mission  d(»  Chine  en  16*25  (2).  EUc 
comptait  «*ilors  dix-huit  pretres  de  la  Compagnio  (3)  et  quatre  Preres. 

rimi;  nous  l'y  voyons  ocpendHnt  des  1(>21}  baptNer  52  a<liilt〇R；  vers  le  mcme  temps,  le 
Dr  Pitirre  le  n.cevait  a ot  Luc  TV/ww，/  lui  procumit  ailleura  im 

troisieme  aaile.  (^eftt  en  1020  (|tie  le  P.  Van  Spierc,  rcs  clu6tien8  son  propre 

pour  1’Anie  <1  明 enfanU  HbAiuloi … 6x， cormneiipi  l’oeuvre  <lc  la  Ste  EnfKnce.  .<lont  il  ]>eut 
6tr«  regnnld  coniine  lc  fondatiMir.  Le  20  D6o.  1G27,  Be  rendant  h T'oiiy-chan  通山  (Hon- 
和） ]K>ur  imnser  lea  fCteH  de  Noiil  cliez  】e  Sous-i，r4fet  <le  cette  ville,  il  fut  airrut6  par  une 
b*n<le  (le  pirates,  et  ))ie<lR  et  m tins  lieu  dans  les  emix  du  Kiftna. 

(1)  Uu  noiilevenient  lies  sectaiteurs  ilu  Pt •lien-kino  白蓮敎  nu  Chan-tong  avait 

& cette  6poque  prov〇qu6  <1ad8  les  provinces  voiHines  deg  mesures  <le  ficv6iit4  exception- 
nelle;  ort  dm  tcSergenH  8y：«nR  trouu6  la  Cioix  avec  1'Image  (lu  S.iuuour  (chcz  uu  chr^tion), 
la  prirent  et  1h  itoiiOrent  ：m  Mmulann,  nccusnns  le  ('hrestien  (PeRtrc  uu  des  Sectatenra  do 
la  Loy  «lu  Seigiieur  山 i (、iel， qui  eat  la  nii.aine  que  culle  tie  •又 {/TtW •办 ,<* 

f-hinf.  p.  3i0).  A la  Buite  de  cette  dcnonciution,  treute-six  clir^tiena  furent  min  a la 
t^>rture  et  confesscreiit  conmgcu.Heineut  leur  foi.  I/un  d eux,  un  vieillanl  originaire  du 
Kuunj-ni.  n<»mmc  Audr£,  in  mrut  d<*8  Riiifces  (le  ces  tounnentM. 

(2)  Letteve  tifUn  * inn  p<air  r«mn6e  Ki'io  (Milan,  102fM,  re«ligeeH  par  le  P.  Diaz 

广没'*.)  eulut 么， 8 tie  le  lrr  Mars  l(i2ft， pour  ctitfce  inC.me  6i>oque  l’6tat 

<10tuill 谷 <lu  piTKomitil  et  <leo  puKt.es  (le  la  川 hxiun  <le  rhiiie.  II  s'y  trouvait  28  niembres  tie 
la  Comi»agnie,  on  y com|>r/HHnt  le«  FK*n.*s  coauljuteui^,  et  072  neophytes  avaient  revu 
le  bapteiue  iliins  le  cours  du  l'annC'e.  Lj\  residence  ile  Pi：-kintj  comptait  ulors  trois  I*ere» 
et  deux  Frcre* ; celle  de  Nun-irl^tuttj  un  8eul  Pore,  retire  chez  le  Dr  Pieiro;  celle  <le  Kien- 
tcUany、 un  autre  Peru;  doux  autr«s  trsivaiDaicnt  a Chantj-Iuti^  et  uu  a S〇i\y-kinruj\  six 
demeuruient  il  Havy-tchvoUy  choz  le  I)r  Michel;  qimtrc  u Kiu-timj;  un  autre  a Kinntj^ 

un  ii  Fuu-trhtou... 

(3)  (u6taient  les  Pores  Em.  Diaz  (Junior),  <pii  ilopuiM  1023  etait  Vict'-provincial  <le 
lamUsion,  Laz.  Caittanuo,  N.  Jiongobanli,  Em.  Diaz  fSQnior)t  (1.  Ferreira,  P.  Kibeiro, 


28  LA  st£le  chretienne  de  si*xgan-fou. 

Outre  la  residence  do  Hang^tchoou,  dont  on  ^tait  redevable  au 
P.  Cattaneo,  second^  par  la  ge^ndrosit^  du  I)r  Michel  Fan^  le 
temps  de  la  persecution  avait  vu  so  fonder  encore  celles  de  Kien^ 
tch^ng,  au  Kinug-si,  et  de  Kia-ting  dans  le  Kiang^ou  : eette 
dernidro,  don  du  I>r  Iirnace,  avait  6te  inaugruree  par  le  P.  Fr.  Sam- 
biaso  (1).  Au  nu'mc  temps,  la  ville  de  Yang-tcheou,  puis  les  pro- 


A.  Vuguoni,  N.  Trigault,  Fr.  SanibmHo,  J.  A16niy  P.  de  Spira,  (Van  Spiere),  A.  de  S6m4do( 
Fr.  Furtmlo,  J.  Terrenz,  J.  Adam  Scliall， J.  Fio%  J.  Rho  et  Rod.  de  FiguMdo.  On  trouTera 
plus  loin  leR  noticem  de  oe§  mii««：iomiHire8  qui  n^out  i>hn  encore  6t6  tlonn^et.  — Le  P.  Jeiui  Froas 
伏若望  Fou  Jo-wtnu  ( 定源  Tinfhftucn ),  k Portalogre  vern  1590,  entnt  en  100^ 
<laus  la  Compngnio  ct  s'emliartitiH  en  1C18  nvec  le  P.  Trigault.  Aprea  on  a6jonr  de  dene, 
ans  k Goh,  c'est-unlire  en  1624,  il  cutra  eu  Chine  avec  le  P.  Kho  et  fut  envoy6  k Hang^ 
tdteoti^  ou  il  immtt  Hvoir  travai!16  juscju'aii  jour  de  sa  mort,  11  Juillet  1638.  一 Le  P.  Ro- 
il ligue  <le  Figu6i6(lo  费樂德  Fei  Lo~ti  ( 心銘  Sin  ming)  naquit  en  1594  k Coruche v 
dioot>se  (l'Evora ; entre  i)  quatorze  »ns  dans  la  Con^yagnie,  il  partit  en  1618  pour  Gk»  oCk 
il  tenuina  aes  etudes.  Il  arrivAit  quntre  aiib  plus  tar«l  k Macao,  d'oik  il  pana  A Han^4ckeou  ^ 
nous  le  voyunR  en  1G27  k Ning-po  寧波  administrer  le  bapt^me  A 80  pcnonnM.  H 

I 

consacra  au  Ho-nan  les  Jouze  Jcrnieiea  amides  dc  sa  vie,  et  victime  de  charit4  |N>ur  worn 
chr^tiens  qu*il  reftiBU  (Vabiindonner,  il  i>6rit  le  9 Oct.  1642,  sous  les  ruinea  de  son  6gH«ev 
ft  K^i-fong^fou  開封府 , lorsque  le  G4n6ral  des  anuses  imp^riales,  pour  inettre  eo 
fuite  one  troupe  de  rebelles,  eut  ouvert  sur  la  ville  les  digues  <lu  fleuve  Janne. 

(1)  Le  P.  Fr.inv'ois  SambiH8〇  畢方濟  Pi  Faug-tsi  ( ^ ^ Kin4iaaff)  naqiiU  en 
1582  a Coscnza  <1hus  le  royaume  de  Naples  ; a vingt  ans  il  entniit  dam  1»  Compngnie,  et 
]>ai-tait  en  1009  pour  les  Indcs.  Appel6  k Pi~kinn  eu  1613,  il  en  fut  ohnsa^  Ion  de  la  per- 
secution de  Nan-kinff.  Il  86  retirn  k Kia-ting  diez  le  Dr  Ignace,  puis  avMiit  la  fin  de  1ft 
]>en£cution,  il  regMgna  1a  Capitule  〇&  Paul  Siu  lui  donna  asile  clrtna  aa  propre  demeure. 
En  l(»2'2t  il  ilut  (iiiitter  ce  poste  dangereux  et  il  vint  & Chnn(f-hni  dont  il  6rang£lia«  let 
environs  avec  un  succes  admirable;  cfe«t  ainsi  qu'un  jour,  il  bHptisa  k Sonff-H^np  柽江 
90  personnes  d'une  m6me  famille  et  25  Imcheliers ; bientot  npres,  il  oompta  89  bH]>t6iue«, 
puis  12,  dans  un  village  voiain.  Nous  le  retiouvons  cn  1628  a oapitale  du 

Bo-nanf  oik  il  jette  les  fondements  <rune  nouvelle  clir6tient4  qu*il  cultive  plurieurs  anniet. 
En  l(!34y  nous  le  voyons  k Nan-kin!^  (lout  il  releve  l*4glise  si  longtemi>«  d6aol6e  : eette 
nidiiie  aim6e,  il  bnptUa  jusqu’i  000  adultes.  Son  ci^dit  gramlianiit  encore  ]Nir  la  miickm 


({il  11  reccvait  officiellement  de  la  Cour  dc  collaborer  aux  travaux  Astronomiques  de  ms 
frercs  de  Pi-kinn.  Dc  ^lan-kinii,  il  He  rend  tant^t  k Tch*antj-chQU%  pntrie  du  Dr  Thoniag, 
od  il  ImptiRe  line  fois  300  infi<leles,  taiitot  (1G38)  a Hoai-nffan-fvu  o(i  il  oonverftii 

et  baptise  cctrois  mHudHrins  dont  1'un  du  siuig  imperial,  80  jieraoiines  de  quidit^,  27  lettiia, 
80  daims  et  autant  d'honimes  du  peuple.»  Eu  1G14,  il  ^vaiigdlise  aveo  les  mdiues  fruits 
Yatifj-tdteoiL,  Stm-tchtnut  etc.  A la  mort  <Ie  Tch^ny-tdieng  ^ les  nitmdii- 

rins  fiilelcK  choisiKsent  Huny-koang  pour  lui  suoc^der,  et  demmulent  h Sambiaao 

cl'aller  ini)»lorer  a Mucho  le  secours  des  Portugiiis  contre  les  Turtmtia.  A la  fin  de  Mart 
1645  il  quitte  Nnn-king  oil  lirancati  le  reniitlace  ; an*ivd  n Macao,  il  voit  ■»  miAsion  oom^ 
finnee  i>nr  Long-on  隆武，  HucceMeur  de  H(mg-koangt  qui  venHit  <le  i^rir  dans  le  Kiamg 
a la  hauteur  de  Ou-hou  蕪湖.  Le  noavel  Empereur  qui  avait  oonnu  mtimemeat  Sambkao 
a Tch'ang-chvUj  le  mande  aupres  de  sa  personne  et  s'entoure  de  ses  conaeilfl.  Le  Pdre  ne 
piofita  de  ces  faveura  et  de  cellcs  de  Yong-H  qui  saoc6da  en  1G46  k Lonff~ou9  qne 

t>our  prot^ger  la  religion  et  faire  elever  & Canton  une  6glii»e  et  une  r^Kidenoe.  A|kw  »vc4r 
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"X?inces  de  Chen-ai  ot  dn  Chnn~fii  avaient  re^u  la  visile  〇(  les  pro- 
czlications  de  Jules  Alrni  (1),  tandis  quo  la  chrcliento  do  Chnng-hni 
»vait  pris  de  nouvoaux  accroissom<ints,  graco  a la  prolection  do 
】)aul  Siu.  Jean  Torronz  venail  d'Otro  mantis  a la  ('our  ])〇ur 
op^ror,  avec  le  concours  dos  Docltnirs  chretions,  la  r<; forme 
ststronomique  vainement  tontce  cn  1011  (2)， ot  scs  succosseurs. 
•Jacques  Uho  (3)  et  Adam  Schall,  qui  allaient  assurer  le  suct-tis 


coum  les  ]>lu8  grands  (langeni  lor»  tie  l'entr6e  ties  Tartares  dans  cutte  villc%  il  y terniinH 
ses  jours  et  mourut  en  Janvier  10-i9. 

(1)  I^e  Pere  Jules  Aleni  艾儒略  Nftni  Jov-lio  ( 思及  Se-ki)y  nd  & Bi^Rcia 
en  1582  et  entr4  a TAgc  dix-huit  ans  dans  la  Tompugnic,  arriva  k Macao  en  IG10. 
L'ann^e  suivante,  tralii  jmr  le  pilote  qui  (levait  Tintitxluire  en  Chine,  ainni  quu  le  P.  de 
Spira,  il  «loit  payer  une  ranvon  <le  140  4cus  iVor.  ApreH  un  nouveau  f>6jour  <le  deux  anr  k 
MacH〇f  oii  il  enseigne  len  math^matiquea,  il  ent  envoy6  & PeAin〇\  de  1h,  peu  apres  il  pa^se 
uvec  le  Dr  Paul  k Chany-hti  puis  a Yanit~tc!icon,  oil  il  ne  t.vrdepas  & convertir  et  b baptiser 
■ous  le  noni  de  Pierre,  un  mandarin  de  cette  ville,  son  disciplo  dans  les  sciences  euro- 
]>4enne8  : tel  fut  le  <lebut  <le  cette  clir6tient6.  l^ientot  le  Pere  suivit  hu  oi^  il 

exei^ait  une  churge  41ev4e,  son  illustre  n^ophyfce  ; ]>uiH  <]UHml  oe  dernier  est  uonuue  Vice- 
roi  <lu  Fou-k  itnt  Al£ni  pussu  au  Chan -si  c*t  y baptise  la  fumille  (lea  deux  frereft  Etieune 
et  Thomas  Han,  En  lCld(>,  il  est  k Hanft-tchfon,  oii  il  ]»*4pAre  a la  mort  la  mere  tlu  Dr  L^on 
et  6t^ml  lea  progrcB  <le  la  foi.  Trois  on8  plus  tanl,  Mattliieu  Kin.  fils  «le  K*u  T%ai~«0Uy  et  un 
de  «es  cou»iu8  le  Dr  Tlionms*  ra])pellent  a TeJ^tinfhr/wu  常熟  qui  compte  en  】>eu  tie 
semiiines  220  n^opliytefi.  li'annde  suivante  le  Kohio  Yef  pastiant  p>ir  Nnti;/~tche〇u  lorsquMl 
■e  retire  A Fou-tchetm  覼州  M patrie,  invite  le  Pore  A Ty  suivre.  Al^ni  se  lend  vers  lo 
milieu  <lo  1625  (Ihiib  cette  ville,  od  il  tnxive  Melchior  Tclteony  letti4  estim4  tie  tous,  recem- 
ment  baptist  a Hauu-tehvon  ： ]c  zt'：lo  (le  ce  neophyte,  sa  faveur  et  c '11c  du  Kolao  commen- 
oereot  a lui  ouvrir  le^  ccuuni  et  la  moi8.son  commen^a  aiwisitot.  Apivs  uu  s^jour  dc  quutre 


niois  k la  capitiilc,  A14ni  en  coniuicrH  liuit  nutreB  a viHiter  les  ninnd  irius  de  la  province, 
et  plnaieura  »i)n6es  tie  suito  il  employa  cette  m^tluxlc  qui  prcxluisit  (lea  fruits  abondants. 


O'pst  Hinsi,  imr  exempln.  (pren  1634.  il  comptnit  257  ba])temen  (riulultea  a T»K iuen-lcheou 
泉州  et  h Hing-hoa  興化.  IjHiRwint  amx  PereM  Km.  Diaz  et  Jx>bo  le  foin  do  la  capitale, 
au  P.  Caneviui  celui  (le  T^iuen-trheoiiy  il  vh  fonder  daiiB  la  ville  et  leu  inoiitagnen  (lo 


Yong-  tck*o^n  永春  ile  nouvellcs  chictient^.^,  qui  a'lnignientmt  cluu|uc  ann4e  do  8 
& 900  et  plun  tiinl,  il  conHiicre  u Dicu  tr〇is  templeH  fumotix  situ6M  rut  les  hauteurs 


de  Ou-i-cJiftM,  dont  il  a converti  toiiB  les  habitants.  dfioouverte  de  }>]u8ieurs  pierres 
ikncienncB  grnvecs  de  lu  ci*oix  Hvait  contribue  e：icore  k fievelopiier  ce  mouvement  ilo  c〇n- 
versioiis ; inals  en  1G38,  rinn>r«<lence  <lc  quehiues  religieux  il'an  H\itre  onlre  oomproniet 
INeuvre  bi  brilLunnient  co;mnenc6e,  le.s  Pci'es  sont  exilcN  a Mncuo.  leH  chrctiens  luinds  ou 


in6me  empri sounds,  et  touteR  le^  eglino^,  lutuf  un«  seule  — or  il  y en  avait  treize  rien  qu^ux 
environs  de  T*'ium-tt'he〇u  一 tombent  aux  mainH  d〇H  jmyt-nM.  (’ontre  toute  esp^ntnee, 
A16ni  rentniit  Tannee  nuivante  a Fou-tche〇u  et  n pronuit  le  cours  ile  son  fecoml  apostolat. 
Vice-provincial  <le  la  Chine  m6ridionale  tie  1041  a ltV48,  il  (lut  se  refuffier  ]K；ii(lant  les 
troubles  dyiiuntiques,  avec  le  P.  Diaz  (Jun.)  «1an8  lu  ville  <le  Yen-p*hif/  延平,  〇0  il  par- 
t«g<*aU  (K>n  temps  entre  le  soin  <le8  clu^tieiiH  ct  la  cuuipusition  (le  sub  livrea.  Il  y mourut 
lc3Ao(UU；4iK 

(2»  f-'e  n'ent  toutefois  qu©  le  27  Sejitembre  1629,  qu'un  il^cret  in>i>6riul  onlonna  la 
r^forme  du  Calebdrier. 

(3)  Le  P.  JucqueH  itlio  羅雅各  Lo  Ya-ko  ( 味韶  Wri-tclmo),  n6  a Milan  cn 


ai  HoIIiiimUU  [Ephimtr.  dt  Alamo,  1868)  En  1824,  la  P.  Rho 
Uliut  «»ec  le  P.  VBgnoni  »u  CkaH-$i.  Appeli  en  10S0  k Pi-Uttg 
> ilu  Cnlemlrier,  U pnrtatjea  let  immeoMk  travnuz,  lea  tpreuvas 
S.hnll ; ddo  molt  primaturic  et  prwque  lubite  l'anlem  le  SOavril  163S. 
Kirolier  ports  i 340  le  nombra  tie*  llTres  ictiU  en  clilnob  par  le*  mil- 
Cf.  China  illiutrata  p.  121. 
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§ II.  DECOrVERTE. 

Relntion  dii  Pore  Alvnre  de  SoiiihI.i.  — l?mt  plus  c<'mplct  <lc  Dnnicl 

BHrtoli  ： dctailH  nouvenux  sur  le  lien  dc  1h  lUVonvortc.  _ (^iivonarancc  inoiite  i^ipportoc 
jmr  le  P.  Ktieune  Fnl>er.  一 Aftpeutiire  ilu  l)r  fx*on  Li.  一 ConcluRions.  一 C-uri^iiFt*  <|U»i«tum 
dc  rideniiti*  du  inonnnient.  一 Affinnatioii  .sinjriiliere  dc  Ki  i*lier  ct  du  Martini  ： il  vxiste 
un  vecond  monument,  rvpnMlurtiou  cxm*re  <lu  I'rvinier.  一 C〇nj«*« -run's  Kectnirea  (IVvrivuins 
protestants  : lc  second  monument  cr<t  unc  repriKluctioii  iiiHdek*  du  |irciiiier.  一 Kxplicn- 
ti4iiiR  vrnies  (le  Duvin  ct  dc  Htirtoli  : ve  kci'oiuI  moniuiient,  anjourd'liui  dispHru,  n'etait 
]>oiiit  ane  rcpruductiou  du  premier.  一 Urigiiie  (lc  cette  coiifii.、iou. 

C'est  a la  relation  du  Pt»rc  Alvare  de  Sdmddo  (1)  que  les 
auteurs  mod(irnos  ont  g(5neralemcnt  emprunte  le  rdcit  de  cctte 
decouverte.  Cet  ouvrage,  qui  a eu  plusieurs  Editions  en  langurs 
etrangeres  (?),  olTrait  aux  ecrivains  une  source  facile  crinforma- 

(1)  Le  P.  <le  S^iii6(1o  nminit  en  1585  h Nizza  en  Portugal,  dnus  I*1  (Uoc>'m  <le  Por^ 
talogre;  il  entm  (Ihiis  la  Compagnie  <le  Jesus  k l%dge  <lo  17  aii8.  Parti  jiour  l«*s  In<le«  en 
1608,  il  terniin>i  (<a  tlieologie  u C>oa  et  fut  env〇y6  en  1<i13  ji  Nun-kinii%  oik  il  comnicn^a 

<le  la  lungue  chiiioitie.  iiiftep:ir»ble  du  】*•  Vagnoui  iientlnnt  U iH〇>ecution 

«le  IHl  i,  puis  exile  »vec  Ini  a Maic：u>.  il  put  reutrer  eu  Cbine  en  1020.  limiA  en  eohungeHnt 
•on  fmcitfn  nom  tie  謝務祿  »SV^  Ou  Ion  contre  celui  de  魯德照  Lttu  Te-tcJuio 
(箱元  Ki~*t»rn ).  Il  ileiiieurn  plusieurn  Hiinecu  (Ihiik  lo  TcM-kitmyy  le  plus  8〇uvent  a 
Hany-tchfon,  〇0  I'Hiitoiittf  du  Dr  Michel  Yany  lui  flit  d*au  grand  8eo»ui*s  ]>our  creer  de 
liouvellefl  chretientes.  Ven  cette  epoque,  il  visitAit  auMi  les  chretiens  ilu  Kiunih«i  tt«lu 
K'nmj-nan%  et  habitn  micoecAivemeut  Kiu-Umj  et  junqii'a  rAiinee  1028.  oik  il  fut 

envoye  a Si-titfnit-fou  西安府 . Vera  1C.'W),  il  revenait  au  K'unvb*i.  et  six  Aim  Hprvs, 
il  etnit  envoys  u Honie  conmie  Procureur  »le  】a  vice-”ri>vince  .le  Chine,  pur  le  1*.  ViMiteur 
Kmnianuel  Diaz  (Sniior).  Il  8vemban{uu  en  16*^7  a Mucao ; l'anuee  Huivante  il  mettuit  La 
derniere  nmin  h ra  relation  k Gun,  et  Hrriviiit  lieureuBement  en  Portugal,  puis  a Home, 
(Ians  lea  anneea  1C40  et  1GI2.  Ke])arti  pour  la  Chine  en  1644,  il  en  gouverna  quelque 
teii)]M  les  lnixsionR  contine  Vice-pro vinciHl ; a pHrtir  de  ir>40}  il  itiiccedH  au  P.  S.niibiajo 

daiis  le  »oin  <les  cliretiens  de  Cntitoii ; il  etait  danR  cette  villc,  lunriue  les  Tartares  s*eii 
empurerent  )»our  la  secoiule  fois  ( Deo.  1G51 ) ; 6ohR]>i>e  comme  par  niimcle  a In  niort  dont 
le  mena^iient  lev  vaiiiqueiire,  il  oontinim  »on  minintere  flnna  cette  cit 爸 ， oil  le  Kegulo 
wtny  ThonorA  «le  son  aiuitie.  II  p^eteignit  doucement  le  18  Juillet  1C58. 

(2)  I^b  Peres  cle  Backer,  dans  leur  Bibliotheque  drg  icrirains  tie  la  Compaguie  de 

JennMy  citeut  lo»  editions  Huivantos  <le  cot  ouvrage:  1.  ila  propntjn^io  da  tto  I'ttmo 

tin  China  e outran  adjncfntr.H.  Mmlrid,  1641.  4°.  一 2.  Inifterio  fit  fa  China  i culturft  eranoe- 
liotenei...  compuento  )wv  el  Patirt  Alvaro  Srmmetio  de  fa  propria  CoMfMtnia  ..  Pubticatlo 
jwr  Manuel  f/€  Faria  i »Somw...  Aladrid,  1(U2.  4°.  一 3.  Imjxrio  de  fa  China^  Sacudo  fas 
nnticiat  del  Pudre  Semmrdn.  Lisbonne,  1731.  fol.  — 4.  Refationt  dtUa  t/nmtle  Monarchia 
dtUa  Vina  dd  P.  Alvaro  Seinef/〇..t  dah'it/ionin  porUujhfne  tratlotti/  in  itnliano  (jwir  lo 
P.  Oiattini,  sur  les  mlnioircs  itortugai'*  (le  l'niiteur).  Rome,  KiU)  -4°.  — 5.  Hmtoire  uniirr- 
Mtile  ttu  grand  roftnume  dr  la  Chine.  CouijHme  m italien  (sic)  fHtr  le  P.  Atrarez  Semedo 
Portngait  ..  Et  traduite  en  nutre  langur  par  L.  Cou/on.  Pari«,  1<»45.  4°.  — 6.  Hixtoire  uni- 
remeife  tie  la  Chine  par  U P.  Alvarez  Srmrtlot  Poi-hujaitt.  Lyon,  1C(>7.  -I0.  一 7.  Rtcrei!  dcs 
cumiufuremfiin， pr〇ffrest  et  eatat  imaitnie  He  la  rhrestientt  tie  fa  Chine.  Trtuiuit  du  Por- 
tngau  ..  Kouen,  1(U3.  4°.  一 8.  The  Hint  or  il  oj  that  Great  anti  Renowned  Monarchtt  of 
China...  Latetff  wiitUn  in  Italian  (sic)  by  F.  Altartz  ScMeUo,  a Poiiutthets...  Now  put 
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tions,  mais  il  eut  mieux  valu  pour  eux  consulter  Toeuvre  originate 
du  J 谷 suite  portugais  que  de  recourir  a des  traductions  qui  en 
ont  fr^quemment  alt<5r^  le  sens  (1). 

Nous  lui  prefdrons  d^ailleurs,  pour  le  nombre  et  la  precision 
des  ddtails,  un  autre  ^crivain  de  la  Compagnie,  que  sa  judici- 
euse  critique,  ainsi  que  les  pr^cieuses  et  abondantes  ressources 
dont  il  disposait,  plus  encore  que  son  mdrite  litt^raire,  recom- 
mandent  a notre  choix.  Le  Pere  D.  Bartoli  (2),  d^crivant  en 
1G63  (3)  les  circonstanccs  dans  lesquelles  s'dtait  effectu^e  la 
d(5couvertc  de  la  st61e  chr<5tiennc,  avait  sous  les  yeux  plusieurs 
rapports  qui  se  compldtaient  et  s'dclairaient  mutuellement  : les 
archives  de  la  Compagnie  de  J^sus  lui  ofTraient  leurs  riohesses 
ou  il  n'eut  qu'a  puiser.  Ainsi,  il  nous  avertira  bient6t  qu*ii  eut 
par  devers  lui,  «en  trois  langucs  difT^rentes,  huit  interpretations 
faites  par  des  hommes  de  grande  valeur  (La  Cina  p.  796 ).»  Je 
laisse  a pehser  s il  fut  moins  bien  partagd  en  ce  qui  concernait 
la  simple  narration  de  la  d^couverte.  C’est  done  a son  oeuvre 
que  nous  empruntons  le  rdcit  qu  on  va  lire  (4). 

into  Ewifinh  bp  a Ptrmn  of  to  the  curi〇usy  and  advance  the  Tradt  of 

Great  Brittain,  I>on<lre8,  1655.  f〇l.  一 Nous  ignosons  s'il  y a une  autre  Edition  anglalae. 
lie  Dr  J.  Legge  nous  en  szgnale  line,  qui  serait  « translate<l  from  the  Portuguese,  bj  * 
]>enon  of  quality  »«  et  aurnit  imprim^e  k Lontlres  en  1020  ( Cf.  ChritUanitff  m Chimu 
Londreti,  188S.  p.  3o.  not.  1.).  Il  y a Ui  ^viilemment  une  erreur  de  data,  et  1* 

mention  guillemefcde  «traduit  du  portugaisn,  je  conjecture  qu'il  s'tigit  ici  umpleiiMQt 
l'dilition  de  1G5I),  faite  pour  (cl'avAiicement  du  commerce  de  la  Gnuicle^Bretagne  nv  et 
« tmduite  <le  ritalien  ». 

(1)  C'est  Ainsi  que  Pauthier  s'est  servi  de  l^ilition  fran^aise  de  1067,  Uquelle  lftine 
}>arfoi8  a tl^nrer  {Cf.  Dt  VavUhcnticiU  de  Vinncvii^iun  de  Si-ngan-fou.  p.  86.  not.  3w). 
一 Quant  & Wylie,  n'ayunt  pas  sous  la  main  TcHuvre  originxle  de  S^m^do,  il  a pr6f6v6 
enii>muter  les  ddtHils  <le  sa  iiunution  a la  Chine  iUaxtt^e^  truduction  fmn9HiH6  de  Dalqiii6 
irapres  le  P.  Kirclier.  Or  celui-ci,  dHns  son  ouvrage  latin,  pr4vient  le  lectenr  qa*il 
lni-ni6me  servi  de  la  veraion  italienne  : Wylie  traduisait  ainsi  un  texte  de  qnntrieme  nudn. 
(Cf.  The  North-China  Htrald,  N®  222.  Oct.  28,  1854.  一 China  monument k Ufutirait^ 

1>.  〇)• 

(2)  Daniel  Bartoli,  ne  h Ferrare  en  1608,  entm  danfi  la  Compagnie  de  Jd«us  en  162S. 
Applique  succesdveroeut  A l’inatruction  et  & ltt  pr&lication， il  fut  en  1650  飙 

od  le  fix^rent  ses  supenouni.  Depais  cette  epoque,  il  publia  un  grand  nombre  d'ouTrugei 
qui  lui  ont  donn4  place  parmi  les  plun  c^lebres  eorivains  (le  Tltalie.  Il  mourut  k Home 
en  1685. 

(3)  C*est  A oette  date  que  parut  in  Rome  le  volame  in  4°  de  1152  pAges  intitule  ; 
DtU'hUtoria  drtla  Compagnia  di  Oie«u.  La  Cina  terza  paHt  delPAaia.  一 Cet  oavng«% 
eu  plusieurs  r44ditions  : Tune  a Florence,  en  1832,  une  autre  h Ancdne,  en  1843 ; Ih  pairtle 
hiatorique  a p>iru  en  18-19  k PI  .isance.  一 Le  P.  Carlos  Sommervogel  "dans  sa  BUdiotkigut 
signale  de  plus  une  traduction  latine  du  P.  L.  Janin,  Asiatiect  kiMlwia  <S.  J.  pars 
imprim^e  k Lyon  en  1G70.  一 Cette  9*  partie  faisAit  suite  k deux  volumes  pr6o^demmeiKt 
parus  a Rome  en  1C53  et  1GC0,  lesquels  traitaient  de  Tlude  et  <lu  Japon. 

(4)  Dann  cette  tnulucfcion  qu'il  a faite  sur  la  premiere  Edition  italienne,  la  P4r» 
Cb,  de  Buuy,  k qui  nous  en  somraes  rodovable,  s'est  e£foro6  tie  rendre  le  texte  origlilAi 


1 
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«Un  tresor  de  prt^cieux  documents,  enlerre  Dicu  sait  com- 
bien  d'anndes,  au  point  d'etre  non  seulement  perdu,  mais  ddja 
compl^tement  oublie.  a etc  par  bonheur  dccouvert  en  1625. 
Public  en  Chine,  il  a et^  ensuite  communique  a toute  la  chr(^- 
tiente  d^Orient,  d' Europe  et  du  Nouveau-inoiulex  coinmc  chose 
d'int^r6t  public  pour  toute  TEgliso.  II  s'agit  de  ce  fait  que.  pres 
de  mille  ans  avant  notre  epoque,  la  religion  chretienne  a fleuri 
dans  lea  dix  Provinces  qui  formuient  alors  TEmpire  chinois. 
Nombre  d'Empereurs,  qui  s etaienl  succeeds  pendant  une  periode 
de  pr6s  de  cent  cinquante  ans,  l'avaient  approuvdc,  defendue, 
comblee  de  privileges  et  d’honneurs， et  avaient  construit  dans 
presque  toutes  les  villos  des  temples  somptueux  consacr^s  au 
eulte  du  vrai  Dieu,  ou  des  pretres  el  des  ev^ques  faisaient  les 
fonctions  du  culte  ct  administraient  les  sacremcnts  aux  fidoles. 
Et  a cette  chrcJtiente,  com  me  a toutes  les  chretientes  nouvelles, 
i 里 n’avait  pas  manqiuS  de  se  susciler  des  ennomis  et  des  persdeu- 
teurs,  d'autant  plus  qu*a  cette  dpoque  l^empire  de  Ja  Chine  n'etait 
pas  soumis  en  entier  a un  seul  souverain  et  qu'il  v avait  des  rois 
feudataires  (1)  qui  pnrtageaient  l*autorite  et  commandaient  a leur 
guise  dans  leurs  ^tats.  Maintenant  ces  rois  s*attaquerent  avec 
fureur  a la  foi  chretienne.  et  bicn  qu'elle  fut  solidement  etablie, 
ils  l'arrachdrent  dc  tout  l'empire,  et  on  d^traisirent  meme  les 
ruines,  au  point  que  les  Peres  de  la  Compagnic,  appeles  de  Dieu 


an«ai  litt^ralement  que  i>〇Mible ; cette  quality  d'une  version  fidele  nous  a paru  preferable 
k r^l6g&nee  da  style.  Noum  avons  de  ui6me  r?8peofci  la  romanisation  italienne  des  canio- 
tires  chinois,  lui  adjoign&nt  entre  parentheses  la  figuration  fran^aise  ties  sons  mandarins. 
一 Ce  recit,  dans  Foeuvre  du  P.  Bartoli,  outto  le  Livre  IV,  et  attend  <le  la  page  793  i 7〇5. 

(1)  En  cet  endroit,  inexactitude  du  r€cit  de  Bartoli  provient  sana  doute  d*une 
oonfunon  ocduionn4e  par  le  texte  de  S6m4do.  Ce  dernier,  reoherchant  les  causes  de  la 
disparitioii  da  chrisfcimiisme  en  Chine  npr^s  le  VIII*  ridole,  avait  rap]>el6  des  faits  histo- 
riquea  et  baaardi  dea  oonjeotures  que  nous  allona  reproduire  et  qui  pouvaient  faoilement 
induire  en  erreur  Tauteur  itAlien.  «P»ul  tie  Venise,  traitant  des  chose*  de  lli-bM  (〇众  il 
esi  eertain  quHl  r€n<la  longteropa,  ainsi  qu'en  Taitarie),  auare  qu'il  y avait  benuooup  de 
ehr6tiens  dans  oet  Empire,  avec  des  Temples  somptueux,  et  il  nomme  les  villes  〇0  ils 
m tronvaient.  II  torivit  aveo  v6racit4(  car  des  choaa*  qu'il  d6crit  il  en  reste  encore  beau- 
ooup,  on  bien  lean  ruines  suhButent...  Quand  le  Tartare  (Dyn.  Yuen  元 1280 — 1368} 
doniinait  en  Chine,  il  y avait  dans  ce  pays  beaucoap  lie  ohr^tiena,  aveo  des  Ellises  ina- 
gniflqaea,  dt  il  let  favorisiut  comme  il  paralt  par  lea  relatioiiB  du  V6nitien.  <)uand  ensuite 
Hum  Yu  [Honp-ou  洪武  , 1368 — 1398,  fondateur  de  la  dyn.  Ming)  entreprit  de  recouvrer 
le  Bqjranme  et  lui  fit  la  guerre,  les  Maures  se  mirent  dn  c6t£  des  ChinoiR  etf  les  rendnnt 
minqiiean  ou  lea  aidimt  k 1’ 备 tre,  il 丨 obtinrent  de  garder  toutes  lean  libert 知 et  leun 
mosqu^ei.  Les  Chretiens,  qui  avnient  pris  part  pour  le  Tartare,  apres  sa  d^faite,  penlireiit 
Mini  leur  position,  en  sorie  que,  les  tins  mournnt,  les  autreg  cliangeant  de  religion  ou  biAu 
dladmulant  et  se  cachant,  ils  firent  disparattre  toutes  les  tracefl  <lu  chrintianisme,  en  aorte 
que  dan*  tout  le  royAnmet  nous  n'avons  jamaia  ]>u  en  d4couvrir  1a  moindre  chose,  jasqa^ 
ee  que  Diea  permit  la  (Uoouverte  de  la  pierre  en  question. v>  Cf.  Imperio  de  la  China, 
1(M2,  pp.  217  et  220.  Nous  reviendron*  sur  oes  fiiits  dans  1a  tix^iicnie  )»Artie  de  notre  travail. 
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4tait  loute  couverto  de  caractdres.  les  uns  chinois,  Ios  autres  do 
forme  dtrange.  a))partenant  fi  une  languc  que  personnc  ne  con- 
naissait;  mais  les  uns  et  lcs  autres  sculpt^s  avec  une  perfection 
rare. 

«Telle  est  la  rolation  qir〇n  a toujours  donn^o  jusqu*a  present 
do  la  dt;couvorte  do  cottc  piece  memorable  (1).  l'attribuant  au 
hasard,  les  ouvriors  1'ayant  rencontive  suns  nullemont  la  cher- 
cher.  Mais,  dans  les  rapports  qui  nous  ont  6X6  envoyds  en  1639 
de  】 a province  du  Sccnsi  (Chen-si)  je  trouve  le  tdmoignage  dfun 
vieillard  qui  so  pr^senta  au  P.  Etienne  Faber  (2),  grand  ministre 
dc  Tevangile  dans  ces  regions,  et  vint  le  trouver  un  soir  dans 
sa  cabane  sur  un  coteau  desert  de  cettc  province  montagneuse.  II 
lui  raconta  conime  une  chose  de  notoridt^  publique  que  lcs  habi- 
tants du  district  ou  la  pierre  fut  trouv^e  avaient  observe  que,  tout 


(1)  Non  seuloment  ceux  qui  avaient  ecrit  avant  Bartoli,  roais  auasi,  chose  asses 
surprenante,  oeiuc  fjui  le  suivirent,  Kircher  i>ar  example  dans  sa  China  iflmtratat  ne  firenjb 
aucune  allusion  & cette  oircomitAnce  caract6risti<iue  uue  va  rapporter  Tnutcur  italien. 

⑵ Etienne  Faber  ou  Le  I^vre， 方德 望 jPanp  (玉淸 

naquit  en  1598  au  village  de  Mouiicres  pr^s  d'Avignon,  d^ne  fHmille  indigente.  Adinis 
€»mme  61dve  externe  et  balayeur  <les  olasses  au  college  de  cctte  ville,  il  pr^luila  tunai  de 
l>onne  heure  k rapprvntisaage  (rune  vie  humble  et  pleine  de  labeura.  Kntr6  dana  la  Com- 
pagnio  k TAgc  de  vingt  anH,  il  s'embarqua  pour  le  Japon  k Lisbonne  en  1629 ; mais  arriv6 
Tnnn6e  «uivante  a Macao,  il  vit  sa  destination  et  fut  envoys  au  Chan-si  et  au 

Chmi-siy  dont  il  administr<i  et  multiplia  les  cbr6fcient4s}  (Vabord  comme  auxiliaire,  pnia 
c〇nim«  nuccesseur  tiu  P.  Vncnoni.  0Test  ninsi  qu*il  fonda  les  dgliscs  de  Yang  hien  洋躲， 
城固  Tch  *eng-kuH  -hien , 漢中  Ha n -ich on;/- fttu.  En  1641  et  les  anuses  auivantea, 

remplHci  au  Chen-ni  {>ar  leg  P^ivs  (la  Costa  et  Etienne  d* Almeida,  il  aide  k Pi-king  le 
Pere  Adam  Schall  dann  sen  travaux  apostoliquea ; puis,  en  1647f  nous  le  retrouvons  au 
Chen-Mi,  ou  il  meuvt  le  22  Mai  1659  comme  il  l'avait  pr^dit,  »prds  <les  succds  prodigieux  一 
en  1652,  i>ar  exemple,  il  Hvait  baptist  infiileles  lAisnant  une  reputation  de  thauma- 
targe,  encore  vivante  ilans  1a  nidmoire  (les  generations  actuelles.  Les  Miuion%  eatholiques 
(4*  an.  i>ag.  702.)  ont  rendu  compte  <rim  fait  i>our  le  moins  curieux  k roccasion  duquel  les 
pftyens  <le  cette  contr^e  6levdrent  jadis  a rup6tre  infatignhle  (lu  Ctun~H  uue  pagocle  roub  lo 
de  方土地  Funy-Vun-ti : la  chatne  <lu  Ta-ling  大嶺  qu'elle  domiue  a cess^ 


oom 


<Vitre  infest^e  par  les  tigt*es,  rlepuiB  que  le  Pere  Faber  leur  a f：tik  d6fense  de  s'attaquer  aux 
homnies.  Son  tombeau,  situ6  »ur  les  bords  (lu  Han-kiang  漢江，  auprds  (lu  bourg  de 
Hiao-twi-pei,  aurait  plus  d'une  fois  arr£t4  les  eaux  d6bonl6es  de  cette  riviere ; il  e»t  encore 
de  nos  jours,  6crivnit  Mgr.  Chiais  le  25  Aviil  1873,  le  centre  d*un  actif  |)elcrinage}  mduie 
<le  lii  part  <les  infid^es  ; et  Mgr.  Ptignucci  nous  rendait  le  miime  t6moignage  il  y ft  peu  de 
mois.  Cf.  Journal  dc  mon  troinieme  voyage  (Vcxploration  dan»  PEmpire  chinois,  ]>ar  l'abb^ 
Arrnand  IKivitl.  Puna,  1875.  Tom.  I.  ]>p.  373,374.  — \V.  Williams  a racont#,  d'apres  le 
Pere  L.  1/5  Comte,  lc  ^rxlige  nuquol  est  <lue  la  conversion  de  o©  bourg,  ravag6  par  les 
Kauterulle8  et  sauvfi  par  lea  pricres  «lu  P.  Faber;  Teau  Mnite  <lont  il  s'est  servi  pour 
op4rer  oe  prodige,  et  sa  « tendre  «16v〇tion  k la  mere  de  Dieu  » 6t：tient  des  traits  heureux 
qui  suffiraient  souls  k justificr  la  longue  citation  de  ranteur  protestant  (The  Middle 
Kingdom.  Vol.  II.  pag.  305) ; nous  ne  regrettons  qu'une  chose,  e'est  que  c©  dernier  n*ait 
pus  (lonn6  le  detail  (les  vertua  apostoliques  (lu  miseionnaire  tfKomiAb»,  celui  notamment 
tfiVune  luoitificntion  affreui>e». 
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a la  langue  ^trangere,  donna  r〇rdre  de  la  transporter  dans  un 
temple  dc  Taosi  (Tao~che  J：),  a un  niille  do  Sigan  (Si-ngan), 
et  dc  I'dlever  sur  un  pedestal  sous  un  beau  campanile  porte  par 
quatre  colonncs ; et  a c6te  unc  autre  plaque  dc  marl)re,  】)ortant 
en  caractere^  sculptes  Thistoire  de  la  drt  ouverte  de  cette  antiquity 
prds  de  Ceuce  (Tcheou-tche),  ou  il  rtait  Gouverneur.  Tout  Sigan 
( Siangan ) s’y  porta,  et  les  plus  savants  cherch6rent  a Tcnvi  a 
doviner  le  sens  de  Tinscription,  ce  qui  pr^sentait  la  plus  grande 
difficult 谷， d’une  part  parce  que  le  style  en  est  trds  relevd,  et  de 
Tautrc  a cause  du  langage  figure  dans  lequel  ctaient  indiquds  les 
myst^rcs  de  notre  foi,  non  encore  divulgucs  ici. 

«La  m6me  chose  etait  arrivde  auparavant  a Couce  (Tcheou^ 
tche),  ou  il  ne  s'dtait  trouv(5  personnc  qui  donnat  dan§  le  vrai 
a l'exception  d*un  lcttr^  de  second  ordre  ou  Chiugin  (Kiu-jen 
睾入) • Celui-ci.  pres  de  dix-huit  ans  auparavant,  s'^tait  li^  d'a- 
miti6  avec  le  P.  Matthieu  Ricci  a Pekin.  Ccqu’illuiavaiten- 
tendu  dire  de  la  loi  chr^tienno  lui  revenait  maintenant  en  mc?moire, 
et  le  retrouvant  dans  ce  qu'il  lisait  sur  la  pierre<  il  devint  certain 
que  c 'etait  de  cola  qu'il  s'ag'issait.  Il  prit  un  d^calque  de  I'ins- 
cription  en  caracteres  blancs  sur  fond  noir,  comme  les  Chinois 
savent  le  faire,  et  Tenvoya  par  expres  a son  vieil  ami  le  Docteur. 
Ldon  a Hanceu  "/an^jf-fc/ieow  坑州 )， qu  il  savait  bien  etre  chn5tien. 

«Tels  sont  les  faits,  comme  je  le  tiens  d'un  r^cit  fait  par  le 
Dr.  Leon  lui-m^me,  qui  vint  tout  joyeux  en  donner  avis  atix 
Peres.  C’e  m 合 me  Lt’*on,  et  apr6s  】ui  le  Dr  Paul,  firent  im- 

primer  rinscription  en  caracteres  plus  petits,  avec  addition  des 
explications  et  gloses  n^cessaires,  et  la  r^pandirent  dans  tout 
Tempire.)) 

Nous  reviendrons  bientot  sur  cette  publication  (1)  des  Doc- 
teurs  Leon  et  Paul,  a laquelle  les  missionnaires  ont  fait  plusicurs 
fois  allusion  (2),  m<ais  dont  la  critique  paraissait  avoir  perdu  les 

(1)  Let  « explicatiuiis  et  gl〇ties»  du  Dr  !.6on  ont  M ins^r^es  dans  la  nouvelle  6ili- 

tion  <le  Toovnige  磨 彔敎磚 頌正詮  T*ang  King-kiao-pci-song  tcheng-Wiuen 
( 2**(m  1S78 ),  oik  elles  occu)>eiit  ciuq  feuilles,  avant  let  commentnii-es  du  P.  Era.  Diaz. 

Cette  « ndilition » porte  le  titre  significatif  de  讀景敎 磚害後  Tou  King-liao- 
pei-ehuu-hevu  <r  Appcndice  ]>oiir  Piutelligence  de  In.  stele  <le  la  religion  chr6tienne  »t  Elle 

eat  flu  21  Mai  1625  ： 天 啟五年 •歲 在旃蒙 赤奮若 •日 纒參 

韌度  T^ien-Vi  ou-nient  soei  twti  tchon-nwntf  trhl 2e-fen-joy  je  tchan  chan  tch* ou-tmi.  «La 
5*  uin^e  de  T*ien-k*i9  second e ( 乙 丑) clu  cycle  Hexag^nairc,  lo  soleil  entrant  dans  la 
p^riwle  小 m »in(fmnn.»  Son  auteur  la  signa  uiixlestement  d'un  nom  de  plume  (ou 
hao  «) 凉* 居士  LUnvj'ngnn-kiU'Che.  I^c  Pore  Pierre  Hoang  auquel  nous  som- 
met  redevables  de  1a  reproduction  tie  ce  pi  6cieux  (lociiroeiit  «Ievenu  excessivement  rare,  a 
fnU  saivre  cette  designation  du  vrai  uom  de  r»uteur  李我存  Li  Ouo-t4*uen,Cf,  疇人 
Tch^etm-jen-lcJ^fKtnt  32*  Kiuen. 

(2)  Nous  dteroiu  bientAt  le  t^moignage  du  P.  Em.  Dinz ; un  nutre  m6iite  df6tre  ioi 
rapports.  Dans  sa  ]<}itro  (l»t^o  n Home  <lu  4 Nov.  16o3}  et  reproduite  in  ext^nw  par  Kir- 
cherf  le  P.  Michel  lioyiii,  apres  avoir  iuentionu6  lea  deux  dccaltiues  (le  l'inscription  qui  se 


qua  o lea  premier*  ilc  tom,  le*  Docteur*  I>on  et  Puul,  |>eT>onniigei  il'une  Hutorite  c〇D«i- 
d£rable  auprci  ilr  leura  compHtriotca,  £>litercnt  la  >lite  in>oHi>timi,  et  que  lcur  ouvrago  w 
trouvait  au  mii^e  (In  romain.  an  moment  〇A  il  inr<v»it  ( I7-W). 

⑴廬居 箱竺問 .妓陽 同志張 廣堪惠 饰唐砷 一幅曰 • 
通 者長安 中掘地 所得名 曰软 敎沫 行 中 國碑頌 .此敎 
未之前 M •其即 利氏西 泰所傅 聖敎手 . 一 靈 

^ iloit  dfiaigner  une  pr〇|>rieU  rursle  du  Dr  L^nn,  一 peut-itre  nne  *<pultnre  <le  fuau- 
le,  — ，itu4e  * proximiW  del  mona*tdrea  ® 應寺  et  天二寺 

feAnx-iic.  D'aprea  I'ouvitige  iling-i-t'ong-tche  ~ '软志 . orlui~ci  c«t  litui  k 15  V 

< 9 kilorn. } Ouest  <le  历 inHfAmu,  celui-lik  sur  le  raont  Ou-/<n  武林山  est  k 15  Sud~ 
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Dieu,  en  mc*mo  tomps  quo  los  principos  des  sciences  humaines  (1). 

I)e  plus,  la  date  de  ((rAppcndico)  du  DrtLron  nous  permct 
de  delerminor  avec  plus  de  precision  cclle  (le  la  decouvorte.  C'est 
1«  21  Mai  1G25  (1G  (le  la  ’te  Lun(、） que  le  書後  recc'.ait  sa 
redaction  defmitivo.  I)*autre  ])art.  lo  P.  Semodo  nous  indique  on 
cos  termes,  lc  temps  qu'il  fallut  au  courrier  special  dc  Tchawj 
Kong-yu  pour  apporter  au  I)r  Leon  le  docalque  de  Tinscription  : 
«I1  se  trouva  la,  dii-il,  un  payen.  umi  d'un  chivtien  mandarin 
important  nomm 谷 Leon,  lcquel  comprenant  le  mystcro  de  !*ins- 
cription.  eut  fidee  louable  de  lui  en  envoyor  line  copie,  bien 
qu'il  y eut  un  mois  et  dcmi  de  chemin,  cot  ami  domeurant  dans 
la  ville  de  Ilang^tcheou,  ou  nos  rcli^ioux  s'rtaicnt  retires  presque 
tous,  a cause  de  la  persecution  antrrieure,  dont  nous  p.*irlerons 
en  son  lieu  (2).»  Cos  dclais  necossaires  nous  reportent  au  com- 
mencement du  mois  d^Avril.  ou  a lu  fin  do  la  set  onde  Lune 
chinoise.  Cost  a cotte  date  ((lie  Tchaiuj  K^wj-yu  ccrivalt  : 
cemmcnt  (通者 )， on  l.a  dPc.ouvei.te  h En  1(525 

Ie  premier  jour  de  l'an  chinois  tomba  lc  7 Frvrier  : si  done  on 
admet  que  la  stele  fut  trouvee  ccttr  nu*me  aniu*(*  ^5e  do  TUpn-hH)^ 
il  parait  tres  probable  qu'clle  Ie  fut  dans  le  cou rant  de  Fovrier. 
Nous  reviendrons  du  resto  sur  cello  qii(*slion. 

Avant  d^xaminer  avoc  ])lus  cl(*  detail  el  irorlaircir  quolquos 
?iutres  points  intcrcssants  laisscs  dans  l ombre  )>ar  nos  auteurs, 
le  moment  ost  venu  de  nous  poser  line  question  (|ui  pourra  des 
l’abord  sembler  sinirulioro  au  loctrur.  concornant  ridentil(,;  de 

w 

notre  monument.  Le  doubk*  rocit  de  Kircher  ot  de  Marlini  donno 
lieu  en  elTet  a ce  doute  clrang-e  : «Somm<»s-nous  surs  de  possc(ior 
aujourd’hui  le  mpnumont  memo  qui  a ote  dec-ouvert  au  XVII0 
8ieclo,  ou  n'avons-nous  qu  une  copie  plus  ou  moins  lidole  dc 
Toriginal  qui  aurait  dispnni?» 

Voici  cn  (juels  lermes.  (R*s  1G3G.  lc  P.  Ivirclier  ;inirniait 
Texistence  de  ce  fac-simil^. 

«Bient6t  averti  de  la  dreouvorto  do  cotte  ])i(*rre.  le  CVouvor- 
ncur  local  ^tant  venu  consiflerer  avoc  at  ton  lion  ct»s  r(»stos  d'une 
venerable  antiquitd,  composa  un  ocrit  a la  louan^r  du  dil  monu- 
ment, et  prit  soin  do  faire  irraver  sur  uno  autro  pierre  d(»  mcni(»s 
dimensions,  tout  lc  contonu  de  la  piorro  <lt;f〇uvtTl(k,  on  roprodui- 

(1)  Dt  chrUt.  exped.  p.  437. 

(2)  Imperio  de  fa  China  p.  20〇. 

(3}  Le  P6re  Athaniwe  Kircher， 6crivmt  lea  PArcs  de  】5a.:fcer,  fut  l’un  <le8  homines 
lea  plus  tavants  et  lea  plus  laborieux  qu*Hit  procluits  la  (\mipagnie.  Ne  a Ohyzen  pros  tie 
Fulde,  en  1002,  il  entra  au  novioiat  a 1'ft.ge  <le  seize  ans.  II  enseignatifc  I^k  koi^iicch  k Wiirz- 
bourg,  loraque  1h  guerre  1'Hyant  cliassc  (le  hh  patiie,  il  passn  en  Fraiice  oii  il  l^sidii  (]iiel<iue 
temps  A ATignon.  11  fut  ensuite  envuyd  a Rome,  il  uiounit  en  1080.  Le  Pere  C.  Sum- 
mervogel  cite  trunte-neuf  ouvragea  de  cet  infsitigHhle  6crivain,  Hans  coiDpter  de  nombreux 
miinusoritff.  I/un  «len  premiers  livreB  qu'il  tit  pairaitrc  c«t  lc  Prodrtniii'6  aiir 

acn,  JUfmet  163Cy  4°. 


I p.  50.  — De  inTrnto  monumento  mox  oartior  fiictai  loci  guberaator, 
■mtiquitiitu  ve*ti)na  attentiiu  fuinet  intuitus,  prop«<liein  aoripto 
noimm«nti  lnti'lem  alito.  in  altsro  «iu«lem  qaantitatU  l»pide  totam 
len  inci<li  litdem  charaeteribui,  not»rumqua  duetibaa,  m qam  par  ent 
poaltamqae  in  montis  onjuadam  in  primariA  urbe  Sigin  exlitooUs 
antiquitatuTkemurum  ttterna  memorin  oonumtum  po«nit.» 


I.  LA  DKCOUVEUTE. 


Et  cepondant,  vingt  ans  apros  Kircher,  Martini  (1^  rapportait 
dans  son  Atlas  (2)  lc  mcme  fait,  en  des  termes  prcsque  iden- 
tiques  (3). 

Bien  plus,  Kircher  lui-memo,  en  1667,  alors  pourtant  qu  ii 
avait  vu  et  entretenu  lonirupment  les  P6res  Semcdo  et  Boym  (i), 
continua  a donner  dans  la  Chinn  illiaftrata  (51  sa  premiere  version, 
lui  ajoutant  cctte  Ibis  l'autorite  de  Martini  ((>).  dont  il  dit  rupporter 
les  paroles  (7). 

A cetto  op〇(|ue.  Kiix^hor  etait  moins  excusable  dans  son  orreur, 
puisqu'il  enrogistrait  en  l'approuvnnt,  a une  jmge  seu lenient  de 
distance,  un  temoi^nage  contraclictoire  de  son  propre  recit.  En 
efTet,  dans  sa  lettre  du  i Novomhre  1G53,  reproduite  dans  la 


pour  le  moment  d*enregittrer  oetio  r^ponse  indign6e  de  Terrien  Ijaoouperie,  inaMe 
quelques  jours  npres  (4F6vrier)  par  le  ni^me  journal:  ttL'impatation  faite  s^rieusemeiit 
dans  la  lettre  de  votre  oori'espoml«ntf  qu'une  jiartie  de  l'iniicription  chinoiae  fut  alt^rde 
pur  lea  J6tuites  en  favour  de  leur  croyauce  ne  iieut  6tre  lue  sans  protestation  et  sana 

miprU •霣 

(1)  Le  Pere  Maiiin  Martini,  術匡國  Wei  Konng-kouo  ( 濟褰  Tti-t*ai)  naquit  en 
1614  k Tronte,  dans  le  Tyrol.  Entr6  en  16.H1  dans  laCompagnietil  6tudiA  let  math6rofttiqu<M 
mu  College  rouinin  boub  le  P 备 re  Kircher.  II  s'embarqtia  en  1640  pour  les  Indent  et  trois  Ans 
mpres  arriva  en  Chine.  On  ^tait  k la  veille  d*un  changemeut  de  dynattie ; apr/a  de  nora- 
brenx  rojugen  que  n^oessitaient  le«  trouble  <1^  l*empirev  Biartini  reWnt  en  1646  k Hang- 
tekeou,  oii  il  travailla  ainai  qu*k  La^kH  菌雜.  Ohoisi  en  1650  pour  Hllev  & Home  comme 
Procureur,  il  n*y  arrivA  que  quatre  ana  apr5s.  Il  ne  rembarqua  k Linbonne  en  1657,  et 
MTiy^  Tann6e  auivRiite  li  Hang-tcheuu^  il  y travailla  jusqu*ii  l^poqae  de  m mort,  6 Juia 
16G1. 

(2)  Nonu  Atlas  Sinenni*  a Martino  Martini  Soc.  Jem  detcriptus.  Amstenlftm.  1655. 

(3)  Op.  cU.  p.  44.  — Quelques  mot«  k peine  sotit  chanuds,  mnis  qui  n'Alterent  en 

rien  le  r6oit  du  jProcfromiM.  Aiii»i  Mnrtini  a 6crit  /»*〇/»•«(«  au  lieu  de  erm^nuo  au 

liea  de  pmpediem%  magnitudinis  pour  quantitatis,  characterum  pour  characieribut.  Il  a de 
plot  supprim6  la  derniere  phrase  commenfant  par  potitamque,  Le  reste  est  copid  litt^mle- 
m«nt  aur  le  texte  de  Kircher. 

(4)  Cf.  China^  p.  6.  (PatriiAlr,  Samedi)  verba  tantd  libentius  hlo  produco,  quantd 
majoria  necestitudiniB  vinculo,  dum  htc  Romte  Procuratorem  ngeiet,  miki  obstrictus  fuit, 
necnon  omnis  mihi  oretenus,  qute  circa  hoc  Monumentum  observamt  recensuit.  一 Ibid. 
p.  7.  Aocessit  P.  Michael  Boitntu  qui  exactam  pr»  omnibus  hujus  Monumenti  relationem 
mihi  attuHt. 

(5)  Cet  ouvrage,  qui  fut  4crit  h Poccanion  des  attaques  dingoes  contra  lea  J4suites 
acoua^a  (lit  Ion  d*avoir  invents  frauduleusement  ce  monmnent,  a eu,  outre  une  premiere 
parue  A Rome,  les  6ditions  suivanies  : 1.  China  Momtmrntis  qua  Sacris  qtui  ProfanU  illut- 
traia*  Amsterdam,  16(>7.  fol.  一 2.  M6me  titre.  Anvers,  1G67,  pet.  fol.  C'eit  une  contre* 
fftfon  de  ]'6<Utioii  pr6c£dente. 一 3.  La  Chine  illutlrie...  Traduit  par  F.  S.  Dalqui6.  Ams- 
terdiun,  1670.  fol. —— i,  Tonneef  ran  China...  Amsterdain(  1GC8. 

(6)  Ibid.  p.  6.  Pater  Martinns  Martini  post  Sameduni  Komam  veniens,  non  toliiin 
Uonamenti  rationem  mihi  retiilit,  sed  et  in  suo  Atlante  ejusdem  fuse  meminit  his  verbis. 
Fol.  4%, 

(7)  En  ee  ne  lont  que  le«  paroles  de  Kircher,  leur  premier  auteur.  Nous 

lisons  leulement  prortut  au  liea  de  propiu8t  et  periochen  au  lieu  do  periffraphent  Cf,  China,  7. 
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Chinn,  1c  P.  Boym,  dont  la  relation  au  dire  do  Kireher  ctdiait  la 
plus  exacte  dc  touiesn,  donne  les  details  qui  suivent. 

«Le  yrouverneur  local,  averti  de  la  decouverte  du  monument, 
frappe  de  Trlrangete  de  ce  fait  el  en  m^me  temps  du  presage  (car 
un  fils  lui  ^tait  mort  ce  jour  fit  dcrire  une  ^l^gante  com- 

l>osition  a la  louanee  du  monument  qu  on  venait  de  trouver,  et  il 
la  fit  graver  sur  une  autre  table  dc  niurbre  xomblable  a la  premiere, 
puis  il  vcilla  a ce  (jue  ces  deux  pierres  fussenl  d^pos^es  dans  un 
temple  de  bonzos  ap,  eles  Taii-su  (Tno-che),  distant  d*un  mille  de 
la  m^tropolo  de  SyntjHn-fu,  ad  perpetunm  rei  memoriam  (1).» 

Nous  avons  dans  ces  paroles  rexpression  de  la  v^rit^  histo- 
rique.  et  en  ir6me  temps  roxplication  dc  l'erreur  de  Kireher. 
Cclui-ci.  dcrivant  on  1G30  sur  un  document  fautif,  avait  con  fond  u 
La  pierre  commemorative  de  la  docouverte,  dont  il  vient  d'etre 
question,  avec  un  fac-simile  du  monument  original.  Sa  mdprise 
etait  des  lors  excusable;  il  cst  seulement  facheux  qu'il  ne  Tait 
pas  des.nvouee.  qu’il  Kait  memo  aargravde  dans  son  second  ou- 
vrage.  en  accolant  ensemble  (h、ux  versions  difTurentes  (2).  Ddja, 
quclques  annees  plus  t6tf  lc  V.  Bartoli  avait  donnd,  nous  Tavons 
vu,  Fexomple  (i*une  critique  plus  sure,  cn  retabiissant  dans  son 
recit  la  verite  de  ce  detail  historique  (3). 

(1.)  Op.  rit.  iwg.  8.  — (Those  incroyable,  Boym  lui-mdme  commit  pretque  1«  intake 
inooQueqaenee  que  Kireher!  En  elfet， uprOt  *v〇ir  repioduit,  en  se  l’^pprupHant， dmm s» 
Flora  tinrntit,  le  texte  integral  de  Martini  relntif  k la  confection  d'un  fiie-aimil6  de  la 
*ielef  il  termine  non  adrewe  au  prince  Leopold,  par  ces  paroles  qui  confirment  le  fiiax  jtige- 
nient  qii'il  s'etait  fait  de  la  secoude  pierre  : «Atque  sic  in  Sinensi  horto  arbor  crncia  |iUnlat«i, 
et  Chrbttianw  fi<lei  principia  8axo  in8〇ri]>ta  fiieruut,  qme  Oubenmtor  Villie  SMizuen  alteri 
lapidi  inoiili  cumvit,  et  in  lTrbis  Sig>m  Eremiterio  veluti  noUliuimum  aiitiquitntu  mono- 
inentuiu  erexit.»  一 C'c«  quelques  ligne<<  renfennent  plus  d'une  erreur ; mais  noot  vemms 
que  les  conditions  «]>eciH]es  oii  se  trouvnit  leur  auteur,  cluurg^  <r«ii]leun  det  graves  soucLi 
d'une  miuion  diplomntique,  (loivent  remlre  1a  critique  plus  imlulgente  k son  egitrd 

(2)  Wylie  qui  a emprunfce  & 1h  Chine  Ulufttrit  (tnuluctioa  Dalquii)  le  r6eit  de  B<qrm* 
]>r£te  k tort  a ce  dernier  r〇pinion  <le  Kireher : «The  Governor  of  thu  place ...  CHiuwd  * book 
to  be  written  to  the  praise  of  this  Illustrious  stone  and  cauxed  this  treaBure  to  be  remorrd 
(After  he  bad  tnken  a fnitliful  copy  u|>on  a similar  marble)  into  the  temple  of  tho  Tavist 
prieafs  ...  >»  Cf.  The  North-China  Herald.  N°  227-  Maia  il  f«ut  reeonnnttre  que  Dalquii,  le 
tnulucieur  fmn^Hiit,  a 4te  le  premier  coupable.  Voici  la  traduction  peu  fidele,  qu*i!  avait 
donnee  (pag*  13)  du  texte  tie  Boym  ； «r  Gouverneur...  fit  composer  un  Livre  A 1*  Louange 
de  cette  Illustre  Pierre,  et  fit  traiuiiiorter  ce  thresor  (aprdi  qa'il  en  eust  fait  iirer  une 
fidelle  copie  sur  un  marbi«  semblable)  dans  le  Temple  dec  Bonziort$  (tic)  dito  TaiL-tk...9 
Dftlquii  a ajout4  de  lui«m6nie  au  texte  de  Boym,  tout  ce  qiii  se  trouve  dans  1a  pArentk^M, 
ckns  res])〇ir,  je  presume,  d^viter  a Kireher  la  contradiction  que  nous  avons  sigmil^e.  Cet 
exem])le  fait  voir  combien  sout  pref^i-ablen  les  sources  originales  aux  traductions  lea  plot 
r^jianduet.  En  tout  cm,  il  est  singulicr  que  Wylie,  en  transorivant  oetle  malencontreuao 
bjrpotheiie,  n'ait  fait  aucune  r4»erve  k son  sujet. 

(3)  Le  P.  Julet  Conl：«ra  dans  son  HUt.  Sor.  Jemt  VI  P.  pag.  611,  donne  l*  m4iiie 
ekpliciition  que  Bartoli:  crAddidit  (Gubornator  urbin)  e regiono  altorum  raarmor,  oum 
iadicio  loci,  teiiiporii,  ac  modi,  <iuo  tabula  invcut.i  fuemt.n 
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Voici  la  source  orron^e,  qui  cU'routa  Kirchor  ot  pin  si  ours 
autrrs  apr^s  lui.  Lh  tnuluction  complt'lo  la  j)lus  ancionno  de 
notro  inscription,  qui  siit  cli*  imprim^o,  parut  n I?omr  rn  1G31; 
elle  formait  line  phiquetto  anonyme  de  l(i  pages  in-lG.  destinoe 
vraisomhlablomont  a lairo  partio  de  la  collection  des  Lottros  an- 
iiuellra  qui  so  pu])liaicnt  on  lang-uo  ilali(、nne  vers  la  mrme  (^po- 
que  (1).  Or  voici  ce  que  rapporte  le  r^cil  historiquo  do  la  d^cou*- 
verle,  qui  prrcocle  la  traduction  : « Cello  pirrrt*  fut  cl^couverte 
par  hasard  ]*an  1025,  en  creusant  cles  fondemcnts  pour  batir  ua 
mur  dans  la  villc  chinoise  de  Sanxucn.  Le  ffouvernour  du  lieu, 
en  ^tant  aviso,  fit  fairo  line  composition  a la  louan^e  dc  la  pier- 
re  nouvellement  retrouveo,  luisant  sculptor  rinscription  sur  une 
autre  pierre  seml)]able,  ot  placer  l uno  et  Tautre  ensomhlo,  sur 
line  colline  dans  un  monastAre  de  Ttt6-si^,  qui  dans  )a  me- 

tropole  m^mc  dc  Si  gran,  a un  mi  lie  environ  dc  distance  en  dehors 
des  murail]os  (2).» 

Cette  ville  de  Sanxuon,  cotto  col  line,  co  fac  simile,  autant 
dVrreurs  quo  Kircher  no  pouvait  dcvinor  dans  le  texto  italien,  et 
qu*il  a religicusemcnt  reproduites.  II  ost  vrai  qu’il  out  pu  con- 
Riiltor,  du  nioins  cn  (1 * * * 5crivant  son  second  ouvragro.  une  source 
d'in formation  plus  lidMc,  cello-la  memo  dont  s'inspira  Hartoli  : 
je  veux  parlor  du  rrcit  du  Pc; re  Triirault,  qui  se  trouvait  aux 
Archives  de  Homo,  ot  dont  nous  uvons  eu  la  bonne  fortune  dc 
recevoir  une  copie  quo  nous  rrproduirons  biontot ; la  valour  ot 
la  c*lart<5  do  ce  lomoignago  ne  laissoronl  subsister  aucun  doute 
sur  ce  point  qui  nous  a drja  1r〇|)  lonjrtomps  retonu.  Quant  au 
document  italicn,  ses  deux  proniiAres  pjtires  sont  consacrres  a 
clivers  details  conccrnant  la  (h*couvort(»  dc  la  stole;  mais  hi  nia- 
nicro  dont  ils  sont  prescntes  fait  asscz  voir  quc  les  (kliteurs  de 
Homo  ont  utilise  d une  f«(；on  plus  ou  moins  hcurcusc  los  recits 
voniis  de  ('hine,  sans  s'astreimire  a Irs  roproduire  litl(?ralomont  : 
C*est  ce  qui  explique  plusiours  confusions  qui  s*y  sont  <?videm- 

(1)  L^exemplnire  que  jKMRdile  la  bib1i〇th<'que  de  Zi-ka-vri  e^t  relie  h la  Biiitc  ties 
nnnre  tiff  Ginppo»f  MDf’XJCV， MDCXXVI， MDdXVJI， en 

1032， dims  le  m6me  fornmt  et  clie*  leinAme  iniprimmir  Cor^elletti.  II  a iH»ur  titre  /)，>//»>!• 
vntione  di  rna  pietra  antim,  arrittn  e xeofpitn  r»>»  ri»fj%nitrri(te  fetterr,  ritnmntn  nrf  Rftjno 

CVn<r.  Nous  ne  p〇M£«lon8  pns  1a  tnuluction  frAnQaiite  qui  en  ft  6t 在 finite  efc  qui  ne 
nous  e*t  connue  que  iwr  cette  mention  «le  M.  H.  Conlier  ( BiM.  »in.  col.  325'  : Expfimtion 
moi*  earriU  et  *mtrtz  »rr  rnr  pierre  autiqur^  trounce  nu  Romumf  de  fa  CMne,  j»p.  458/473 
«le  « HiMoirtf  de  re  qvi  $r»t  nr  Botmrme  <tr  Jn/wnt  f*  anner*  1C2T>.  et  l<i27.  A Paris, 
US3S.  in.80.» 

(2i  «...Di  die  Riiui§ato  il  Ciouernatore  <lrl  luogo,  fece  fnrviiR  com]>〇8itione  in  lcnle 
ilellii  Pielra  nuouaniente  ritrouata,  fucendo  Rcolpir  1h  Iscrittione  in  vn'altrA  ]iietm  nimile. 
e Tvna  e TiiHrn  insieme  ritrouata.  fece  iiorr'in  vn  niflte  in  vn  Romitorio  <li  Ta6  sic,  ch© 
Rta  nell  isteuM  Metropoli  Sig&n,  vn  miglio  in  cii*ca  lontano  fuori  tlelle  murH.n  — Dans  le 
texte  qui  pr4odde,  1’expreMion  iWeww  k laquelle  n«u*  ne  ixmviow  trowver  aucuq 

■ens  plautible,  eat  une  nouTelle  preuve  de  rincohereuoe  tie  oette  note. 
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mcnt  gliss^es. 

J'aumis  tr^s  heuroux  d'avoir  une  copie  du  monument 
commdmoratif  elev^  en  1625  par  le  magistrat  de  Siangan,  et  je 
conimuniquai  ce  ddsir  au  Rev.  Pere  Gabriel  Maurice,  qui  eut  la 
bonte  de  me  r^pondre  ce  qui  suit,  a la  date  du  23  Janvier  189i  : 
«J’ai  interrogtS  au  sujet  de  cette  pierre,  et  person ne  n*en  sait 
rien.  J*ai  cherch^  sur  les  lioux  memes  en  compagnie  de  detnc 
bacheliers  et  nous  n'avons  rien  trouv<f.  La  tablette  occidentale  la 
plus  voisine  est  d'un  style  bouddhique  si  curieux,  qu'on  ne  sait 
a quoi  s*en  tenir.»  Jo  poss6de  un  d^ealque  de  cette  m^me  tablet- 
te, mais  elle  n'a  nullement  trait  au  point  qui  nous  occupe. 

H faut  done  renoncer  aux  lumi^res  que  nous  eut  procures 
ce  monument,  ddtruit  sans  doute,  avec  des  milliers  d'autres,  lors 
des  malheurs  qui  ont  si  souvent  ddsol4  cette  contr^e.  La  conser- 
vation de  la  st61e  chr^tienne  n'en  paraitra  que  plus  providentielle. 

Nous  ne  terminerons  cependant  point  ce  paragraphs  sans 
dire  quelques  mots  d’une  autre  st6)e  dlev^e  post^rieurement  a 
celle  du  VIII®  Si^cle,  dont  les  demiers  mots  de  la  r^ponse  du 
P6re  G.  Maurice  nous  rappellent  le  souvenir. 

Le  P6re  L.  Le  Comte  (1)  qui  avait  habits  pendant  deux 
annd^s  le  Chen^si  parle,  dans  ses  Nouveaitx  M4moires  (2),  d'un 
autre  monument  dress 谷 vers  cette  dpoque.  non  loin  de  la  st^le 
chr^tienne.  Apr6s  un  r 谷 sum 谷 plus  ou  moins  fiddle  du  eontenu 
de  rinscription,  l'ancien  missionnaire  de  Siangan  conclut  en  ces 
termes  : «Voila  un  fidelle  abregd  de  ce  qu'il  y a de  plus  consi- 
derable en  ce  ^imeux  reste  de  Tanliquit^  Chinoise.  Les  Bonzes, 
qui  le  gardent  dans  un  de  leurs  temples,  aupr^s  de  Singanfou, 
ont  ^lcvc  vis-a-vis,  une  longue  table  de  marbre.  semblable  a 
cellc-cy,  avec  un  ^loge  des  Divinitez  du  pays,  pour  diminuer  en 
quclque  fa^on  la  gloire  que  la  Religion  chrdtienne  y a regu6  (3).» 

11  nVst  nullement  probable  que  le  P6re  Le  Comte  ait  confonda 
ccttc  ((table  de  niarhre»,  avee  celle  dont  il  a plus  haut  ques- 
tion, car  il  parlc  on  t^nioin  oculaire,  de  la  capitale  du  oil 

je  faisais,  dit-il  ailleurs,  «le  lieu  ordinaire  de  ma  residence  (4).» 


(1)  Le  Fere  Louis  Le  Comte,  李明  Li  Minff  ( 復初  Fott-teh^u),  4tnit  n6  Bor- 

deaux le  10  Octobre  1655 ; entr6  danH  la  Compagnie  des  l'Age  de  seize  ans,  il  fut  Tan  ties 
dx  premiers  miMiounaires  envoy6s  en  1685  pour  renforoer  en  Chine  la  miMion  fran^aiae. 
Il  arrivaift  en  1687$  gagnait  puis  bientdt  apr^s  6taift  envoys  au  Chan-»it  oik  il 

demeura  quelque  temiw  avec  le  P.  Visilelou.  De  Ik,  il  ]>AMa  au  Chen-ti  od  il  recta  dcox 
ant.  Renvoy6  en  Franoe  ])ar  le  Pere  de  Foutaney,  i>our  instruire  les  supirieurs  des  miadrea 
de  la  miuion  naissante,  il  y arriva  en  1692.  Mort  a Bordeaux  le  18  Avril  1728. 

(2)  Noureavx  Mimohts  tur  VEiat  priitvd  de  la  Chine.  PariM,  1696.  2 in  • 12.  — Cel 
ouvrage  a eu  jusqu'd  sept  6diftiona)  <lu  vivant  m6me  de  son  auteur ; pliuieun  autres  en 
langue  anglaise  ; <l*autre«  enfin  en  hollandais,  en  italien  et  en  alleronnd. 

⑶ c 汉 • Tome  II.  Lettro  M.  RoikilU.  p.  205. 

(4)  Ibid,  Lettre  au  R.  P.  de  la  Chaise  (dat6e  de  Koine),  p.  339. 
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L'aillrmation  bien  inodensive  du  missionnaire  a eu  ccpenclant 
1c  malheur  de  dt;plairc  a Fauthier,  qui  la  relove  ainsi  : «C，est 
]a  une  erreur;  les  inscriptions  boucldhiijues  (jue  poss^cle  la  meme 
j>agode  ne  furent  point  urraveos  et  erigoes  dans  l'intention  suppo- 
see,  puisqu'elles  datont  de  la  dynastie  des  Thnntj,  c'est  a-dire  de 
la  meme  dpoque  que  l'inscTii)tion  chretienno  (1).»  II  ^tait  bien  un 
jieu  tdmeraire  a un  auteur  qui  demeurait  a quatre  mille  lioues 
de  Si^ngan^fou,  de  nier  cn  1853,  cv  qu'un  missionnaire  assurait 
avoir  vu  dans  cette  ville  a la  iin  du  XVIle  comme  si  la 

Geographie  imperiale,  dont  Paulhier  nous  parlcra  bient6t,  avait  du 
faire  mention  de  toutes  les  pierres  gravccs  se  Irouvant  sur  le  sol 
de  la  Chine  (2) ! 


(1)  Chine  moderne,  p.  108. 

(2)  Au  mois  1894,  Tun  de  nos  missionnaire*,  le  P.  J.-B.  5$imon  de«cen<1&nt 

k Chap^hai  en  comirngiiie  de  Monseigiieur  Volonteri,  et  s'entretenant  de  la  stele  de  Si- 
npant  Apprit  non  sans  4tonnement  du  v^n^rable  Vicaire  a])〇ntolique,  que  viugt  Aim  plus 
tOt,  on  lui  avait  fait  viMter  nupres  dfune  i»etite  chr^ticnt6  du  Hainan,  une  Rtdle  poriant 
le  noin  l'01〇]>en.  « Malheureuseineiit,  ajouta  M^1*,  j'avais  h cutte  4poquef  i^eu  (le  temps  & 
conMerer  成 l’6tuile,  ct  je  ne  me  niis  point  en  ]>eiue  (le  ce  que  oontenail  le  rente  de  Pin- 
acription.» 

Vivement  int^rem4  par  cette  pi*eDiiere  communiciition,  j^crivis  imm^iliatement  & 
U*r  ScarellA,  tur  le  teniioire  (lurpiol  se  trouve  la  chre€ient^  de  Pt-cha ; et  voici  la  r^]x>n8e 
Minable,  (lathed;  Lin-hit n 林縣,  20  Dec.  18U4,  que  j*ai  reque  de  sa  Crrandeur. 

« ^Inlgr6  toute  nm  bonne  yolunt^,  uue  fouie  de  circonstances  tree  d^favomblei 
n'empdolierent  de  voub  faire  le  rapport  que  vous  me  (leniandez  sur  la  pierro  qui^  d'apres 
H*1*  Volonteri,  se  trouverait  tout  pics  de  notre  chr6tient4  de  Pt-cha.- 

aJcnere^us  votre  lettre  qu*k  la  fin  d'Octobre.-  Auf*sit6t  j^crivis  au  missionnaire 
diarge  du  Uistriot  (le  Ou-ngan  situ4  aur  le  coin  Nord  du  Viciiriat,  de  s*employer 

^ faire  <le«  reoberches  sur  cette  pierre,  qui  ]>ourrait  nous  (longer  (les  reDseignements  ti*e« 
Pricieux  sur  de  notre  S.  Religion  en  (Jhine. 

aCe  mUftionnaire  envoya  & r«ndroit  indiqu^un  cafc^chiste  adroit.  Mais  malbeureuse- 
Hlent  toute  son  habilet6  u'nboutit  pas  a grand  chose.  Sur  l'emplacement  (16sign^  il  lie 
trouva  que  le  pi^destal  de  la  ntdle.  Les  bonzes  ne  reconnaissent  i>as  reiiBtence  ant^rieure 
vl*une  pierre  quelconque  & cet  endroit. 

m Lea  ohritiens  (lu  village  voisin  A^surent  que  la  pierre  a enlcv^e  (lepuis  sept  ou 
Unit  ant  seulement.  Quelques  ]>aien8  croient  qu'elle  a et^  caclide  par  les  bonzes  ct  quel- 
<|u*un  m^me  avan^H  qufon  Pavait  jet4e  au  fond  il'un  puits  tree  profond. 

« Tout  eat  ]>omiblet  car  les  bonzes  avaient  H]>pris  que  cette  pierre  reganlait  notre 
Religion  par  un  miMionnaire  ()ui  avant  nion  arriv6e  duns  ce  Vicariat,  h ce  que  les  chr6tiens 
^ssurent,  alia  sar  TenJroit  examiner  la  pierre.  C'est  au  moins  curicux  (jue  ce  uiission- 
liaire  mort  depuis  sept  ana  li’Hit  janmiB  i»»rl6  tie  cette  affaire,  et  que  nioi-ni&me,  quoique 
S’ale  ▼iaiM  cette  petite  clir6tient6  plusieurB  foifi， januds  je  n’aie  cuteiidu  uu  inot  de  cet- 
te  pierre. 

tcTres  probftbleineDt  & la  nou voile  lune  cle  Tan  (jui  va  couiniencer  je  me  porterai  dans 
ees  pM«ges.  Et  je  tiens  h vous  assuror,  nion  】’C.re， que  je  feiai  toutes  lu8  tl ^mnrchespoB- 
KibW  iwmr  <16couviir  cet  imiH>rtnnt  document. » 
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§ III.  EPOQUE. 


AffimiAiion  ])D.  TxV>ii  Li  ct  Tnnl  S*u%  roiiflrnioe  pnr  k»8  furmicr*  mii^ian- 
imires.  一 r〇iitradicti<>"iMlc  ICirHier  rliuiji  le  /Vry/iYiwiuc  et  <lanp  In  China.  一 ErMim  i)a 
Marchal  de  Lnmn*illc.  — SiiiLruli^rc  mcprise  de  G.  PmiHiicr.  一 Vcoiou  du  P.  Km.  Dim 
Jnmor.  — Silence  du  P.  Km.  Diax  Senior.  _ i'oudiiHion. 


L’aflirmation  tr6s  caUsgorique  de  Bartoli  semhlerait  enlever 


toute  cause  d'h^sitation  sur  la  date  exacte  de  la  d^couverte:  c*est 
en  1625,  nous  a-t-il  dit,  que  notre  monument  est  sorti  de  terre ; 
cctelle  est  \a  relation  qu'on  a toujours  donn^e  jusqu'a  lui,  de  la 
d<5couverte  de  cette  pierre  mdmorable. ..el  dont  le  Dr  L^on  fit  lui- 
meme  le  rt;cit  aux  P6res  (1)». 

De  fait,  le  l)r  L^on  Li,  dans  son  « Appendice »,  parle  de  990 
anndes  ^coulees  entre  le  commencement  de  la  predication  relatde 
par  la  st61e,  et  丨 a d 谷 couverte  de  ce  iHonunient  ( 拒知九 百丸十 
年前此 敎徕 行已久 )：  or  Tentree  d*Olopen  eir  Chine  ^tantAx^e 
par  rinscripiion  k Kan  635  (9°  an.  de  太宗  rraM8〇nw 

A 觀九祀 ) , ces  deux  chilTres  rchmis  nous  donnent  justement  1625. 

Le  Dr  Paul  8iu  n*est  pas  moins  aiTirmatif.  « R^cemment, 


名 crit  il  dans  son  嫌十 字著， rann6e  乙丑  (2’  du  cycle)， 

en  fouillant  la  terre  ii  Tcl^anrj^ngan,  on  ddcouvrit  une  st^le...» 

Telle  ost  dgaloment  la  donndo  commune  des  anciens  mission- 
naires,  et  notammont  des  Peres  Nic.  Trigault  et  Sdm^fdo.  NoiTs 
donnrrons  biontot  le  recit  du  premier.  C*est  «en  1625,  ^crit  le 
second,  qu*en  creusant  les  fondations  d*une  construction,  on  arriva 
ii  rencontrer  line  plaque  en  pierre...  II  se  trouva  la  un  payen, 
ami  d*un  chrdtion  mandarin  important  nomm^  L^on,  lequel  com- 
prenant  le  mystorc  de  Tinscription,  ent  l’idde  louable  de  lui  en 
envoycr  une  copio.  bien  qu'il  y eut  un  mois  el  demi  de  chemin, 
cet  ami  deniourant  dans  la  vilio  de  Hancheu  (Hang^tclieou),  ou 
nos  rclicrieux  s'cHaiont  rotircis  presque  tous,  a cause  de  la  persecu- 
tion... (2)  Trois  annecs  apros,  pourauit  S^mddo,  en  1628,  quclques 
Peres  passant  a cettc  province,  il  m'ecliut  en  partage  d*6tre  l'un 
des  premiers.  Je  me  rtV|〇uis  dc  cclto  disposition  qui  me  donnait 
1' occasion  do  voir  la  pierre  ; a mon  arrivde,  je  ne  m'occupai  pas 
d'autre  chose.  Elle  nYtait  pas  a plus  de  deux  niillcs  dc  la  ville. 
Jelaconsi(l6nii，jelalus，puisjelalusdenouveauetlaconsi- 
ddrai  a loisir  (3).» 

La  Dirhinrnh'one  dc  1631  assigno  la  m<>me  date  de  1625. 
Dans  sa  lettro  du  17  Aout  1629,  lc  P.J.  Terronz  afTirme  que  <cla 
pierre  sc  trouva  dans  la  province  du  C hen-si  il  y a environ  i 


(1)  La  Cina.  pp.  794,  795. 

(2)  Il  s'agit  (le  la  persecution  de  Nan-kingt  dont  nous  avons  parid  plus  haut. 

(3)  Imperio  dt  la  ClUna,  pp.  199  a 201.— L'^dition  fran^aise  de  1667  place  rnrnv4e  de 
S6m4clo  au  Chen^si  en  1620 ; inaui  c*e«t  6vuWnimeut  1628  qu'il  faut  lire. 
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a.ii8>i.  La  plupart  des  rt^cits  faits  depuis  lors  en  une  lang*ue  euro- 
pcenne  ofTront  sur  ce  jwint  unc  parfaite  unitd. 

II  semble  qir〇n  lie  puissc  desirer  un  ensemble  de  rcnsoiirne- 
nicnts  plus  circonstancii%  et  plus  decisifs  pour  fixer  une  date. 

Nous  devons  ct»|)endant  siynalor  ici  plus  d'une  contradiction  (1). 

L*unc  dcs  plus  singulien»s  ot  dos  moins  explicables  a premiere 
v ue,  est  celle  que  s'infli^oait  a lui-memo  dans  son  Prodrowus 
le  P.  Atlianase  Kirchor.  Au  drbut  du  Chap.  Ill,  il  allirme 
ces  termes  la  date  admise  par  scs  clevanciors,  et  qu'apr^s  lui, 
cJIcvaionl  rcproduire  Martini  et  Hoym : ((L'ann^e  1G25....  des  ouvriers 
CKyant  creuae  pour  preparer  les  fondations  d'une  muraille,  roncon- 
■fcrerent,  entre  autres  debris,  une  grande  pierre  ornee  dc  caract^ros 
(^hhiois … （2)».  Or,  chose  surprenante,  a vinfft  pages  dc  la,  nous 
"•.rouvons  cette  autre  ailirmation.  conlmdifloiiv  de  la  promien- : 
«Cette  pierre  u ett5  decouverte  pou  d'annros  que  les  I eres 

^le  la  Compagnie  de  Jesus  penrtrassent  en  Chin«  ^}m.  Kvidemment, 
«'est  eette  malenrontrouse  ailirmation  que  plus  haut  le 

Hurtoli,  en  sigrnalant,  chcz  un  auteur  qu'1 2 3 * 5 6!!  ive  noinnie  pas^  un 
•ainauhronisme  ((d*au  moins  quaranle-cinq  ans»  (i). 

Aliquundo  boituts  dormitat  Home>Ui<! 

Nous  voudrions  pouvoir  excuser  Kincher  d'une  telle  meprise, 
dire  par  exeniple  qu'une  erreur  de  copistc  ou  de  comj>ositeur 
aurait  pu  farilement  transformer  lo  niot  de  Ch^nni  en  celui  de 
China ; mais  de  bonnes  raisons  sopposent  ai  ceUe  hypothose  (jui, 
du  reste,  supposeruit  encore  quohjur  erreur..  C\»  qu'il  y a de  plus 
facheux,  e'est  que  hi  ]e^*on  de  son  confW^re  at  voisin  l’historicn 
resta  pour  Kircher  sans  profit ; <|uatre  aJis  apri«  la  Cimi  de 
Bartoli,  paraissait  la  Chimi  dc  Kircher.  qui  sem])lail  vouloir  faire 
oublier  par  une  quadru])lc  aHirmation  c ⑴ ltmire  (5)  la  distract  ion 
de  1636,  mais  pour  rcproduire  hientol,  avee  une  opiniatrc?tc;  pt*u 
Miliante,  son  ancienne  ht*vue  (6). 


(1)  Nous  n'lnsisteroiui  pas  tur  les  donneen  fHutWeK  Uvreen  \mr  den  kUtoriens  notoi- 
^emeiit  incompetents， miiis  seulement  sur  ccllea  foumies  pur  <les  nuteurs  qui  out  fait  de 
Hotre  monument  une  6tude  8|ieciale.  AinHi,  il  nous  suffim  <le  meutionner  1h  <Uite  <le  1G*2G, 
bkdiqn^e  pur  le  R.  P*  Fr.  O.  G.  Cicnfuegos,  Dominicain,  dans  son  JifjteTia  hixtOrica  dr  fa 

jf  martirio  de  lot  W,  Sres,  Sanz  tt  Serrano  p PP,  Aleorn^  RojH*  //  Diaz.  Mtulrid, 
1903.  p.  26；  oelWde  1628,  donn^e  par  El.  Reclus,  dans  son  A*ie  Orientufe,  p.  et  par 
LamatreMe  dans  VEmpire  ekinoUn  Lf  Bonddhisine  en  Chine  ct  an  Thihrtf  Paris,  1804. 
p.  231.  Inatile  de  relever  une  foule  d'autres  erreura  analogues. 

(2)  Op.  eit,  p«g.  〇0. 

(3)  Ibid.  p.  71.  Inventus  autem  est  hie  lapis  paucis  uute  uimis,  quam  Pntres  Soo. 
JESU  in  Chimun  api>ellerent. 

(4}  On  fait  f^n^ralement  commencer  l’hiiitoire  <le  la  romptignie  tlaiis  lea  niig 丨 ions 
de  Chine  .avec  1'ann^e  1^81  : e'est  a cette  date,  nouH  TavonR  vu,  (}ue  le  P.  Kuggieri,  suivi 
deas  ana  plus  tunl  ]»ar  Mattuieu  Kicci,  entm  <1hum  l'Kmpiro  du  milieu. 

(5)  Op.  cit.  (t.  53* 

(6)  China  p.  34. 
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Kircher  parait  du  reste  avoir  entrain^  d*autres  auteurs  dans- 
sa  m^prise.  L^n  d*eux  mCkme  a renchdri  sur  lui  en  proposant  la 
date  de  1570  comme  dlant  celle  de  la  decouverte  (1).  II  est  vrai 
que  le  Frere  Ch.  Hor.  de  Castorano,  I'auteur  de  cette  assertion y 
la  formulait  bicn  loin  de  la  Chine  : a Rome,  et  en  1741! 

II  ne  convient  pas  d atlacher  plus  d'importance  a une  con- 
fusion cchappee  a Tautcur  du  Lai^tchai  Kin- 

che-kfe-k*ao;lio  (2),  lequcl  dit  qu<v  le  monument  de  Si^ngan-fou 
fut  trouvd  seulement  dans  les  anndes  崇賴  7Wo? 丨 gMc/ie’ig  (1628 
一 104t)  du  dernier  Empercur  des  Ming.  L'^poque  dvidemment 
faulivc  qu'indique  ce  critique  esl  expliqu^e  par  ce  fait  quYtant 
original  re  du  Fourrkien,  il  confondit  les  croix  decouvertes  en  1638 
(Jans  cette  drrniere  province  (3),  avec  le  monument  de  Siangan. 

J.en  dirai  autant  dii  錢氏 余敎考  7Vi>n_c/ie/Ct、if；-/n.ao-fcrao, 
lorsqu'il  fait  remonter1  la  ddcouverte  aux  anndes  Wan^li  81 
(1573 一 J GJO),  Lf4Uteur  de  cette  monographic  (4),  d'ordinaire 


(1)  La  revue  Le  Miisione  FmneeMmtu,  a reproduit  dans  son  num4ro  du  28  F^Trier 
1893  U traduction  <le  notre  inscription  par  le  Fr^re  Charles  Horace  de  CutoranOy  religieux 
Fninciscuin  de  rohservance  r^gulicre,  qui  fut  misrionnaire  en  Chine  TetpAce  de  S3  ant,  et 
ezer^a  dans  le  dioo^se  de  Pisking  les  functions  de  Vicaire  g^nend,  puis  de  D41^pi4  ^ostoli- 
que.  Cetie  verflion  porte  |xmr  titre:  <(Veraio  Monumenti  «eu  L»pi<lis  Sinloi...  inrenti 
prope  Mwnifi  CivitutiB  SiuganfCi  Provinoisu  Sc^niti  in  Itnperio  Sinarutn,  circa  Annum  Domini 
1570. )»  Dans  Tune  des  notes  qui  precede  la  traduction,  cette  rn^me  mention  est  rbnouvel£«» 
dan^  les  terajet  suivants  ： alstud  monumentam  «eu  Lapis  fait  faotus  et  ereotus  in  Slna 
circa  tuynum  Doniini  Nostri  Jesu  Christi  782,  Lunae  la  Sinensium  (tie  l"1*.  Inventus  autem 
fuit  circa  Annuix^  Domini  1570  extra  MeBuia  civitatis  Singanfit^  Provincue  Sdn$i9  sub  nilnlii 


ouiusdam  Templi  Boniioruro  Sinensium ; quale  Templum  oliin  foraan  fuemt  Eoclecia  Dei 
pnedietorum  Sacerilotum  auft  religio«oruinr»  Le  leoteur  verra  bient6t  que  1&  plupiirt  des 
notions  renferm^es  dans  ce  pam<m)phc  manquent  d'exactitiwle. 

(2)  Cet  nuteur  normne  林侗  Ling  Tong  (J^  >\  T*onthjentaL  來齋  ), vieui 


de  1G27  ^ 1714.  -r-  Cf%  A]>pendicer 

(3)  Nour  parlerout  bient^t  tie  cen  croix. 

⑷ 錢夫听 TYien  Ta-kin  i 辛楣  Sin-mei)  originaire  «le  嘉定  KUr-tinp  nn 
KUniy-mti^  v6cut  (le  1728  k 1804.  Keyu  Docteur  ei»  1764,  il  parvint  k la  ohMrge  tie  少詹亊 


Chao-yfn-rht^  Sous-dipecteur  <lu  Pr6ceptorat  im^riAl.  Son  suvoir  4tendu,  emhi 
questions  litt^ntires  et  f»cientitiquesy  comprit  m6me  l'^tude  des  aoi^nces  enro] 
a Iai8s4  un  grand  nonibrc  d'ouvrages.  entre  autreii  1a  collection  潛硏堂 
12  vol.,  une  mitre  collection  tie  poesies,  et  le  Recueil  d'insoriptionft  ancieunet 

• __  * * 胃 » — 

金 5 5C  BC  T^ien-t/en-Vany  Kin-cJte-wen-pu-wei.  Ce  dernier  livre  fut  oon*id6im- 


thninMit  les 

>p#emiM.  11 
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bleinont  augments  par  son  Huteur,  et  il  fut  «lonn6  k l*un  des  siens  de  le  re4diter  aprds  n 

mort,  sour  le  nora  de  潛硏堂 金石文 字目錄 • {Cy.  de  Wylie  p •碎 )• 
Un  autre  ouvrnge  irapimrencc  plus  nip<lc8te,  nmis  non  moins  utile  tiux  chercb^iira  euro- 
p4ens.  et  ileji\  signals  par  Frt  Mayers  (Ch.  reader's  Mu nu*tl.  p.  Xj.  le  疑年錄  I-nien- 


fou  (cHecueil  de  dates»,  ne  parut  que  lietif  ans  nprcs  la  mort  de  son  auteur.  Il  oontenut 
lea  dates  ile  la  nai^cnnce  et  dti  <16ces  «le  ^)4  liommcs  celobren.  Bon  6diteur  OuSieom 

(子 .修  <le  海鹽  Hai-ttfn,  se  fit  en  mcme  temps  son  continuateur ; le  mp- 

l>lenieut  qu'il  ajouta  a rwuvre  <lu  maifcre  s'a]»pv.lH  箝 疑年錄 
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irtieux  inform^,  s.cst  ici  contcnte  d*un  a pcu  pres,  si  cher  aux 
h&l>i  tudes  du  lettrd  chinois.  ou  plutot,  il  a eonimis  une  erre.tr 
8e  n't  liable  a celle  de  Lin  Tong  : nous  verrons  bient6t  cn  eiTet 


une  autre  pierre  marquee  de  la  croix  avait  et^  trou\(5c  au 
Fr> ic— /uen  d 厶 s Kannee  1619 ; c*est  ce  qui  aura  donne  lieu  a la 
confusion  de  Tsrien  Tn-hin. 

Un  autre  auteur,  un  P^uropeon  cette  fois,  Marchal  de  Lund- 
vi  置 le  a qui  venait  de  fairo  le  voyage  de  la  Chine »?  assigne  ran- 
e 1G36  pour  Kepoque  de  la  decouverte ; mai?  il  n'a  eonimis 
cotte  erreur  qu'a  la  suite  (Tune  mdprise  hien  aulrement  grave. 
« Ce  monument,  a-t-il  dit,  fut  trouve  dans  uno  dos  provinces 
de  la  Chine,  connue  actuollemont  sous  le  nom  de  Fou^y-zian  et 


autrefois  sous  celui  de  Min  (B^),  liors  des  portes  de  la  ville  de' 
C/i〇A»-^iou  qui  est  sur  la  rive  gauche  de  la  riviere  T*iin-tsiang. 
Le  ohreticn  chinois  Ttichnn-hen  en  iit  la  description  a cetle  dpo- 
que， et  rapjK>rte  que  ce  fut  pres  d'un  champ  qu^n  le  decouvrit 
en  Fouillant  la  terre  (1).» 

Ce  n*est  point  sans  raison  que  M.  I'abh^  Bonnetty.  rdcliteur 
des  Annales  de  philosophie  nous  provenait  «qu*il  ne  garantissait 
en  »ucune  maniere  les  dirFcrentes  prononciations  des  mots 


chinois,  dont  il  laissait  toute  la  responsabilitc  ii  I'Hiiteur. » Au 
lieu  de  Fou^y^zinn  le  lecteur  ne  sera  pas  pcu  surpris  d'appren- 
dre  qu.H  faut  lire  (糴 建、； de  ni6me， pour 

il  lira  Tn€iuen~tcheou  jJtJ);  jxjur  r.s'ni-/se«uif/,  Tnin^hiang 
(晉  iH);  enlin  dans  le  mot  TRchan^hen,  il  reconnaitra  Tchnng  Kntig 
(張  J§H)， nom  et  suriiom  dc  l’ami  du  I>r  L6on， qui  nous  est  ddja 
coni'M,  (2). 

Passe  encore  pour  eette  romanisation  si  bizarre ; mais  que 
dire  de  la  confusion  que  fait  Tauteur  du  monument  ddcouvert  au 
C/ien-Ki,  avec  ceux  qui  furent  trouves  treizc  ans  plus  tard  au 
F〇u^./u>n?  〇ri  ce  sont  precisement  ces  derniers  que  le  traducteur 
frar»^ais  nous  a d(3signds,  sans  s en  doulor  assurdment,  puisque 


Fim 存 en  1818v  il  oootient  422  nouveAiiz  noma,  parmi  lesquels  sont  cotnpris  oeux  de 
«16odd6s  dans  Tintervalle  des  deux  editions  et  oonsignes  dans  rappendioe 
羅 年錄補  •丨 ••nien-/ou-/wtt.  Le  t» 丨 nn  de  TVien  7W”  a 丨 mr  deux 

lettre^,  鑌椒  Tt'ien  Ttiao  ( ^ Hai-hiang)  de  平湖  PHng^hou  au  Tchi- 
紛咬， et  陸办海  iou  AVynen  (期肯  ) de  嫌安  iToei •”押 >t  <lang  la 

province.  Le  premier  ajoutait,  en  1838,497  noma  aux  catalogues  de  bm  pr4<14oes- 
ct  donmdt  A ton  】ivre  le  nom  de  補 疑年錄  Pou-i-nien-Jnu.  Le  second  fftisAit 
¥^^知6  mi  1879  un  tuppl 豸 ment  trd*  important  二嫌凝 ^年錄  5an.«iu •丨 
VMn^Uknnant  1950  noaveaux  noms.  On  nous  pardonnera  oes  details  qni  pourront  6ftre 
^ pl〇B  ^un  sinologue. 

(1)  La  eroix  inttruetive  et  hittoHque  trouvie  en  Chine  en  1630  ( tie ),  avec  une  intcrip- 
tioi1  langue  chinoiae  et  tyriaquet  traduite  du  chinois  en  langue  russe  par  Af,  IAontiewski 
^ du  rum  tn  firan^ait,  par  M,  C,  Marchal  de  LuniviUe.  — Ce  roemoire  a 6te  publi6  dans 

de  PAi/ofopAk  cAr^enne.  IV*  S4r.  VII.  N0  38.  (y.  p.  143. 

(2)  Cf.  tup,  p.  88 ; noun  revienilrons  plus  tanl  sur  ce  penounage. 


50 


LA  STELE  CHR^TIEXNE  DE  SI'^NGAN-FOU 


quelqucs  pages  plus  loin  (1)， il  remarque  « qu  on  a d'ailleurd 
trouve  dcs  monuments  chrdtiens  dans  d*autres  provinces  de  la 
Chine;  dans  le  Fou-hien  (que  Ton  compare  ce  son  avec  celui  de 
Fou-y^ziamj  donne  plus  haut!),  et  dans  les  montagnes  qui  Ken- 
vironnent,  ainsi  que  dans  la  province  de  Chen^tchen  (2).» 

Ne  poss^dnnt  pas  le  travail  de  Leon  tie、' ski,  nous  igno  浐 ons 
s'il  faut  lui  atlrihuer  la  premiere  responsabilit^  de  cette  grave 
nidprise.  I)  nous  parait  du  reste  inutile  d’insister  sur  un  cat 
aussi  clair. 

Plusieurs  critiques,  chinois  et  etrangers,  dont  la  bonne  foi 
est  pour  lc  moins  douteuse.  se  sont  donne  le  plaisir  de  faire  re- 
monter  la  d^couverte  au  temps  de  Ricci,  afln  d*etablir  plus  solen* 
nellement  «la  pieuse  fraude»  des  J^suites.  Voltaire  semble  avoif 
i;te  le  premier  a coinmettre  cet  anachronisme  voulu;  des  lettr^s 
chinois  modernes,  animus  de  la  m6me  haine  contre  la  religion, 
out  eu  d'instinct  rccours  au  mime  procede  dans  ces  demises 
anndes.  Nous  exposerons  ces  temoignages  lorsque  nous  revendi^ 
quei1 * 3 4ons  l*aulhenticit^  de  la  stole  chretienne. 

Voici  maintenant  une  erreur,  imputable  a une  tout  autre 
cause : cTcst  un  dos  mille  exemples  que  Ton  pourrait  choisir  dans 
les  oeuvres  de  G.  Pauthier.  pour  dtablir  le  peu  de  fid^lit^  de  cet 
auteur  com  me  traducteur  des  toxtos  chinois.  Nous  citerons,  sans 
en  rien  modifier,  la  mention  stup^fiante  que  ce  sinologue  dit  (3) 
avoir  empruntee  a la  «Grando  g^ographie  imp^riale  de  la  Chinen, 
大淸 一統志  Ta-tsring-i-trontj-tche  (V)  : Monast^he  de  la  vic- 


(1)  lhitL  11.  147. 

(2}  II  n.y  n pas  <le  province  (le  ce  uom， qui  nous  parutt  6tre  simplement  une  tnuM- 
cription  inexacte  «lu  CimSn  c/Un  (ue.  chen)  employe  par  le  P.  Boym  pour  designer  1»  Pre- 
fecture <le  TnUnen-tcheou.  {Cf,  China  WvstraUt,  9).  Au  mdme  endroit  pr^ois^ment,  le 
r.  Boym  si^nle  « de  demblableit  images  <le  1a  croix  trouvees  en  1630  dims  le  Fokien ; 
...d*autre8  encore  en  1043,  dans  lea  montagnes  <lu  Fokien  et  dans  la  eiti  de  cMa.» 

Ces  dHtes  ne  sont  i>ab  ]>lns  exactes  que  celle  de  M»rohn],  mais  les  faits  et  1m  lieax  sont 
vrab.  Bartoli  ( Cina.  ]>p.  963  et  1114)  a signHli  1a  d^oouverte  de  oes  croix,  an  temps  oil  le 
r.  Alini  tmvaillait  au  Fou~kien ; Cordftra  ( HUt.  Soc.  Jem  part  mxla.  T.  II.  p.  415 ) np- 
porie  ii  son  tour  le  mftme  fait,  dont  il  signale  la  valeur  mu  point  de  vue  a]M>log4tiqiM. 
Martini  ( AtUts.  p.  125 ) pnrle  de  « plusieurs  pierres  sculpteea  trouv^es  k lHnt4rieur  de  1* 
ville  de  Tchang^tcheou  qu*il  identifie  »vec  le  Zartem  de  Mnroo  Polo).  Elies 


portaient  le  signe  de  1h  croix,  ainsi  que  des  images  de  la  Viei^e  Marie  mere  de  Dieu,  aveo 
des  anges  prostemes  a terre  et  deux  |>etite8  lam]>e8  suspendues.  Bien  plus,  on  troava 


le  tribunal  d'un  mandarin  une  belle  oroix  en  marbre,  qu'aveo  la  permiMion  de  oefc 
officier,  les  chr^tiens  emportcrent  et  deposcrent  pieusenient  dans  Teglise  qae  nous  poni- 
dona  en  cette  ville. » Tous  oes  renseignements,  par  eux-vnfimes  pleins  d'int^r^t,  sont 


malheurousement  trop  vaguer  Un  »eul  cuiteuf,  le  P Em.  Diaz  noug  • coHMrv€  det  (Utnila 
pr^oin  sur  plusieurs  <le  ces  oroix ; noua  aurona  Toccasion  de  les  cifeer. 

(3)  Dt  VauthenticiU  de  VinKripiion  nestorienne  de  Si-nganr/ou.  Parifli  1857.  pp.  13, 14 
et  30,  not.  2. 

(4)  On  peut  voir  dans  la  Chine  moderne  de  Pauthier  (p.  2)  et  dana  las  NcU» 
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« 

Toms  D*on  (Kin  ching  mse).  Ce  monastere  (hoiuldhiquo)  est  situ^ 
en  dehors  du  faubourg  occidental  de  Tchan<i-n(j!w  ^ (aujourd'hui 
Si-ngan-fou) ; c ost  )〇  nipnjisttTo  nommd  de  In  Rublime  hummn'to 
(thi>onng  jin  il  fut  fonde  sous  )os  Thnnff.  Ct*  monastery 

)K)S8(>de  les  inscriptions  (houdclhi({iies)  d<i  la  pagodo  du  Mnilro  de 
la  loi,  du  tt'mps  dos  Thimg,  gravies  sur  du  hois  de  santal.  Il 
POSS 诠 DE  AUSSI  L* INSCRIPTION  SUH  PIEllIlE.  INTITULEE  ： KintJ  hiilO 
liedu  king  tchounr/  houe  pie  : c ost-a-dirc  : Inschiption  suu  pikhhe 
DK  LA  nELIGION  DE  KING,  PROFAGKE  DANS  LK  110YAITME  DU  MlLIEU. » 

I)ans  les  annees  ihifin  ckun,  (1457  — liGt)  los  elrangors  de  Thuin 
la  rdpaW?rcnt.  Il  en  existe  une  foulc  d'autres  ^inscriptions  de  meme 
nature  que  celles  des  boucldhistos  et  du  Ta^ihsin)  dans  tous  les 
autres  monastercs  (1).» 

C'est  en  1857  que  Pauthier,  dans  un  livre  spdcialement  con- 
sacre  a dtahlir  « Tauthonticit^  de  l. inscription  dc  Si-ngun-fou»^ 
nous  oiTrait,  sans  essayer  de  les  justiiier  ni  de  los  oxpliquor,  les 
incroyablcs  details  qu^il  a cm  trouver  dans  l'ouvrag-e  imperial. 
Comment  l'auteur  frangais  pouvait-il  concilior  le  temoignage  des 
missionnairos,  qu'il  acceptc  partout  (2),  avee  un  texte  otticiol  qui 
reportait  la  date  de  la  d^couverto  au  milieu  du  XV®  Si^clc?  Com- 
ment surtout  pouvait-il  soutonir  contre  Renan  et  cl*autrcs,  une 


A.  Wylie  fp.  35)  d'int^resaAnts  cUtails  sur  cette  importante  collection  devenue  tree  rare 


de  not  jours.  Uue  piemiere  6<lition  en  fut  publi^e  a Peking  en  1744  : elle  lenfermalt  .^56 
volumes.  Le  pasnage  qn*iv  trHtluit  Pauthier  se  truuve  dans  le  139*  Kiuent  fol.  23,  sous  la 


ntbrique  gen^mle  寺觀  Se-koan.  Uue  autre  6 iition  du  mcme  ouvrage,  signal^e  par  le 
s 庳全窨  Se.-k'on-tM^uen-rhoUf  pamt  en  1704,  et  comprenait  〇00  vol.t  dont  notre 
texte  ooouiMit  le  4e  fol.  du  18C*  Kitten  ( Cf.  Pauthier,  op.  cit.  pp.  14  not.  2,  et  30  not.  2). 
(1)  Voici.  «rHpr^8  Pautbier,  le  texte  chino*8  que  oet  aut  ur  a ni  nmllieureupement 

tmduit : 金隳寺 •在 長安縣 西郭外 •即 崇仁寺 •唐建 •寺 有唐 
g 法蹿 塔錄彔 敎沬 行中圃 K •明 天顺中 •秦藩 重修壯 

麗甲 於諸寺 _J  ohn  Kesson,  cn  re|»ro«lui8iiiit  1a  traduction  <le  Pauthier,  en  a 


«ggr»v4  ainu  qu*il  suit  les  erreun  : ..  ccDans  les  ann^s  thient  eftun  (1457  eft  1404)  les 
Strangers  de  Th»in  (on  Tti-t»in)  la  rex^rer^nt. » Ta-tsin  signifie  Ich  contr6es  de  TAsie  occi- 


<lentele  a])partenM〇t  k l'empire  Komuin,  et  comprend  la  Jud^e.  Tel  est  aussi  le  noni  do  la 


Chine.  Ia  pierre  existait  done  et  uvnit  reparse  par  des  ckr^tienfi,  en  Chine,  une 
centaiDe  (l*anuftf8  avniit  l'entr^e  des  J^suites  <lans  cotte  contrde.D  (Cf,  Thr  CroManUtJie 
lhraffon.  Londres,  1854.  p.  40)  — L'abbe  Hue  ne  fut  ni  nioius  hartli,  ni  plus  heureux> 


lQTMiii'il  formula  la  remnrque  suivante  : «Les  derniereK  ]mrolea  du  i>at«Hge  de  la  Oeoftraphie 
impiriale  m^iitent  d*6tre  remHnjuees  ； car  elles  prouvent  qu'uu  tiuindcme  «iccle  il  y Hvait 
«noore  des  chretiena  eu  C’hlne  y jouiwant  d’tumez  de  liberte  pour  i. 句 inrer  le  monument 
qui  itvait  ete  4leve  par  】k  foi  de  leura  p^reH  au  neptidme  B^cle.»  {C/. 
m Chine.  T.  I.  Paris,  1857.  p.  88)  — Ijongtemps  en  Juillet  1879,  un  autre  ecrivain 


tomboit  dims  1«  m6me  erreur  : «la  plume  habile  et  onlinnironient  exacted  de  C^eo.  Pliilliiw 


dgarer  par  In  citation  <lo  l’lthbe  Hue,  dont  elle  reproduiimit  l:i  traduction  ffiutive 
et  1&  eonclarion  nou  moins  erron^c  {Cf.  Nttturiam  at  Canton^  dans  The  ChiiM  Brriew. 


vol.  YIIIt  p.  33). 

. (2)  letljp.2o  nofc.  1 et  p.  77. 
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1h6se  qu'il  appuyait  en  grande  partie  sur  la  simultaneity  m6me 
de  la  ddcouverte  et  de  sa  divulgation  par  les  dcrits  chinois  des 
missionnaires  (1)?  Nous  ne  le  voyons  pas. 

Ce  ddfaut  de  logique  sera  it  inexplicable  de  la  part  d'un  au- 
teur du  rrste  perspic«ce,  si  colui-ci  n'avnit  pris  le  soin  de  nous 
avortir  a 1'avance  qu*il  se  trouvait  dans  une  impasse  et  ne  voyait 
aucun  moven  d^n  sortir.  Nous  donncrons  acte  a Pauthier  de  son 
aveu.  mais  sans  lui  accordor  les  b^ndflccs  d'une  circonstance  attd- 
nuante  qui  pallie  une  faiblesse  et  une  grave  m^prise. 

D^s  1853,  au  cours  de  sa  Chine  modeme  (2),  Pauthier  avait 
ou  la  bonne  fortune  d’annoncer  au  monde  savant  la  d^couverte 
qu*il  venait  de  faire  dans  la  Geographie  impdriale.  «Nous  sornmes 
heureux,  ^crivait-il  a cette  date,  d'avoir  etd  le  premier  Europ^en, 
qui  ait  ddcouvert  dans  les  livres  chinois,  un  t^moignage  certain, 
irrefragable,  de  la  r^nlit^  du  monumehit  en  question...^  Ce  t^moi- 
gnage  ne  laissait  p«8  cependant  de  le  troubler  un  peu,  et  voici 
en  quels  termes  il  nous  expose  ses  perplexit^s  : «I1  y a ici  une 
diflicult^  que  nous  n'avons  pu  lever  qu'en  supposant  une  faute 
d*impression  dans  le  texte  chinois,  et  qu'au  lieu  des  anndes  thiSn- 
chfin  (5f  IR)  dpoque  de  la  reparation  du  monument  par  les 

"e  r/w’n,  on  doive  lire  "i 紹 ( 天思 ） 1624-1626  人 
^poque  qui  coincidorait  avec  celle  de  sa  d^couverte.  Mais  nous 
devons  dire  que  ricn  ne  nous  autorise  a supposer  une  faute  d'im* 
pression  dans  le  texte  chinois... » 

Nous  pensons.  quant  a nous,  que  l’aveu  d’une  faute  d’ im- 
pression, m^me  dans  une  Edition  imp^riale,  n'eut  pas  trop  humi- 
iid  le  docte  ar^opage  du  Han^lin~yuen  : les  Acad4miciens  de 
Chine  out  nri^ril^  de  hien  aulres  reproches  en  ce  genre.  Je  n>n 
voudrais  pour  preuve  que  le  trop  fanieux  Dictionnaire  de  Keang^ 

criantes,  m^me  apres  les  corrections  op^r^es  par  un  bureau  〇(!!• 
ciel  et  pub 丨 i<5es  en  1831， sons  le  titre  de  字 典考授7*86-“’611- 
hen〇^tcheng  (3^.  Nous  pourrions  on  dire  autant  d'autres  oeuvres  du 
m^me  genre. 


(li  Voici  comment  il  fnit  valoir  cet  argument,  dont  nous  ne  pouvons  du  rette  bem- 

tegter  In  vitleur  intrinsdque  : «r  Ce  r4cit  dew  <le  la  <16couverte， publi 在 en  lungiie 

ohinoite.  quelques  ftnn^e*  neulempnt  npres  que  cette  cl6oouverte  eftt  faite,  aa  milieu 

<l’nne  population  qui  pouvnit  encore  avoir  dans  aon  sein  un  grand  nombre  fie  om- 

dont  le  t^moignnge  n'eftt  pH«  ninnqu6  «le  »e  produire,  si  〇«  r6oit  n'eftt  M Texprw* 
sion  tie  la  veiit^,  ost  par  hii-mdme  une  preuve  hiKtorique,  craborcl  de  1»  riali/4  de  Ho- 
soription,  ensuite  de  la  mnt~}wrt!ci)Xiti〇n  (les  missionnaires  euroyens  k oette  m^me  <14- 
oouverte...  ( Op.  eit.  p.  25).d  Pauthier  fait  ioi  allusion  & Touvnige  (lu  P.  Em.  Diaz,  qui 
panit  en  1644. 

(2)  Chine  motieme  oh  deierifdion  hittoriqvet  giografhiqtu  et  liUirairt  de  ce  vtuU 
empiif^  dCaprbt  de»  dorumenti  eJtinaia.  liw  partie.  Paric,  1858,  p.  107. 

(8)  Le  c61ebre  王引之  Wanff  Yn-tche  fut  le  ohef  le  plus  aotif  de  oe  bureM  de 
r^vuion  officielle.  J'iu  eu  la  ouriorite  de  oompter  les  eireun  retev^es  par  lui : leur  aemme 
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Or,  si  dans  un  ouvrage  de  ce  genro,  doslin^  a fixer  of!i- 
ciiellement  Iob  termes  et  les  text(*s  de  sa  liUrrature,  et  no  compre- 
nant  (ju’un  petit  nombre  de  volumes,  I'Academie  chinoisc  a fait 
jireuve  d^ne  si  deplorable  ndglisrence,  aurions-nous  lieu  dc  nous 
^-tonner  d'une  simple  errour  de  date,  sc  glissant  dans  unc  immense 
compilation  gdographique? 

Ajoutons  pour  ^tre  juste  et  pour  donner  enfin  la  clef  de  ct»tlc 
fictile  dnigme,  que  cetle  fois  la  Geographie  imperinle  n'a  commis 
suctine  faute.  et  que  Pauthier  ne  devait  s>n  prendre  qu  a lui 
seul,  de  la  diilicultd  qu*il  trouvait  dans  son  texte.  Pour  s'en 
assurer,  le  lecteur  nfa  qu  a lire  la  nouvelle  traduction  que  nous 
'pr〇i>〇8〇ns  du  passage  pr^cit^  de  Touvrage  chinois,  et  a la  com- 
Jjarer  avec  celle  de  Pauthier  (1). 

« Le  monast^re  Kim-chtnig  cst  situe  en  dehors  du  fauboarg 
occidental  de  Tch^mtj-ngan  : il  nVst  autre  que  le  m〇nast6fe 
Tch fong^jen  hati  sous  les  Tfang,  On  y conserve  「inscription 
^pulcrale  du  maitre  de  la  loi  T*an  (?),  ainsi  que  le  montiment 
(rappc]a:.t)  la  propairation  dans  lVmpire  du  milieu,  de  la  religion 
Illustre.  Dans  les  annoos  TUen^cho^n  (1  ioT-l 464)  des  Ming,  le 
prince  de  rVi.H le  restaura  et  sa  magnifkTnce  (li^msge  celle 


Bionte  4 2.572 ! Deux  niille  cinq  oent  toixante  (louze  fautes,  avou4es  officiellementf  aprds 
plat  d*un  siede  <le  silence!  Et  qufon  se  rapi>el1e  : l6  qu'il  rente  un  nombre  Btip^rieur  sans 
<l〇ute  «le  fautes  non  encore  sigua]4es ; 2U  quvau  contralre  de  ce  qu)  arrive  dftira  les  fnutes 
^'impresdon  en  Ungues  euroj^nnes,  il  sera  le  ])lus  souvetif  impossible  (tans  tm  teltc  chi- 
^ols  de  ileviner  l'erreur  commise. 

(1)  Plusieura  mois  seulement  a]>rei)  la  r^iUction  du  praient  diHfrftre,  front  avont 
t^noontre  dsns  The  China  Rtt'inc  (vol.  VIII),  sous  1a  (late  <lu  10  Dec.  1S70,  une  fectidcation 


Presque  identique  d«*  la  version  Pauthier-Huc,  par  le  regrett^  A.  Wylie. 

(2)  Le  mot  檀 Tidn1  <|iie  Pauthier  et  Apres  lui  l'abb^  Hue  ont  tftiduit  par  irgravees 
■Ur  bob  de' d^signe  ainiplemeot  le  t>onze  ou  lo  Doctenr  bouddhivte,  auquel  fut 
<l4di6e  rinscripHon  d'un  ddtjobft.  L'ouvrage  佩文齋 畲畫猜  Pei-tpen-tchai-cJiou- 
hwt-p〇ut  qui  fait  mention  de  cette  inscription  (63*  K.  fol.  1G),  en  cite  un  grand  nombre 

H’nntrM  MMnb1nble«  fUinnt  <le  la  n#me  dynnstie ; par  ex. 敬節 法師塔 不 空 法 
麵 塔祀 ，斑 回法師 f 卑， 明禪師 塔銘， etc,  etc.-A.  WyHeafait  <lu 

mot^K  un  qnHlificatif^pour  ^{S  /a  D&nn  Doctor).  Le  P.  Gaubil  f ilfehn.  cone,  les  chinoi*. 


XVI.  png.  378)  oonnaisitait  l'existence  de  cc  ddgoba  ： «Dans  le  temple,  6crit-il,  oA  on 
Volt  enoore  ce  monument  (<le  1r  ntele  chiitienne)  tree  bien  oonserv^,  il  y a une  tour  ou 


pyiHinide  Sfin  (i.e.  Tnn)-fa-rhe.  <le  1a  (lvnnstie  Tang.  San  (i.e.  Tan)-/a-cM  est  un  titre  dHin 
ohef  ile  1a  loi ; mAia  on  ne  <lit  ]»»«  si  c'etHit  un  des  chefs  <le  la  secte  de  Fo  ou  Taot  ou  un 


«lief  de  In  religion  de  Tu-Uh^  ou  de  la  religion  chrctienne.v  Cette  tour  a aujonrd'hui 
Ols|«ru ; et  rinaoription  r eu  le  nidme  soit.  Voici  la  mention  que  lui  consncient  let 
Chitmiqa^a  g^n^ralet  du  Chen-si  (28*  Kiuen.  祠祀  l*7)  (rapres  le  趙瞄記  :« {Cette 
火 崇仁寺  Ta-trh^ohfj-jf  n-gf ) renfermait  jailis  l'iniicription  du  Tres  vertueux 
lUIlre  Ha  la  loi  T*an  前有 唐大德 檀法師 塔淨，  comp〇f(4e  par  Kiang 
立 雜 et  4orit«  admiiablement  par  石 t 童尊， 勝神咒 et 張少俤 

Ctti  toai  oe  qae  nous  ftvonR  pa  Havoir  de  ce  monument. 

(3)  L'6xpreMiou  Ts^n  fnn  nc  Hignifie  ]N>int  ales  etruiigorH  do  Tx'in»t  comnie 
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de  tous  les  autres  (1).» 

Si  Thonneur  des  acadcmicions  chinois  roste  sauf,  celui  du 
sinologue  fran^ais  pourra  reeevoir  quclque  alteintc  de  cctte  nou- 
valle  traduction...  Notre  compatriote  eut  du  moins  pu  faire  preuve 
d'une  plus  grande  modestie,  lorsqu'il  revendiquait  avec  tant  d'in- 
sistanee  (2)  1 honneur  d'avoir  fait  le  premier  connaitre  au  public 
ssnant  sa  troimiille， nialheurcusement  (i 句) par  tant  et  de  si 
graves  con t resens  (3). 

Pauthier  s'cst  montrc^  traducteur  plus  fidele  quand  il  a rap- 
ports Topinion  du  P.  Emmanuel  Diaz  (Junior).  Ce  dernier,  dana 
ie  bel  ouvragre  qu’il  a consacrd  a la  pierre  de  affirme 

que  la  (1  如 ouverte  eut  lieu  cn  1623， 《la  3*  ann6e  rrfen-/iri»  天歎 
三年. 11  ne  serait  pas  lonuTaire  de  soup^onner  ici  une  erreur 
de  date ; rien  de  plus  fr(5(juent  en  effet  chez  les  graveurs  chinois 
que  dcs  mdprises  de  co  crenre : lc  caract^re  out  representant 
la  5°  annee  THen-h^  (1625)  aurait  pu,  par  une  de  ces  confusions, 
^tre  interprdtd  avec  un  trait  de  moins  et  se  voir  transform^  en  3 
san  «trois» ; mais  outre  la  corroctioa de  rendition  chinoise  de  164i 
quo  nous  avons  sous  les  yeux,  il  ne  manque  pas  d'argumonts 
posilifs  pour  confirmer  avec  une  eertaine  probability  la  legitime 
possession  dc  lu  dorniere  date. 

Le  Dr  Leon,  on  s*en  souvient,  datait  a Ilang-tcheou  du  21 
Mai  1625,  la  declaration  qu'il  faisait  imprimer  a la  suite  du  texte 
dc  Hnscription  ; ce  jour  tombait  le  10  de  la  quatri^me  Lune 

Pauthier  Pa  trailuit,  niais  «prinoe  tie  T^inn.  Nous  lisons  duns  let  Annale*  de$  Ming 

电 Ming  che^  Vol.  II6 •列  諸 1 太 jjEL •諸  '7)lesnomBdepliLBieuraj>riiioetftax- 

quels  T'ai-Uuu  leur  pere,  fondateur  de  oette  dyuastie,  donna  des  ftpanuges;  panni  enz,  le  seotmd 
fi]n  rimp4ratrice  nomm6  Choang  (nom  posthuine  愍 Min)f  refut  en  1370  le  tltre 
de  秦王  T^in  wang  «Roi  de  T«*inn.  **t  ne  rernUt  huit  ans  a|»res  an  centre  de  son 
jKiuvernemeHt …， i fcit 丨 id  ii  S •丨 .》押 ：秦 愁王樓 •太祖 贫一子 •洪 武二 

年封 （於秦 ) •十一 年就藩 西安.  Ce  prince  uiourut  en  1595  ； o^t  un  tie 
•e§  (leoceiulantSf  惠 王 Hoei-icang  «\e  Koi  ff〇fi»y  lequcl  gonverna  le  fief  de  de 

1455  & 1I8C,  qui  tit  la  restauration  dont  parle  la  Geograf^iU  impiriale,  Le  nom  de  秦 
TtHn^  a]>plique  a ce  territoiro,  rappelle  1a  dynastie  du  mdme  nom,  dont  la  capitale  et«it 
vouine  «le  la  ville  actuelle  de  Si-ngan-fon. 

(1)  II  est  Evident  par  le  contexte  qu*il  ne  s'agit  pns  de  1a  reparation  de  la  stele, 
oomnie  l*a  trarluit  Pauthier,  mHis  «le  la  restHun&tion  du  monAat<*re  Kin-dutno-ie,  Du  reste 
on  ne  voit  pas  ooimnent  ce  prince  e6t  pu  «r6paren>  £ une  pieire  iHufaitement 
contervie.  — I^es  nionastcres  dont  il  s'agit  ioi,  6taienft  sans  doute  ceux  dont  parle  Martini 
dana  son  Atlas:  «L)i  ville  |KMHC(le  un  grand  nombre  de  temples;  onze  d'eutre  eux  «e  distill- 
gaent  par  leur  grandeur  et  leur  richesse.^  (Op.  cii.  pag.  40) 

(2)  Dans  une  brochure  de  96  pages,  Pauthier  a trouv^  moyen  de  proolamer  au  moins 
six  foil  oe  fait  rare ! Cf.  De  Vauthenticiii,  etc.  pp.  1,  13  (bis),  26,  72,  77.... 

(3)  L'ftbb6  Huo  qui  s'^tait  appropri^  cette  traduction,  sans  en  dire  rauteur  (Cf,  L$ 
chriHianintit  en  Chine.  T.  I.  pag.  87),  en  fut  s^vdrement  repris  par  Pauthier  ( Ct.  X'«n«en- 
ption  ayro-ehinoiM^  etc.  p.  91).  I/autcur  se  montrorait  ftiijourd*hui  plui«  indulgent  pour  le 
plflgiaire. 
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oliinoiso,  56  annco  En  d'autres  termcs,  trois  mois  et 

denii  seulemcnt  s'dtaient  ^coules  dopuis  le  commencement  dc 
丨*  aim 谷 e chinoise.  Or,  no  parail-il  pas  diHicile  qu'un  si  court  espace 
c:le  temps  ait  sutTi  pour  reuliser  loule  la  seric  des  acles  ndeessairos 
4d.epuis  la  ddcouverte  de  la  pierro,  jusqu'a  la  reproduction  do  son 
texte  a Hang-tcheou,  mcme  en  supposant  que  la  st^le  ait  ete 
xouv^e  des  les  premiers  jours  de  l'annoe  ? N*oublions  pas  que 
a^ious  sommes  en  Chine,  ou  la  notion  de  la  rapidite  cst  comprise 
'Moien  autrement  qu'en  Occident ; que  nous  sommes  au  cceur  cle 
1 .hiver,  saison  particuli^rement  rigou reuse  au  Chen~ni  et  bien 
c^apable  de  faire  tomber  Tenthousiasme  des  antiquaircs  indigenes; 
^|ue  d'apres  les  nieillcurcs  sources,  ainsi  que  nous  Tetablirons 
S)ienl6t,  la  pierre  fut  d^couverte  a une  assez  grande  distance  de 
*Aa  ville,  circonstance  qui  ne  dovait  faciliter  ni  Ic  ti^nsport  de  ce 
lourd  monument  ni  mcme  l*exacte  transcription  de  son  texte; 
^ju'H  ne  fallait  pas  moins  d'un  mois  ct  demi  a tin  courrior*  pour 
^ffectutT  le  voyage  de  la  capitale  du  Chen-ni  h celle  du  Tvhe~ 
Jdang;  enUn  que  lVtude  et  rintelligonce  du  precioux  texte  durent 
^iemander  un  certain  temps  au  I)r  Leon,  tivant  qu  il  osat  en 
T^pandre  dans  Tcmpire  le  commentaire  que  nous  savons. 

Ces  conjectures  sont  encore  confirmees  par  d'autres  indices, 
tires  des  rdcitd  de  missionnaires.  Le  P.  Hoym,  dont  nous  rap- 
porterons  plus  loin  le  tomoignage,  parle  de  quelquvs  mois  (aliquot 
mensem)  <5coules  entre  la  decouverte  et  la  visite  laite  au 

monument  par  le  P.  Trigault  en  1625.  ce  (jui  laissc  une  certaine 
latitude  pour  determiner  l\»poquc  de  la  decouverte.  Un  autre 
missionnairc  qui  occupait  alors  dans  la  mission  de  Chine  \si  charge 
importante  de  Visiteur.  et  qui,  des  lors,  clevait  ctre  exaclemont 
i*enseigne,  le  P.  Emmanuel  Diaz  {Senior)  (1),  dans  une  lettre  du 
‘ - - 

<1)  Lo  P.  Em.  Diax  (Senior)  李瑪諾  Li  Aft  ^ no  (海嶽  naquit  en  1559 

la  petite  ville  d'Anpalham  «1u  dioedse  <le  Portiilogre  en  Portugal.  Rntr^  k l*Age  de  <lix- 
■•pt  aiu  dans  1a  Com]Migiiie,  il  s'c.iibarqua  pour  leu  Indes  en  et  n pics  sen  ^tudefl 
^%nnin6eat  remplit  divenes  charges  «lans  cette  mission t puis  a Macao.  II  vennit  d'etre 
^Eiecfe^nr  du  oolUge  de  cette  <】ernidre  ville,  lorBqu’il  ftit  envoye  comme  Viditeur  <les  r^iden- 


de  Nan-kingt  Nan-tch^ang  et  Chno-tcheou.  Rn  1(>04,  il  ne  rend  h od  il  conf^re 

favornhle  qu'il  f.«it 
>n  firmer  les  pouvoirii 

Bicci,  qui  est  *16tormais  ind4pen<lant  <iu  Recteur  de  Macao.  L^nnee  suivante,  le  P.  Diaz 


^ooguement  avec  Ricci  des  int4r£ts  spirituels  cle  la  Chine.  Le  rup)»ort 
^Hsiaite  II  Macao,  de  la  iniMiioD,  an  P.  Valignani,  ddterniine  celui-ci  h coi 


於 epari  pour  ifaii •伙 A‘a»t 扒 dont  il  fait  proa—rer  chrStient€;  il  y aufbit  en  1607  une  |»ert(4ct 卜 
^ion  dont  il  sort  vainqueur:  des  lettr^H  Paccusent,  entre  autres  crimes,  crenipecher  let 
^lonneun  renduH  aux  images  des  nnc^tres,  crattirer  le  puuple  par  sen  urtifices  et  de  pr〇i>uger 


enlte  d'an  pr6tendu  Dieu  qui  se  serait  fait  liomme;  mais  les  mHndarinn  prennent  non 
tmrti  et  dinipent  Tonige.  L'ann^e  suivante,  il  fonde  nn  noviciat  et  inuugure  une  ^gline 


4aiia  la  mdme  ville ; iniis  en  1001)  il  revient  exercer  de  nouvunu  Poffice  (le  Hccteur  4 Mnosio. 


Dlx  ant  aprdt,  il  6tait  encore  dans  cette  ville.  En  1622,  il  〇bt  nonun6  Visiteur  des  stationd 
la  miatioD.  Nous  le  retrouvons  en  1G26  u il  (late  le  l*1*  Mara  leM  Lettren 

«anii€//ef  <le  Chine ; dix  ana  ayrC's,  il  est  liomin 会 imr  lo  lire  g6n6ral  Viaitjur  de  la  Cliine, 
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23  Aout  1G25,  n'indique  que  d'une  fa^on  vague  r^|K>que  de  la 
d^couverte.  <cLe  P^re  Francois  Hurtado  (1),  ajoute-t-il,  de  la 
province  de  Nancheu  (Hang-tcheou)  (2)  conlirme  cette  nouvelle,  et 
ajoute  que  cette  annee,  trois  nouvellos  provinces  de  la  Chine  ont 
^ ouvertes  a la  foi,  celles  de  Xensi  (Chen~^i)t  du  Xansi  (Chansi) 
et  du  Fohum  (Fou^kien)...  (3).» 

L’arm4e  suivante,  nous  retrouvons  le  P.  Diaz  datant  de  la 
residence  de  Kih^ling  (1),  ler  Mars  1626,  les  Lettren  annuelles  de 
la  Chine,  pour  I'ann^e  16*25  (5).  Nous  crovons  ^tre  agitable  au 
lecteur  en  donnant  ici  la  traduction  litterale  de  ce  document  peu 
connu  et  d’une  authenticity  incontestable.  Ce  r^cit  precise  du 
reste  certains  details  sur  le8  premiers  chretiens  du  Chen^si  et  offre 
a ce  point  de  vue  un  int^r^t  special. 

« Mission  dans  la  Province  du  Xen^i  (Chon^i),  Le  Xonsi 
est  contigu  avec  la  province  du  Xasi  et 

par  cette  partie  quentrent  ceux  qui  viennent  de  la  terre  de 

da  Japon,  du  Tonkin,  eic.  Mort  le  28  Novembre  1639  4 Macao. 

C^st  Furtiido  qull  faut  lire.  Ce  miMioniuiire  nomm6  傅汎濟  Fum  Fan-Ui 
(镰齋  jTi-toAai)  k FrjaI,  une  det  Afore*,  en  1587.  et  entr^  dAi)8  la  Compiigme  ea 
1008,  €tait  ariiv4  k Macao  en  1620  avee  le  P.  Nic.  Trigault  qui  retournait  en  Chine. 
D*abord  envoys  & Kia-ting  pour  y apprendre  la  langue,  il  fut  ensuite  donn6  pour  oom* 
pngnon  ftu  D*  L4on  k Hang-teheout  oti  il  paralt  avoir  reside  jusqu'en  1690;  il  s*ooeupaii 
ave«  son  ami  de  comiKMer  det  livres  chinois.  Phss6  idora  au  Chen-ti,  il  oonttruiait  nn^ 
4glite  et  une  residence  k 8i-ngan-fou  en  1634 ; nous  le  voyoiiB  ensuite  administrer  U mission 
oomroe  Yioe-provinciftl;  & partir  de  1641,  pendant  «ept  anniet,  il  gouverne  la  region  du 
Nonl,  pemlant  quele  P.  A14ni  reste  charg4  de  celle  du  Sud;  enftnt  nomme  Vititeur  en 
1651,  il  |Mtroourt  tout  le  Koang-tong^  et  meurt  deux  ana  apr^s  k MAeao. 

(2)  La  mdme  faute  d'imprenion  Nan  pour  Han  (on  Hcm〇)  m remarque  dans  les 
LeUret  annuefle$  de  1625.  Le  nom  de  Fo~kien  (Fou-^ien)  a du  moina  6iS  respects  dans  les 
m6mes  Lettre»%  qnoique  le  P.  Kirolier  Tait  dgalement  d6figur6. 

(3)  Cette  lettre  datfe  de  Macao  est  cit4e  par  Kircher  dans  le  Prodromu%%  pp.  71, 
72.  — Dans  une  autre  lettre  datde  & Macao  du  21  Nov.  1627,  une  mention  non  moias  ▼ague 
est  faiie  du  temps  dc  la  d4couverte(  dan8  lea  termes  suivanta ; aCeh  annte  demidm 
(annis  pr(et^rtap»u),  on  n d6couvert...»  Ibid.  78. 

(4)  Kia~tinff  & Mt  un«  une  Sous-pr6fectnre  du  Kiang-tou,  d4x>en<1ant  de  * 食 
T*ai-t$ang,  Le  nom  de  oette  ville  nous  rap]>elle  le  aonvenir  d'un  Dooteur  bien  m6riteiit 
de  la  religion.  Ce  chr^tien,  nomm6  Ignacet  apprenanft  la  sentence  tVexil  qni  frappftH 

les  miMionnAires  en  1(U6,  envoys  un  oourrier  »iu  Sup^rieur  de  1&  miasUm  pour  obteolr 

un  m&ssionnaire.  Le  P.  Sambiaso  lui  fut  env〇y6,  et  « oette  mniton,  6orit  S6m4do  qtd 
la  visita  quatre  axis  apr^s,  nous  seruit  d*Acad6mie  pour  41euer  not  ieunea  gens  mix 
estudes,  pouroe  que  la  ville  estant  & vne  des  extremitex  de  la  Province,  et  de  poa  da 
commerce， les  m»dsonB  oapables  et  commodes,  il  nous  eatoit  ai«6  <l’y  Msembler  not  eatudluu 
pour  les  former  k la  langue  et  aux  lettres  ckinoifes,i>  (Cf.  Hist,  de  la  Chine,  pag.  887 ) — 
Le  P.  Em.  Dias  nous  apppend  qu'en  1625,  «en  cette  residence  destin^e  & aervir  d'foole  pour 
ceux  qui  arrivAient  d'Europe,  il  y av&it  quatre  des  Notres  k 6tudier  la  langue;  l'an  d'eiiz 
depuU  trois  ans  £tait  ocoup^  & traduire  le  caMchume...»  (Of.  Lettere  detta  Cina^  DdV 
Anno  1G25$  jfno  at  Febraro  dd  1626.  p.  83). 

(5)  Lettre  della  China  DeW  Anno  1G25...  p.  91/93. 
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tojEgor,  commc  entrent  par  Canton  ceux  qui  vienncnt  de  l*Inde 
■slwt  mer.  11  s*y  trouve  plusieurs  chrdtiens.  et  entre  lcs  autrcs, 
pcrsonncs  d'un  grand  poids  : l'unc  d*elle  cat  Paul  Sicu-cai, 
Lis  du  Lipu  Xanxu,  ancicn  ami  des  Peres,  qui  ayant  le  plus 
oflice  dc  la  Chine,  est  dit  Mandarin  du  Ciel  (1).  L'autre 
le  Docteur  Vam  Philippe,  juge  criminel  de  Pechin  (Inking) 
’an  ]>asse  (2).  Le  P6re  Trig-aut  (3)  a etu  pendant  six  mois  gra- 


(1)  Sieu-cai  (*ieou-(tai  秀才 > n'eftt  pus  lc  nom  de  ce  chreiient  nmis  la  designation 
le-  ftovi  gnule  litt^raire  de  Bachelier.  Le  P.  Diaz  ne  TignortUt  pan,  mail  l'aiubiguitc  <le  m 
plinuM  donnA  le  chauge  a Jul.  Cordara  qui  eorivit  dans  son  Hint,  Soc.  J.  (0°  P.  T.  II.  ]>.  611) 

suit : «La  nidme  Ann^e  1G25,  on  ]>4n<:tra  «lnnB  la  province  du  jusque  lk 

insMscendble  aux  Nitres,  et  qni  n'etait  cc]»emlaiit  ]>a«  ]>nvee  <16  tout  chr^tien.  Le  Horn  et 
foi  <lu  Christ  y avaieut  M ]K>rt4fl  par  quel(|uet  n^ophyteK  illiintrefl,  haptiK^s  nilleun  ]mr 
Atres.  principanx  trentre  eux  etuient  Paul  SicuHjus  et  Philipjie  Vam,  tous  deux 
par  leur  richeme,  leur  nniKtance  et  left  emplois  qn'ils  exer^Aient  a la  Cour.  Sur 
leur«  instances,  le  P.  Trigault  te  rendit  «laim  ce  iNiys,  dont  ils  lui  ouvrirent  l'entree...)» 
Qui  Kxsconnaltrait  sous  cette  forme  barbare  Sicuajm%  rappellAtion  tie  Sieon-tifii/  Bartoli 
{^**^*w^  p.  803)  nous  donue  le  noin  de  fiiniille  tie  ce  ]>erfK>nnage  : «Paul  Cian  ( Tchang)%  nous 
etait  un  gnului  Siuzai  Son  pere  exeryuit  k Pe-king  Toffice  de  Prtsi- 

da  Minbtere  (let  Officer  oivilg  ( 吏 部尙書  Li-jtou-chantj-chou)t  np^eld  aussi 
l^ien  kuan  (tMamlarin  <lu  Cicl». 

(2)  Nous  en  soirnnes  l^duits,  sur  le  nom  et  1h  chnrge  exacte  (le  ce  magistrat,  a des 

^^j^cturea  que  iiouh  expostroiiB  an  i>ai*a$niphe  imivaiii.  、 

(3)  Le  Pere  NiooliM  Trigaalt  金尼各  Kin  Ni-ko  ( 四表  Sf-piao)  nA<iuit  k 
le  3 Mars  l.r»77  et  entrH  en  151)4  <1hiib  la  Oomimgnie.  Kniburqud  en  】C〇7  A LUlwniie 

leg  Indeii,  il  arrive  la  nieine  anu^e  a Goa,  〇&  il  met  la  derniere  main  h non  Histoht 
Omtpard  Barzee.  Euvoy6  en  1610  a Mhcho,  il  arrive  an  conuncuccment  de  Paimie 
#Ulv^nte  k ^fan-ling ; de  la,  il  passa  bientot  ii  Hany-tcheou  avec  le  P.  Cattnneo,  puis  il  alia 
^ ^^-Anng.  Revenu  ik  Chao-tcheou  et  <le  1&  a Nttn-kingj  il  quitte  cette  cnpitale  en  1G12,  et 
* ^^nliHrque  k Mh<»o,  au  commencement  tie  l'ann^e  Biuvantet  iK>ur  se  rendre  en  Europe, 
°^i  le  p.  L〇ngohar<li  l'envoie  comme  Prooureur.  Arriv6  a Koino  k la  fin  (le  1614,  apres  uti 
y°yage  rempli  de  p^rip^ties,  comprenant  le  i»ai*coiir8  par  terre  de  Cochin  k Goa  et  d'Ormu* 
^lexandrie,  il  s*occupa  des  graves  iut^rets  qui  lui  4taient  confids.  Le  25  Janvier  1G15, 


天宮 


* ^ ^ut  en  croire  Trigault,  dout  le  iu6moire  a 6ti  inH4r6  par  les  Bollandistes  dans  leurs 
Alaii,  Paul  V oono^dait  par  un  bref  i<]>ecial  a 1a  miraion  de  Chine,  rem]>loi  <le  la 
inilig^ne.  La  m£me  ann£ey  TrigAuJt  fait  parnltre  ton  livre  Dc  Christiana  expeditione, 
d£die  an  pape,  puis  il  paroourt  une  ]>artie  (le  rEur〇i>e,  dont  les  princes  lui  offrt>iit  de 
priaenta  et  assurent  la  fondatioo  de  nouvelle«  r4si«lences ; enfin  il  se  rembarque  i>oqr 
en  1618  II  1h  t^te  de  yivigt^Klcux  mifrsionnairefl,  pArnii  lesquels  »e  voient  les  Peres 
^err^uz,  Kho  et  Arlam  Schall.  A ]mrtir  de  1C21,  date  (le  non  Rniv6e  r Macao,  nous  le  voyons 
IMO®*«ivemeDt  a Nan-tch'ang^  d'ou  il  va  visiter  les  chr^tiens  de  Kien-tchlana  et  de  Chaty- 
pnis  k Hang^tcheou,  od  il  doit  en  1C22  ckercker  un  asilc.  En  1623,  il  i>6netre  dans 
^^y-nan  et  s^tublit  k K^i-fong-fuu^  qu*il  lAisae  bientot  ru  P.  de  Figu^rcdo,  pour  pniiser 
luvin^me  k Kianff-tdieou  dans  le  Chan-»i;  il  y convertit  deux  manrlaiins  du  sang  im- 
et  remettant  cette  nouvelle  olir^tiente  aux  vnftinii  du  P.  Vagnoni,  il  va  en  fonder 
U®®  derniere  au  Chen-ti,  Rappel6  en  1627  k ffan〇-tcheou  pnr  ses  sup4rieun  qui  1'appliquent 
fp^ctalement  k 1&  oompoaition  d'ouTmgeB,  il  mourut  dans  cette  ville  le  14  Novembre  (le 
VMnee  luivAiitej  aprfta  avoir  mtroduit  cn  Chine  le  P.  Visiteur  Palmeiro,  et  avoir  pris  udo 
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vement  matade  dans  la  maison  de  ce  dernier,  oil  il  £taif  alliSf 
appel^  pour  donner  le  saint  baptdme  a toute  sa  famille.  GuM 
enfin,  il  se  rendit  par  ordre  du  sup^rieur,  dans  la  cit4  principale 
(Siangan),  accompngn^  non  seulement  du  Dr  Philippe  qui  jk>uf* 
voyait  a tous  ses  hesoins,  comme  il  avait  fait  de  tout  coeur 
pendant  une  si  longue  maladia,  mais  aussi  de  Paul  qui  devait 
bAbiter  en  sa  compagnie  dans  une  maison  de  son  p^re,  afin  qu*k 
la  faveur  du  MHiidurin  du  Ciel,  le  P^re  fut  en  si^ret^  dans  les 
nombreuses  rencontres  qui  i>ouvaient  se  presenter  en  cette  terre, 
ou  resident  plusieurs  grands  officiers  (1).  — La,  on  a decouvert 
un  ancien  monument  en  pierre  (2),  pur  Sequel  il  est  manifeste 
qu'il  y a eu  en  Chine  des  prddicaleura  du  saint  dvangile;  d'ouy  si 
les  choses  prennent  (in  bon  pli.  on  peut  esp^rer  un  fruit  extraor- 
dinaire. La  nic3iropole  du  Xen-si  (Chen^si)  s'appelle  Singan,  c*est- 
k-dire  liepos  de  I’Ouest.  Dans  sa  banlieue， les  ininisires  d*une 
des  trois  sectes  de  la  Chine  posa^dent  un  couvent  ou  se  voit  la 
pierre  susdite  : un  juge  (3)  grand  ami  du  Dr  Ldon  en  ayant  cu 
connaissance  et  conjeeturant  que  c^tait  la  rn^me  Loi  dont  celui- 
ci  1'avait  entretenu,  il  la  lui  envoya,  transcritc  mot-a-mot,  telle 
qu'elle  se  trouvait  grav^e  sur  la  pierre.  A peine  le  Dr  L^on 
1'eut-il.  qu'il  la  fit  iniprimer.  Le  l)r  Paul  en  fit  autant  et 
Tudressa  aussitot  a nos  P^res,  les  priant  de  la  traduire  en  lang^e 
portugaise.  Plusieurs  se  donnerent  de  la  peine  pour  cela， et  on 
trouva  qu*elle  ^tait  ecrite  en  vers  (nic)  ehinois,  avec  beaucoup 
de  caracldres  dquivoques,  et  plusieurs  terrnes  de  la  secte  du  pa- 
ganisme  tres  diiliciles  a entendre,  outre  les  m^taphores  et  allu- 
sions diverses  qui  y sont  contenucs.  II  n'a  done  pas  possible 
d'en  faire  une  copie  pour  Tenvoyer  a Votre  Paternity... 

«Jusqufici  on  a d^termin^  le  sens  (g^n^ral)  de  Tinscription. 
II  est  vrai  que  le  P.  Trigaut  a eu  里 ’ordre  de  se  rendre  a l'endroit 
ou  se  trouve  la  pierre,  les  Docteurs  n 'ayant  point  dcrit  quelques 
details  particuliers  qui  ^laient  n^cessaires;  d'ou  il  est  a esp^rer 
qu*il  en  retirera  la  vraie  copie : laquelle,  d 厶 s qu’elle  sera  r 谷 duite 
en  l>onne  forme,  sera  envoyee  imm^diatement  a Votre  Paternity. » 

Notons  en  passant  que  les  Lettrea  annuelles  de  la  Compagnie 
de  J^sus  forment  une  publication  tout  intime,  destin^e  aux  seuls 
religieux  de  Tordre;  qu'on  se  rappelle  en  outre  que  le  P^re  Diaz, 
au  moment  de  la  ddcouverte  de  la  st^le,  cxer^ait  la  charge  de 
Visiteur  g^ndral  de  la  mission  de  Chine,  et  d^tenait  par  conse- 
quent la  plus  haute  autorile  sur  les  niissionnaires.  Et  cependant, 
lui  et  les  siens  ddclarent  ce  monument  d'une  interpretation  dilli- 
cile  en  plus  d'un  endroit,  ils  ont  besoin  de  nouveaux  details  qui 

part  active  ii  U confirenee  tie  Kia-tim/, 

(1)  Nous  donnerou  bientftt  de  plus  amples  details  tur  ce  voyage  <le  Trignult  m 
Chtn^tL 

(2)  «...  e done  ti  toorge  ana  memoria  antioa  in  pietra...» 

(3)  Il  t'agit  de  Tehang  Keng-yu, 
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leur  font  dcfaut,  avant  d*cn  envovor  une  trenduction  oxnctc  a lour 
G 存 n 彡 ml...  Autant  cl’indiccs  de  la  parfaite  loyuutd  de  ccs  hommes, 
excluant  tout  soup^on  de  fraurie. 

Au  jK)int  de  vuo  plus  special  qui  noiis  occupo  on  co  moment, 
il  est  assez  rcmarquablc  quo  lc  P.  Diaz,  Tautour  I)i(kn  inform^  cle 
cetlc  lettre  oflicirlle  adresseo  au  (i^noral  de  la  CompHgnin  Mutius 
Vitelleschi,  et  certainenient  drsircux  dc  donner  los  details  lcs 
plus  circonstancids  sur  un  fait  qu'il  savait  drvoir  tant  intdrcKser 
ses  supdrieurs,  n'ait  pas  pr^eisd  davanta^e  rd]>〇(|iie  de  cette 
d^couverte  : cela  donnorait  lieu  dc  su|>i>〇8er  qu'il  existait  alors 
dans  les  esprits  une  cortaine  confusion,  provenant  peut-6trc  de 
Tintenalle  qui  s^para  la  d«Scouvcrte  proprcment  ditc,  dc  Tcreciion 
du  monument  a Si^ngau^fon. 

En  r^suin<5,  il  nous  parait  certain  que  la  st61e  King^kino^pei 
fut  dressde  dans  le  monastcre  vers  le  commence* 

mcnt  de  l'annde  1625,  au  mois  de  Fdvrier  ou  de  Mars.  Quant  a 
lf4poque  de  la  ddcouvertc  nous  no  regardons  pas  commc  absolu- 
ment  improbable  la  date  de  1623  t'ournie  par  lc  P.  Em.  Diaz, 
dont  le  texte  se  concilierait  ainsi  avee  cclui  dcs  autres  mission- 
naires  (1). 

(1)  Nous  verront  bientAfc  quo  dans  son  Hintoire,  le  de  Oouve*  <)ui  travsillaii 
Mirtout  tar  lea  botes  de  Trigault  aMigno  ^galeinent  l'annia  1(125  com  me  4poqiM  de  1a 
diooaverte. 
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s IV.  LOCALITE. 

Triple  version  contradiqtoire  de  Kircher.  一 Itecit  do  Bovm.  — Lettrea  d«  NIc. 
Trigault  ； son  arrivee  hq  Chen-n.  一 Bartoli  indiqae  Tcheou^tche.  -r-  Errears  de  Lin  bai* 
tchai  et  de  Tauten  7%a~hin.  一 Cart^  de  Kircher  confonnc  aax  indications  do  Boym  et  de 
Bnrtoli.  一 Confinnee  par  les  uotes  de  Nic.  Trigault.  一 Conclusion  : noavel  ctabluse* 
meni  chrctien  da  VIII*  Sidclo  comm  au  Chen^u  一 Monument  commcmontif  de  la  d£- 
couvcrte.  一 Circonvtances  dc  cotte  decoavcrte. 


II  nous  resto  h discuter  lc  lieu  exact  de  la  ddcouverle  : cette 
question  nous  fournira  Toccasion  de  compldler  certains  r^cits  in- 
idressants,  jusqu'ici  trop  brievement  indiqu^s. 

Kircher  dans  son  premier  ouvrage  dit  que  notre  st^le  fut 
trouvde  a San-chuen  (t).  II  nous  parait  peu  vraisemblable  que 
l'autcur  ait  voulu  designer  par  ces  sons  la  poste  du  m 仑 me  nom 
三川  San~tck(oav,  d^pendance  de  la  Sous-prdfccture  de  Jl|  Lo-* 
tcheoan  au  Chen^i.  II  n’avait  fait  que  c〇])ier  ce  document  fautif 
dans  la  Dichiaratione  de  1G31,  qui  donnait  lvorthographe  por- 
tugaise  Sanxucn  (2).  Plus  tard,  dans  son  Atlas,  Martini  qui  lui- 
mcme  empruntait  au  Prodromus  lout  ce  qu'il  dit  du  monument, 
a pris  soin  cepcndant  de  corriger  1’erreur  de  ses  pr^ddeesseurs, 
en  remj>la^ant  leur  figuration  fautive  par  celle  de  Sanyuen  (San- 
yuen).  Mais  Martini  lui-mcme  s'est  trompe  en  redressant  les  au- 
tres,  et  c est  a un  titre  bien  different  que  la  Sous-pr^fecture  de 
H JSC  San-yuen  intervient  dans  l histoiro  de  la  decouverte,  ainsi 
que  nous  le  verrons  bienldt  par  le  r^cit  du  P.  Boym. 

Quoi  qu'il  en  soit,  et  sans  doute  pour  plus  de  surety,  Kircher 
dans  sa  Chinn  illu^truta  assign e successivcment  une  triple  origi- 
ne  au  monument,  sans  se  mettre  aucunement  en  peine  de  conci- 
lier  ces  documents  disparates.  C'est  d'abord  «un  certain  bourg 
de  Siganfu  mdtropole  du  royaume  (aic)  de  Xenni  (Chen^si)  (3).» 
Puis  reproduisant  in  exlenao  le  temoignage  de  Martini,  qui  le  iui 
avait  lui-meme  emprunte  douze  c^ns  plus  t6t,  il  d^signe,  en  la  d4- 
figurant  quelquc  peu7  «la  cil^  de  Samyun  (i).»  I]  cite  enfin,  en 
la  patronnant  egalement,  la  version  du  P.  Bovm  (5),  laquelle  est 
conforme  a celle  de  Bartoli  ct  apporte  quelque  lunii^re  sur 
plusicurs  points  interessants. 

Le  P6rc  Em.  Diaz  (Senior)  nous  a d<5ja  appris  par  ses  deux 
lettres  de  1625  et  1626,  que  le  P.  Trigault  dtait  vers  cette  ^po- 
que  au  Chen-si,  ct  qufil  avait  re^u  l’ordre  d'allcr  voir  lui-m^me 


(1)  Pi'odromut,  p.  50  ： «in  vilU  Sancbuen  tlictti.n 

(2)  Op.  cit.  p.  2 : « Questa  Pietra  f A cusualtnente  scopertii  Tanno  1625.  Cauandori 
alcuni  fondamonti  per  fabricar  vn  mnro  nella  villa  S&nxuen  delln  CinA.» 

(3)  Op.  cit.  p.  5 : « In  Si^an/ii  Metropolii  Regni  Xmii  pngo  quodam.» 

⑷几 i，.  7. 

(5)  Ibid.  p.  8. 
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la  stele1  pour  en  rendre  un  compte  exact  h sos  su;  dricurs.  Nous 
^llons  suivre  lc  missionnaire  dans  sos  demarches  et  reproduire 
les  documents  que  nous  avons  i>u  rrcueillir  sur  cc  point  special. 

Le  plus  connu  est  le  rapport  (lu  P. 】k>ym;  bion  que  ti，6s 
succinct,  il  jotle  un  nouveau  jour  sur  la  question  (]ui  nous  oc- 
cupe.  Nous  n'aurions  qu*un  dolaul  a lui  reproc  her,  c'est  de  n'a- 
voir  pas  nommd  lo  Pore  Trigault;  mais  les  rensoigncMnents  quo 
nous  avons  d'ailleurs  sont  si  j>rc;cis  et  si  concordants,  qu’il  ne 
prut  roster  le  nioindre  douto  sur  ridcntite  ties  personnes.  Void 
done  ee  r^eit. 


«Apr<；s  la  mort  dc  S.  Francois  Xavier  dans  l'ile  chinoisc  dc 
Saneheu  (三洲  le  '6m:i’al)le  1>.  MaUhieu  Ricci  et 

d*autres  P<»rc»s  de  Ja  Compagnio  de  Jesus  avaiont  apportd  Tevangile 
du  Christ  a Tint^rieur  de  la  Chine  et  ^levo  dos  residences  des 


^lises  dans  plusiours  provinces.  Commc,  en  consequence,  la  pro- 
pagation de  la  sainlc  foi  avait  fait  quelque  prog^s  (1)  dims  )a 
province  du  Xen-sy  (Chen^i),  l annee  du  Christ  162o,  l^m  des 
Pores  de  la  C'ompagnic  de  Jesus  (2)  invite  par  le  l)r  Philippa, 
^»ptisa  vin^t  personnes  a San-yuen  (3)  sa  patrie,  et  (ensuite)  alia 
en  conipagnie  du  memo  Doclour.  voir  \h  pierro  qu^  quclques 
m〇is  aiiparavant  (paulo  ant<*  aliquot  niensps)  on  avait  dans 

loealitd  de  如， dcpendanco  de  la  n'nHi*opole  de  Sy-ngan~ 

fli  (1),  lorsqu'on  cnlcyait  des  decombrcs  pour  batir  unc  fnurail- 

le  (5).» 

Ce  rocit  nous  rend  parfaitoment  coniptc  de  Terteiir  accr^ditde 
Par  la  version  italienne  de  1G31,  puis  reproduite  par*  Kirchcr  et 
Martini.  La  Sous-prefeeture  de  Snn-yiton  etait  la  patrie  du 
l^hilippc  Wanfj;  e'est  dans  cette  villc,  nous  apprond  BAftoH  (6), 
s'etait  retire  a la  mort  de  sa  mere,  pour  faire  les  fuhdrail- 
cJe  cclle-ci  el  accomplir  le  deuil  de  Irois  ans  ; e'est  1^  que  sur 
Hiivitation  du  Doctcur,  le  P.  Trig«iult  se  rondit  lout  cVabord  pour 
PMparer  au  bapK、me  la  iamille  de  son  ami;  e’est  1 釭 qu’il  fit  cette 
l〇ti^uc  maladie  qui  le  relint  six  mois  sur  son  lit,  et  dui^ant  laquclle 
^hilippe  Wnng  lui  prodigua  scs  soins ; et  e'est  cc  nom  souvent 
c,^  suns  cloule  dans  les  lettres  du  missionnaire,  qui  donna  lieu  a 


(1)  Ibid,  一 Cet  pan»les  sont  expliqueen  par  ce  que  nous  ayons  <14jk  dit  ： aucun 
o'avait  encore  r4si<16  irune  fa^on  fixe  au  Chen-»it  tlont  les  premiers  ndophytet 
aY*^^nt  6t6  baptbt^s  hors  <le  leur  i»rovince. 


神 

On 


(2|  Ibid.  «Nonnemo  e Societatis  JEbU  PatribiiR...» 

(3)  La  5ous»pr6fectare  de  San-i/ucn  cat  situec,  (Vajircs  VAnnuaire 


大淸措 
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ing-tsin-di^n-tiUuen^ckoHy  a 90  (environ  54  kilom.)  nord  de  Si-nffan'/ou. 


^*〇arer»  plus  loin  une  carte  indhiuant  les  poBitions  rcKpectives  tie  ces  deux  villes. 

(4)  Ibid,  «ln  Mvtropoleos  Sy-ngan-fu  conjuncta  Cfuu-che  villa. » 

(5)  Ibid.  一 Chose  strange,  e'est  k la  fin  <le  1653,  que  le  P.  Boym  ^crivait  ce«  pArolei. 
eommenoexnent  de  165Gf . comme  nous  le  dirons  plus  tard,  le  m£me  Huteur,  dAns  un. 


de  as  Flora  tinentitj  indiquait  lui  aussi  Sanx\icn  commc  le  liea  de  la  d^convcrtc! 


(6)  Omo.  pi1 * 3 4 5 6* 
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la  co  fusion  signaldo  plus  haut. 

II  nous  reste  du  P.  Trigault  une  lettre  du  13  Septeinbre 
1627  (1)  confirmant  dans  lours  traits  g^n^raux  les  t^moignages 
des  P6res  Diaz  et  Boym.  En  voici  un  extrait. 

«Vroila  quatre  ans  que  ]>oss^dant  suflisamment  la  langue 
chinoise,  j'ai  6t6  envovd  vers  de  nouvelles  missions.  J'ai  re^u  la 
charge  de  trois  provinces  ou  a dire  plus  vrai,  de  trois  royaumes, 
dont  chacun  ne  le  cfede  gu^re  pour  Tdtendue  et  1^  population  k 
FEspagne  ou  a la  France.  La  premiere  rst  celle  du  Ho-nan,  ou 
je  n'ai  pu  m^tablir...  (2)  De  cette  province,  je  me  suis  rendu  dans 
celle  du  Chan^si,  ou  l)ieu  favorisant  les  efTorts  de  son  serviteur 
inutile,  j'ai  pu  ^tablir  une  residence  fixe  de  la  Compagnic ; la 
r^colte  a dt 慼 Assess  heureuse  pour  produire  cent  chr 谷 tiens  en  l’espace 
de  deux  ans.  Cette  mission  fondle,  et  ayant  re^u  un  successeur, 
je  gagnai  au  bout  (Tun  an  la  troisi^me  province,  celle  du  Xan-si 
(Chensi)  (3),  dans  laquelle  clou^  sur  le  lit,  pendant  prds  de  six 
mois,  j'ai  H6  r^duit  a Textrdmit^.  Gu^ri  enfin,  bien  que  j'eusse 
^te  priv6  de  compagnon  ct  tres  ddpourvu  de  secours  (i),  j'ai  dtabli 
dans  la  m^tropole  de  cette  province  une  autre  residence  de  la 
Compagnie,  et  sans  qu'il  en  coutat  rien  a la  mission,  j'ai  achet^ 
une  ma!8〇n  tres  commode:  le  Docteur  neophyte  qui  en  a fait  les 
frais,  se  prepare  a faire  aussi  grandement  eeux  de  l^glise : ni 
Tune  ni  Tautre  ne  le  cedera  a aucune  de  celles  ^tablies  jusqu*iciv 
Dans  ces  circonstances,  ayant  de  nouveau  un  successeur,  je 
me  pr^parais  a passer  dans  les  provinces  voisines,  lorsque  je  fus 
rappeld  par  notre  Vice-provincial  (5),  apr6s  sa  visite,  dans  la 
province  du  Che-chiam  (TcM-hiang)  pour  y dcrire...  (6).» 

(1)  Cette  lettre,  dat^e  de  Hatig-teheou  et  6crite  en  latin,  6tait  adreas^e  pur  le  Pire 
Trigault  au  P.  de  Montmorenej  aprovincinl  des  Payg-batn ; on  en  oonserve  Tongiiud  au 
ooll^ge  de  Jdsultes  «rAnvera.  Elle  a 6t6  6dit6e  [mr  Tabb4  O.  Deshaines.  dans  sa  Vie  du  Ptrt 
Nicolas  Trigault,  Tournai,  18C4f  parmi  let  pidees  de  l'Appendioe,  pp.  280  / 284. 

(2)  Lfabb6  C.  Deshaines  a lu  dans  le  mAnuscrit  Thonan  au  lieu  de  Ho^nan  (op,  eil 
p.  281),  et  « om  devoir  oorriger  Thong-hoa  (!)  dans  sa  traduotion  finale  (p.  284)  D« 
m^me,  ayant  cru  lire  plus  biu  Han-am  au  lieu  de  Hai-nan  Off：  ^ ) (p.  281 ),  II  oorrige 
fort  malheureuiiement  i»ar  Ho-nnnt  province  qu*il  fait  placer  par  le  P.  Trigault  «au  tud  de 
1'empire,  prdii  de  In  Cocliinehinew ! 

(3)  La  n4oewit4  de  dittingaer  les  deux  provinces  voisinet  de  山西  et  de  陕西， 
dont  le  son  (levrait  4galement  B'expiimer  Chan-tit  avait  fnit  tie  bonne  heure  r6fenrer  par 
les  mianonnairet  lo  aon  Chensi  |>our  la  teoomle.  Le  P.  TngHult  i>arait  avoir  peu  Bxe 
dAns  son  ortliographe.  Tandict  qu'il  figure  le  Chan^ti  oomme  nous  1«  f«iM>ns  aujotiid'httl, 
dans  m lettre  de  1027,  il  ^crivait  Xatnsi  dHiw  une  lettre  de  1624 y qne  nous  citerons  blent6t. 

(4)  II  eat  6videut  ]x>ur  qui  oonnAtt  le  langage  de  Tlnstitut  des  «I4suite«t  que  l*expras* 
tion  «tine  aocion  doit  s'entendre  d'an  compagnon  du  m^me  ordre  religieux<  Quant  & oette 
«grande  p4ndrie»  dans  laquelle  te  trouva  le  malade,  on  la  oompreod  aant  peine,  et  tout  loa 
eoint  du  Dr  Philippe  n'y  pouvaient  apporier  qu'un  adoaoisaement  tres  relatif,  noiftiaineBl 
«u  point  de  vue  des  secour*  spirituels  et  du  traitement  u6dicaL 

<5)  Le  P.  Em.  Diaz  (Junior), 

<6)  Op.  cit,  pp.  281,  2S2. 
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I 

Nous  savons  en  outre  par  une  lettre  anterleure  du  P.  Trigault, 
qu，il  se  pr 句) arait.  vers  la  Hn  d’Octobre  162i， & passerde  州 
Kiang^tcheou  du  Chansi,  a la  province  du  ou  il  etait 

appele  par  le  Dr  lMiilippe,  et  qu’il  n’attendait  plus,  pour  entre- 
prendre  ce  voyage,  que  l arriv^e  de  son  successeur  (1). 

Enfin  nous  voyons  dans  Bartoli  (2)  que  Trigault  n'arriva  a 
San-yuen  qu*cn  Avril  1025  (3),  et  quc,  clans  les  cinq  mois  qui 
8iii\rirent,  il  fut  retenu  par  une  dan^oreuse  maladie.  Ce  n’est 
qu'un  fois  ccremis,  et  ayant  assez  de  force  pour  voyager,  qu'il  fut 
conduit  a Siangan,  par  lc  Dr  Philippe  et  Paul 

Avec  ces  seules  donn^cs,  il  nous  est  facile  de  reconstituer 
le  voyage  de  Trigault  au  Chen^si.  Que  le  lectcur  cherche  Kiang^ 
tci^eoa  sur  la  carte  empruntce  a D'Anville  (4)  que  nous  mettons 
sous  ses  yeux  : cette  Prefecture  occupe  Tangle  Sud-ouest  du 
C/i«h-j?i；  die  est  situt?e  sur  la  rive  droits  la  riviere  汾河 
qui  se  jetlc  a environ  70  kilometres  Ui  dans  le 黄坷 


(1)  Lettre  k l'Kleoteur  de  Bavidre.  datee  k Kiung-tchtou^  dn  20  Octobre  1624.  Cette 
ktfre  oonaerv^e  k Bruxelles  flftnt  la  bibliotl^que  (le  Kourgogne， 》 Kuasi  £<lit 私 par 
r«V»b4  Desluunes,  op.  fit.  pp.  275  / ^77.  — «Exi>ecto  in  dies  tociuni  qui  lias  «i>es  (in  Xamsi) 
l^tnoveat.  £go  enim  jam  in  Alinm  provinciam  migniri  cogor,  a viris  niHximU  avoca* 
一 Le  tucceweur  uttendu  ]>ar  Trigault  devait  6tre  ltt  P.  Alph.  Vagnoni. 


(2)  Cina.  p.  804. 

(3j  L'abb4  Denhaines  fait  ariiver  le  P.  Trigault  4 Si-^gam-fon,  vers  la  fin  de  rAnn4e 
1®24  ( 〇p,  cU.  p.  186).  Maifi  cette  date,  en  favour  de  laquelle  son  auteur  lrapiiorte  aucun 
est  formellement  tinmen  tie  i»ar  le  texte  <le  Baxtoli,  connu  cependant  de  Tabb^ 
^^■haines:  tfDalP  Aprile  in  che  vi  giunse,  per  oiiK|u«  men  appreaso,  ri  pericolosamente 
Wcrn^o  , Finalmente  rimewolo  in  sanita,  e in  fone  basteuo'i  a yiaggiaret  il  mcHlesimo 
Fillipo,  e CiAn  PaoIo,  il  cnndustero  a metter  eaui,  e fomlar  Cliieta,  e ChrUtiHnit& 
Metropoli  Sigftn...  Paolo  Talbergo  in  vnn  sua  eami...»  \Cima.  p.  804).  — L*ftbb6 
n*a  pas  plus  beureux  lorxiu'il  nous  a (Kent  le  voyage  cle  Kiantj-tchetm  an 
^**'-*!,  fait  piir  TrigHiilt  en  oompAgnie  tie  «<leux  ilocteuru  (tie)%  <l€jk  convertii,  PhilipiMi 
(siet  et  Paul  Kiaug  (tie;  nilleura  (p.  188)  il  figure  ce  nom  Ciam；»  ( Op.  cii.  p.  183). 

^^Uuia  de  oette  |K>mpeuse  expedition  sont  purement  iinuginaireR,  et  c'ent  en  vain  que 
® t*ett  auioris^  d'an  opuscule  du  P.  TrigHult  ( JUi-nm  meHiorubifium  in  rettno  Sinaruin 

litterm  annua.  Anvera,  1G25,  pp.,  117/122)  i>ourleur  <1oiiikt  queli^ue  credit; 
的 成 m annuelles  retracent  de»  ^venements  anterieuni. 


(4)  On  aait  qae  «rillu«tre  D*Anville)i,  oomme  se  ]>ln!t  k rap]>eler  Rlis^e  Keclus 
Giogr,  unirertelte,  T.  VI.  VAtif  orientate )t  eopUt  }mremet§  (f  Mtmpleinemt  son  Aflat 
^ Chime  but  les  cartes  levies  au  commencement  tlu  XVIII*  Sieole  ]mr  les  J6«uiten  g£o- 
de  K'ang-hi,  Ce  8〇nt  les  miMionnaireii  qui  lui  out  foumi,  uon  Reulement  les  traits 
ouies,  mids  jusqu’k  la  figuration  fran^aise  ties  nonis  de  villex  et  de  rivieres). 

DfAnville,  g^o^raphe  ordinaire  (le  Sa  Majewti  tros  clir6tienne»  edt  et4  fort  incHpnble 
Qn  de  oes  uoms  dans  le  texte  cbinois ; il  n'eut  (lone  en  <ldHnitive  clans  cette  ueuvre 

1 1 一 

^^uelle  aon  nom  recte  attaob4f  que  lo  m£nte  fort  mince  tie  re)K>rter  le  ]>reniier  nivridien, 
k Piiria.  Pour  •,a»eurer  Ue  la  verite  <le  notre  assert  ion,  il  sutiit  de  jeter  un  rapule 
*ur  r〇uvr.ig«  大淸一 •软 輿圖  Ta-t^ing  i Vimu-ftu  ^ou^  «iont  nous  avont 
aiUeun  ( Cf»  La  prorince  du  Nuun-hoei  ]».  2.  not.  1 ) et  (lout  on  t:ouvera  pluii  1»hh  mi 
d'aprefl  la  carte  <lu  1*.  J.  (^licvalior.  Caique  »uum! 


6i 
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Hoang-ho  Flcuvc  jaiine,  limite  ties  deux  provinces.*  Celui  qui 
voudrait  sc  rendre  par  oau  de  Kiang-tchpou  h San^yuen  dcvrait 
descendrc  lc  Flcuvc  (120kil.),  puis  s'engageant  a travrrs  le  C/ipii- 
8i,  remonter  !a  riviere  Jpf  Woi^ho  (85  kil.),  jusqu'a  TaiTIuent 
qui  conduit  a (i5  ki!.)  (1).  Ce  trajet,  qu'i!  se  soit  elTectud 

par  cau  ou  par  terre,  repivsentant  uno  duree  moycnne  de  six  h 
sopt  jours,  fut  done  cITeclue  par  lc  P.  Trigault  au  mois  d'Avril 
102r>r  k une  epoque  ou  deja  lc  courrier  cle  Tchnng  Keng^yu  dtait 
parti  pour  Hamj^lcheou,  ]>orter  au  l)r  Ldon  la  premiere  copie  dc 
i’iiiscription  r^ceniment  ildcouvorte.  Et  ce  n*esl  pas  »vant  le  rnoifl 
d#Oclohpe  de  la  m^me  annee  qu*il  fut  enfin  ctonn<^  a Trigault  de 
se  rendre  avee  sos  puissants  amis  a la  nielropole  du  Chennai  (2). 

- Nous  insistons  sur  cos  rielails.  qui  ^tablisscnt  Talibi  du  niis- 
sionnaire,  alin  de  niieux  montrer  combien  gratuils  ont  ^ les 
reproches  dc  fraude  fornuilds  par  les  ennemis  dc  la  Compagnio. 
Le 择 explications  qu'il  nous  reste  a fournir  sur  le  lieu  precis  ou 
sc  fit  la  d<k*ouvorJe  cpnfirmcront  ces  presomptions  d'innocence. 

Bartoli,  pn  s^n  souvient.  a ddsiarn^  ce  lieu  sous  le  nom  de 
Ceure,  lcfjucl  est  evidemnuMit  le  CliP.u-rhe  du  P.  Boym;  muis 
tandis  que  ce  dernier  semble  fairc  dc  cette  local iti!  une  dependance 
proche  de  la  yiile  de  卜 /Vm  (Metropoleos  卜 /Y<i  con- 

juncta  Cheu-cho  villa',  l'auteur  ilalien  la  place  h environ  t rente 
millcs  EJst  do  la  papitale  (3).  Ces  textea  oiTrent  au  premier  a1)〇rd 
quclques  difliculids  de  conciliation,  ot  les  auteurs  chinois  qui  ont 
traitc  de  notre  n)〇mipient,  loin  de  nous  aj>porter  quelque  lumi^re 
sur  ce  point,  nJont  fait  que  compliquer  le  cas  par  leurs  interpre- 
tations discor4ante^; 

L/un  (ieux， 林來齋  qui  nous  est  ddjii  connu, 

introduit  dans  son  r<5cit  une  nouvcllc  hypothdsc  agr^mentee  de 
details  fantaisistes.  Ollivant  lui,  e'est  «a  Tchfang-yigan,  au  sud 
du  monast^rc  TchfQng^jen^e  ^ que  la  pierre  aurait 

trouvde， 釦 quelque 月 spqs  torre  ^i).»  Ce  nionast^re  n'etant 


(1)  La  distanoo  k vol  d'oiseau  mesur6e  sur  la  carte  tie  Kiang-lchtou  k 8an*yuen  eat 
teulement  de  250  kilom.  du  lieu  (le  320  qu’offro  1a  route  par  eiiu.  On  peut  voir  surUi  ourte 
que  inline  en  suivAnt  la  voie  d*eau,  le  voyageur  qui  se  rendniit  k San-yuen  ne  pMMnlt 
point  par  Si-Hgant  qu'il  laisserait  cn  amont  et  8ur  la  rive  dmite  de  la  WeL 

(2)  11  est  done  certain  que  le  P；  Trigault  fut  le  premier  imrmi  les  mifwioiixmirea  ii 
voir  et  & 6tudier  la  ]>ierre  i^cemment  d^jouverte.  II  wt  4galement  certnin,  puiaquH  «ut 
dans  la  inline  ville  succes«eur  avant  rann4e  1628t  que  le  P.  S4medo  fut  tout  mi  phw 
le  troisidme  k visiter  ce  monument.  C'est  done  k tort  que  Kircher  ( China  iHuMrata.  p.  6), 
suivi  par  plusieura  auteurs  motlernes  {De  VauthrMiciUj  etc.,  pp.  1 et  4 )t  a afiinn6  queS6m6* 
do  vint  le  premier  k Si-ngan-fou,  et  y vit  la  sfccle  avant  tous  les  autres. 

(3)  Cina  p.  /94  : tf  Prewo  a Ceuce,  citta  non  delle  grandi.  vn  qualche  trenia  mlgUa 


lungi  della  Metr〇])〇li  in  ver  Leunnte.» 

(4)  Nous  reproduirons  ce  document  <ln〇s  TAppendioe,  d'aprds  la  eolleetion  金石 
萃編  Kin-cht-U^tfi-pifn ; void  lApartie  que  nous  venont  de  tracluire  : ...  "Xk  县 査 
崇仁 寺之南 •掘 數尺得 一石.  — Qu'on  ae  aouvienne  que  la  06ogtapkie 


niques  ginirales  c 
de  cette  position 
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Stanislas  Julian  a procurd  a G.  Pauthier  Toccasion  d'un  faci* 
le  triomphe  lorsquMl  lit  dcrire  a Ernest  Renan  que  le  monument 
se  trouva  dans  le  couvent  bouddhique  Kin-cheng^se  (1)  : le  docte 
sinologue  avait  ainsi  confondu  le  lieu  ou  la  st^le  fut  d^couverte 
et  celui  ou  elle  fut  ddpos^e. 

Uii  aufre  auteur,  ddjk  cit<5  lui  aussi， 錢大昕  7Vfen  ra-hfti 
laisse  da  vantage  dans  le  vague  l'endroit  precis  de  la  d^couverte. 
« Des  gens  de  Tcl^ang-ngan  (2),  ^crit-il,  trouv^rent  en  fouillant 
la  terre...  (3).»  L'exprcssion  TchfRng~ngan  d^signant  aussi  bien 
le  territoire  du  d^partement  que  son  chef-lieu,  nous  ne  pouvons 
rien  rotiror  de  ce  t^moignage  (4). 

Du  restc,  les  deux  Docte urs  Paul  et  L 亡 on  s'^taient  sepvi, 
ainsi  que  le  P6re  Em.  Diaz,  de  formules  vagues,  tr^s  semblables 
a celles  de  T'sien  Ta-hin.  長安 掘地得 ， a dit  le  premier ; 
<ien  creusant  le  sol  a Tckfai\g^ngan,  on  d^couvrit  la  (ablette.w  — 
長 安中掘 地所得  a 必 crit  le  second ; « c'est  a Tch€ang-ngHn 
qu*on  I'a  trouvee  on  creusant  le  sol.»  — Enfin  le  P.  Diaz  lui-m 在 me, 
dans  sa  preface,  n'a  pas  ^te  plus  explicite  : «Le  mandarin  de 
rp  Koan-tchong  (5)  ayant  donno  Tordre  de  creuser  la  terre,  on 

impirioie  identifie  les'tleux  monaat^rea  金勝寺  Kin  cheng~9t  et  崇 £： 寺 
jtn-M.  Cette  identification  est  €galeiuent  reoonnue  ]>ar  les  Ckroniquea  g^mirolet  du  Ckem-H 
陝两通  nous  liiiont  par  ex.  au  29*  Kiuen^  2*  fol.  de  oet  oiiTTuge  (Edit,  de  1M7) : 

余勝 寺即崇 仁寺在 府城 西郭外 •即磨 三癱法 嶂鏵輕 !*• 
古肴玉 ft®  尊 jj  蘭並  _ 輪编. nicmMttr® 

Tc/^onff~jen'9e,  est  aitu4  en  dehora  du  faubourg  Occidental  de  la  Prefecture ; c*est  14  que, 
soiM  let  2**〇1»泛, le  Alaltre  de  la  loi  tnduisit  les  ouvrage»  bouddhique 》 Les  Chrouiques 
6numdrent  ensuite  pliuieurs  bfttimentu  depuis  longteinps  dispanu.  Cet  d6tails  6tftient  omi- 
iiu8  de  Stan.  Julien,  lonqu*en  18i>5f  il  inspira  asses  malmoontoentement  k Emect  UeBma 
In  tirade  *uivante  : 丨 Pur  une  rencontre  biiarre， oe  oouvent  est  le  〇&  le  etldbra 


^ioucn-tAirrfnfv  fit  868  traductions  d'onvrages  bouddhiqaes,  de645ii604;  or,  s^il  fnllait  en 
oroire  llnscriptioi),  oe  seraifc  prdois^ment  k la  m6me  4poque  que  les  chi^tieiui  ae  teraiaat 
4tKblis  i Si-*gan-fou  en  nonibre  prodigieux.  Comment  done  Hi/〇uen4h»ang ...  a-i-il  ignore 
Texistence  du  christiani^me  ? » Du  rette,  oette  identification  de  lieu  oout  i»r»!t  oootestep 
ble.  L'6dition  de  17«i5  ties  Chron.  du  Chf.n-ti%  dont  nous  donnerons  aillenr*  tm  eztnlt,  j 
a elle-nidme  renono6  : les  monMt^rea  de  洪福寺  et  de  大 薄恩寺  <Tai|irte 

la  Vie  de  Hioaen-thmng  ( pp.  302  et  315),  ceux  oik  te  flrent  oea  traductions. 


(1)  De  PauthenticiUy  etc,  pp.  20  et  66. 

(2)  Wylie  a traduit : « When  some  }>eople  at  ChMig-gan  were  Axcavati&g  the  gnmndy 
they  found... » Kien  ne  prouve  dans  le  texte  qu*il  ('agisae  de  fouillet  entrepriaet  dans  l*in» 
t4rieur  de  la  ville. 

(3)  長安民 瑚地得 ...  On  peut  voir  le  iexte  oomplet  duns  TAppeadiee. 

(4)  Notong  en  passant  qne  le  plus  anoien  de  oet  deux  auteurs  ohinob  est  n6  post6* 


passant  qne  le  plus 
rieurement  k 1h  <l£couverte  de  la  st41e. 

0 關中 


(*')  IM  Koan-tchong  ewt  le  nom  litt^raire  de  la  province  du  CkenrHi  ce  fut,  sow 
les  Ts'int  lc  n〇ni  de  la  ville,  capit  ile  de  ladite  provinoe;  il  fat  chiuig6  •〇〇•  1m  JBp 
T'nng  en  celui  de  R ^ Koan-neL  II  e«t  done  pri§  id,  en  vertu  d«  l*usa(e  Utl6ralf0v 
pour  le  territoire  Ue  Tc^ung-Hgan*  Pautliier  a «l<mu6  des  trois  oaimoiiret  ■中官 
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trouva  (cette  pierre)  sous  les  fondc'ments  d#une  muraille  en  ruine... 
et  on  la  d^posa  hors  des  faubourgs,  a l intt^ricur  du  monast^re 
金城寺  Kin^tch  ^ng-se  (1) . » 

Du  moins  la  g^ndralit^  des  termes  employes  dans  cos  dernicrs 
r^cits  nous  laisse-t-elle  une  cerlaine  liberty  pour  discuter  les 
ciiiT^ rentes  hypotheses  qui  se  pr^sentent  a nous.  11  est  vrai,  la 
version  de  S6m(5do  scmblait  6tre  favorable  a Thypothese  de  Lin 
I^ai^tchai : «Le  Gouverneur,  dit-il,  voulut  que  ce  d^pot  fut  dans 
1 "enclos  dfunc  Varela  (Temple  du  pays)  non  loin  dc  laquelle  on 
1'avait  trouvd.  c*est-a-dire  pr6s  de  8iganfu  (Si^ugan^fou)  capitalo 
cle  la  province  du  Xensi  (Chensi)  (2).» 

En  sonime,  nous  nous  trouvons  cn  presence  de  trois  opinions 
ciifTdrentes : l.une  place  dans  la  ville  de  San-yuen,  patrie  du  Dr 
Philippe,  le  lieu  de  la  ddcouvertc  (Dichiaratione,  Kirchor,  Martini, 
"Boym);  une  autre  indique  la  ville  de  Tcheou-tche  (Bartoli,  Boym, 
Kircher) ; la  derniere,  les  environs  de  Si-ngan  (Lin  L^i-tchai, 
Sdm^do).  En  presence  de  ces  renseignements  contradictoires  que 
Tien  ne  venait  ^claircir,  je  m'adressai  au  Pere  Gabriel  Maurice  ; 
j'avais  d<5ja  dlimind,  pour  la  raison  d〇nnc5e  plus  haut,  le  nom  de 
•Saw-j/uen,  il  ne  me  restait  plus  de  doute  que  po0r  Tch^ou-tche  : 
c*est  done  sur  ce  point  que  j*altirai  ratlention  de  mon  charitable 
correspondant,  le  priant  de  me  tirer  de  ma  perplexity,  ll  ne  le 
put  fairc.  uTcheou^tchp,  me  r^pondit*il,  est  une  Sous-pf^fecture 
distante  de  160  lys  de  Si^ngan-fou  dont  elle  depend  ei  dont  elle 


oette  expli&ition  tinUl  souligne  : aLe  mftndarin  charge  dt  la  fjnrde  du  passage /»  一 a Ar- 
chiiliame  recherche,  oxplique-t-il  dans  une  note,  pour  indiquer  le  oommandant  ou  gouver- 
neur  de  Si~nnan~f〇u...n 

⑴醐 中官命 a 土 .于 敗培基 下獲之 …谖廓 外金城 

寺中.  一 L'abh4  Hue  a 6t6  vivement  repris  par  Pauthier,  de  lui  avoir  emprunM  sans 
l^nommer,  sa  deplorable  traduction  de  la  (Uofn'aphic  impiriait^  dont  il  n'avait  <le  f«it 
modifl6  qu’un  ■ ul  mot,  et  Ptmthier  triomphait  en  montrant  que  «c  ce  mot  chAng6  存 tiiit 
un  oontre-Bcnsn.  Mr  Hue  n'avnit-il  pas  6crit  : « Monastdre  de  la  riffe  d*or»f  au  lieu  de 
« Monftstcre  <le  1h  riefoire  d*or»?  C'etait  prendre  pour  城 (Cf.  L%in- 

trripiion  tgn'o-chinoite  de  Si^/rtn-fon,  p.  01 ).  一 Mais,  repondons  k la  (^charge  du  mission- 
naire  Iazarute  : 1°  que  P'tuthi.T  en  citant  le  P.  Diaz  a lui-rodrnc  indftment  oorrig6  »on 
auteur,  en  rempla^ant  城 <|ui  ae  tiouvo  dans  Ae  1(J44,  jwr  le  de  la  O^ogm- 

phie  impinnh%  oomme  du  reste  en  substituant  郊&旗  ( Cf.  De  Vauthentint^%  etc.  p.  24 
not.  4);  29  que  M.  Hue  en  pr4f6ran1  Ie  mot  城 <( ville,  reinpart* »,  nu  mot  avictoiren 
avftit  vrnisemblAblenieni  boii*  le*  yeux  le  texte  du  P.  Dnz,  ce  qui  ntt^nue  son  erreur; 
8s  qu*enfin  le  P.  Dinz  a lui  ni^mo  en  ecrivnnt  金城寺  d'un  droit  que  Tusage  et 
let  pi4oe<lenfcii  g^ographiques  du  Chen-ni  autorlfiaieiit  RuHiwuiimeut  : « En  pratique, 

m'^eriviiit  r6ceminent  le  Pere  Maurice,  c^tte  pngode  se  nomine  indiRtinctenient 

崇仁寺 OU 崇聖寺 ，金 勝寺 ou 金城寺 Qu'on  8e  nouvienne  enfin  du 

nom  <1e  « Muraille  <r〇r»T  donnd  par  H；irtoli  A la  n 6Lr〇|)〇le  <lu  Chrn-si. 

(2)  I taper  io  de  la  China,  p.  200  : uElste  ileposito  quifto  (|ue  fut*88e  en  la  oerca  de 
nr  a Varela  (Templo  tie  allA)  no  Icxoh  <1o  (londe  ne  nvialiallailo,  q\u*  fuc  junto  (le  Signnfu, 
Mctropoli  ile  la  rroviucia  dc  Xensi. » 


if 
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est  s^paree  par  la  Sous-prdfecture  Hou-hien  (fpJH).  Ce  Tcheou^tche 
est  un  mystfere,  pcrsonne  n'y  entend  rien.w 

Ricn  d.dtonnant  du  reste  quc  cc  ddtail  soit  ignore  des  habi- 
tants de  Si^vfjan  on  1894,  puisque  dos  1628,  il  parait  avoir 
peu  ou  point  connu  de  eeux  qui  renseign6rent  Sdmddo.  II  me 
rcstait  ccpendant  quelques  doutes  sur  la  valour  des  details  donnas 
par  ce  dernier.  L'autoril^  do  Bartoli,  ecrivain  si  exact  et  si 
judicieux  restait  a mes  yeux  d autant  plus  respectable,  que  la 
carte  de  l* Empire  Chinois  ins<5r<5e  par  Kircher  dans  sa  China, 
semblait  lui  donnor  raison.  Je  roproduis  un  fragment  de  cette 
carte  du  roste  assez  in  forme  (1).  On  v voit  figurer  au  Sud-oucst 
do  Siangan  et  a une  distance  d*environ  70  kilometres,  Timage 
(Tune  chapelle  surmontee  de  la  croix,  accompagn^e  de  cette 
legende : Locus  I’m: 户， Ums  h/>is  Sfm)-S"Wacus,  «Lieu  ou  fut 
dccouverte  la  pierre  ftyro-chinoisc.»  Cette  indication  concordait 
assez  bien,  quant  a la  distance,  avec  colle  de  Bartoli  : « press。 a 
Ceuce,  citta  non  dolle  grandi.  vn  qualche  trenta  miglia  lung^i 
dalla  Meti*opoli. ..»(Ct»a.  p.  794). 

Tcls  furent  longtenips  los  seuls  (Mdmcnts  que  je  poss^dais 
sur  cette  question,  lorsqu'enfm  Tobliircancc  du  P6re  J.-B.  van  Meurs. 
archiviste  de  la  Compaffnie  do  Jc1 2 * * 5sus,  me  procura  une  pi^ce  du 
plus  haut  intdr^l,  dont  je  nfavais  fait  que  conjecturer  jusqu'ici 
[existence,  et  qui  comblc  une  lacune  regrettable  pour  Thistoirc 
de  notre  monument.  Ce  sont  les  notes  du  Pere  Trigault  lui-m^mc 
relatives  a cette  (jpoque,  et  le  r^cit  de  son  voyagre:  ces  pr^cieux 
documents,  auxqucls  le  Pere  Ant.  de  Gouvoa  (2)  mit  la  dernidre 


(1)  Oe  qu'on  trouve  (Iads  r^lition  d'Amstenlam,  se  cherche  vainement  dans  1a 


contre-fa^on  d'Anvew. 

(2)  Le  Pdro  Antoine  fie  Oouvea  何大化  Ho  Tn-hoa  (德川  T(MrA*onii  i,  n6  en 
1592  k Casal  en  rortu^'l.  entrd  en  1011  dans  la  Comimgnic,  partit  pour  le«  In(l««  en  1623, 
et  aprOs  un  sejour  a\  Gon,  il  arriva  cn  Chine  en  1G3C.  De  Hang-tcheon  odi  il  eiudinit  la 
langiie,  il  】、:irt  pour  武昌府  CHpitale  du  ffou~koang$  ai>|>eU  par  deux 

mandarins  chr^tiena,  Jacques  et  Mnthitu ; en  deux  ans,  il  avait  baptist  plus  de  300  adultes 
et  61ev^  nnc  nunleste  6g1iBe,  que  les  Tartares  (l^truisirent  ]>eu  apres.  Gn  1643,  il  pMMit  «u 
Fou-kim,  〇0  il  6tait  chargd  de  huit  ^glises  d^i>enilniit  de  Fon~teheou  驩州 .W* 咖 We •如 
la  conqu&te  tartare  ayant  ruin6  ses  ohr6fcient4H,  il  se  rendit  a Lien-kian〇  述江，  et  oiiviit 
ile  nonvelles  d^Hscs  a Ki-kan  et  Ntinn-hintp.  En  1052,  nous  le  retrouvons  k Son^t^eom 
蘇州，  et  cette  nidnie  tinnde， la  seule  province  JTi'in 卩 -nan  comptM  2359  bapiftnieiu 

Peu  apres,  <lc  retour  »u  F〇»-kient  il  AKsiKtait  hux  malheura  qui  <16solHient  ceite  provineey 
relevAit  lc  courage  des  fideles,  rectnumit  len  ^glises  en  ruino;  puiii,  grftce  k 1h  farenr  «1a 
Vice*roi  Tonft,  qui  devait  ne  convcrtir  un  jour,  il  batusuii  une  nouvelle  6glise  & Fou-teketm» 
Arr6t4  «n  1<M>5  avec  le  P.  <la  Ct^tA,  con<luit  a Pi-king  puin  reldgii^  k Canton,  il  y re^vt  eu 
1(VI9  na  nomination  de  Vice-provincial.  A la  fin  do  Texil,  il  rentra  dAns  sa  ch4re  miMlon 
et  se  vit  rendre  les  vingt-quatre  4glues  qui  en  avaient  d6pendu  Rvant  la  pen^cotioo.  II 


mourut  a Fou-tefteou,  le  14  F^vricr  1C77,  aprt8  avoir  obtenu  de  la  Cour,  sur  le«  instanoes  da 
Pere  Verbievt,  la  rentree  au  Fuu-kien  du  Pere  Varo,  douiiuieain.  — Cent  durant  son  t£jour 
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main,  sont  consigiu^s  dans  un  manuscrit  qui  se  conserve  d«ans  los 
archives  de  la  Compagnie  (J);  ils  nous  donnent  lc  dernier  mot  sur 
plusiours  points  restes  jusqu'ici  inconnus  ou  obscurs.  et  nous 
coniirment  dans  notre  opinion  precedentr  sur  la  surotc  de  critique 
de  Hartoli. 

Je  me  borncrai  u en  citcr  les  traits  ([ni  ajoutent  quolques 
c'claircissements  au  recit  de  cc  dernier  historien. 

((C’est  la  25°  anndo  de  cc  sieclo,  que  put  ctre  enfin  fondle 
dans  la  province  du  Xensi  unc  residence  stable.  II  s’y  trouvait 
alors  deux  lettrcs  (philosopfii)  d^une  grande  autorile,  baptist's 
naguere  a Peeking  : l’un  etait  le  fils  d'un  ancien  l^resident  du 
)Iinist6re  des  llitcs  (2),  1 ’autre  (Hait  le  l)r  Philippe  Vang 
qui  sc  trouvant  a la  tete  d'unc  cite  de  la  province  de  Peeking  (3) 
lorsqu^l  apprit  la  mort  de  sa  mere,  avait  suivant  Tusage  «ahan- 
donn 谷 sa  prefecture  ot  regagne  sa  maison  pour  accomplir  soil 
deuil.  Philippe  avait  ecrit  aux  superieurs  de  la  Compagnie  des 
lettres  instantes,  demandant  un  pretre  de  notre  Compagnie  qui 
put  baptiser  toute  sa  famille.  Trigault  fut  envoys  cotto  meme 
ann^e  1025,  au  mois  d'Avril  (4),  par  le  P.  Em.  Diaz  (Junior), 


a ffang-tctu/»ut  oil  Trigault  6fcaiit  mort  en  162S,  que,  suivant  toute  probal*ilit4,  Gouvea  mit 
eu  onlrc  les  notes  (le  son  pr^decesseur  et  leur  donna  la  dernicre  forme.  Son  manuHcrit  fait 
suite  a l'hiBloire  comx>os6e  par  Trigault  (155  fol.  form,  in-fol.),  dont  il  n*ent  que  la  oonti< 
nuiition ; il  a i»our  titre : vPronecutio  annafium  SorHatin  Jesu  Rev.  PatrU  Nic(4ai  Trigautii 


a martr  P.  Ricci  ad  ntuttra  uiffite  temp*)ra  concinnetta  maxime.  t：r  comtnenUtrii*  R.P.  Antonii 
dr.  (worm  rjuMian  •Societalia  Jemt.n  (*e  mnnuBcrit,  tie  funnat  in-4°  ot  contenant  272  fol.,  va 
jumju'a  il  est  ilivi^  en  5 Livres ; le  Livrv  50  n*a  que  5 chapitres,  dont  le  dernier  traite 
pi-esque  exclusivement  ilc  notre  momiment. 

(1)  La  partie  du  manuscrit  (lont  la  o〇]ue  nous  a 6td  envoy 6e  iH>rte  pour  titrn  : 
P.  Niru'ai  Triyautii  ptutyresstus  et  ivn'fmndi  Jititi  ar.  Xiinn(t  Rtl'ujwni*  npud  Sinaa  lib.  V, 
cup,  i>.  JWmp  $t  •tiontJt  felici  ei'entu  famtantnr  in  Xensi  et  Xunsi  prorinciis. 

(2)  Le  P.  de  Oouven,  trompc  winB  doute  iwr  la  siniiiituile  des  sons,  a pris  p5 

li~jwu  Ministere  des  Offices  civilH,  pour  趙部  U-jwu  Ministere  lies  KiteH.  I^es  Pores  Diaz 
et  ltirtoli,  le  title  du  l^^Hidont  )>ar  Tapi^ellation  Q «Manrlarin  du  cieln, 

ne  laissent  subsihter  aucun  doute  h Teganl  du  premier  titre.  II  8*ngit  probablement  de 

張問達  Tchany  Wcn~ta  ( 德允  Te~ttun ) origiuaire  tie  涇陽  Ki"y.ffanij  Vhen- 


nit  reyu  Docteur  eu  1583  : il  prit  j[K>8s<；sbiou  de  ton  Ministcre  en  1G21.  ( .'est  l'anuee  sui- 
van  te,  1622,  que  王徵  Watuj  Tchentfy  »on  compatriote,  6tait  lui-menie  re^u  Docteur. 

(3}  Le  P,  Dinz  a nttribti^  iiu  Dr  Pliilippe  pour  l’iuiii4e  1 肪 4,  1a  function  <lc  «juge 
criminel  ile  P^-kino.y>  Nous  trouvons  dans  lea  Chrvaiff»e»  du  Chtn-xi  (42*  Kiunt  選舉志 ) 
i]ue  王洪顴  Wunti  origiuaire  ik*  San-i/umt  re^u  Docteur  en  1598,  remplit 

Toflice  de  Secretaire  ( 主事  ) dans  Tun  <les  MinisfcereB  <le  Pi~kimj  : il  R*Hgit  ici,  ^nsonn- 
nousy  <lu  l)r  PliilipxHi  Wanut  qui  aumit  nin»i  ()iiitt6  en  1G24,  a r〇ccaftion  de  1h  mort  <le  ba 
mere,  ton  poste  <lc  Secretaire  ru  Minintoro  de  la  Justice  criminelle  ( 刑部 

(i)  Cette  date,  que  nous  avonn  vue  re]>ro<luifce  pnr  liartoli,  eat  ini}»ortHUte  ]»our 
conutater  i'»libi  du  Pcre  Trigtiult  an  moment  <le  In  decouverte  : il  ne  (juitta  le  iMMtte  do 
Kiany-icheou  quVi  oette  6])〇<iue,  (juan<l  Vngnoni,  «lesign6  pour  lui  ^ucc^iler,  lui  efit  reniis 
les  onlret  de  leur  commuu  su]>crieur>  le  P.  Diaz. 
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alors  Superieur  des  N6tres  (1),  avec  l’ordre  d'employer  tous  aes 
efforts  pour  ^tablir  une  maison  stable  dans  la  m^tropole  de 
Sigan.  Trigault  elait  a peine  arriv(5  au  Xensi,  qu'il  contrActa  une 
maladie  dont  il  fut  ^prouv^  Tespace  de  cinq  mois...  Quand  la 
maladie  eut  disparu,  Philippe  donna  peu  a peu  connaissance  (des 
projets)  de  Trigault  au  Vice-roi  et  aux  autres  mandarins  de  la 
nu^tropole,  qu'il  visita  en  compagnie  du  P^re...  Cependant  celte 
m6me  ann4e,  dans  le  bourg  (2)  de  Cheuche,  distant  de  dix  lieues 
de  la  m^tropole,  on  avait  ddcouvert  une  pierre  ou  se  irouvaient 
sculptds  des  caract^res  chinois  et  chald^ens,  par  laquelle  on 
apprit  que  dans  les  temps  anciens,  la  ]〇i  du  Christ  avait 
en  Chine,  et  il  avait  plu  a la  divine  bontd  de  mettre  seulement 
alors  a la  lumi 谷 re  ce  t^moignage  de  notre  foi,  a une  ^poque  ou 
venaient  d'arriver  de  nouveau  les  restaurateurs  de  eette  loi.  Cet 
dv^nement  eut  un  grand  retentissement  chez  les  Chinois  eux. 
mSmes.  Il  nous  faut  parler  plus  au  long  de  ce  t^moignage  de 
notre  foi,  transmis  jusqufa  nous  par  la  v^n^rable  antiquity. 

«Donc,  dans  ladite  province,  au  bourg  de  Cheuxe  (sic),  la 
25®  annde  de  ce  siecie,  tandis  qu’on  crcusait  la  terre  pour  les 
fondations  d’une  certain  Edifice,  les  ouvriers  rencontr&rent  une 
pierre  couverte  de  caracteres  chinois,  ayant  de  hauteur  huit 
pieds  chinois,  de  largeur  quatre  pieds  environ,  et  d^paisseur 
plus  d'un  demi-pied.» 

Arr6tons*nous  ici  un  instant  : ainsi,  dans  l'espace  de  quel* 
ques  lignes,  Trigault  qui  avait  envoy 名 par  Tordre  expr^s  de 
son  supdrieur  au  Chen^si,  qui  avait  de  plus  re^u  la  mission  sp4- 
eiale  de  s'enqudrir  de  cc  monument,  a signals  deux  fois  la 
loc«lit^  de  TcheouAche  (ou  Tcheou^che)^  comme  celle  ou  la  st^le 
av;  it  dtd  trouvee.  Cette  affirmation  rdpdt^e  entraine  pour  nous 
la  conviction  : ce  n'est  ni  a San-yuen,  ni  dans  la  banlieue  de 
Siangan  qu^ut  lieu  la  ddcouverte,  mais  a Tcheou-tche  ou  pr^8 
de  Tcheou-icho,  loc.alitd  distante  de  dix  lieues  de  la  Prefecture. 

Cette  indication  suilirait  par  elle  seule ; on  ne  pouvait  la 
demander  plus  precise  dans  un  ouvrage  d'histoire  g^ndrale,  tel 
qu'est  le  manuscrit  d'ou  nous  l'avons  extraite.  Mais  par  bonheur, 
le  I),  van  Meurs  a joint  a cette  piece  d'autres  details  consents 
pr^cieuscment  aux  memes  archives,  et  collectionn^s  au  commen- 
cement du  siecle  dernier  par  le  P6re  Thomas  Ignace  Dunyn-Szpot(3)t 

■ ■ ■ - - - - — i.  ■■  - " — ■ ■ ■ ■ 

(1)  Dans  lu  notice  que  nous  consacrerons  plus  loin  au  P.  Em.  Diax  ( Junior now 
verront  que  ce  Pere  avait  vent  1623,  uoiiim^  premier  Vice-provincial  de  1a  miMloii  dt 
Chine. 

(2)  « Interim  eo<lem  anno  in  ]»i)go  Clieuche  ilecem  leucis  a metropoli  diatante  !%!■ 
repertuH  eat  . » 

(3)  Le  Pere  Thomaii  Ignace  Dunyu-Sz])〇t  6tait  n6  en  1643  dana  le  Palatinat  dt 

Poldachie  ; il  entra  dans  le  Coxnpngnie  k T&ge  do  vingt  ans ; attaohi  k la  ProTUiM  de 
Litluianie,  nous  le  trouvons  des  l'ann^e  1687  & 1a  maiion  de  Rome,  avec  TofBoe  de  PteilMi* 
cier.  Cea  rcnscignemeuts,  les  seul«  que  nous  ayous  aur  uutre  aut«.ur,  noiu  ecHUerTfs 
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sous  le  titre  CoUectanea  pro  historin  f^inica  fncta  per  P.T.I.D.S. 
S.J.  (1).  Je  traduia  littdralement  du  latin : «Le  Gouverneur  (le 
Pr^fet)  de  la  ville  de  Sigan  accourut  aussit6t  et  vendra  par  une 
profonde  inclination  du  corps  . cette  antiquity,  qu’il  ordonna  do 
transporter  a Sigan  dans  un  monastere  ou  couvent  de  Tao-su 
(Tao~che)  qui  s\  trouve : on  l'avait  on  effet  trouvde  d*ans  dos 
ruines  anciennes,  aupr^s  de  Cheuche  (Tcheou^tche)  situdc  a 150 
It  de  Sigan  (2).» 

Cette  derniere  mention  Concorde  si  ex«*ictement  avec  les  me- 
sures  ofTicielles  de  VAnnuaire  admini  strati  f de  Tempire,  com  me 
avec  celles  indiqudes  par  le  Pere  Gabriel  Maurice,  que  nous  croyons 
superflu  d'insistor  sur  quelques  mincos  difllcult^s  dont  chacun 
pourrait  facilement  trouver  la  solution,  ct  qu'une  note  suflira  a 
signaler  (3). 

D^sormais.  il  ne  nous  resto  plus  aucun  doutc : c'est  aupres 
de  la  8ous-pr^feture  de  Tcheou^tche,  au  milieu  d^anciennes  ruines 
dont  F^lude  nous  apporterait  sans  doute  d'autres  revelations,  quo  la 
st^le  King^kino^pei  fut  trouvee.  Une  carte  emprunt^e  aux  Chroniquea 
du  Chen^si  (6*  Kiuen.  fol.  13  et  14^  montrera  combien  le  transport 
de  cette  lourde  pi^ce  put  6tm  facility  par  les  cours  d*oau  qui  se 
rendent  au  Wei~ho  }5T.  De  ce  point  a la  hauteur  de  Siangan, 
la  barque  chargee  de  son  pr^cieux  fardeau  et  descendant  le  cours 
de  la  riviere  devait  mettre  moins  de  deux  jours  pour  se  rendre  au 
lieu  du  d^barquement.  Elle  s'enerageait  ensuite  vraisemblable- 
ment  dans  le  ^ fpJTsao^ho,  cours  d'eau  que  nous  avons  vu  figure 


an  titre  d'un  ouvrnge  (lont  pnrlera  la  note  Hiiivante. 

(1)  Les  archive*  de  la  Compagnie  de  <T4^ur  poracdent  troin  oiiyrages  manniicrits  du 
P.  I>UDjn-Szpoty  «tir  la  mi8«ion  de  Chine : 1°  CoU^rtanea  pro  Hintorin  Sinica  — faHa  per 
P.  T.  /.  D.  S.  S.  /.  PfrnitenUnrium  Polvm  ad  S,  Petruwi.  Rnmer..  Vol.  I in  4°.  410  pages 
«r4critnre  fine.  — Vol.  II,  568  pages,  mftme  4critnre  ; Avec  un  8upp16ment  de  42  pages.  — 
Vol.  Ill,  environ  800  pages.  — Tout  r〇uvmge  eat  divis4  en  5 Parties  ; il  est  compost  de 
diren  eztraito  regardant  Hiistoire  de  la  mission  de  Chine,  de  1664  k 1700.  一 2°  CoUectanea 
Hittorice  Sinenth  ab  anno  1^41  ad  annum  1700,  ex  variit  documentin.  Ot  ouvrage,  achev6 
p«ir  l*anteur  en  1710,  conticnt  2 volumes  in-f0,  d'environ  600  et  1000  pages,  d'6criture  fine 
•t  il6gant«.  C'evt  cme  nouvelle  et  meilleure  redaction  (le  Pouvrage  pr4c£<lent.  — 3° 
Sinarum  Hitioria.  2 Vol.  in-f°,  chacun  d*environ  600  pa^es.  C'est  la  mise  en  cenvre 
partidle  det  documents  r^unis  dans  les  CoUectanea  ： le  l*1*  volume  embraue  la  p^riode 
1580-1640;  le  second  a^airdte  & l'ann^e  1687. 

(2)  wErat  enim  inventum  in  antiquis  ruinis  pr〇|)e  Ohenche  distantem  150  li>  a Sigan. » 
Cette  phriise,  ainai  qne  tout  le  r6cit  qui  1a  precede  et  qui  la  suit  <lAns  le  manuscrit,  se 
trouve  Pari.  I.  lib,  n.  9 et  teqq.  et  Part.  II.  lib.  3,  ad  annum  1G25. 

(3)  Ia  premidre,  de  moindre  poids,  est  1a  distance  de  <lix  lieues  indiqu^e  par  Trigault 
dans  soii  premier  tcxte,  la  seoonde  une  erreur  Rppnrente  (Vorientation  dont  Bartoli  ( in  ver 
Lewanie)  pantt  hire  Pauteur.  Une  dernicre  difficult^  pourrait  dtre  iioiilevee  k Toccasion 
da  mot  pagu$  abourgn  Rppliqu6  k la  ville  de  Tcheou-tche ; mAis  il  ne  convient  pas  de 
lure  plus  de  cm  de  cettc  appellAtion  inexAote,  que  du  mot  'villa  appliqu6  par  d'autrea  k 
Hangmen ; etc. 
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sur  la  carte  de  Si-ngan,  et  qui  passo  a l*Ouest  et  a une  faiblc 
distance  du  monastc'rc  Kin^chong^sp  (1). 

C'esl  auprrs  dc  ce  monastore.  aujourd'hui  confix  a dos  bonzes 
du  culto  boutldhiqiie,  quo  repose  dopuis  pres  de  trois  cents  ans 
ce  temoin,  si  eloquent  dans  son  mutismo,  d'urie  histoirc  des  lore 
vioille  do  dix  sioclos.  Klrang*es  vicissitudes  dos  chosos  humaines! 
GVst  tout  pres  do  cctto  nouvelle  residence  de  la  stele  chretionne 
qu'au  temps  ou  vivait  Olopen,  II iuon-tchonufj  avail  si  puissanunent 
contrihud  ])«r  ses  traduclions  dt^  livros  l^uddhiques,  assurer  la 
puissancn  du  la  religion  de  8akya 

Circonslanoc  non  nioins  rcniarqualile  : ainsi  que  nous  】e 
>01*1*0118  biont(M,  la  stt^le  anti<[ue  vonait  prendre  place  en  16'25  au 
liou  nit'mo  oi,i  riimpereur  太宗找'.;1代，（?11638，111托11- 

gure  par  un  edit  solcnnel  lo  premier  temple  chretien,  eleve  sur 

le  quai’tiel、 義寧坊 

La  conclusion  a la([UcIlo  nous  sommos  arrives  en  c^tudiant  les 
recits  Iob  plus  diurnes  de  foi  de  cotte  decouverte,  no  manque  pits 
cl.iiUPret.  i)uisquVlle  nous  ai”)oi，tc』ne  confirmation  (le  la  v 以 acit(;  ^ 
rinscription  et  (IiH(*rmiiie  un  nouveau  point  des  elablisscnients  chro- 
ti(”is  (hi  VIII®  Sit'clc.  Lfi  Sous-prWecturo  (le  ^ IM  Tch^ou-tclie,  qui 
(irjMMHl  administrativorm'nt  do  Si-ngnti^fou  vat  de  date  tres  ancicnnc. 
ellc  cxistait  def?  l'cpoque  dcs  //.*?/?  avec  son  nom  actuol  (3).  A 
tronte  li  Sud^cst  do  son  chcMieu,  se  trouvte  un  temple  fameux 
(lt;dl(»  a Lao-tso,  老子砾  C'est  en  ct*t  ondroit,  raj)portent  les 
traditions,  quo  lo  pliilo.sophc  aurail  donnr  u ^ ^ son  Livre  de 
la  Voie  et  (h*  lu  Vortu.  Cos  sonvonirs.  ainsi  que  la  v^n^ration 
tdmoigneo  it  cch  lieux  pal*  unu  suite  d'Empereurs  dont  le  premier 
aurait  «H(?  •始皇 （les  秦, n’ont  sans  doute  pas 


(1)  La  carte  «le  Kichtliofen,  dont  noun  ieprofluisons  un  fragment,  montrera  Titin^ni* 
re  par  terre.  一 Kirclier,  trom{>c  par  la  Dirkinrationt  de  1(>31  avait,  dann  le  Prodromun  (p.  50) , 
•lecrit  ce  inOuastere  coinme  cmironnniit  une  inonta^ne  situee  tlfuift  In  ville  in 仑 me  de  •Slnfiaift 


( in  monti8  cujii8<iain  in  priniari&  urbe  Signn  exiMtentis  Herein itorio),  a^rnmtion  double- 


ment  iuexncte. 
la  potato  Occidcntule 


〇<le,  le  P.  (>.  Maurice,  est  cn  r.usie  cairi]>agne,  & oinq  li  de 

Ngan-ting-men ) <lc  Si-ngttn-fou,  et  k deux  fi  de  rextr6mit6 


]mg(><le,  n 

( 安定門 


du  faubourg  Si- Avan  西關 • £lle  a 4tC*  rccoiiBtruifce  npreB  la  volte  dea  Turcs  qui  ncca- 
gerent  dc  fond  en  comble  rancieune  pHgode ; il  ne  8*y  trouve  que  trois  ou  quatre  bonzes  et 
un  <lonH>stique.  Elle  He  drci«»e  nur  le  bonl  septentrional  du  grand  oliemin,  i»ol6e  au  milieu 
<les  chaui]>8  et  atmez  (loign^e  ile  tout  village.  I^e  monument  chrdtien  eKt  plac£  au  Sud  de  la 
]>iig〇ile,  au-flela  <lu  chemin  ct  (1*1111  vivier  Retni-cit'culaii'ey  aujounrhiu  deitsdche.  Elle 
Kemble  ad〇Kg6c  a unc  sdrie  <le  monticules  artificiolH  disposis  en  forrae  d*amphitli€Atre 


]>nmllele  u la  courbe  de  1'ancien  vivier  \ ce  sont  deK  amoticellemeuts  de  mine*  produiuiit 
refft  t d'lmc  scrie  <le  tumbesiux. » Un  croquin  <l(t  A notre  xCle  corre8i>onclant  rendm  bien 


comiito  de  cotte  tlis]>osition  des  lieux.  ('ontrAfltant  aveo  ceB  lugubres  ildcora  dignea  cVune 
ncoropole.  ole  telcgraplic  pu^Re  il  (}uch}uefl  du  monument,  venant  du  Nonl-ouett,  et 
BuivHiit  la  direction  Sinl-e«t. 


(2)  (■/.  ffii*1nire  df  hi  »•/>  fie  Hirntrn-thmiig  ]']>.  292,  8〇<jq. 

{:V/ •陕 西通志 • 2«  A7« 。丨 ，連盘 • ful.  9.  - Lelivre  城治  (14*  Kiuent 

4r  fol.)  donne  a ciatte  ville  T>  U <]e  tour. 
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mettre  la  pierre  8ur  un  socle  et  la  fit  recouvrir  d’une  toiture  repo ‘ 
sant  sur  quatre  colonnes...  II  ajouta  une  st^le  en  marbre  suf  laquelle 
on  Hsait  le  temps  de  la  ddcouverte,  l'annde  de  TEmpereur  regnant, 
et  le  nom  de  la  Pn^fecture  de  Si-ngan  (1)...  R 谷 pandue  d 会 s cette 
^poque,  grace  a la  predication  de  nos  Peres  et  aux  livres  nombreux 
qu*ils  avaient  d^ja  imprimis,  la  connaissance  de  la  religion  chr6- 
tienne  avait  pdn^tr^  en  bien  des  lieux;  il  se  trouva  des  paiens  qui 
a la  lecture  de  la  pierre  convinront  qu*e)le  contenait  la  loi  et  les 
myst^res  que  r 句) andaient  les  Lettrds  europdens  (西士 )•  Or  Dieu 

permit  que  parmi  eux,  il  s'en  trouvat  unt  lettr^  du  second  ordre 
(Licenei^),  qui  avait  connu  le  P.  Matthieu  Ricci  a Peking,  et  de 
plus  ^tait  Tami  intime  du  Dr  Ldon.  Avant  lu  cette  inscription,  il 
conjectura  aussit6t  que  ce  monument  parlait  de  la  religion  chr^- 
tienne,  dont  les  mysteres  lui  avaient  6t6  souvent  exposes  par 
Ricci.  Avant  done  compost  de  plusieurs  morceaux  de  papier 
royal  (ex  pluribus  philuris  papyrse  regise)  une  grande  feuille  de 
la  grandeur  de  la  tahlctte,  il  reproduisit  en  blanc  au  moyen  d'un 
pinceau  (2)  toutc  cette  dcriture  avec  ses  caract^res  tels  qu'ils  4taient 
disposes,  et  les  ornements  que  portait  la  pierre  a son  extr^mit^  (3); 
il  fut  ni^me  assez  heureux  pour  roproduire  de  la  m6me  maniere 
les  caract^res  svriaques  (4)  qui  exprimaient  les  noms  des  ^v^ques 
et  des  pr^tres.  11  envoya  le  tout  par  un  courricr  special  au  Dr  L^on 
qui  pour  lors  habitail  a Hang^tcheou,  ne  regardant  pas  aux  frais 
dfun  si  long  voyage,  car  ii  voulait  transmettre  de  si  heureuses 
nouvellcs  a son  ami,  qufil  savait  ^tre  disciple  de  cette  loi;  e'est 
ainsi  que  les  N6tres  en  eurent  connaissance.  On  imprima  ensuite 
un  opuscule  (libellus)  renfermant  Tinscription  et  des  notes  dans 
lesquellcs  on  d^montrait  que  cette  loi  dtait  la  m^me  que  celle 
annonc^e  par  nous:  un  grand  mombre  de  Chinois  applaudirent  et 
admirerent...  (5).» 

(1)  Nous  avons  (14j&  parl6  de  ce  monument  comm^moratif  de  la  dicouverte  ()ip.  39 
et  seqq.)  Rien  de  pluit  pr6cia  que  les  details  empnintes  k l'Histoirc  du  Pere  Dunyn-Sspot. 

(2)  «Penicillo  scriptorio  et  albo  oolore...»  11  ne  samnit  y Avoir  auenn  doute  anr 
rinteri)r4tation  de  ces  paroles  : elles  font  aHusion  au  procedi  de  dicalque  (ruhbiiig)  ou 
frotti-oalque  ordinaire  des  ChinoiR,  que  nous  d^orirons  plat  loin. 

(3)  «Totam  illam  iicriptiiram  totideni  et  iUdem  charaoteribus  eortunque  lervata  dis- 
positione  < um  omnibus  orn&mentifl  miirginalibua  quse  in  tahula  mamiorea  erant  in  illud 
(folium)  tran*tulit.i>  Cea  parolea,  ou  d^autres  tembUibles,  ont  (lfi  contribuer  a la  m6pciae  de 
la  Dichiaratione  et  de  Kircher  au  sujet  du  fac-siinil^.  Qu'on  les  compare  notamment  avee 
cellea  de  Kircher  : (tiudem  character ibus  notarumque  ductibus...  incidi  euravit.» 

(4}  Rien  <rdtonnniit  «i  le  P.  Trigault  en  細 rivant  ces  notes  de  】625  ▲ 1028^  date  de 
sa  mort,  savait  <lejk  que  c«h  caraoteres  4taient  syriaques  : nous  verrona  en  effet  que  le  Pin 
Terrene,  avec  lequel  Trigiiult  fivnit  dh  correnponclre  i\  propoa  de  cette  inscription,  fut 
ble  <l，interpr6ter  cette  i>artie  <lu  texte.  Quant  k S4m^do}  auooesseur  mediat  de  Trigauli  k 
Si-ngan-fou,  il  put  ignorer  ce  qu^vAit  su  son  pr6d6ceMeur  : nous  n«  pouvons  done  siupeo- 
ter  sa  bonne  foi  quand  il  nous  dit  n'avoir  eu  la  clef  de  oea  caraoteret  qu*en  1688,  lors  d« 
•oo  pMiaage  p*r  ks  Indes. . 

(5)  Cette  citation  e»t  une  traduction  exacte  de  parties  dca  deux  manusoritf  prM- 


I.  LA  DECOUVEIiTE.  77 

- Nous  ne  terminerons  paa  ce  chapitrc  sans  relator  une  clerniere 
circonstance  dc  la  decouvcrte.  cjiio  nos  auteurs  out  traitee  d'une 
fa^on  non  moins  variee  quo  les  precedcntes. 

Le  Pore  Bartoli  nous  en  a (ii3jk  present 谷 deux  versions  •• 】es 
premiers  missionnaires  dont  il  avait  la  relation  sous  les  yeux, 
attribuaient  a un  pur  hasard  le  fait  de  cette  ddcouverte.  C’dlait 
«en  creusant,  pour  jeter  los  fondements  de  je  ne  sais  quel  ddifice, 
que  les  ouvriers  rencontrerent  quelques  restes  de  constructions, 
et  en  les  d^blavant  trouverent  une  grande  plaque  de  marbre... 
Les  ouvriers  Tavaient  rencontroc  sans  nullement  la  chercher  (1).» 

Un  rdcit  posti^rieur  (1639)  du  Pere  Et.  Faber,  qui  avait  ddja 
inaugur^  ses  succes  prodigieux  du  Chcn^si,  est  venu  jeter  un 
nouveau  jour  sur  ]<*i  question  qui  nous  occupe : il  est  vrai  que  son 
explication  ne  trouvera  pas  grace  aux  yeux  des  incredules,  mais 
elle  nous  semblc  sufTisamment  appuy^e  pour  6tre  accept^e  au 
moins  comme  probable,  de  tout  homme  qui  croit  a l'intervention 
de  la  Providence  dans  les  evenements  de  ce  monde  et  admet  la 
possibility  d〇8  manifestations  surnaturelles. 

On  se  souvient  que  ccpendant  plusieurs  anneos  cons^cutives», 
alors  que  «tout  le  pays  se  couvrait  d'une  neige  epaisse  pendant 
l'hiver.  un  petit  espace  de  terrain  en  demeurait  comphHement 
libre  et  decouvertw,  d’oii  «les  habitants  conclurent  qu'il  y avait 
la-dossous,  ou  bien  un  iresor,  ou  bien  une  autre  chose  de  valeur. 
Ils  se  mirent  par  suite  a creuser  et  trouverent  etTectivement  le 
tresor  de  la  pierre  que  nous  avons  signalde.»  Et  le  vieillard  qui 
raconlait  ce  fait  au  1\  Faber,  lc  lui  donnait  «comme  une  chose 
de  notoriiHd  puhlique  (2).» 

Indepondamment  de  la  confiance  que  nous  inspire  )c  tdmoi- 
gnasrc  du  P.  Faber,  a raison  de  son  caractore  et  de  son  hdroique 
vciiu,  nous  nc  vovons  aucune  raison  de  suspocter  sa  loyaut^  : un 
document  obst-ur,  destine  uniquoment  au  Ci^ndrai  de  la  Com- 
pug'nie  dc  Jesus,  n’ciit  point  fourni  a Tauteur  d'une  invention 
niensongere  un  avantajre  capable  de  le  dedommager  de  sa  faute. 
Il  est  vrai,  1 imagination  superstitieuso  du  pouple  chinois,  aussi 
prompto  a admettre  los  j)lus  absurdcs  iictions.  qu'clle  rsl  lenle  a 
recevoir  les  vdrit^s  de  la  foi,  aurait  pu  en  un  petit  nomhre  d'an- 
noes  creer  cctte  legontle  dont  la  simplicity  d’un  missionnairc  eut 
«»te  la  dupe.  Cepondant  il  ost  peu  crovahlc  que  le  P6re  Faber, 
qui  connaissait  si  pertinemment  cette  contree  ou  il  arriva  peu  de 
temps  apres  la  decouvorto,  ait  accc»j)ie  h la  leg^re  ce  r^cit  mer- 
veilleux,  dont  il  lui  facile  de  conlraler  rexactitude  en  intcr- 

rogeant  Irs  k;nioins : ceux-ci  devaient  vivre  encore  tros  nombreux 
en  1639. 

deinment  cit 知， <le  (louvea  et  tie  Dunyn.Szpot. 

(1)  Cinn.  p.  794. 

[2}  a Vn  veochio...  gli  oont>  |»cr  imlubitabil  saputa,  i ^assani  della  conlrada  :〇! & 
ou<l«：  »i  tnujfi  la  pictrai,  lmuerc  〇Hh«nuito.»  (/“m. 卜 71)4. 
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Dp  plus  une  double  raison  nous  fait  ponchor  en  faveur  du 
hien  r〇ml(’*  (h  c，*tt<、 tradition.  Sila  philosophie  (lu  XVIII*  Si  各 cle 
sVst  si  viv^mrnt  emue  do  cotte  cl(；coiiverte.  c'est  qu'elle  a parfaite- 
ment  sonti  qu'un  juiro  impnrlial  y verrait  autre  chose  qu'un  pur 
effet  I'avouirlt1  hasard:  ])〇nciant  <ju(»  les  Jesuites  exaltaient  la  Pro- 
vidi'iUM*  dc  Dieu  qui  venait  <le  leur  foiimir  un  arsument  si  〇|i]>or- 
tun  pour  rtnyor  lcur  】msdimtion， ]*atheisme  ne  vit  d autre  res- 
sourro  pour  rcluippor  a Tinll nonce  du  fait  jjrovidentiel,  que  de 
crier  a rimpostun*.  L*authentieiU?  du  monument,  prouv^o  dans 
c<»h  dornirros  anneea  jusqu'ii  l\:viden('〇,  discr^dite  desormais  ce 
grossier  sul>t<*iTiw.  Los  missionnaires  ni  1eui*s  amis  n'ont  point 
inv(*nt(;  cetto  picrre:  d<*s  loi*s  nous  ne  voyons  point  pourquoi  Dieu 
n'aurait  pas  prepare  une  diVouvortc  conforme  a ses  vues,  par  un 
proditro  qui  devait  mieux  disposer  les  homines  h en  profiter. 

Ajoutons  quo  le  rt;cit  du  1*.  Faber  rend  hien  compte,  senible- 
t-ilf  cl'un  detail  quo  nous  trouvons  indique  dans  doux  ouvrages 
chinois. 

Drja  le  P.  Em.  Diaz  nous  a .nppris  que  los  fouillos  a la  suite 
des(|u<'11(»s  on  avait  trouve  la  strli*.  s'rtaient  accomplios  par  l’or- 
cire  d,im  ma.  darin  (ou  iW_s  mandarins)  do  Si. (關 中官命 
思:土  )•  Si  Ion  ad  met  que  le  bruit  de  la  mcrveille  rapport^e  par 
le  P.  Faber  etait  arrive  jusqu'aux  oreilles  du  Gouverneur  de  Si- 
n(jnn,  los  onlres  donnrs  pour  operer  des  fouillos  dans  l’endroit 
indique  s*e\pli(jiioront  tros  naturellt»mont. 

1’n  autre  rroit.  fourni  par  I.ni^tchni^  confirmc  cos  ordres 
dont  a park1  le  1*.  l>iaz.  et  airremente  son  recit  de  details  curi- 
eux.  Los  \oici. 

«l>ans  los  anniM's  t^^Tch^mg-tchpnrjdes  M inrj  (\6HS-Ujfki)  (\). 
le  lM-iM'ot  ilo  Monsieur  郎靜長  Trlipou  Tning-tchrang, 

(le  晉陵  7’、*“ 卜 /“”/ 、：?、， eiit  un  tils  化 生 lequel 

f^tait  (lom;  il  uni1  intt'llisjronfi'  Irrs  prc^coce.  A peine  pouvait-il  mar- 
chor,  que  dt\ja  il  rompivnait  et  pratiquait  le  rite  do  saluor  le 
Poussa  en  lvunissaut  los  mains  a chacune  des  douzo  heurcs 
(diinoiscs、 do  la  journrr,  sans  se  laisscT  vaincro  par  la  fatigue 


[\\  Non*  nv〇n«  Move  |>1uh  hnut  cetto  erreur  tie  ilate,  qui  li'infirme  ]'A8  du  reste  la 
vr*i»oinWmuv  ilu  recit ; nous  <mv〇n*  on  que  ce  inline  ]»cnK>nn；ige  etait  Prefet  de  Si» 

HtMH  tlfft 

\*2\  Ia^*  iff  (2^  fCiuen,  職官)  et  celles  <lu  Chfnsi  repro- 

<lui«ont  utio  (I'mio  Htolo  、妬 公異 政砷記 elevde  a la  nidmoire  (le  cet  « ndininui* 
ti'ntoMr  o\tr*n*i'»UnHiivw.  S»»n  iu»m  otait  嘉生  Kitt-chnuj.  II  et^it  originaire  de  la  Pr6- 
fwtxin'  常州府  1\'h\mt/-(cht〇u  f〇ti  uu  et  avnit  ete  re^u  Docteur  en 

UMih  Inuueo  iiiouto  oA  «K'l：ita  1a  pomocutiou  tlo  yun-kintf,  dont  il  entemlit  certainement 
IvuU'i  <k  i\  lVmlrtnt  lVto  «l〇  1^4.  ：»l〇rs  i|u'il  etait  Prefet  »le  Si-ttganf  il  obtint,  dit 

ootlo  ilo  U ^luio  j»«r  m*ii  ； le  nu'*me  monument  cite  encore  un  trait  de 

\a  <siiiAhiuh'  »lo  cot  otttoirv  »l»n«  r〇*»|»nt  域隍  Tch'mthlnMtnij.  Mais  cot  extrnit  lies  Chroni- 
imn  t *\u  K'  fait  ilont  iMirlo  Lin  lAii'tchai. 
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ou  la  parosso.  Pou  de  temps  ajnrs,  il  tomba  malado;  sos  |>aupiuros 
s’al)aiss(’，reiit， vt  lc  regard  souriant.  il  s'ondormit  joyoux,  de 
reternel  sommeil.  On  choisit  lo  lion  de  sa  sepulture  au  midi  du 
monastrre  ^2  Tch^tui-jon-sp  do  Tdi'ntuj-nfjnn  : (»n  y crcu- 

sant  la  term  a qucl(|uos  ])iods  do  prolondour.  on  trouva  uno  pier- 
re.  qui  n\»tail  autro  <juo  lc  monument  eriir<;  jiulis  en  l*honneur  de 
la  propagation  (lr  la  Kcligion  illusti’e  (；! 衰教祿  f 卑 1 : ce  monu- 
ment apn’，s  avoir  peruiant  millo  ans， voyait  cnlin  le 

jour.  Si  l’on  s'en  rapporle  a IVnchainoment  des  vies  successi- 
ves  (1^.  on  so  doniande  si  cet  enlant  ne  strait ， as  quel(|ue  pure 
rdique  (毕 頭陀）  revenue  en  c*o  monde  [2)?  Ainsi  se  serait  vc»- 
riliet*  la  sentence  : «Le  toml)〇au  altondait  Chen  Pin  佳 城之待 

沈彬⑷ …” 

Ainsi  rjue  I#a  rcniarquc  Wylio  (11  le  P.  Hoym,  tout  en  donnant 
unc  vtTsion  ciilTrrente  de  colic  histoirc.  on  avait  cepcndant  acct'pte 
un  trail  ])rincipal.  la  coincidences  de  la  drcouvrrtr  du  monument 
avec  hi  mort  de  cot  c»nfanl.  «Lo  gouvorneur  do  Si-ngun-fou, 
Hsons-nous  dans  sji  lettre  dr  IG53， a\.ait  justenimt  perdu  un  fils 
eo  jour-l;i.  et  fut  IVa]>|)e  do  c*olte  coincidence  dims  laquolle  il  vit 
11  n pn*sair<'  On  ne  voit  pas  a la  vi-ritc  dans  ers  pjirolos  quo 

1h  fosse  ait  et»'  crouseo  j»our  ]>roparer  la  sepullun*  (lu  jeuiu_  Hoa 
Chvng%  c(»])(»ndant  l(k  rrcit  do  Hoym  rond  asscz  vraisemblal)lc  l*hy- 
pothrso  clc  Lni-tchni,  et  sc  concilia  luMirousemont  avec  coux  (lrs 
Prros  l)i<uz  et  Faber  : la  niorvuillo  siirnaloe  par  ce  dernier  avait 


⑴ 三世 綠因.  Il  fi'iigifc  «l〇8  vies  pass^es,  presente  et  futures . rpii  se  r4]>oii«lent 
commo  Cannes  et  elfutH,  Ruivant  la  doctrine  bouddhique.  (•/.  /W  Koiw.  Ki  d'Abel  K6iuu8atf 
1>.  280,  not  a. 

(2)  頭陀  DhdtoUj  nom  tlonne  mix  reliquen  (Vun  lk)U(Mlm  ou  <1 '1111  Saint,  conticrvdes 
(Iarii  un  ufonfHi  et  voucrecs ; plus  conuues  sous  le  110m  tie  S' artra.  Cf.  Hand^.ttok  <le 
E.  J.  Eitel.  1870.  p.  124. 

(3)  Ceil  iMtroleR  font  allusion  li  uno  14g  -nde  conbign^e  le  江南 野史.  Chrn 
Pin  Hvait  non  loin  <le  sa  demeure  un  gmud  arbm  aupn>8  (liiqiiel  il  voulait  etre  enterr^.  Un 
jour  que  mir  sen  onlres  on  creuH>iit  on  evt  endroit,  on  y d^couvrit  imp  Uinpe  et  une  statuet- 

te  on  euivre  nvcc  efta  niota  : 隹 M 今色開 •雖開 不赛运 •緣 燈运未 翁- 

留待沈 彬來.  « Ijh  tombe  aujounriiui  ent  ouverte ; elle  cst  oaverte,  niais  on  n'y  a 
IMS  encore  enseveli  ile  mort ; la  lanipe  veniissce  n^st  ]uu)  encore  Hllurn^e ; on  1h  garde  ]>our 
r»rrivee  dc  Chen  Pin^  e'est-a-dire  iK>ur  le  niomeut  de  son  inhumation  en  ce  lieu.n  II  exis- 
te  ])luRieurt}  Autres  allusionR  «le  ce  genre,  entre  Autr〇«i  la  Kuivantc,  une  (lus  plus  anciennes, 
tir^t;  du  coinmentnirc  du  史記  Che  ki  (滕 s 傳 Hiogmphie  <le  T'eng  Yn；f)  : «Les 
gran«li  officicrs  comluifuiient  Yiuj  a son  toni)：enu,  cn  <kahon»  ile  la  |>〇rte  de  l'lCut,  qunml  lea 
ohevaux  refuscrent  iravancer ; on  creuna  la  teiTC,  un  gemiMtcnient  He  (it  entendre  et  l'on 
tronva  un  fmrcoiihage  i>ortaut  gravee  cette  inscriptiou  : « Le  toinbeau  (佳城 ) ilelaii»4 
▼oit  Apres  trois  mille  hhh  le  noleil.  Ah!  C'est  ici  1a  demeure  «lu  S.*igneur  T^cngln  Et  o^t 
de  fait  en  cet  endroit  ({u'on  l'enterm.)) 

(4)  Tht  Nortfi  Chiwi  Jim 山 f、 X 227.  v.  72.  not. 

(5)  China  UtuMrtUu*  pag.  8.  «Guberimtor  Loci  iicrculsus  oinine  (tuimque  illi  eo 
i]»no  ilic  filiuH  mortuuB  fuenit)...j» 
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pu  facilcment  arriver  aux  oreilles  du  Pr^fet  et  exciter  sa  vive 
curiosity  et  une  sorte  de  respect  religieux.  Quoi  d5s  lors  de  plus 
naturel,  pour  cc  p6re  visiblement  enclin  a la  croyance  au  fiuiv 
naiurel,  que  de  chcrcher  pour  les  restes  de  son  enfant  ch^riy  un 
endroit  privildgie,  favorisd  de  manifestations  extraordinaires ? 

Nous  ne  voudrions  pas  du  reste  attacher  a cet  episode  une 
importance  exagdrde  : Lin  Lai-tchai,  qui  se  trouve  en  faute  pour 
la  date  comme  pour  lc  lieu  de  la  decouvcrte,  a pu  ^galement  se 
tromper  ici;  mais  ne  ferions-nous  que  garder  le  trait  commun 
qu*il  a avec  le  rdcit  de  Boym,  e’en  serait  assess  pour  solliciter 
notre  attention  : cette  coincidence  de  Tinvention  de  la  pierre,  ou 
de  son  erection  a Siangan,  avec  la  mort  dc  cet  enfant,  devait,  si 
elle  est  vraie,  concourir  avee  les  autres  circonstances,  a repandre 
la  renommee  de  Kinsigne  cldcouverte,  et  accrdditcr  une  religion 
qui  semblait  ainsi  renaitre,  au  moment  ou  Ton  d^posait  en  terre 
la  d^pouille  du  petit  prodige. 
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§ V.  CONSEQUENCES. 

Importance  do  ccttc  dvcouverte  pour  la  predication  t'vangeliqne.  一 E»|H*rancea 
c〇Ti9ue»  par  lea  missionnaires.  一 (.?a1omnic  dc  Voltaire  et  dc  Neumann.  一 Ohjwtions 
den  lettros  contre  la  nouvcauti*  de  la  religion  chrctiennc.  一 Panejryriqac  da  I)r  Leon. 
一 Commentaire  ilu  P.  Km.  I)iaz.  一 Kwit  du  Dr  Pan!.  一 Souvenirs  dc  la  stele  chrotienne 
a.  Chung~hax  et  dans  lc»  villco  v〇l8ines.  一 Ex|)lirntions  du  P.  Convict.  一 FKiiomiiia- 
tions,  oavrMgcii  manuttcrite,  rapfielant  la  Religion  IlluMtre.  一 Croix  doconvertes  «iu  Foh- 
kiem.  一 Mouvcment  mpide  dos  convennons.  一 ChiffrcH  des  convertis  et  dcs  misHionnaires. 
一 1a  chnHiente  da  C/ten-ti.  一 Admu  Schall  et  Yang  Koany-nien.  一 L'Rnipcrcur  K'ang-hi. 

Le  H^v.  J.  Edkins  (jui  s'est  ^vorlue  a tracer  les  retries  theo- 
riquos  de  ra|>oslolat  en  Chine,  a indique  Tusago  que  1<»s  ou- 
vriers  evangel iques  pourraient  faire  dc  cc  « monument  extreme- 
men  t intc^ressanl,  qui  attesle  la  ditTusion  primitive  de  not  re 
reli^rion  en  Chine,  par  les  travaux  des  missionnaires  de  I'ry：lise 
Nestorionne  (1).»  — Dans  un  d(»  ces  recits  ou  il  excelle.  il  se 
mel  en  scone  avec  un  lottre  chinois  qui  lui  fait  part  dc  ses 
doiites  (^u  sujet  de  l’antiquild  de  la  reliy-ion  chrctienne,  et  qu'il 
iinit  par  convaincre  en  lui  montrant  les  nonihrcux  points  de  res- 
semblance  entre  les  donnees  dc  la  stele  et  les  ensoigrnoments  du 
christianismo.  ((L’avocat  du  christianismo  on  C'hine,  condut  Ic 
nienie  auteur,  trouvera  cctle  crlrbrc  inscription  d'un  <rrand  se- 
cours  pour  rc|)〇iulre  ii  dos.ailvorsaires  du  genre  de  cot  homme. 
Le  recou rs  aux  preuves  ordinal  res,  elites  historiques,  cst  pou 
concluant  pour  d(k  tel  les  personnes.  ignorantos,  com  me  el  les  lo 
sont,  de  la  Judee  et  (ic  son  histoire.  Au  point  cle  vuc  d(?s  preuves 
de  I'authcnticitc  des  Ecritures  chrdliennes,  ce  monument  est  un 
jalon  trt>s  important  dans  l'histoirc  du  christianisme  primitif,  et 
les  ouvrages  des  missionnaires  catholi((ucs  et  protestants  en  Chine 
,en  ont  largcment  prolitd  en  ce  sons.» 

l)c  fait,  los  missionnaires  Jesuitos  (lu  XVII0  Sieclc  avaient 
entrevu,  d^s  la  premiere  nouvelle  de  cetto  ddcouverte.  tout  le 
parti  qu*on  pourrait  en  tirer  en  faveur  de  la  rrliurion.  Le  fait 
meme  de  cette  trouvaille  avait  eu  dans  Ti'nipire  un  retontissement 
que  ne  tarderent  pas  a accroilre  les  pul)lications  des  Doctcurs 
chretiens  et  les  rcmarquables  commentaires  du  Pcre  Diaz. 

«l)es  gons  dc  toule  sorte.  rapporte  SonuMio,  attires,  soit  par 
rantiquit^  de  la  pierre,  soit  par  la  nouvcaulc  tics  caractnrcs 
strangers  qui  s*y  trouvaient,  so  rendiront  (a  la  Varela  ou  avait  et6 
di^posee  la  stelo).  Et  commc  il  y a aujourd'hui  dans  touto  \a  Cliine 
une  telle  connaissancc  (lc  la  loi  dc  l)ieu,  il  se  rencontra  la  un 
paicn  (2),  ami  d’un  chrotien  mandarin  important  nomnu:  Leon, 

(1)  Jteti*ji〇H  in  China.  Ix>ndres,  1878.  Chap.  XIII.  Use  of  Syrian  and  Jewish  moiiu* 
mente...  p.  156. 

(2)  C*ett  li  tort  que  le  Dr  Legge  (Op.  cif.  p.  35)  en  fait  un  chr^tien  ; «A  small  niAn- 
darin,  however,  in  the  city,  a convert ... » Nous  uvoug  (lit  plun  haut  quo  ce  pAicn,  ami  <lu 
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lequcl,  comprenant  le  myst^re  de  rinscription,  eut  rheureuse 
id^e  de  lui  en  onvoyer  une  copie,  hien  qu'il  y eut  un  mois 
et  demi  de  chemin,  cet  ami  demeurant  dans  la  ville  de  Hang- 
tcheou,  ou  nos  religieux  s^taient  retires  presque  tous,  & cause 
de  la  persecution  ant^rieure,  dont  nous  parlerons  en  son  lieu  (1)： 
On  c<51^bra  avec  des  r^jouissanccs  exldrieures  et  ^pirituelles  ce 
tdmoignage  irrefragable  dc  1'antique  chretient^  en  Chine  (telle 
^tait  sa  teneur,  conune  nous  le  verrons  bient6t)  (2).» 

Cette  ddcouverte  dtait,  comme  l'a  tr^s  justement  4crit  le 
Dr  Legge,  aadmirablement  calculde  pour  aider  les  missionnaires 
dans  la  poursuite  de  leurs  propres  travaux  (3).»  C’est  m 在 me  uni- 
quement  ce  caract^re  providentiel,  qui  souleva  pendant  plus  de  * 
deux  siecles  les  injustes  ddiiances  des  ennemis  de  la  religion  ou 
de  la  Compagnie  de  Jesus. 

Qu'il  me  sufflse  de  eiter  en  ce  moment  parmi  nos  adveraaires 
Voltaire  et  Neumann.  Le  premier,  dans  ses  IMtres  chinoises,  ne 
peut  pardonner  h I)ieu,  d'avoir  suscitd  cette  preuve  de  sa  bonM 
envere  une  grande  nation.  Void  lc  d^but  de  sa  lettre;  je  n*en 
retranche  que  ccrtaincs  faceties  de  mauvais  gout,  qui  n'ajoutent 
uucun  poids  a ses  insinuations  : «Vous  savez  ce  que  fit  a la 
Chine  le  H<5v^rend  Fere  Ricci...;  il  avait  trouv4  le  moyen  de 
s'introduire  a !a  Chine  avec  un  Jesuite  Portugais  nomm^  8^m^dot 
et  notre  Reverend  Pere  Trigaut...  Ces  trois  Missionnaires  faisaient 
batir  en  1625  (i)  une  maison  et  une  Eglise  aupr^s  de  la  ville 
de  Sigan-fou  : ne  manqu^rent  pas  de  trouver  sous  terre  une 

tablelte  de  marbre...  couverte  de  caract^res  Chinois  tr^s-flns  el 
d'autres  lettres  inconnues,  lc  tout  surmont^  d'une  croix  de  Malthe 
toute  scmblablc  ii  celle  que  d'autres  Missionnaires  avaient  d^cou* 
verte  auparavant  dans  le  tombeau  de  1’apdtre  Saint  Thomas  8ur 
lu  edte  du  Malabar.  Les  carac teres  inconnus  furent  reconnus 
bientot  pour  etre  dc  l'ancien  hebreu  ressemblant  au  Siriaque...  (5).» 

Neumann  ne  devait  point  davantage  pardonner  aux  J ^suites 
lc  rare  honheur  de  leur  trouvaille.  «Ils  crurent,  aHlrme-t-il,  que, 
pour  gagner  les  classes  sup^rieures,  il  fallait  leur  prouver  que 
les  plus  illustre8  Empercurs  des  si6cles  passes  avaient  emhrftssd 
ou  favorise  le  Chrislianismc  (6).»  Chose  singuliere,  Neuniunn 
aveugl^  par  sa  passion  antijdsuitique,  croit  trouver  un  argument 
ctablissant  la  fraude  dans  le  r^cit  menie  de  S(5m4do!  Voici  com- 


D7  L6on  Lit  8*npi>eliii(  Tchang  Keng-yu\  et  nou«  venroiui  bientdt  qu'il  dut  se  oonTertlr 
avant  Tannee  16S8  : le  souvenir  tie  Kioci  et  le  cele  qu'il  avait  d^ploy6  pour  fnire  oomiattn 
〇«  monument  k ses  amis  chretiens,  lui  valurent  sans  doute  oette  grioe  de  U oonvendon. 

(1)  Voir  ci-de«8U8,  p.  24  et  passim. 

(2)  Imperio  de  la  China,  pp.  200  et  201. 

(3)  Op.  eit.  p.  36. 

(4)  Le  lecteur  se  aouvient  qne  Ricci  ^tait  mort  en  16 L0. 

(5)  Op.  eit.  pp.  88  k 40. 

(G)  ZeiUchrift  der  dcini^chea  MorgenUund  Otidlitkaft.  IV,  1850,  p,  38* 
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mo  il  procedc.  «Les  chrrtions,  dit  lo  Josuiic  Remrdo  [Hint.  univ. 
dp  In  Chino,  i^iris.  1()45,  p.  210)  avaiont  dopuis  lonjrtenips  di5ja 
desire  possdder  «n  paroil  monument  tie  la  foi  do  leurs  anci»tros», 
quand  fut  ddcouvpi.te  en  l’inscription  dc  Elk 

a pour  hut  de  Iranslormer  en  zcles  protoctours  du  chrislianisme 
los  Tang,  sous  qui  la  Chino  avait  cHe  si  tlorissantc  (jiic  les  Chi- 
nois  sc  nomment  avec  fierto  dans  lours  p〇t?si(»s  dcs  Tanff^chin  et 
des  Ilanschin  (1).» 

Une  simple  note  sufTira  pour  demontir  colto  imputation  gra- 
tuitc,  dont  Pauthior  a fait  depuis  longtemps  justice  (2).  et  pour 
ndtrirIalAcheauciacp(ienosad'，ersttires(3、.Signalonsseule- 
ment  la  justice?  quo  p)usi(kurs  crentrc  oux  ont  su  rondro  a Dieu  et 
memo  a la  Compagnie,  nialgre  les  preventions  qu'ils  nourrissaiont 
con t re  ellc.  aCelui  qui  p(»sera  allentivement  cos  faits,  a (^crit 
Mosheim.  sera  justoment  plcin  de  veneration  pour  l'infinie  cldmonce 
du  souverain  maitre  do  toutos  choses,  qui  a voulu  que  la  vdritd 
ne  fut  j>oint  ignorre,  memo  dans  les  provinces  los  plus  inconnuos 
de  la  trrre.  et  qui  a en  tout  Irmps  manifoste  le  nom  ct  la  gloirc 
do  J<?sus-Christ  (4).» 

Cepondant  los  missionnairos,  qui  so  sentfiient  forts  do  lour  in- 
nocrnco.  n'eurent  fffirdo  cr〇ublirr  le  parti  qu*on  pouvait  tirer  d'un 
tel  trdsor.  Des  le  23  Aout  1625.  lo  P.  Em.  Diaz  (^pnior),  dans 
une  lettre  portu«raise  dat(;e  tic  Macao,  exprimait  ainsi  los  commu- 

(1)  Ttingtchin  et  HtinMchin  Ront  mis,  jc  suppose,  pour  Tang-jen  et  Han-jen,  ffhommes 
«les  Tang,  hommea  <len  ffan.n  Ces  appellations  iVune  ^nulition  hnsanl^e  noun  fourniuent 
une  premiere  r^iM>n«e  contre  Neumann  : Si  r6]KM|ue  des  Han  (20Ghv.  J.-C\  一 221  ap. 

ne  fat  pas  moiiiH  oelebre  que  oclle  den  l^ang  (618 一 007),  ]>ourquoi  done  le*  J^auiteii 
n'ont-iU  imu  fait  remonter  jumiu'li  la  i»1uh  ancienne  de  oeR  deux  dynasties,  les  originea  du 
ohriitianisiue  en  Chine?  Cela  n*Riimit  inm  cudte  dn vantage  aux  fHUMairea,  et  aumit  recom* 
mand6  enoore  i^lus  sAreinent  leur  reli^pon. 

(2)  De  VavUheniiciti  tie  Pituirrifition  nentorifnne.  pp.  86  k HO. 

(3)  V^ici,  (Papres  r^ditiun  eHimgnole  do  1012.  la  >»6iie  des  alfirTnatiunfl  (le  S4medo  : 

La  ]>r6«lication  chr^tienne  du  VII*  Sieclo  ircxclut  pas  tine  ev»ingeli§atioii  aiit^ricure  «le  la 
Chine;  l'lnde  ne  nous  offrait-elle  paft  Texemple  (Vune  imreille  reHtauration  (|>.  210)?  Bien 
plus,  lea  indices  positifs  de  oet  H|>o«tolHt  plus  ancien  ne  faisaient  piut  (lefaut  : «r6unii«v  ils 
formaient  une  preuve  ooncluiinte  <ie  TcxiMtence  ant^rieure  (l'une  clir^tiente  en  Chine,  et 
un  motif  efficace  i>our  qn«,  npres  notre  entr6e  dans  ce  imys,  nous  nous  miiwions  a la  reoher* 
che  des  ruiuea  rle  cette  chi6tiente  (pp.  217,218).»  Les  annAles  cliinoinefl,  il  est  vn\it  restaient 
muettes,  uk  notre  grand  6tonnemcnt»  (p.  218);  en  vain  «}>en(liint  B0  anH  iiouk  avonH  ]mr- 
couru  toute  1a  Cliine  ..  et  £kfcHbli  lo  christiHiiisme,  e«ipenmt  <i6c〇uvrir  cch  reiiHeignements, 
sunt  pouvoir  Tobienir  (p.  2IU). » Il  coiiclut  eu  cen  ternieH  : tout  lc  royHume.  noun 

n*avous  jamais  \m  rUcouvrir  la  moimlre  tmc«  du  chri»tiani8：uet  jusqu'u  cc  que  I>ieu  i>ernii( 
U ileoouverte  en  quention,  heureux  Hiijet  *le  ce  ducoun  (p.  220). » (En  to«lo  el  Heyuo  jumiui 
nos  fue  i»omible  <leBCubrir  cosh  algunn,  hiuita  que  Dio*  i>eniiitio  el  descubriiniento  <le  U 
referidn  pietlm,  dichono  motivo  desto  discurao.)  C^t  cett  .)  ilernicre  phrase  que  N«iinmnn 
a d£natur6c  ]K>ur  incriminer  la  mauvnifie  foi  (lea  Jasuite*  l 

(4)  HitL  Tartarvrum  eedetiattiett.  p.  13. 
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nos  cspc^rancos  : «Dans  la  province  chinoise  du  r/ien-«i  ou  se  trouvef 
m;iiiitomint  Trigault.  oil  a (ldterr 谷 unn  pienre  longue  de  palme 丨 

environ  (1)T  de  la<iuelle  il  rosulto  tros  clairenient  qii'il  y a 1243 
ims  (2)  il  y exista  des  chrtHirns  ii  la  tete  ras(5c,  qui  pr^cherent 
l〇s  mysteres  de  la  Trinity  ot  de  1'Incarnation.  et  auxquels  leg 
Empereurs  chinois  lirent  de  grandes  favours.  Le  Dr  chr^tien  L^on 
a voulu  quo  lc  tout  fut  imprim<S  et  <]uc  les  mandarins  chr^tiens 
rcrivissent  sur  les  mysteros  exposes  par  cetlc  pierre,  aiin  que  la 
chose  acquit  plus  de  notoricte.  11  s*agit  maintenant  de  faire  par- 
vonir  cos  fa  its  a la  conn<iissanc*e  de  TEmpereur;  que  Dieu  fassc 
tourner  tout  ccla  ii  sa  gloire  (3).» 


{1}  Le  P.  Dim  tromp4 paries  iitformationB  trop  h&tiveiMles  premien  joursy  Aexugiri 
leu  proportions  v^iitableM  ilu  monument ; uous  verrou»  plus  tar<l  que  son  r6cit  en  entnilna 
d'autres  dans  oette  erreur. 

(2)  OelA  nous  reporte  & Tannde  382 ; main  k la  place,  il  faut  lire  782,  iuin4e  aasigB^ 
]>ar  leu  premiers  mitudonnaireB,  nu  lieu  de  781,  oomme  oelle  cle  Terection  de  la  tfcele.  II  fau- 
<lra  de  mOnie  lire  H43  au  lieu  de  1243. 


(3)  ty.  Pt'odromns  Coptm  p.  72.  一 Cette  lettre  avait  deja  et6  oit4e  (Ids  1628,  dans 
un  opuscule  impriaU  h Paris  sous  ce  titre  : Atlvis  certain  dTune  plva  ample  ddcoarertr  dn 
Ilof/ttunie  de  CaUtJ.  Quelques  details  curieux  qui  accomptignent  cette  citation  me  determi* 
nent  & repnxluire  ce  document. 

«Vous  Rerez  bien  aiso  trapprendre  qu* & Me<iai>ur  ville  de  Saint  ThomiiB,  il  t'esi  troa- 
ve  fortuitement  des  lettres  flans  les  archives,  qui  font  foi  que  TEvesque  de  oette  Tille 
envoyH  (les  Pr^dicateuni  clir^tiens  dans  lu  Chine  il  y a plus  de  miUe  mis,  ce  qni  est  tout 
conforme  a TinBcription  m6inonibIe  qui  ge  trouva  nagueres  sur  an  miirbre  dans  le  difc 
royaume  de  la  Chine.  Car  le  P.  Emmanuel  Diaz  £crit  que  dans  1a  province  de  XadbI 
( Chen-tti  oA  est  ii  present  le  ]>^re  Nicolas  .Tiigaut,  le  28  Aont  1625,  on  trouva  dans  la 
terre  foMoyant  comine  une  K^nile  tombe  (Venviron  vingt-quatre  panifi,  qui  portiiii  en 
Ictires  chinoiHes  tine  longue  4criture  bien  grav^e,  en  datte  «le  l'an  «le  N.  Seigneur  38S,  de 
sorte  qu'il  y a 1243  ans  que  cette  inscription  fut  fnite.  Elle  declare  en  somroe  qu'antre- 
fois  il  y a eu  la  ties  ckrctions  qui  portaiont  le  somniet  de  la  t^te  ras,  et  qui  emseignaieiit  les 
myKtcres  a<lorable8  ile  hi  tren-sainte  Triuit6  et  tie  lfinc：iruation,  et  aveo  approbation  pnblique 
do  gramleii  faveuni  et  privileges  que  les  rois  tie  ce  grand  £tat  leur  Avaient  aoomtl^.  Le 
Docteur  Leont  chrctien  a fait  imi>rimer  tout  le  contenu  de  cette  inscription,  et  a procure 
que  le»  Mandariim  qui  noiit  chr^ticns  en  miftsent  nu  jour  les  merveilles  <le  ee  miirbre 
deterr^  et  de  ces  conmie  rcsuncit^es,  Oe  qu'^tant  fait  on  met  ]>eine  uiainteniuit  «1« 

faire  venir  le  tout  a la  coniiaistiAnoe  du  roi,  vu  mdme  qu'il  s*est  tix>uv6  dans  lev  archives  de 
1a  Mainon  Koyale  un  article  ecrit  il  y a <iUMtr«  cents  nonante  et  taut  d*anneest  oontenaiit 

qu’il  avait  cl6j&  neuf  cents  non:mte  quatre  (Ui8  que  In  foi  chritienne  av&it  pr^cli^e;  et 
cette  ingcription  ne  fut  f»it«  qne  140  ana  aprds  1a  premiere  imbliciitinn  de  rEvangile.9 
( Cf.  ProdromuSy  p.  72. ) 一 Nous  avone  flit  plus  haut  (png.  56),  que  la  date  du  23  Aoftt 
162.ri  ne  d^signe  pa8  le  jour  tie  la  (16couverte,  maiH  celui  ou  lo  Pere  Em.  Diaz  a 6crit  aa 
lettre ; (]uant  aux  chiffres  382  et  1^43,  il  faut  le»  coniger  comme  nous  Tavons  fait  dans  la 
note  prec4<ltntc.  — Il  serait  interessuut  de  connaitre  le  document  offidel  auquel  font 
nllusion  len  paroles  precedemment  cities ; hi  nous  en  croyons  les  donnies  de  r«cAdvu»y 
«nrticlen  serait  environ  <le  l'ann^e  1134  (1625—491),  et  re]K>rterait  4 Tan  140  ap.  J.>C. 

994)  la  premiere  predication  ile  l'4vimgile  en  Chine.  Mais  surtout  en 
de  date  bieu  couBtatees  qui  d^i»arent  cet  «Advis»}  nous  croyous  inutile 


140  ap.  J〇C.  (113i— 
pr6senoe  des  efreuw 
tie  notu  livrer  k <1m 
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Ccttfe  communication  pr^occup«nit  a bon  droit  los  missionnairos 
dc  Chine  : et  qui  suit  si  la  vuc  cle  cctt(i  croix,  si  le  r<5cit  des 
ancionnes  favours  accordocs  a ses  adora tours  par  uno  grande 
dynastie,  n’aclie'erait  pas  la  conquCtc  (l’une  Cour  j)aienne,  et  nc 
suscitcrait  pas  dans  rExtreme-Orient  un  nouveau  Constantin/  Sans 
doutc  ces  roves  ambiticux  d'une  Chine  chrdticnne  dtaient  permis 
surtout  alors  au  z^le  ardent  de  ses  apotres:  aussi  nc  devons-nous. 
pas  6tre  surpris,  s'ils  mirent  tout  en  oeuvre  pour  proiiter  dc  si 
heureuses  conjoncturcs. 

Plus  d'une  fois  doja,  les  missionnaires  et  los  Docteurs  chr^- 
tiens  s'otaient  vu  opposer  la  nouveaute  dimgcreuse  de  cette  reli- 
gion rtrangere,  don l Krnng-hi  durant  les  jjrcmioros  annees  de 
son  r6gne  drvait  apr^s  oux  se  faire  uno  armo,  pour  se  ddfendre 
jiersonncllement  contro  los  cntrepriscs  d*un  zole  (jifil  jugeait  in- 
discret.  wParmi  los  objections  que  l'Emporcur  de  la  Chin©  nous 
a faites  au  sujet  la  Religion  ('ImHionne,  e<*rit  le  P.  Le  Comte, 
colle-cy  n'a  pas  osle  Tune  des  plus  foibles.  Si  la  connoiRsance  dc 
JESUs-CHniST,  a-t-il  dit  (luelcjuelois,  es>t  nccessaiiT  au  salut;  et 
<jue  d^aillours  Dieu  nous  ait  voulu  sinceroment  sauver ; comment 
nous  a-t-il  laisso  si  long-temps  dans  Terreur?  II  y a plus  de  seize 
si  odes  que  vostre  religion,  l'miique  voje  (lu'Hycnt  les  hommoa 
pour  allcr  au  Cicl,  est  etablie  dans  le  monde;  nous  n'en  s^avons 
rion  icy.  La  Cliine  rst-ello  si  ]>eu  de  chose  qu'cllc  ne  merite  pas 
qu*on  prnst*  k elle,  tantlis  que  tant  dc  barbarcs  sont  et*la}rez  (l).w 

Nous  relrouvons  dans  la  preface  dti  P6re  Diaz,  les  traces 
des  preoccupations  qu  avaient  du  inspin*r  aux  missionnaires  des 
premiers  temps  ccs  specie  uses  objections.  Dans  cette  preface  (^C) 
de  son  Commenlairn.  il  nous  point  au  natwrel  c(»s  diflicultds  : 
a Sans  doutf,  disaiont  les  visitours  aux  missionnaires.  nous  avons 
lion  d'etre  rcconnaissants  pour  cos  onseignoments  qui  nous  ont 
vUl  ap])〇rt<;s  dt*  si  loin;  niais  pourquoi  n'ont-ils  point  & {6  donnas 
^iralemcnt  a nos  ancetivs,  pourquoi  sontWls  venu»  si  tard?  C'cst 

conjecture*.  Rien  d^tonmmt  (lu  reHto  qu*un  document  du  XIIe  Siecle,  accessible  & Tun  (lea 
grands  mHiulHrins  qui  faisaient  alora  profeonion  de  cliristinniBine,  ait  ]>u  mppeler  ces  temiM 
lointiiiiM  du  christianisnie,  puisque  Touvruge  册 府元通  <lont  nonn  re]>arleron8  bientot 
y fHiwit  Hllusion  (les  Tiuin^e  1012.  Peut-etre  4tait*ce  cette  note  <tue  Burtoli  avait  en  vue 
lorHqu’il  ^crirait  : trouve  <|U')n  k ecrit  en  Europe  que  tout  ce  qui  cst  <lit  Bur  1a  pierro 

eMt  consign^  dans  leu  butoiivH  chinoiKeft,  mius  celui-la  a d(t  les  voir  kahh  Icb  lire,  et  aucun 
Rutre  des  PereH  n*H  pu  le  ti^uver  en  le  lisant,  conrnie  eux-ni^iiies  le  (leclurent.»  Cf.  La 
Ciua.  p.  8US.  Le  rilence  tn*H  ugnificiitif  <1cm  Docteurs  chieticnn  et  ilu  P.  £m.  Diaz  vient  k 
Tuppiii  «le  cette  reflexion. 

(1)  Nour.  mtmoiirf.  Paris,  1G06.  Tom.  II.  pi>.  193,  154.  一 Le  P.  Le  Cumte  conclut 
un  pen  plan  baat  xnut  cette  reflexion.  mJa  C'liine  n'a  pan  6te  abnndonn^u  (lu'elle  s'iniagino. 
Nour  ne  Heavens  i»m  tout  oe  qui  H'ent  pa»»«  dans  ce  nouveau  nioiule,  depuis  la  mort  «!e 
JESUS-CHKIST;  oar  les  Thinois  dans  lour  hifitoire  nc  parlent  preaque  que  de  ce  qui 
regnnle  le  goaverncment  ]>oliti(|ue.  I«a  pruvi<lence  divine  est  n^anmoins  assez  justitiec, 
quiind  elle  nf«uroii  fiut  ]K»ur  leur  couvenion  que  oc  qui  eat  venu  a nostro  connoiss&nce.ii 
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ce  que  nous  ne  pou、on8  expliquer...»  然甚 •于 教代  £1  首 • 

俾 IF 先 A 咸蒙 接引蟬 治今兹 . 3 甭举 L’auteur 

expose  alors  les  responses  plcincs  de  sens  que  falsaient  les  mis- 
Bionnaires  pour  calmer  les  consciencen;  puis  il  passe  a la  d£cou- 
verte  du  moment.  nTchang  Keng^yv,  s'dtant  procure  un  caique  de 
l'inscription  ct  Tayant  lue,  fut  saisi  d'emotion  et  il  Tenvoya  a son 
ami  Li  Tche^ltiaofOuo-tnUten)  er\  disant : «Cet  <51oge,  me  semble-t-il, 
ne  ditT 办 re  pas  de  la  doctrine  d.Occident  (西皋 )•》 M.  Li  1’exiunina: 
il  en  dtait  bien  ainsi ! Tout  joyeux,  i!  s^cria  : «I)^sormai89  les 
lcttres  de  la  Chine  ne  pourronl  plus  rcprocher  a la  sainte  religion 

d'etre  venue  si  tard!»  今而後 中士弗 得咎塞 敎來甸 慕矣. 

Le  l)r  L^on  avait  du  reste  exprinid  le  premier  ses  propres 
sentiments  a cet  ^gard  dans  Tocuvre  que  nous  avons  signal^e 
sous  le  nom  d\(Appendice».  «Depuis  plus  de  trente  ans,  ^crivait-ilt 
que  nos  Icttr^s  de  Chine,  consid^raient  la  doctrine  et  les  exemples 
detf  sages  d'Occident,  il  n'^tait  personne  qui  ne  proclamftt  son 
excellence  et  nc  la  tint  en  honneur;  cependant  il  restait  encore 
quelques  doutes  pour  un  grand  nombre,  qui  traitaient  cet  ensei- 
gnement  de  nouveau.  Or.  qui  l'eiit  cru?  Voilu  990  ans  que  cette 
doctrine  a 6t6  propag^c  (en  Chine);  au  milieu  des  vicissitudes  in- 
ccs8antes  de  ce  moncle,  la  Providence  de  Diou  toujours  immuable 
avait  suscitd  des  sages  qui  n'ont  connu  aucun  obtacle.  De  plus, 
cette  pierre  sainte  consendc  par  elle  a tout  a coup  manifesto  sa 
vertu...  Enseveli  de  longues  anni^es  sous  terre,  ce  tr<Ssor  semhlaii 
n'attendre  qu'unr  (^poque  prosp6ro.»  Plus  d*une  fois,  au  cours  de 
eolte  pi6ce,  le  I)r  L6on  fait  appel  a Tautorite  de  Fang  Due  de  Liang 
梁公 )，  et  de  Koi<o  Iloi  de  ( 郭 汾陽王 )， ces  hommes 

d*une  vertu  sup^rieure,  dont  Texeniple  autorise  ct  justifie  la  con<i 
duite  des  nouveaux  converlis.  Que  l'on  compare,  8^crie-t-il  avec 
confinncc,  les  enscignemonts  de  cette  pierre,  avec  ceux  de  nos 
anciens  livrcs.  ct  I on  verra  leur  commune  originc;  et  tandis  que 
les  sages  do  rOccident  bravant  tous  les  perils  et  des  distances 
inilnies  ont  ronoud  cette  chainc  des  traditions;  sans  sortir  de  chez 
nous， nous  avons  cnlcndu  la  science  veritable.  En  terminant,  ce 
grand  chr^ticn  invite  ses  concitoyens  k deserter  Ferreur  pour 
embrasser  la  vdritA， a diriger  rhommasre  de  leur  culte  vers  un 
Dieu  unique,  a approfondir  le  grand  probl6me  de  la  vie  ct  de  la 
morl. 

Ce  pan<^gyriquc  eloquent  do  la  loi  chrdtienne  ^tait  r^pandu 
dans  la  Chine,  a un  tr6s  grand  nombre  d'exemplaires,  et  par  des 
explications  parfaitoment  choisirs  sur  les  principaux  points  de 
l%histoire  el  du  dogme,  il  i'acilitait  aux  lcttr^s  l'intelligence  de 
l'inscription  (1). 


(1)  On  trouvera  d»nft  YApitendice  le  texte  complet  de  oet  4crit}  d'aprit  le  瘙景教 
碑頌正  S 全 de  1878.  L’ouvrnge  protectant  耶麻 敎略， imprint  en  1889k  la  Ptbb> 
■e  Prevbyi«riennct  l'a  reproduit  pre«»que  en  eutier,  maia  nous  n'aTonft  |K>int  a le  loner  dm 
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Trouv^e  sculcmcnt  quelques  anndcs  plus  tot,  la  stole  chr^ti- 
enne  fut  rcst^e  incomprise,  car  i!  fallait  pour  en  saisir  ldscns  la  con- 
naissance  de  nos  mystcres.  Hus  d'un  critique  paien  nous  a prouv^ 
par  son  exemple  qu.une  science  litteraire,  mcme  non  vulgaire, 
ne  mettait  pas  a l*al)ri  des  plus  monntrueuses  niepriscs  en  une 
pareillc  matiere.  J'en  citerai  plus  tard  quelques  traits;  pour  le 
moment,  qu'il  me  suflise  de  rappeler  avec  le  P.  Kircher;  combien  se 
montraient  favovables  pour  la  religion  les  conjonctures  prepares 
par  Dieu : «Les  Peres  de  notre  Compa^nie,  qui  venaient  justement 
d*arriver  en  cette  province,  ayant  entendu  dire  sur  ce  monument 
beaucoup  da  choses  quo  la  renommee  s'en  allait  peu  a peu  publi- 
ant  au  loin,  s'y  rendirent  aussi  pour  Texaminer,  pousses  a cela 
plutdt  par  I'esprit  de  Dieu  que  par  le  leur  jjropre...  On  voit  ainsi 
comment  rinterjjretation  de  choses  si  relcvees  et  si  subtiles  avait 
et6  reservee  a ceux-la  seulemcnt  qui,  instruits  a la  tois  de  la  sci- 
ence des  choses  divines  et  humuines,  devaient  etre  les  pr^dicateurs 
et  les  propagateurs  de  la  menic  doctrine  ct  dc  la  mcme  loi,  tom- 

avee  lc  temps  dans  Toubli  (1).» 

Tandis  que  le  P.  Em.  Diaz  faisait  paraitre  au  Tche-kiang  (2) 
son  oommentaire  du  Kiiuj~kino-])〇i,  d'aulres  missionnaircs,  sur 
el'autres  points  de  la  Chine,  editaienl  des  publications  analogues  (3), 


«oui>ares  peu  adroites  et  ties  suhstitutions  arbitraires  qu'il  lui  a fuit  subir. 

(1)  Prodromut  Coptua.  pp.  50  et  71. 

(2)  Dans  ses  Retnnrtjws  mr  len  Rfcherrhet  de  M.  Ptiwy  dateea  a Pi-king  du  27  Juillet 

1775,  le  Pere  chinois  Aloys  Kao  j^»  (1733-1780),  qui  avait  fait  une  partie  dc  see 

etudes  en  France,  mentionne  une  Edition  tlu  livre  du  Pere  Em.  Di»c  fiiite  li  Peking.  Par* 
liuit  ffdes  fameux  luarbres  qui  nttestent  gi  invinciblement  que  la  Religion  Ohr6tienne  a 
publiie  duns  notre  Chine  au  commencement  tie  la  dyiiHntie  des  Tant/n,  il  ajoute : «L'auto- 
rii£  publique  a fait  relever  oes  mnrbres  avec  lionneur ; et  auoun  Lettvi  ne  s'est  6lev6  contre 
le  livre  que  Yang-ma-no  (P.  Diaz)  publia  dans  le  temiis  k Pt~kiny^  pour  lea  expliquer  et  en 
faire  vuloir  le  t^moignage.  Ce  livre  ent  ai  la  Hibliothcque  du  Koi.»  Of.  Mim.  cone,  tea 
Chinout.  Tom.  II,  p.  164.  — Peut-Ctre  bien  n'est-oe  qu'une  erreur:  Pe~kimt  aurait  4t6 
4crit  pour  Hang-teheou.  Vera  le  mcme  le  P-.  Herre  Cibot  ^ 國 英 

Han  Kouo-yng  (f^l  $ Pe-t<m ; 1727-1780)  6crivait  ce  qui  suit  dHiramb  Kititni  mr  la  (angM 
et  fet  caraeUreM  dt$  Chinoin ; crj^nvite  lev  curieux  i imrcouiir  le  coinmentaire  public  & 
Picking  but  le  fameux  monumeui  tie  ]iierre  trouv€  (Uns  le  Chen~»i,  en  1G25.»  Cf.  Mim, 
Tom.  VIII.  p. 

(3)  On  a dit  quo  le  Catalogue  du  P.  Couplet  mentionnirit  nous  le  nom  du  Pera 
Antoine  do  Gouvea,  un  ecrit  relatif  au  me  me  monument.  Void  ce  texte  : 


«Sub  nomine  ipsiuii  editus  k Prorege  Turn  (Tong),  ailhuo  geutili.  i>o«ite4  chrintiftiio 


Michaele  Cateohisnius  vulgari  stylo.  Item  elogium  S.  legit  lapidi  iusculptum  erectum«{ue 
ab  eodem  Prorege. » 

11  me  senible  qu'il  n'est  ici  nullenient  question  da  monument  tie  main 

■implement  dfun  eloge  <lu  Christian isme,  dans  le  genru  do  celui  que  comiMwa  Siu  Kolao 


pour  let  de  son  |mys  natal,  ct  <lont  on  peut  voir  ]e  texte  dans  les  Chruniquett  de 

Xtv  本 ^|m 

3^  Kiuen  fol.  48)f  boub  le  titre  <le 

[»iecc  lie  doit  etre  cuufoudue  aveo  la  cuu* 


pour  let  de  son  |mys  natal,  ct  <lont  on 

(蘇州 府志， Edition  <lu  IMS;  % 

涂光 敢规別 “ Cette  pi. 
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dont  lc  texte  no  nous  a malh(  ureusoinent  pas  dte  consen*e.  Le 
catalocruc  do  K^'en-loncj  relate,  par  oxcmple,  un  de  ces  dcrits  a la 
suite  d*un  ouvrage  du  Pere  Alrni  (1). 

Leurs  disciples  chreliens.  comme  lours  protecteurs  paiens 
Tie  perdaient  aucuno  occasion  de  rappeler  ces  gloires  antiques  du 
christianisine.  S agissait-il,  par  exemple,  d dcrire  une  preface 
l>our  un  livre  compose  par  un  Jrsuite,  ou  bien  quelque  mandarin 
ofTrail-il  a une  i;g：lise  de  sa  juridiction  quelque  inscription  louan- 
geuse,  on  etait  sur  do  trouvor  dans  ces  Merits  un  Houvenir  delieat 
de  co  lointain  passe.  Ici,  nous  n'aurons  que  Tembarras  du  choix, 
et  il  faudra  nous  borner  a quelques  cxemplos. 

L*c<  Api)〇ndico  » du  l)r  Lron  fivait  ouvort  une  s<5rie  de  publi- 
cations, apoloyries  ou  elogres  du  chri^tianismo.,  qui  no  devait  pas 
prendre  fin  do  sitot.  Dans  cc  premier  ecrit,  fait  en  hate  a Hang^ 
tcheou  avec  le  eoncours  dos  missionnairrs.  on  voit  les  qualites 
maitrosses  du  lettrd  et  de  Texeirtite.  A hi  fin  du  siocle  suivant, 
■fil  ^ S/f  Tsrien  Tn^kin  a pretenclu,  avec  plus  de  l^gferet^  que  de 

rageuse  apologie  qui  fat  faite  par  le  meme  Ministre  en  1016  < Cf.  正 敎奉裹 • P.  I. 
fAl.  0),  et  dont  un  exemiilnire  grav6  sur  pierre  subsiste  encore  duns  la  sepulture  塞墓堂 
de  la  inUsion  entholique  de  Chang-hni 

(iwy.  欽定四 庫全書 耱目，  125e  Kinen.  A un  exetnpliure  du  西皋几 
dc  ce  minion nnire,  offert  & la  Cour  ]>ar  le  Vice-roi  <1<*8  d^nx  Kiang%  trouviiit  joinie  nne 
copie  de  tf  Pinitcription  du  temple  de  Ta-t^in » : 附錄唐 大秦寺 w — I 
«Cette  addition,  observe  Avec  humeur  lc  criti({uc  officinl,  ]ien  bienTeillant  d'aineurs  poor  la 
religion  chrdtienne,  Avail  i>our  but  (le  prouver  Tantiquit4  (le  cotte  religion  dant  l'Empire 
du  milieu...  mais  nous  possddions  ile  ce  fait  (ramtres  preuven  que  cette  pierre.*  Nout 
verroiui  plus  tanl  combien  aonl  contestAblcs  les  idontificationB  du  m^prisant  (U»d6niieien, 
dont  nous  reproduisons  Particle  in  rxlrnso  dans  l'Apitcndice.  Pour  eet  6rudit  sain  critique, 
-qui  oonfond  les  notions  les  plus  disparates  foumies  pnr  Phistoire  ancienne  sur  lea  orojnnoes 
dfOccident,  la  religion  chretienno  et  le  culte  <lu  feu  ne  font  qufnn ; et  il  conolnt  rexi>os£  <1e 
cette  8iii(fuliere  ddcouverte  par  cette  declamation  pr^tentieuse : «A  Tappiii  de  son  livTe, 
Jules  Aleni  a fait  ap]>el  au  tdmoignuge  de  la  stule  dcs  Tlanfj  ; main  il  en  r^iulte  plus 
clairenieut  encore  que  cette  religion  n'est  que  celle  de«  G^prits  (j^  ft)*  11  ne  s^tRit  point 


;trouv^  un  »eul  homme  qui  utilisAt  len  faits  unoiens,  pour  mettro  a nu  ses  originet.  de  sorte 
qu'elle  se  propagea  par  tout  reinpirc.  Cyest  que,  (lepuis  Tepociue  de  Wan-li  (H  j®, 
les  lettres  et  hauts  fouctionnairen  ne  se  souciAiit  guere  que  de  l'etude  du  coeur  (心學 ) 
qu'ila  exposaient  dans  leuFs  ouvra^s,  4puisaient  ainsi  les  efTortii  de  leur  vie  sant  poiiroir 
atteindre  la  verite  i>ar  Pexiuiien  (Ich  documents  anciens,  et  <les  lore  snns  pouvoir  a'oppoaer  & 
la  propagation  iVune  fAUMe  doctrine. » 一 Le  P.  Louis  Pfistor  a Aigna16  dAns  nes  notes  manat- 

crites,  Hous  le  nom  (丨 u P.  Aldni  l’ouvmge  int;tul6  ••最 敎 頌莊解  JSVn 众 

mng-ichou-kiai^  « Explication  et  commentaire  de  TinMcription  de  1a  stele  chr^tiennev.  Je 
n'ai  trouve  ce  titre  8ign»14  nulle  part  ailleurti  et  la  aimilitude  <lu  titre  auigne  li  cette  oouvre, 
avec  le  唐 景敎碑 頌正詮  iuti  f iit  croire  a une  m^prise  de  notre  regrette  biblio- 
grapl^e.  Peut-etre  du  rest«  la  pidee  (篇)  signalde  par  le  Catalogue  imperial  n*est-elle 
elle-tnemc  qi^unc  simple  reproduction  <le  Pinscription.  Il  me  paratt  pea  prolmhle  qa'api^t 
avoir  asfliHt6  le  P.  Diaz  dans  son  trAvnit.  cumme  conseiller  — ils  Imhitaient  alora  ensemhleU 
villede  Yen-plin(jy  一 comme  rdvUeur  (訂) et  coiume  aup4rieur  (推)， le  P.  Aleni  ait  fut  rar 
]〇  tn^me  nujei  un  Hecond  livre.  . 
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veritc,  que  les  Docteurs  ehrrlitMis  no  purcnt  s<»  ronclro  un  compto 
exact  de  la  doctrine  de  l«*i  st<，kl(；  (l\  niais  cctte  assertion  i^st  di*- 
mentie  par  l'examen  do  lours  rcrils. 

Plus  tanl.  lo  nicme  I)r  Lron  Li,  (jui  siirne  Jyj 

菴 逸民，  丨>:". t.es  丨 uu’o 丨 la  ( 題辭、 qu.il  ii 

nii.se  en  t6te  dr  la  col Ict.tioii  天 學勒函 7’  io-trh 
(Section  (les  i^iencrsl  : 天學森 •堪稱 景敎. 自貞觀 九年入 
中國歴 千截矣 • «La  science  <lu  ("iel  (T^on-hin),  c*ost  ce  qu'on 
appela  sous  les  TUunj  la  doetrino  II lustre  (Kinfj-kiao),  li'iquello 
priuHra  la  9®  annce  Tclionfj~ho;m  clans  l'Kmpiro  du  miliou,  il  y a 
dc  cela  mi  lie  ans  (^).» 

En  1627,  c'est  l<;  I)r  Paul  8ia  qui  s'etTorce  de  prouver  par 
l’autori“：  clu  iiionunuMit  (lc  la  croix  dc  f(、r  (1c  吉安府 

Ki-N//a»i-/ow  au  Kinntj^i  «(»st  collo  qii'aclorait  rillustn*  rolisrion 
(Kiwj^hino)  et  (ju'Hhi  f»t  fahrijiure  sous  les  T^nujn  il^.  La  conse- 
quence peut  rtn*  contrsloe,  niais  il  rrste  cr  fait  que  I'aryruinont  tird 
de  notre  stele  tHait  com  me  ]c»  topi(jue  favori  dcs  (Vrivains  clirrtiens 
de  cette  c^poque.  Sin  I\on)Hj-liri  n*a  ararde  cl'omettro  line  occasion 
si  favorable  dVn  exposer  \c  contrmi  : il  sig'nale  av^c*  uno  cV>m- 
]»laisanee  visible  les  noms  dcs  Kmiiorours  et  d(ks  hauts  (liirnitinros 
qui  payArenl  aloi.s  un  trihut  tThommage  (悉皆 母:舉 ） 丨 ii  reli- 
gion que  pn'chait  Olopm;  il  raj)pelU'  la  construction  dcs  nionas* 
leres  onion  lire  par  T^ii-taong  <»t  Kno-txomj  dans  la  C'apilalo  et 
<Kans  les  provinces,  puis  la  lTslaurntion  oprrre  par  Sou^tsontf ; 
cnifin  il  montre  wjusqu'a  la  fin  do  cotte  dynastic  lt?s  ron versions 
ro  propageant  nombrciuses  pnrmi  lus  grands,  cst  ios  rlal)lissomonts 
ehriUiens  se  repamhmt  par  tout  Tempire)) ; prucioux  encourage- 
nients  qu'ii  rexemph;  du  I)r  Leon  Li  il  fait  valoir  aux  yeux  de 
ses  conipatriotos.  pour  triomphor  de  lours  derniers  ))rejutrrs. 

Le  noni  du  I)r  Paul  viont  d'evoiiucr  les  souvonirs  de  Te^lise 
dc  Chawj-hai  上 海， qui.  grace  a rinfluence  tie  son  puissant 


(1)  錢氏景 敎考.  — «I^eR  1ettr£»  et  gnindB  nmnilarina  (jui  R'lulonnaient  aux 
»cieiiceii  occidentAles  se  f^lioiterent  mutuellcmeiit  (tie  octte  «16couvertc),  diiwnt  que  noun  lea 
T^nnft^  lear  religion  avait  eu  cours  en  Chino.  M»ii8  leur  ilemnnibut-on  〇«  (pr〇n  enti'iulait 
|iar  l'lllustre  religion,  ils  ne  ]>ouv»iient  r4}»on(lre.»  Qu'ii  s'aglt  du  titre  ^ JjC  on  de  la  <loo- 
trine  de  cette  religiou,  le  】）r  L£oii  r^pon<lait  hu  coiitmire  tW.ncafc^  .orifiuenieut.  Il  expliqiiHit 
ainiii  la  denomination  H(lopt6e  par  lev  anoiens  mijuiioi)naire«  ： 命名 景敎彔 者大也 • 
紹也 •光明 也-  ifK'-ette  religion)  re^ut  lc  nom  de  King-kiao ; King  veut  dire  (rgraml, 
lumineuZf  (Vune  olartc  6clatHnte.n  Quant  mix  niy«tcre8  ex^Kw^M  ilann  rinsoription,  il  nTeflt 
Imui  moinii  explicite : nous  le  conutateronii  pluii  foU,  ru  courn  de  Ia  tnuluction. 

(2)  Dans  cette  preface,  le  Dr  Ii6on  (lit  (|ue  Taniv^e  de  Kicci  en  (liine  remonte  k 

cinqaante  ans;  or,  nous  avons  vu  pliiH  liaut  qu?il  niourufc  h Pt-kinf/  le  l**1  Novembre  1630; 
il  a (lone  c〇fiipot4  cette  piece  foit  (>eu  de  nvant  na  mort. 

(3)  Bien  qae  le  P.  L.  O.iillanl  ait  reproduit  oettu  ]>iece  嫌 十字著  do  Sitt  Kolao 
dans  aon  ouvnige  Croix  et  S^ettsUka  (pp.  273,  27 1),  le  lecteur  eu  trouvera  un  extmit  a U fin 
tin  present  Tolume. 
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protecteur,  dovint  bicntdt  la  plus  florissante  de  la  Cliinc  (1).  Rap- 
pelons  quclques  traits  dc  son  histoirc,  relatifs  au  sujet  qui  nous 
occupe. 

Lazare  Cattaneo  dtait  vcnu  dans  cette  ville  en  1608,  invite 
par  le  I)r  Paul,  chcz  lequel  il  eut  sa  prcmi6rc  habitation ; mais 
i)ient6t  il  se  fit  construire  par  son  g^nereux  ami  une  chapelle,  a 
l'Ouest  de  la  demeure  de  t*e  dernier,  pour  se  rendre  accessible 
aussi  bicn  aux  classes  populaires  qu’aux  magi  struts  et  aux 
riches  (2).  En  1640,  le  nombre  d〇9  ndophvtes.  etait  devenu  trop 
considdrahle  pour  cette  chapelle,  et  丨 e i》. Bmncati  (3) 潘國先 
I^an  Koua-hoang  Yon(j-hoan  ; 1607-1G71)  acheta  d'un  nommcS 

潘思  une  maison  situde  ii  l’int—icjur  de  la  ville, 

Kept  minutes  environ  de  la  petite  porte  dc  TEst:  il  construisit  sur 
son  emplacement  une  eglisc  avee  sa  residence,  et  la  dedia  sous  le 
noin  cie  敬一堂  《Temple  oil  l’on  adore  rUniquew. 

L’anm;e  suivanlo,  Hrancati  recevait  (lu  Ministerc  1’inscription 
impdriale 欽 丧天學  KUn-pfio-tfipn-hi〇-  qu'il  suspendait  dans 
son  eglisc  (4).  Plusieurs  magislrats,  encourages  par  Tcxemplc  de 


(1)  Cette  6gluo  peut  £tre  consul£r4e  a bon  droit  comme  Tongine  de  oelles  qui  ae 
trouvent  (lanH  t«m(e  ceUe  Sous-pr^fecture.  dans  celle  de  Pao-chan  寶山，  aiiui  que  <lani 
l*11e  de  Tcl^ong-ming  崇明  et  dans  la  p^ninsule  de  Hai-men  海門  au  Nord  «lu 


Flcuve  Yang~t»t~kiang.  CVcst  d'elle  en  effet  <]ue  1h  lumidre  de  l^vangile  eat  pfts»6e  dana  oea 
regions,  oii  elle  a donn6  naiuance  & de  nouvelles  chretient4s  [Cf.  L'tle  de  Ts〇n〇-minff,  pp. 
37,  58  et  59). 

Lora  <le  1a  si>oliation  de  1724,  et  ni^me  apr5s  qu'elle  eftt  oonvertie  en  pagode 
(1730)  et  affeotde  au  culfce  du  (lieu  de  la  guerre  BS  Koan-ti\  cette  £glise  oonaerva 
cheas  le  j»eui)le  son  ancienne  <16nomination  de  ^ien-tchoH-Vang  ^ 主 堂 ^Temple  <lu 
Seigneur  <lu  ciel.n  De]>iiis  qu'elle  a restitute  k la  mission  (10  fevrier  1861),  on  r*ppell« 
Lao  T*ien-tchou-Vang  老 天主堂  «Ancien  temple)>,  pour  la  distinguer  de  l^glue  plus 
rdeente  de  Tong-kia-tou  董家渡 . 


(2)  Il  ne  reste  aujounHiui  aucune  trace  tie  cette  chapelle.  La  tradition  oonserv^e  ches 
le8  chretienfl  rapi>orte  qu'elle  etait  situde  en  villcs  non  loin  de  la  grande  )K>rte  du  Sad, 
Auprcfl  <le  la  rue  Kiao-kia~tch*e  喬家栅  et  <lu  canal  Yun~fianff-p<inff  運 植浜， H 
TOuest  de  la  salle  Ancestmle  <lu  Dr  Paul,  Siu~konff~te  徐公關 • 

Cette  chapelle  conBacr 在 e & lu  Vierge  & pariir  de  1640,  i^arait  avoir  riaenrte 

duns  la  suite  aux  seules  chretiennen,  car  l'eutree  de  l^gliae  construite  par  le  P.  Branaitl 
leur  etnit  intenlite.  Le  P.  Couplet  rapi>orte  que,  lorsqu*il  residait  & latlite  eglise,  Caaclide 
Hiu 許太 夫人，  l>etite-fille  du  Dr  Paul,  qai  Tavait  fait  splendidement  orner  k set 
frais,  deaira  la  visiter.  Le  P.  Coui>let  aynnt  cnnnu  son  d^air,  quitta  sa  r^sidenoe  poor  quel- 
ques  heurest  afin  d'en  laisser  Tacces  libi*e  k sa  bienfaitrice  et  h\ul  dames  qui  racooropa- 
gnaient  ( Hi*L  (Tune  Dame  chritiennc  de  la  Chine,  p.  121 ). 

(3)  De  UK>4  a 1(137,  le  P.  Cuttaneo  avait  eu  comme  continuateun  de 


■on  orairre  k 
[gn.  Lobo. 


Chang-hai  les  Peres  P.  Kibero,  Era.  Diaz  (Junior)^  Fr.  Sambinso,  J.  Al6ni  et  Ign. 

(1)  Nous  tenons  ces  dctailR  et  pluBieura  de  ceux  qui  suivent  sur  l'^gJiae  de  Chang-hai, 
dfuii  ancicn  manuscrit  intitule  数 一堂志  King-i~tlang-trM€y  qui  renferme  de  pr6oieiix 


details  s'etemlant  de  1641  ik  Tiuin^e  1701.  L'inscription  inii»eriale  que  nous  venoni  de 
sigoaler  Avait  et6  envoyeo  par  Tchlong-lchcng  a cliacun  ilcb  temples  chi^tieai  dc  Tempire. 
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Tcheong-tctien(f,  voulurcnt  a leur  tour  priori  Her  par  un  dlogro  j)ul)lic 
la  doctrine  de  1'ihangile  et  son  heraut  lc  Hrancati.  l)rs  Minis- 
tros  et  d'autros  grands  personnagos  onvoyeront  au  T^ipn^trliou-t^ufj 
do  Chang-hni  dcs  inscriptions  qu'ils  avaicnt  cu\-mcmos  compo- 
sees  (1).  La  mrmo  annee  l(iii， un  nmndiirin,  (jui  n'ctait  encore 
(lu'Asscsseur  cle  la  Prefecture',  do  Sonff-kimuj  ^ n>His  (jui  dovait 
ensuite  6tre  promu  eomme  Propose  general  de  la  gahollo  au  Tcho- 
kimiff,  李瑞和 U Chooi-ho,  avait  re^u  la  visite  du  V.  Hranciiti : 
ce  magistrat  lui  avait  fait  de  nornbreusos  questions  sur  la  doctrine 
chrdtienne : en  ayant  conqu  une  cstimo  pleino  d'admiration,  il 
compos.^  ct  lit  gniver  sur  pierre  une  inscription  (2)  dans  laquollc 
il  rappelait  rintroduction  de  l\H*angile  cn  Chine  sous  la  dynastic 
Tfang,  rarrivdc  a Chang-hai  des  Peres  Catlaneo  et  Ilibero,  enfin 
ia  construction  de  Tdglise  de  eette  ville.  « C'est  sous  T^en^h'i 
qu'on  ddterra  a Tchfan(i-wjiw,  lo  King^hiao-po.i  de  la  2,le  annee 
Kipn^tchong  des  TUing ; les  lettres  et  grands  oHiciers  qui  s'exer- 
Qaicnt  aux  sciences  de  l’Occident  se  fdlicitaicnt  de  'oir  leur  doc- 
Irino  connuc  d6s  T^poque  dcs  T'nnfj.  C'ependant,  m^nio  avec  le 
lexte  (le  cotte  inscription,  si  l〇8  exomplos  d'hommrs  extraordi- 
iiaircs  eussent  fait  defnut,  hien  petit  nit  etc;  lc  nonibre  dos  adhe- 
Tonts.  Mais  lorsquo  un  jour  Hicci,le  Doctour  d'Occidcnt  au  genio 
superiour,  ontra  en  Chine  avec  ses  oxomplcs  admirablos  et  scs 
rnoyens  puissants,  les  sages  de  lu  Chine  s'allachcrcnt  21  lui  cn 
«^rand  nombre...» 

Les  anciennes  Chroniquea  rlo  Chnng~hai  (<ulition  do  1G83)  nous 
©nt  conserve  ccs  prdcioux  souvrnirs  (ii).  Il  va  sans  dire  quo  les 


⑴尸 "u  JTonn  傅冠， Minii«trc  <le  rempire， fniKait  (Ion  au  IVire  (I’une  inscription 
portant  ce»  carocteres:  道 隆卷命  Tao-fowj-ttu-Jiiiiif；  ; Sortf/  T'f-tien  宋 大典， 
PreiKwe  general  du  tribut  envoyait  cotte  autre  inscription  : 於 穆正宗  Ott-mou* 
leknuj-t^unn.  Au  ludiue  teniiw,  ])rancati  etait  officiellement  charge  (le  faire  des  obnei  vutionn 
Mtrononiiques  dnnB  le  Su<l  du  la  Cliine， efc  le  pnC.nirlent  rl”  Kites  林欲楫 

Lin  Yu-fai  Ini  envoyait  cette  inHoriiition  lau<lntive  公赞赛 A Kowj-tM  n-Hi-Ho. 

(2)  Voici  le  tit  re  de  cette  inscription， et  bh  fiHrtic  rt»lativ«  au  Kinski  v»-yW  ； 

明崇賴 十四年 •松江 府推官 李瑞和 撰上海 小東門 
內馬姚 術西北 天主堂 記天敢 間長安 中锄地 •得唐 
毪中二 年景敎 》 卑士 大夫習 西學者 相矜爲 吾學已 
顧于唐 之世然 撫砷 版之文 不覩異 人之豚 則信從 
之者 猶少唯 利西學 士抱绝 世之姿 •一旦 而入中 _• 
其跡奇 •其 法大中 國燹智 之士多 宗之… 

f/ex]>re»Hion  西學  quti  nous  avons  tmduite  ]iar  uncienceH  rlc  r〇cci(lent»,  eomme 
du  rente  la  formulc  天學， viimit  principRleiiieut  la  science  (le  lu  religion  chi.6tiemie. 
L*H*tronomicy  dont  leu  tnissionHireH  fir^nt  profcKsion  veni  cette  e]KK{Uc,  donnait  k cette  rler- 
niere  expiesaion  une  rH»on  d'etre  toute  specialc. 

(3)  On  trouvern  1«  texte  *iue  liouu  vononn  <le  citcr  »u  71*  Kiurn,  fol.  30,  du  上海 
JK 志 (edit,  de  1HS));  ce  voluioe  h )>〇ur  titre  gencml  官署  Ktmn'i'huH  coles  monuments 
publicum.  Imuie：liiit6iueiit  aiux'H  lu  Section  coiihacree  uux  «EtHblisB«niuiiti(  d'iiutructioajt 
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editions  modernes  do  co  rctMK'il  les  siirnalent  phis  (1). 

D'Hiitirs  trmoiirnairos  d'cstimo  so  sufc^d^ront  dans  les  ann^es 
qui  suiviront  >'2\  et  m^me  sous  In  dynastic  tarlare  (3).  C*est  ainsi 
qu'en  IG60  (V；,  le  Sous-j)ri;f(»t  do  ('hnnfi-hai.  Ton  Tcho  ^ Jj1.  origi- 
naire  du  sui1  U m.ommimdalion  (le  Hnsile  II iu  rsan- 

txontj  ^ ^ lils  <i<*  ('andidr,  conijiosa.  i>our  tomoigner  puhli- 
qucnKMit  sa  iavour  t'nvors  la  religion  chriHicnne.  l*el〇ff〇  dc  sa 
doctrine  ot  le  lit  ijrravoi*  sur  pierro  ^5).  C'ommo  celui  de  1611,  ce 
monumont  nippelait  lV»van!r(Hisation  chrtHionne  dos  VIIe  et  VIII# 
Si 心 ch、s,  dont  il  rcproduisjiit  un  外 iso(le  (lilTPront, 
lirif'llo  tie  ((temples  do  la  Koliirion  illustre  ^elevcs)  au  Sri^nour 
du  t.iel » (天主 最敎寺 ） （liiiis  cinq  PrProctiires， soils  les  ri’gnes 
dc  S(nt^tn〇mj  et  de  7'rai-fs〇Mf/.  C'omnie  on  pent  s'y  attemlre,  cette 
louaniro  so  tonninait  )>ar  le  ])anrtryri<|uo  dc  K^uuj^hi,  lc  monar- 
quo  nlors  urlorieusemont  r^irnant. 

I.'ne  Edition  ancieniK4  (vers  1G01)  dos  ChroviqueA  de  Sou- 
tchoou  (蘇州 府志）  nous  a l^gud  le  souvenir  d une  inscription 
du  pr<’*cieusenient  conser'  Ae  alors  dans  I'^lisc  de 

cottc  Profocturo,  avec  craulres  monumonts  de  la  faveur  imp<5- 
riale.  «La  promiorc  rglise.  noiis  disent  ees  Chroniqnoa,  avait  4te 
construit(^  dans  lc  quartier  Nord-ost,  rue  長廣巷  Tch^ng-hUng, 
par  los  missionnaires  du  TUen^hio  ^ Hrancali  et  de  Gravina, 
ail  commencement  dc  ('hoen^tche.  En  11580，  les  missionnaires 
Couplet  et  Gal)iani  la  transporlerent  sur  la  rue  Ouo^lomj  玖龍街 • 
A l'interiour,  oa  y conserve  : 1 inscription  de  la  st^lc  de  la  lie- 
liirion  illustre,  aulorisco  ]>ar  ^dit  imperial  dcs  Tfnng ; l^loge  du 
8^廷11<、111.徐女定（公）8/*1''>’1-"叫//^17"/-/^(]1、8.、’1.11^[;1111- 
stription  iini)t;iiale  致崇 天道， <、t  hi  sU*lt、 gra'(5c， （Ions  tie  rEm- 


雄校开 vientunftppendice  iutitul^  天學附  ^ien./riV/rm,  avoclesous-titre 
天主堂  : il  oontieut  en  tout  trois  pieces,  dont  nous  citerona  bient^t  la  seoonde. 


(1)  DiHonti  du  re8tc  que  oca  monumentfi  <16truit«  par  la  liaine  pai'enne,  avaient  dupiuru 
de  Hnimeu))le  〇0  ils  avaient  die  Aleves,  loraqu'on  en  fit  la  restitution  en  1861. 

(2)  Ainsi,  Li  Choei-hot  promu  au  Tci^-kiang  envoyait  »u  P.  }iraiu»ti  l'inaoription 
存 養觝命  T^ufn-tiang-lc.hc-minir,  de  aon  cAt6  le  l'refet  de  Song-kiang  en  offrait  une 
twrtant  ce«  caractcrefi  : 曰明曰 a Yue-minu-tfn^tun. 

(3)  Vera  16T)0,  P.  Rrnncati  re^ut  *lu  Oouvemeur  tie  6*ow-<r//w»«,  nomine  秦世悄 
TiHn  Che-tcJien%  qu'il  conuaiHMiit  iutimenicnt,  l'iuscription  學 正心賊 

tchleng. 


(4)  De  1H37  a Teglise  tie  CJuing^hni  avnit  eu  ]>oiir  a]WVtre«  lea  Peres  Fr.  Bran* 

catiy  J.  Dom.  Gubiani,  J.  Smogoleiifiki,  «T.  Valat.  Fr.  Pacheco,  £.  Jorge  et  Fr.  Bougemont. 

(5)  Voici  un  extrait  <le  cette  inflcri]>tion , dont  le  text^  couiplet  se  trouve  aiini  dam 

le*  r*/m ，"/-//«,•(  2>w\  fi>.  fnl.  37 余 惟唐肅 代之間 .有 西 士 

f 和入朝 .詔靈 武五郡 •立 天主 景敎寺 •彼 其時 •如 房僕嫌 

若之恩 .而敢 天之下 .咸 备 截天德 尥 截聖 化者之 爲教尤 

宏遠也 • 
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ponMir  Choen^tcho：  cnfin  l’inscription  (、n  deux  ciir;ictc»ros  敬天 
o(T«rle  pondant  1 hiver  de  10/ 1,  par  rEmpereur 

actuel  (1).» 

Lp  丨、 hilippc  Couplet  衍應理  /V  V》’’/-" ( 倍末 

1622-1G92)  (2)  nous  a consorvd  lo  souvenir  d'uno  dorniere  ap- 
plication faite  vers  cette  (^poque  】mr  les  niissionnaim：， de  l'in- 
scription  chrcticnne.  Voici  ee  qu'il  i*crivait  dans  les  pmnieros 
annoes  du  rogne  de  Kenng^hi  : aTno  tablo  (ie  pic»rrc  sur  laquelle 
sont  gravez  les  noms  des  soixante  ot  clix  Prodicalours  de  I'Evan- 
gile  qui  allerent  de  la  Palestine  a la  Chino  Tan  63()t  pour  y <5la- 
hlir  la  Holicrion.  a oblige  les  Missionnairos  do  mHtro  u lVntrce 
des  jardins,  on  dos  chani])s,  ou  sont  los  toml)〇au\  de  cpux  qui 
sont  morts  dans  los  Iravaux  Apostoliquos.  cotie  inscription  on 
K'ttros  Cliinoises,  Sepulture  ilea  Uoclpura  tb  Ih  miinte  I.oij 
eux  de  lu  Compafjnie  tie  JESUS  venuA  tlu  tfrnml  Orcifhntt  (3).»  Le 
titro  exnct  cle  cetto  inscription,  tello  (ju^ello  so  lisait  a l*entrt;e 

clu  cimeti(、re  dc  : (泰*  天學修  士之墓 ） TW- 

T^en-hio^ioou^rhp-tcho-mou  « »^e5pulturo  lies  rdijjrioux  occidon- 
taux  de  la  Loi  divine »;  ct  cVst  la  dopouille  tin  I».  Unincati  qui 
la  premiere  pril  possession  do  ce  cimetiero  ii  son  rolour  de  I'oxil 
(4).  l)〇|  uis  lors.  ce  liou  a ete  lontrtonips  connu  sous  le  nom 
iie  西士墓  川 (川 （(Sdiniltur。 （lu  l>octeur  (r〇ccitl(»nt.J)  Lo 

(1>  Op.  rit,  39*  Kivrn,  寺觐  Se-koan,  fol.  48.  一 ...  內 有唐敕 觴大秦 
彔* 沫行中 國碑文 . II  nonR  sernMe  )>robHble  que,  <lan8  Tintontion  <lu  r6dAc- 
teur  tie  cefcte  note,  rex]>re«aion  敕賜  He  rapporte  ii  In  Religion  illutftro  |ilnt6t  qu'uu 
moiniment  lui-ni^me. 


(2;  Voici  les  nomi*  den  miBBioimnireo  <iui  se  succ6«lereni  & Chang-hni%  de{ifiifi  la  majority 
de  JPanQ-hi^  epoquo  de  lenr  mppel  <le  Canton,  ju8(iu'&  1723,  tlate  de  leur  eXpulnion  imr 
Ytnuj-tehenij : Y.  J.  I>oni.  Gnbiaai,  Ph.  ('ouplet,  J.  Jjd  Fnvre,  K<  <le  Pereim,  E.  Mendez, 
S.  Ko<lrigii«z,  A.  Poaatcri,  Fr.  Oayosso,  fi.  LauriAce,  P.  Wan  (Banne*),  S.  Ou  (a  Cunha), 
11.  Himleier. 

(3)  HiMoire  tPune  Dnme  Chretientif.de  la  Chinet  Paris,  1(J88.  p.  f)l.- 

(4)  Ce  cimetiore  ae  trouve  en  dehorg  tie  lii  ^mude  porte  <lu  Slid,  <lont  ii  esi  £loign4 

d’environ  *lix  minute*.  1/5  1*. 】iranciiti  tm  avait  »chtit6  le  termin  (Ua  1641)  et  y avait  Mti 
nne  ehapellu  d6tli6e  k la  Vierge  — «r〇A  »〇n  nom  垂母堂  Chniff-mou-tla ng.  一 Lora- 
qu'ecLitii  en  1<>G1  la  j>enecution  Rimcit^e  par  揚光先  Yantj  Kwnnj-»ifn%  le  P.  Itranaiti 
«lut  comme  tous  8eB  confrrres  Re  ren<lre  k Pe-kimj  <l'o^  il  fut  dirig^  aut  C-anton,  le  lieu 
commun  d'exil.  Au  commencement  de  1C»?1,  JCaun-hif  qui  »^tait  d^buiTHHsd  <lepuis  .ler.x 
nns  il6ju  de  la  tutelle,  vengeai  enfin  l'innocencu  <len  inisHionnaireA  et  condamna  le  oalom- 
niatour.  L'ancien  ap/>tre  <lo  ( inourut  le  25  Avril  1(>71.  (pnind  il  ne  ]>reparait  hu 

retour  : ua  restes  niorteU,  rapitort^H  i>ar  leK  P<、:rrg  GnhiAiii  畢嘉  Pi  Kin  et  Couplet, 
revinrent  seuls  on  Kian〇-nan  : mAi(i  ce  fut  un  vmi  tiioin])lie.  ct  les  ohseques  se  firent 
deriuit  un  conoonrs  immeime  <le  cliretiens,  au  nioiH  de  JHnvier  1072.  Apn'R  la  conflscHtion 
tie  1721,  les  clir^tiens  rendirent  k ce  domaine  non  ancien  nom  do  聖 毋堂， tanilin  que 
lea  paYeno  1'appelAient  ▼ulgniremont  天主墳  Tlirn-trh"u'f，n.  la  reKtitution 

de  lHi7«  ee  titre  a ^te,  jwr  raison  dVnplionie.  trnnsfonne  en  聖墓堂 

t^any. 
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lecteur  nc  vcrra  peut-tMrc  pas  tout  d*abord  la  connexion,  qui 
existaU  dans  Hdde  du  PAre  Couplet,  cntre  Ja  stMe  d#cou'erte  a 
Si-ngant  ol  lcs  irtscriplions  placces  au  XVI Ie  Siecle  a rcntr^e  dos 
sepultures  des  missionnaircs  : rien  copendant  n'etait  plus  fonde 
qjue  ce  rapprochement,  com  me  on  1c  verra  bientoi. 

Los  annces  qui  suivirent  In  rehabilitation  solennellc  (lcs  mis- 
Bionnairos  catholiciues  manjuomit  l'a^e  d'or  du  christianisme  en 
Cliinc  et  nolamment  a Chmuj^hai  (1).  l)es  1G63,  lo  I\  Hranciiti  adnii- 
nistrait.  outro  los  deux  rirlises  do  ('hnvtj^hai,  06  cha|)ellos  sisos  dans 
la  campj^ne  cnvironnantc.  nontenant  plus  de  iO.OOO  chreticns  (2). 
Quand  la  tompt'to  soulovce  par  Yaufj  Koang^sion  fut  apaisde,  on 
compta  cha<|U〇  anneo  dans  cotte  cg^Iise  rt  dans  lcs  chape] les 
voisines  jusrju'a  ’*.00()  】)apt6nies...  Mais  lc  persPcuteur 
tdietuj  正 dev.iit  trop  tol  minor  ces  mairnifiqiu^s  espL;rances. 

Avant  de  passer  aux  provinces  du  Nord  ou  nous  constaterons 
lcs  mcmes  eirconstant'os  providenti olios  et  les  monies  sneers  de 
la  pr^dicalion  dmUicnnc.*,  il  me  iaut  siarnalor  unc  denomination 
tr^s  caract^ristiquo  qui  prit  nnissanco  choz  lcs  Ictlr^s  chreliens, 
a I*occasion  do  la  docouvertc  de  10%25.  Jc  ne  ferai  du  reste  qu© 
(ievolopp('r  un  ar^umont  produit  drpuis  plusicurs  annecs  par  W. 
J.  Mayers  (^). 

11  fut  done  do  modo  pendant  un  temps,  choz  les  ^crivains 
catholiques,  do  iairo  pn*c*c?dor  lour  nom  de  la  qualification  ^ Jf; 
後皋  « Disciple  (le  la  Ikligion  川 ustro».  Le 

premier  peut-^lro  (jui  j>rit  co  titre  (^tait  originairc  (ie  H3  B A’cian- 
xi  au  r/i 以卜 幻； il  s.appHfiit  王徵  7V/i 户叩 （4)  et  avait  aid 慼 

lo  P.  Torren/  dans  la  composition  do  I'ouvrago  de  mecamique 
奇器圖 說.  Dans  crl  ouvrage,  Wiwg  Trhong  a fait  prec^der  son 
nom  dr  i*es  mots  : 關西景 敎後學 • Le  choix  (Tun  pareil  titro, 
deux  ans  seulomrnt  apW»s  la  d<H*ouvorto  de  la  st^Io,  fait  juste- 
mont  ri'manjuor  Movers,  montre  la  profondo  sensation  que  ce 
l«il  dut  vixu^cv  parmi  les  disciples  do  la  nouvollo  doctrine. 


(1)  Je  )>ouiTuiH  citer  pliiKieura  autreu  inneriptioun  oiferte^  alors  a cette  4glise  par  de 
hauts  fonctioiiimircs.  Qu'il  me  Muffise  <le  i-appeler  cellc  que  Kkang-hi  donna  la  11*  &nn4e 
de  non  regne  (1071)  hux  PP.  VerhieHt  et  Buglio  ct  dont  il  fit  envoyer  en  167H  un  fno>simil6 
hu  P.  Couplet.  Aux  deux  cdtes  (le  ccttc  trop  fameune  iiuoiiption 
« Honorcz  le  Ciel »,  le  P.  Couplet  At  suspendre  ces  HcntcnceH  qu'avait  ^elites  Baidle 

Hiu  Tmni-tnenrj,  |»〇ur  exi>liquer  lc  textc  imperial  : 御笨 輝缠本 五代之 宗旨； 

王言昭 格紹百 代之心 傳. 


(2)  IjCm  archivett  <lc  la  C-ompagnic,  qui  nous  donnent  cca  chiffres,  indiquent  pour  In 
meme  epcxiue  ]>1»«  tlix  mille  clireticns  ti  TchKang-vhon y uvec  le  Pcre  de  Rougemont,  plus 
de  <leux  niille  k S〇mj-kinn{j  ;ivcc  le  P.  Pacheco,  etc.,  etc. 

(3)  Cf.  clans  The  China  Jtcrkic.  Vol.  V,  1876 一 1877.  pp.  336,  337,  une  note  intituleo 
«The  “King  Kiao’’  or  iS’cstorian  Religion.》） 

(4)  Lcs  Chi'oniquat  tie  Si'n*jan-foa  (34**  et  42*  Kiucn)  mentionnent  un  lettro  du  m£me 


nom  originairc  de  la  S»u»-prefecture  de  涇陽  King-»an(/%  rc^u  Doctcur 
exer^a  entre  autres  fonctiunB  celle  de  速海 監軍聲 


en 


il 
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Les  leltres  du  Pyou^hifin,  encourages  pout-t'tro  par  los  croix 
(lecouv<»rtes  dans  leur  propro  province,  suivaient  I'exemple  de 
Wang  Tchetiff.  J'en  trouve  une  double  preuve,  par  excmple,  dans 
l ouvra#  du  Al<’》ni  (1)  iq)pcli5  聖凑歌  (卜川 〇丨 丨 (；-/*〇  ••  ui … 

introduction  (jJ、 引 ct  un  a)>|)(；ndicc  pouo)  ont  pour 

signataiivs  deux  lottros  de  lu  nieme  Sous-prcfocture  (jpg  Fou^ 
ra’ij/,  長樂  林一 彳痛/ /-/sue’i  et  _ 九擦 

Li.  qui  s.intitulent  Pgaiement  景敎 後學. 

Bien  plus,  nous  possedons  dans  la  bi))lioth6qu<^  <le  Zi-hn^oi, 
la  copie  (i’un  ancion  nianuscrit  dont  quelques  inexactitudes  de 
doctrine  permettent  d'attriljuer  a coup  sur  la  composition  » un 
simple  chretien,  portant  pour  litre  ces  mots  siirnilicatifs  景教 
便菜歌  K ing-k io-pien^morttf^ko  «La  Religion  Illustre  mise  en 
chant  a 1* usage  des  ignorants». 

Cet  ouvra^e  malheureusenicnt  sans  date  com  me  sans  nom 
cVauteur,  ct  qui  renfermo  environ  cinq  cents  vers  comprenant 
l'expose  des  principales  verites,  est  sans  douto  du  milieu  du  XMI- 
Siecle  : son  litre  montre  hiou  Ie  parti  que  los  chretiens  tiraient 
alors  des  revelations  dc  la  stele  chivtienne  (?). 

Vers  lc  meme  temps,  nous  Tavons  dil.  le  Sud  de  la  Chine 
cut  sa  part  des  manifestations  proviclonitirllos,  tlont  Taiicionne  Ca- 
pitale  cle  l'empire  avail  ole  le  premi(?r  temoin  : des  rroix  surgis- 
saient  de  terro,  ct  l)ion  qii'ancune  inscription  no  vint  precise  leur 
origine,  ces  pierres  ^ravees  du  signe  de  la  redemption  eoneou- 
raienl  u confinnor  l'eiTet  produil  par  la  decouvert^  cle  1025.  Le 
r6Ie  que  joua  par  rapport  a Tunc  dc*  ces  rroix.  Tchn»{j  Keng^yu, 
Taini  du  I)r  Leon,  est  assez  remanjuable  pour  que  nous  le  rap- 
portions  ici.  On  se  souvient  que  ce  IcUre,  encore  paien,  avait  le 
premier  dep^che  du  Chen^i,  sa  putrid,  k llivnff^icUeuu.  un  courrier 
porteur  d'un  deealque  dt*  la  st«，ilc  clmUionne.  Or,  treize  «ns  aj>res, 
nous  retrouvons  ert  liomnie  au  Fmu^hiei^  oa  il  e.\f»r(；ait  sans 
doutc  quelquc  emploi  pul)lie  : a epoque  il  tUait  chretien,  et 
il  nous  a laissd  par  ccrit  le  souvenir  d*une  autre*  tlccouvcrte  a 
laquelle  il  contri)>ua.  (.'o  court  memorial,  ini])rinu*  ]>ar  It*  P.  Diaz 
ii  la  (in  de  son  livre.  <»st  concju  en  c(*s  lerm(»s  : « Cette  pierre 
antique (3)  de  la  croix  (聖架  lilt.  « mat- liiiie  siK*n?e>>) ⑷ 


(1)  Le  missionnaire  est  a]>pel6  (Iaiib  cet  ouvrage  西方士  Si-fa nq-cfte%  tanclis  que 
le  P.  Terrenz  6tait  intituld  dana  le  livre  pr4c£deimuent<oi^  西海耶  會士 • 

<2)  II  est  assez  singiilier  que  cette  longue  cantil^ne  de  Kept  mille  carnctvrefl  ne 
meniionne  pas  le  fait  liistori<|ue  fie  la  ])rcilicAtion  ancienue.  Nullu  ]»art  clle  n'indique 
l’origine  de  la  tUnoininfttion  表 敎 qu*ou  8U|))K>Ruit  alora  RufflKnniin«nt  connue ; je  n'y 
ai  in^me  rencontr6  qu'une  seule  fois  le  caracicre  dans  rexpression  最宿  Kiny-atm, 
empruntee  k la  stele. 

(3)  Le  P.  Diaz  donne  cette  in»crii)tion  hu  revers  (Vune  gravure  (le  cettc  croix  (|iie 
noun  reprotluironii  plus  loin. 

(1)  Ij〇  Higne  du  1h  croix  est  appcle  clans  les  cutccliisiues  catholiques  字 

s 架號 • 
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se  trouvait  dans  lo  territoire  Tonq~p,nn~hfino  de  Taei upn - tc heou- 
fou  (泉 州府，  dit  aussi  湿陵  Wen-ling)  (I),  on  itrnorc  depuis 
combi ('n  do  temps  (2) ; aucun  passant  nc  l'avait  remarquee. 
CY^ait  au  printcmps  de  1G38  : tout  ontier  h la  jHMi8t»e  de  Dieu, 
ot  conduit  par  son  inspiration,  jc  la  d<;couvris  avi*c  ties  amis  de 
la  Prefecture.  J’ai  prie  lc  pivlro  do  lY?rigor  dans  son  eglise  de 

(永春 ， （lit  aussi  桃源  (3).  — Tchang  Kemj 

a consignd  souvonir  (4).» 

A Ih  C'our  de  Pe-hing,  niT0ion-hri  mTchc〇iifj^tchpng  u%€L\Hiont 
voulu  prolilor  dos  averlissonKUits  du  CicI  : le  second,  que  les 
grands  et  Ic  peuple  regardaicnl  commo  clirotien  sonureail  nioins 
a se  convortir  qu*n  ddfendre  sa  cnpilulo  fontre  les  menaces  des 
T»rtar〇»  ; il  lai,ssail  Scliall  (5)  prechor  lu  loi  de  Dieu 


(1)  I^a  ldgende  qui  accompagne  Ia  gmvure  de  la  oroix  donne  ce  renaeignement  pins 
precis  i u\  Si-chan  ( 西山 >，  dans  la  Soos-]>r6fecture  de  南安  iViamyaii  (南邑 
JVaw-i),»  Cette  ville  e*t  situce  k 45  ti  N.  O.  de  la  Pr^fecfciiro. 

⑵ La  m 參 me  16gfnde  <1U  que  In  pierre  avait  oxtraite  <le  terre  en  1G19  (I’ann^o 
巳未  de  萬歷 > ； mais  pentonne  n'en  avait  coniitit6  le  CAructere  ohr6tien  juaqa^en  1G3K. 

(3)  Cette  ville  e«t  situee  & 120  fi  S.  O.  <le  T^in^H'trheou-fon. 

<4) 塞架 茲古石 • S 沮 陵東畔 郊年代 罔知往 來無覩 • 
崇禎戊 寅春因 牟典 堪帝心 SI 格昭示 •郎 朋獲 之愛銪 
鐸德竪 桃源堂 •張 f fe. 

(5)  Jean  Adam  Scliall  von  Bell  濞若室  T*ang  Jo~wang  ( 道味  Tao-wei)  4t«it 


n6  k (Dologae  en  1591 1 d'une  famille  diMtingu^o  par  sa  nobleiise  et  son  attAchement  & la 
foi  oatholique.  Scs  succes  dans  la  science,  ki  riure  piete  le  fireni  envoyer  eu  1G08,  au  Col- 
lege gennHnii|uet  <r〇<l  11  pasaa  iruil  ans  aprea  dans  la  Compngiiie  de  J€«ub.  Arriv6  en 
Cliine  1'aQ  1622  avec  le  P.  Trigauli,  il  fut  envoyd  & Peking  pour  y apprendre  lu  langae  : 
il  se  fit  dc«  Iofs  counattrc  k In  C^our  par  le  .oalcul  <le  plufiieurs  Eclipses.  Charj^  en«uite  ties 
chr6tienti8  du  Chensit  il  rdsida  k Si-nffan-'fim,  et  aux  pr^jug^d  qui  lai  yalurent  d*ahord 
de  la  ]>art  de  tous  un  v6ritnhle  nmrtyre,  il  vit  peu  a j>eu  succ6der  uno  telle  favour,  qu*il 
put  cotistruire  une  6glinet  ties  ai|ni6nefl  que  Ini  fournirent  les  mandarins  et  lea  letir^ft.  Rap- 
]N>le  a Pt-kino  en  1630,  pour  coutiuuer  aveo  lo  1'  Hho  les  travaux  a 丨 tronomiques  que 
veimit  <rintcrromprt)  la  mort  presque  lubitc  flu  P.  Terronx,  il  ]Nmrsuivit  cette  grande 
veuvre  aveq  une  6iiei-gie  iivlo 叫 .table  : outre  1e»  observations  Huxquelles  se  Uvraieni  1m 
Perea,  outro  la  construction  d'mstruiuen^e  dont  il»  ilounaient  les  plana  et  aurwillttieiit  hk 
fabrication,  il«  edi^iient,  uvec  le  oonooum  des  Dn  chr6tieuB,  une  veritable  bibliotLeque 
scientifique,  qu'ib  pouvaient  offrir  a ri*iiiii>erei)r  (leu  HKU.  Tch^ng-tchfng  Avukaooord4 


toute  mi  confianoe  au  missionnaire  : eii  K>31y  dix  ties  iirincipaux  eunuques  de  1a  (>〇ur  anuent 
丢 te  ha[>tii»88  par  8C8  8〇in8 ; [mrnti  eu^  on  remnr<iuait  Pun  Achill6e  qui  •'iioquii  une 
jUMto  cel4hrite  pur  se»  vertus  chr^tiennefl,  non  coumgc  et  sa  aux  derniera  deaoan- 

dautB  <le  la  dynastie.  L'unnee  suivantc,  le  P,  Schall  pouvait  celehrer  la  mease  & lHnt^rieiir 
du  palaiM,  ci  la  gr&ce  <le  Piou  oporant  ^ar  lc»  HoinR  <le  8〇n  serviteur  produisait  (let  fleurs 
tellw  qu'un  gyn6c6c  d'Orient  n'en  uvaU  janiais  vuos.  £n  l(>3Cf  6crivait  Martini,  Tann^e 
meme  oil  Tfh'oug-tchtng  intiHMiait  ^ Adam  tSohall  la  creation  d^iiu  nnetial,  «on  oomptait 
parmi  les  clndtiens,  quatorze  nmnilarius  ties  <legr^8  8iiperieur«T  dix  Dooteurs*  onse  Licciici4a« 
2t)l  l^icheliern.  pluH  de  140  peraonnos  du  iiaug  imi>eriail,  et  40  eunuques  du  |>alaia.  Trou 
«liih  aiiros,  troate-huit  piinccssjs  du  [NilaiB,  et  p.ir.ui  dies  la  veuve  de  av«iieut 
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-dans  son  propre  palais  pourvu  ([n'i!  lui  procurat  ties  canons; 
quant  a lui,  il  n'avait  que  faire  du  I)it?u  ties  ehretiens.  Trahi 
par  les  siens  qui  livraiont  la  Capitale  a line  bande  d'insururrs. 
il  p(§rissait  en  104 i do  ses  propros  11121  ins.  Lcs  Tarlares  s^'inpa- 
rorent  de  Peking.  Six  ans  plus  tard.  Adam  Schall  iiiau^uraii  1111 
nouveau  temple  (ians  丨 .⑴ u.einlc  iiiiiK’.riale  et  丨 ixait  sui、 muMahle 
do  marbre  le  souvenir  des  «I)ocleurs  d'Ofcidcnt  vonus  du  rovaunic 
de  Ta^ts,in  pour  v procher  la  n'ligion  ( I ) . » 

Les  favours  inouies  qui  si^nalorent  le  W^ne  de  Choon-tche 
順 uvaiont  accel(?n!  sur  tous  lrs  jtoinis  de  la  ('hine  le  mou- 
vement  des  conversions;  mais  la  rroix  (ie  Si-ntjun-fou  pcut  pre- 
tendre  a qurlquo  part  dans  ces  succos  si  consolants  : la  province 
du  Chen^i,  nous  le  vorrons  l)icntol,  devait  entre  toutrs,  en 
resaenlir  l'influence  l)irnfaisantr. 

Nous  avons  constate  plus  haiit  la  presence  (l<、 rinq  millc 
convertiR  pour  toute  la  Chine,  vers  1G13.  Or  en  1027,  d'apros 
Martini  ^2),  les  comptos  rend  us  (i<ks  wuvrcs  aiT〇in])lios  «dans  le 
KisLii(j-ni  ct  le  Tch^hiangj  h \an-king  (i.  e.  dans  le  Ki;ing-)iHn), 
au  Chnn^tomf,  Chen^i,  Cluin-si  cl  a Pe-hinffn  lournisHent  un  total 
de  13.000  chr^tions. 

En  103G.  ce  dernier  chiiTrc  etait  triple,  et  deux  provinces 
nouvellcs,  celles  du  Fon-hien  t»t  du  llo-nnn  ouverles  a la  foi,  en- 
traient  pour  une  part  api)i.6cial)le  dans  ces  consolants  rdsuUats 、3). 


6gAlement  rc*9u  le  bMptcme.»  {Bitvi*  Relntio  de  Numero  et  Qu  tliUite  C/fri«ti*nt〇rutn  npud 
SituiM.  Rome,  1G54.  ]>p.  XI,  XII,  XXIV ).  £n  104*1,  le  trftne  imssait  a la  dyiiMstie  turtaru 
ct  l’Annee  Buivaute  Schall  «e  voyait  ooiitmint  <riiooupt«;r  1ft  pr6>ii(lence  <lu  Tribunal  dea 
math6iuatiques.  Apr^»  s'etre  im)K>se  par  ha  vei*tu  ot  par  sa  science  au  dernier  souveraiu  det 
Minpt  il  avait  vu  lea  grftcei  imp^iialefl  Hurvivre  hiix  revolutions  dynastiquefi.  Les  travaux 
abftorbanti  tie  sa  charge  ne  Pem]>cchaient  ]>〇iiit  de  fiiire  cat^cliiste  : pendant  lex  ann6e« 
tourment^M  qni  signalcrent  la  fin  des  Ming,  oomme  pendant  le  regne  de  Ch〇fn-tche%  son 
xile  ne  ae  «l6mentit  pas,  et  sur  ce  ftol  >*i  lonstem]>8  ingrat  <le  la  Capitale,  il  eut  1h  joio  de 
grouper  autour  de  lui  plus  de  12.000  fervents  chr^tiens.  Nous  voudrions  retr.icer  un  jour 
1m  dernien  oombato  de  cet  homme  vraiment  aiKwlolique,  qui  but  justiu^  la  lie  le  calice 


de  la  plus  lAohe  pera^oution  : viotime  (les  caloiuniefi  de  l'inipie  Yang  Koang^ien^  il  s'e- 
teignit  i le  15  AoAt  Cest  & tort  qufAbel  K^musat  ( Bu^jrapfiU  unirerwilf) 

a era  devoir  substituer  b oette  date  Tann6e  1U60.  Les  miAKioimnires,  aurout  confon- 


«lu  Tipoque  oA  Sjhall  tomba  malaile  aveo  celle  de  sa  mort ; nmis  la  vraie  date,  celle  de  1G(i0 
prise  Ue  r〇rigin：il  ohiaois  du  Catalogue  des  Peres  de  la  society  de  Jesus  qui  ont  prech6 
1*  religion  eu  Chine. » En  r6alit6,  e'ent  liotre  nut^ur  qui  11  coniniis  un  assez  grave  contre- 
mu.  Le  texte  chinois  fait  rapporter  la  nmladie  et  la  mort  a la  lv(v  date,  et  k 

1*  2*  le  don  imperial  丨 K>ur  les  frais  de  fun6raille8  (欽賜 祭赛疾 五百兩 ) • 


(1)  Voici  un  extrait  de  cette  inscription  fiu'on  |>eut  voir  intevriilement；  reproduite 

dans  Croix  ti  p.  1 10.  not.  1 : 次則 唐貞觀 以後有 大秦 國西士 

數人 •入中 ■傳敎  • La  traduction  latine  de  ce  texte  se  trouve  dans  Touvrage 


BiMoriea  rtlatio  de  artu  et  progrewm  fidei  in  Rtqtw  Chhtetisi.  KatUbonne,  1572.  p.  234. 

(2)  Op.  eii.  p.  IV. 

(3)  JbiU,  «Anno  Domini  1036,  ceniia  sunt,  ad  quadraginta  capitum  millia,  Christ! 
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Quntre  ans  plus  tard,  les  Lettrea  annuelles  accusaient  pour 
la  Chine  60  a 70.000  chrdtiens,  r^partis  dans  treize  provinces 
difT^rentes.  sur  quinze  que  comprenait  alors  Tempire  chinois. 

En  1G5I,  lorsque  Martini  quitta  la  Chine,  se  rendant  a Rome 
en  quality  de  Procureur,  il  laissait  derri^re  lui  plus  de  150.000 
chr^tiens  (1),  et  le  rnome  auteur  nous  apprend  qu*en  m^me  temps 
le  chifTre  annuel  des  conversions  d^passait  six  mille  dans  les  dif- 
fercntes  provinces  de  la  Chine  (2). 

Or,  pour  recueillir  cetle  immense  moisson,  la  Compagnle 
de  Jdsus  ne  poss^dait  en  1650  que  dix-huit  pr^tres  (3)!  Et  encore 
devons-nous  rappeler  que  plusieurs  parmi  eux,  sacrifiant  les  joies 
cTun  npostolat  plus  actif,  vivaient  captifs  a Peking,  au  service 
d'une  Cour  dont  ils  dtaient  les  prisonniers.  pour  attirer  sur  leurs 
fr^res,  dissemin^s  dans  tout  l'enipire.  les  faveurs  imp^riales  sans 
lesquelles  leur  oeuvre  fut  demeuree  sterile. 

Le  Pere  Schall,  en  vieillissant,  avait  eu  la  joie  de  preparer 
a la  mission  de  Chine  de  vaillants  ap6tres:  en  1656,  sept  nouveaux 
ouvriei*s  arrivaient  de  l'Europe,  neuf  autres  Fannie  suivante,  puis 
dou/.e  en  1659,  et  parmi  eux  le  Pere  F.  Verbiest  南 懐 t： 
Nnn  Hoai-jen,  qui  lui  succedera : les  progres  de  la  foi  chr^tienne 
atteignaient  alors  leur  apogee,  et  durant  les  quinze  annees  qui 
prdcMerent  la  persecution  de  Yang  Koang-aien,  on  compta  chaque 
ann^e  environ  sept  mille  bapt^mes  d'adultes  (4). 


fldem  |>rofit«iitium.)»  La  province  du  Fou-tien^  la  seule  oA  juaq^iilon  la  Comptgnie  do 

m trouvftt  en  contact  aveo  de«  reli^ieux  «T»utrei  ordrea,  avait  M Tidft6e  poiuc  la 
premiere  fois  en  1625,  par  le  P.  J.  Aldni ; dix  ant  aprea,  le«  leuli  J6«uitei  oomptnleiit  iUu» 
eette  province  dix-Kept  6g1iies  et  1.9D0  ohr6tiens  dont  plui  tie  1.600  darn  1*  rille  de 
icheou  et  Mt  deux  faubourgs  [Op,  cU,  p.  V). 

(1)  Ibid,  p.  VI.  Le  texte  un  ]>eu  obacur  de  BlArtini  (...  numenbiuitur,  qui  Christo 
nomen  de<lere)  sera  expliqu4  bient6t  par  Intoroetta : il  des  bftpMmea  confMt  depuia 
rentr6e  de  Ricoi  jaxiu*au  milieu  du  XVII*  Siecle,  non  point  du  nombre  des  ohrHbikB 
en  16R0. 

(2)  Ibid,  tf  Aduerto  autem  porrd  hoc,  qaot  annU  sex  vt  minimum  millia  aaeris  1m^ 
tiimi  aquis  Christo  reimsoi  aolita.» 

(3)  C>n  se  rap]>elle  que  Ricci  en  mourant  en  nvnit  lidss^  treise.  En  1621,  nous  retnm> 
▼oni  exoctement  le  mfime  chiffre  sur  le*  catAloguet  ofBciels  conierv^f  tuix  arehivw  de  la 
Compagnie.  D'apres  les  memet  documents,  en  162Hf  1a  mission  de  Chine  ne  poM^daii  qiM 
18  prttres  de  la  Compagnie,  24  en  1630,  puis  25  jusqu'en  1642;  en  1650,  leur  nombre  eat 
retomb6  & dix-huit. 

⑷ Voici  en  quels  termes,  diuii  ka  Com/vntfi'oM  norrofjo  offerte  le  25  Jiunrier  107S 
k la  ProiNigaiule,  le  P.  Intorcetta,  Procureur  de  la  Vice-province  (le  Chine,  expoaait  om 
■ucods : «Outre  let  150.000  ohr^tiene  que  lei  Pere*  de  la  Corapngnie  ont  eomi»Mt  dm  1581 
k 16R0  souf  r^tend&nl  du  Chrut,  il  faut  en  njouter  104.980  autres  de  1650  & 1667 ; si  Toft 
joint  k ee»  ohiffre*  le«  1.900  bapt^met  donnas  par  let  NOtres  de  1656  k 1664  dans  1*!1a  -im 
Hui-nan  ; plus  encore  3.400  bapt^mea  oonf6r6s  par  les  Pdrai  Dominimins  de  1650  k 
1664 ; et  enfin  S.500  adminiatr6i  par  let  R6y.  Pdrec  Francuoains,  depais  1033,  date  de  Jmu 
entree  en  Chine,  jusqa'A  16(10,  le  nombre  total  det  Chinois  baptlste  am  de  863.780 
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Un  document  prdcioux  qui  nous  a ete  con  served  donne  le 
tableau  de  la  Chine  chrdtienne  ii  colte  c^poquo.  Nous  le  repro- 
duisons  en  note,  nous  r^servant  d'expliquer  ail  dernior  chapitm 
de  ce  livre  la  contradiction  apparonte  qu'olTrr  sa  sonunc  lotale 
avec  les  chiiTres  donnes  plus  haut  (1). 


ebr^tiens » ( Cf.  edit.  lat.  pp.  354,  355.  一 Eclit.  ital.  de  1H72,  p.  8).  Sann  compter  let 
oratoires  priv^s,  qoe  le  m6me  auteur  declare  «sine  numero»,  il  attribuait  <caux  Dominicains 
21  6gliaea  et  2 r^airlencea ; aux  Francuoainft,  li  6glises  et  une  residence ; enfin  aux  Peres  de 
la  Comimgnie  159  dgliseB  et  41  r4Hi<lf*nce8.»  (Cf.  Votnpcndio»a  Naimtione.  p.  U.) 

(1)  Ce  CHtalogue  manuscrit,  conserve  aux  Arokiveff  de  la  Comimgnie  «le  Jesus  et  sign^ 
Luu  de  〇Ania  (Visiteur  de  la  miuion,  niort  k Macao  en  1671)  a pour  titre  : «16G3.  Cata- 
logo  do«  sojeitos  <la  V.  Prov*  e das  Ig*"  e do  num.  de  Christaos  q.  temos  na  Vera 

r^poqne  trouhl6e  de  la  chute  d«s  Mingt  deux  Vice-provinciaux  furent  etablis  en  Chine 
(1641);  1'un,  le  P.  Fr.  Furtiulo  chHrg6  dea  regions  clu  Nord  (]ian<la  do  Norte);  Tautre,  la 
P.  Jules  Al^ni,  ohar^g6  de  celles  tlu  Sud  (Banrla  do  Sul). 

SECTION  DU  NORD. 


Tche-li 

Chax-toko. 
Chan-hi 


3 €gl.  k Peeking  Ad.  Schnll,  Fenl.  Verhiest:  L.  Ruglio, 
Gubr.  de  Magnlhaeus 


j 13.000  chr^tiens. 


1 ,，  (河間 ) 2.000 

1 4gl.  a Tn-nan  (濟南 ） J.  Vallat 3.000 

1 6gl.  a Kianu-tcheou{^.j^\)  M.  Tiigault  (et  5 ^gl.  ) Q AAA 

_ , 丨 3*000 

<cna 丨 aldeiu  / 


1 ,,  P*oa-tcheou  (蒲州 ) .. 


2 6gl.  a Si-ntjan  Fr.  Ferrari  (et  bep  (Fautreii  egl.  «im«  j 

« « i fcV.lWU 


Chen-si j villa«  aldeaMD) ) 

\ 1 ,,  ffan-tch〇»(f-/nn  Cl.  Afotel 4.000 

Sb-tch*oan.  1 egl.  a Tch'tng^tna  (成都 ) 800 

Ht>u  -KOANU.  Ou-tch*atig  J.  Motel 1.000 

H〇-Ran Pirw，/irtwjr  ( 汁梁)  Oil.  Henriqucz. 

SECTION  DU  SlTD. 


Kiano  - nan. 


800 


2.000 


f 2 6gl.  k Nan-king  Ph.  Couplet 

1 ，，  (淮安 ) Km.  Jorge 

1 ，，  Yang-tdieuu  D.  Gabiani 

1 ” Song^kiang  Fcl.  Pacheco  (et  bep  d*au- 

tres  6gl.  « uas  nldetut ») 

2 ，,  Cfn»nff-hai  Fr.  Hraneati  (avec  66  cha]>elle8).  ...  40.000 
2 ，》  Tchknn*j~chou  Fr.  Kougeniont  (et  bc]>  (rnutres  t 
4gl.  tfiuui  aldeasn) ) 

1 ,,  •泛  • •••  •••  •••  •••  500 

1 ,，  产 w-A  • ， . ••••••  •••••••••••••••  200 


600  chr4tien»» 
600  •• 


10.000 


Kin-ting. 


TCH^-Kl  \IVO. 


KlAVO-KI. 


4gl.  a Uavg-tchrmi  H.  Augcri 

egl,  ii  Nniimtcii^n}\Q  C.  nncviin  

,,  Kien~U'hknng  Pr.  Intoicetta 

” Kttn-tcheou  J.  le  Fuvre/'Adr.Orviiloii 

(ei  d'liutres  e^l.  « nos  alden8») 


99 


Ki-ngttu  ^C). 


400 

1AXH) 

1.000 


!.000 

200 


ion 
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On  reman|uora  quo  la  provinco  du  Chftn^i,  avoc  ses  24.000 
rhretions  (1)  fournit  a olle  soule  prosque  le  quart  du  chiflfre  total. 
Moins  de  qunranto  anndos  avaient  suHi  pour  former  cotte  imposan- 
te  couronnc  a la  stole  de  I'lllustro  Religion  (2).  D^ja,  en  1655. 


2 

l 

Fou-kien....  l 
1 

. 1 

Total 


紐 1.  A f 福州） Ant.  de  Gove«<  ... 

” Yen~pling  (延平 } Ign.  d’Acoata»  … 

仃州, 

,,  Chao~ou  < 那武、 

” Kien-niiiff  (j^  


iOOO  dirfttieiik 

...  900  ” 

800  ，， 

...  400  ” 

••••••  200  t« 

...  110.100  ehr6tiena. 


On  le  voit.  I'^glise  «Ie  Nttn-kiny  ne  s'^tAit  pas  relev^e  de  Ben  mallieura;  la  F<m~ki〇i 
6|>rouv4  par  des  oalamkeB  de  tout  genre  Mvait  vu  lenient  se 丨 chr6tientis  presque 

t:en.  Kemarquons  enfin  que  Tile  (le  Hainan  海南  et  bi  province  de  Koang-fong  <l«pen^ 
daient  depuis  1043  de  la  miMion  du  Japon. 

(1)  Ij6  P.  Greslon  (Hint,  tie  la  Chine % p.  145)  n'en  signale  que  12.000.  M^priae  de 
rauteur,  on  simple  fante  <rivnpreHion,  ce  chiffre  ne  peut  en  rien  infirmer  1a  nentioii  «i 
explicite  d'nn  catalogue  officiel.  Le  chiffre  de  24.000  n'a  du  reste  rien  de  sarpreniuit  aprca 
ce  que  nous  avons  (lit  des  succ^s  apostoliques  du  P.  Et.  Faber,  d6oed6  quatre  nns  §eale- 


ment  Avant  ce  catologue. 

(2)  Nous  connaissons  la  plupart  den  miuionnaireB  <le  la  Compagnie  qai  m sont  ane- 
丢 jusqu’en  1701  dun 丨 celte  region  (Mirticulidrement  cli 吞 re  mix  du  XVII* 

Une  notice  tres  br^ve  sur  leurs  travaux  ne  sera  ]ms  deplac^e  ici.  Nous  avons  v\i  le  P.  Nie. 
Trigault  le  premier  d'entre  eux  y installer  une  r^sidenoe.  U dut  quitter  Siangan  vers  le  milieu 
de  1627,  com  me  en  fait  foi  ra  lottre  dat^e  & Hany-lchjeou  du  13  Sept,  de  catte  mdme  aiiii6e; 


il  6tAit  remplnc^  par  un  sucoesseur  qu'il  ne  nomme  pas  (...itcrum  succesaOTO  dfito...  re^oeup 
tiiM  sum  ad  pnvinciaim  Che-kiAm..  ).  C^tait  probablement  le  P.  Sohall.  Nous  mvoni  oe 
qu'il  eut  k souffrir  lora  <le  cette  fon<lation  ; avant  rr6tre  appel6  a Pi-kinft  ]H>ur  oontiuuer 
let  travaux  du  P.  Terrenz  (1()30),  il  eut  1a  joie  de  voir  les  ctBurs  s'adouoir  et  d*61ever  k 8i~ 
nrtan  preaque  uniquement  aux  fr«i»  ties  lettr^R,  une  ning^nifique  eglise  oCk  il  baptisait  50 
ndultes,  le  jour  de  son  ouvertnre.  T^e  P.  lo  avait  lui-mdme  s4journ6  quelque 
a Si-tipan  : nous  Ty  nvons  reuoontr^  en  1028.  I^e  cntH]<^ue  de  1(S90  pluce  & Si^nfmn  le 
P.  Fr.  FurtHdo;  nous  avons  <lit  nusiii  comment  quatre  Ht>n  pYns  iard  il  y 61eva  une  ie<Mm<le 
^gline;  le  P.  Michel  Tiigault  金彌格  Kin  Mi~ko  (端表  Tonn^piao)  lui  teniiit  Ilea 
alors  de  com)>agnon,  occupy  a apprendre  1a  langue,  tamlis  qu*un  Frere,  Fr.  Ferreim,  Haonliktt 
d'origine,  PaidAit  dnnH  le«  emploiR  (lom^ntiqueR.  Qnelqties  annees  pint  tard,  le  P.  Igiwoe 
du  Costa  郭納黹  Kouo  Na-tsio  (德旌  Te~tninrt  I etnit  envoys  A Siangan  : en  1638, 
il  y Hvait  560  bnptemes ; en  1(>40,  avec  le  P.  Et.  Faber,  il  en  compta  pliw  de  niille.  Bn 
1<>43,  nous  le  trouvons  (lHns  la  meme  ville,  avcc  le  P.  Jos.  Et.  Almeida  ^ Mri  Kao 
(允調  Yun~tiao)  qui  y 6tait  aniv6  depuis  trois  ann ; le  rebelle  Li  Tchoang  李闻  qai 
s'emimra  alors  de  la  cit6,  ren<lit  hominage  aux  mii»8ioiinaires  qu'il  fit  respecter  de  tous.  Kn 
1648-lf>T»0,  nous  retrouvonR  da  Conta  avec  Faber  h Si-nt/an.  Nous  Hvon*  dit  lcs  tniTHUZ 


de  ce  dernier;  noiiR  ne  ferons  plun  qu'enregistrer  ce  bulletin  bref  mau  6nergi<[uef  envoy<6 
▼era  cette  6i>oq\ie  n sup^rieurK  de  Koine  : n I^aborat  strenue,  cum  fruccu  aninuumm. 
— Il  travHille  oourngeusement  et  gaj^ie  dett  &mes.»  Mort  h Hnn-tchrtng  en  1659,  le  P.  Fiiber 
eut  pour  RuccesBour  (Ihiib  cette  ragion,  le  P.  Cl.  Motel  稷格我 (來具 
Ltti~0  hrn  K qui  Ty  aidait  depuin  deux  ans ; 1a  meme  ann^e,  le  P.  J.  Fr.  Ronuai  de  Famuiis 
李方西  Li  Fang-si  ^ Lou-i/h)  fut  envoys  & •Si-njfirn.  Ce  fut  auni  Ten  oetfte 
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Martini  avait  fait  en  ces  termes  T^logo  de  cos  chrelicntes  : «Cette 
connaissance  de  la  loi  de  Dieu  tombee  en  oubli  depuis  de  si 
longues  ann 谷 es  fut  rtHablie  par  Ies  Peres  de  notre  Compagnie， 
lesquels  ^rig^rent  plusicurs  temples  hu  Dieu  vivant  et  vrai,  et 
cultiveront  line  chretiente  non  moins  remanjuablo  par  le  nombre 
que  par  la  vertu  de  ses  membres.  I)ciix  de  nos  I^res  travaillent 
avec  z^le  a cette  nouvelle  vigne  du  Seigneur;  l'un  a fixe  son  se- 
jour  au  centre  de  la  capitale,  l*autre  parcourt  la  province  pour  y 
proxnouvoir  le  culte  de  Dieu  et  le  bien  des  ames,  allant  ici  ou  la, 
suivant  que  la  n^cessit^  rexige,  rompant  et  distribuant  a tous 
ceux  qui  le  demandent,  le  pain  du  salut.  La  metropole  de  Sigan 
a un  grand  nombre  de  temples;  onze  d'entre  cux  se  distinguent 
par  leurs  dimensions  et  lour  splendeur;  mais  entre  tant  d^bjets 
profanes,  les  choses  saintes  ont  desormais  leur  place  : l'dglise 
que  les  P6res  de  la  Compagnie  de  J<5sus  ont  consatrree  au  vrai 
Dieu  dans  la  ville  m^me  n*est  pas  le  moindre  de  ses  monuments; 
elle  est  tres  fr(5qucnt^e  par  les  chretions  ohinois  et  tartafes  que 
les  Ndtres  ont  r^ccmment  convertis.  En  effet,  comme  cette  ville 
est  habitue  par  un  prince  avec  une  gafnison  tarlare  assez  fiom- 
breuse,  beaucoup  de  ceux-ci  ont  donnd  leurs  noms  a Tdtendard 
du  Christ  et  ont  re^u  le  bapteme,  Que  I)ieU,  lfauteup  de  ces 


6{>〇qne  que  Fenl.  Verhienty  r^cemment  arrive  d'Guropo,  pn«8A  dix  moin  an  avAiit 

d'etre  envoy6  k Pi-kinrj.  Le  catalogue  cle  1663  in<lique  i>our  cette  ^]>oque  (letlx  ^glise* 
dans  la  ville ; Tune  <16<li6e  ru  Sauvciir  servait  anx  hommes,  l'Autre  ooneacr^e  k Ncf6re  Dame 
itait  r£«erv6e  aux  femmeii;  (I'Hprea  le  I\  Greslon,  la  mdme  prOviuce  comptait  huit  autres 
situ6es  dans  diversea  villen  « ftvec  un  si  grand  nombre  rle  Clirestiens  [Mtr  tout,  que 
le  P.  Ferrari  ne  pouvoit  ]ms  suffire  k les  cultiver»  (C/.  HiMt  tie  la  Chine,  145).  ExiU  a 
Canton  lor*  de  la  pera6cution  ile  Yantj  le  P/  de  Ferroriis  mourut  en  1<571.  k 

Nrtnn-k'ivfhfonj  lonqu'il  revenait  a non  anbien  post 3.  Ce  fut  tJ.  Doni/  OnbiAiii  睾嘉 
八 A%  (鐸民  Tit-mittg)  qui  tninsporta  son  corps  k Hi-ntjan  pour  lui  donner  la  86pulture, 
•t  continuA  revang^liKation  dc  cette  contree  pikndHnt  jtluhieufs  ann^ev.  Plus  tard,  nous 
▼oyons  le  P.  Louis  Ij〇  (/〇mte  donner  ses  some  j>en(1aiit  deux  ans  a\ix  niifnie«  chr6tient^s. 
T/e  〇HtaU»gue  de  1691  indique  la  presence  au  Chtni~ni  et  au  Chen^i  P^rrex  Ant.  IVMnteri 

安會  ( 靜金  TWnf/r/w’i)  etFr，X.a  Kowirio  何天韋  /fo 

1Hirn-trhang  (起 文 Kn  1700,  le  P.  J.  I^uireati  利菌安  Zi  JTuonyfn 

(若望  Jo-wnng)t  qui  occupHit  cette  mission  deiMiig  troiR  Ann  et  y avait  fait  de  nombreu- 
ses  conventions,  1a  remit  aux  mains  des  miwsionnHireH  fran^ais  de  1m  Compagnio  : le  P.  J. 
Domenge  孟正氣  Mtnu  'Jchrny-^i  (若望  Jit-VHtnul  eat  niar(|ii^  aur  le  catttlog^ie  »lo 
〇pttc  6poque,  oomnie  occuimnt  la  ville  (le  /SV-n"r"i ; niaig  je  8uuw〇nne  que  cette  destination 
ne  resia  qirh  Tetat  «le  projot.  Ije  m^nie  CAtalugue  place  a Hnn-tchint^fon  le  P.  Ign.  Gab. 
BHborier  卜納霄  Pou  Xa~t4io  qui  occupa  ce  fKNtte  en  l(i〇t)  et  1700.  Kiifin,  1’iinn 私 
Ruivante,  1701,  le  P.  Ant.  de  Baitos  龍安國  Xow,/  iVrf/rt (安 當 N(^in~tnnfj、 
^tait  envoys  4 Si~nffan  ; il  y resta  ]>eii  ile  teni]in  et  fut  rempluc^  ])ar  les  Peres  FmnciscaiiiB : 
le  oattilogue  de  oette  aiin6e  porte  cette  mention  :<(  Illuc  profecti、8  P.  Bufiilius  Glemoniif 
Frnnoucanuf,  Vicarius  Apont.  onm  P.  Booio  Fr»ueiRCHii〇.»  (V  v£n6rable  pr6lHt  arrive  en 
Phine  en  16^， mourut  au  (7<，/卜《/  le  Aoftt  ii  liii  que  iiouk  un  6 i、rouf«  cette 

liste  (16ja  trop  longue. 


孱暴  O AC  M • AiVUBB  tJQ  ^ /Vllt  VV  OVO  9VAA10  |^ii«iniiv  C^IIH  nilA,  1繼1^1  羼 \ 

T/e  〇HtaU»gue  (le  1691  indique  la  presence  au  Chtni~ni  et  au  Chen^i  P^rrex  Av 

安會  A7/<iM-^in£/  ( 靜金  etFr，X.a  Kowirio  何 

1Hirn-trhang  (起 文 En  1700， le  P.  J.  I^aiireati  利菌安  Z ‘ 
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commencemonts,  veuille  les  d^velopper  (1).» 

Cependant,  une  grande  douleur  avait  atteint  le  coeur  dll  P. 
Schall  a la  fin  de  C(»lle  p^riode  : les  genereuses  qualit<5ft  de  Choen^ 
tche  ne  devuient  point,  h(1 * * * 5las!  proliler  a ce  prince,  qu'une  folle 
passion  conduisit  l)icnt6t  au  loinl)(、au  : la  morl  d’une  jeune  veuve, 
dont  il  s'rtait  ^perdument  cpris  et  (|ui  lavait  61oign^  du  vrai  Dieu 
pour  le  li'.rer  aux  superstitions  les  plus  absimles  du  bouddhisine, 
]〇  rendit  eomme  fou  do  drsespoir.  Min^  par  une  ii^vre  ardente,  il 
expira  le  6 Fevrier  1(5G  l,  sans  avoir  tenu  compte  des  suprdmes 
avis  ([uc  Schall  avait  renou velds  avant  lc  denouement  fatal. 

Or,  drs  Tannee  lG.M),  quand  KEmpereur  commcnga  a se  Ii- 
vror  aux  pratiques  du  lainaisnie  ct  a la  debauche,  un  lottre  origi- 

naire  (lu  徽州府  au  nomnu; 楊光 先 Vang  Koa”g- 

f 長公  publia,  sous  le  tilre  de  避把繪  Pi- 

sie~lueny  un  libello  plein  de  haine  contre  les  missionaires  et  leur 
doctrine  (2).  La  l:，re  annec  do  K nng-hi  (16G2)  parut  sous  le  titre 
de  天學傳 概 um’  apologue  de  la  religion 

chn3tierm(’， con”)os(:e  pai.  les  IJ6rf»s  L.  Buglio  利顛思  /-t.  Lef-se 
(再可  et  Gahr.  de  Magalhaens  安文思 ：、.f/an  \V，e’i-8e 

Kiinj-mifuj),  retouchre  et  editor  en  son  propre  nom  par 
un  ehr^tien  qui  dev  ait  ])ayor  do  sa  vie  cet  acte  de  courage  : il 
^lait  employe  an  Tribunal  des  mathematiques  et  se  nommait  Jean 
李祖白  Li  T^ou-po.  Dans  cette  apologie.  quo  l'Acaddmicien  fj* 
之渐 7V/“J-/ 杉 avait  em，icliie  d’une  preface,  les  P6res  r4- 
fulaiont  les  calomnies  de  Ynntj  K(mng-aiens  «mais  sana  marquer 
ny  le  nom  ny  le  Livro  de  celuy  dont  ils  combattoient  les  Maxi- 
nios  (3).»  Nous  nc  citcrons  qu?un  soul  des  arguments  employdB 
par  les  missionnaircs  contre  lour  implacal)le  adversaire. 

«Ce  Livro,  dit  le  V.  Groslon,  rapportoit  que  Saint  Thomas 
avoit  envovr  de  sos  Disciplos  a hi  Chino,  et  (ju'ils  y avoient  con- 
vortv  grand  noml)n*  de  personnes.  rju  on  plusieurs  lieux  ils  avoient 
arbore  restondart  do  la  sainto  Croix,  qui  est 「instrument  de 
notre  Krdemption， <juo  coux  qui  avoient  roceu  ]a  fov,  pronant  la 
Croix  pour  drviso,  la  mettant  sur  leur  portos.  vi  faisant  souvent 
sur  oux-mesme  cm*  si^ne  sac* re,  la  Loy  do  Jesus-Christ  avoit  cst6 
appellee  durant  long  tomps  dans  ce  Hoyaume,  la  Secte  de  la 


(1)  Atfun.  |»i».  -IT*,  44>. 

{'1)  ('c  pamplilet  e»t  <livit：e  cn  troiK  tr.iit-^n  (論  him ).  Je  <limi  pluti  loin  mielqne 
chtme  de  H〇n  contenii.  L'cditiou  que  nous  cn  poMteiloiio  a ]>our  titre  不得 已輯要 
< t.  )>orte  conuiio  iiidicHtion  d'origiue  ces  oimctcre^  : 荆楚 挽狂子 • Un  aviuit-propoa 
rapl>elle  <|ite  V"，"/  avait  ti.ois  aiiM  k la  tete  du  Tribuniil  <lea  matbi- 

nmtiqueh  欽天監 A*  ht-f'irti-kien  ： lt»  KmopeeiiH  rauraient  etiip(»i8〇nue  quand  il  fut  sorti 
ile  charge. 嫌大 听， auteur  qui  noU8  eHt  bien  coiinu， ：iffin»(M|ue  left  Europ^eiw  Mirnient 


achetd  Hii  poids  de  Tor  cet  ouvrage  pour  le  fairo  (liH]>arH!tre.  «〇e  livre  4tait  (levenu  ires 
rare,  ajoute  re«liteur.»>  今 其畲鮮 有存者 • Le  P.  Oreslon  en  in<lique  les  argu- 


month  piincipanx  dans  K〇n  Histoirc  (pp.  IG). 
i3i  if.  np.  cit.  pp.  M SS. 


_ 
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Croix.  Quo  les  Chinois  mesme  ne  Tiy：noroient  pas,  puisquc  leurs 
Livres  en  faisoient  mention,  ot...  quo  la  Tradition  conlirmoit  que 
dans  les  Provinces  do  Chansy,  et  Chensy  il  y avoit  anciennemont 
ties  Bourgades  enticres  qui  profcssoient  cette  Loy  de  la  Croix. 
Qu'environ  six  cens  ans  apres,  cVst  a dire  Tan  de  Nostro  Soigneur 
634.  (lege  635^  pendant  Ic  rogue  de  TEmpereur  Tay  Tsum...,  dos 
Evesques,  des  Prestres  ct  des  Rcligieux  esloient  alles  de  Jud^e  a 
la  Chine,  et  y avoient  preschd  rEvangilc  200  ans.  avec  un  si 
grand  suceez  que  non  seulemont  les  ])euples;  mais  aussi  plusieurs 
Grands  dc  la  Cour,  avoient  embrassu  la  Religion  Chrestienne... 
que  la  grande  pierre  trouvoe  duns  la  ville  de  Siganfou  Capitale 
de  la  Province  du  Chcnsi,  Tan  1625...  est  une  prcuvc  de  ce  point 
d'Histoire  (1).» 

Y'nmj  Koayiff-sien  se  g-ftrcla  de  toudier  a ce  ((point  d'histoire)). 
Dans  le  nouveau  pamphlrt  不得 已八川 -h;-/,  qiriHU  paraitre  a 
la  fin  de  Tannc^e  IGOi  (2),  lc  rival  du  Perc  Adam  Schall  ne  lit 
pus  meme  allusion  a ces  faits,  et  cependant,  cot  enncmi  acharn^ 
du  nom  chretien  avait  mis  tout  en  oiuvrc  ])〇ur  tlccouvrir  des 
faussaires  dans  la  porsonne  des  Jesuites  (3).  Son  entreprise  avail 
在 clioud,  et  son  silence  n'<»st  pas  un  mince  argument  en  favour  de 
rauthenticite  du  monument  chretien  (4). 


(1)  Nous  n'avons  pu  mHllieureiisenieiit  retrouver  le  texte  chinoiR  de  cet  ouvrage.  II 
ne  faut  inw  le  confon<lre  avec  un  »utre  livru  <le  t*tre  identique,  ^crit  eu  1U3U  tl2e  an.  de 
Tch^ottg-tcheng)  )mr  le  Dr  (promotion  de  1592)  黃鳴喬  Hoantj  clu  Foa~kien. 

La  bibliothe<|ue  de  Zi-ka-ivei  po^s^de  un  exetuplnire  de  cet  ouvrage,  <|ui  nc  comprend  que 
qnatre  feuillea.  Nous  offronR  dsins  TA]>i>emlice  la  imrtie  du  texte  tie  cc  dernier  ccrit,  rela- 


iive  ii  la  stele  chr^tienne.  II  senihle.  au  moius  pour  la  pat  tie  hitftoriquet  que  les  auteurs 
tie  16(^2  se  sont  in^pii-es  <le  ropuscule  de  1G39. 

Noub  reproduirons  cn  outi-e,  dans  TAppemlice.  nil  extrait  ilu  欽命傳 敎的述 
Kkin~ming'tchoan-kin〇'jt〇-du>u.  (4e  munuscrit  eHt  8AUR-<ltfte  et«a«H  n〇ni  (IVutenr. 

(2)  Comme  nous  le  verrons  phu  luin,  la  publiention  r6cente  辟 邪耙實  Pi*U 

ki-che  a reproduit  oe  libellet  ntnif*  en  lui  donnaut  a tort  le  titre  de  辟邪論  Pi-ttie-fuen, 
II  e*t  <livU4  eu  deux  chapitreM  pifn)  efc  doit  son  nom  a la  fonnulu  finale  qui  termine 
la  premiere  partie.  Cette  formule  qui  eat  elle-m^me  une  Allusion  clatwitiuc  pent  Be  tra^lui- 
re  : tfCovninibus  feci.D  Le  P.  Grenloiii  a iloime  {op.  rit.  pp.  88/1I0*  un  idNUiiie  de  ce  livre, 
qwi  ft  06  traduit  receinment  en  anghiiB.  (Cf.  DfaUi  Blow  to  corrupt  Chang-lmi, 

1870.  pp.  37  a 48). 

(3)  C*Mt  le  Dominicain  Nuvarreto  qui  nous  donnerA  bicntftt  ce  detail  intcresH'iut. 

(4)  Le  20  avril  16C4,  Yany  Koany-tti  n avait  adresse  a l^cHtlemicien  ct  Cenucur  Hiu 
(靑嶼  TtHny-yu)  une  longue  lettre  il  lui  reproclmit  amerement  iravoir  os6  mettre  la 


f»usse  religion  fles  4trAngerA  ku  ilessug  (le  1a  doctrine  tmtioiiule  1 必 gu 在 e pur  les  princes 
ot  Choen,  par  周公  et  par  Confucius.  Ije  1<>  Sept,  de  la  meme  nni)6t*,  il  >ulre»8iiit  une  re- 
quite aa  trdne  pour  obtenir  la  Buppression  clu  chrlfttiiuiinme  en  Chine  (請誅 邪敎疏 )， 
et  il  d^nonfait  le  P.  8chall  comme  fauteur  tie  rebellion  et  mngicien  (謀 叛妖害 ） ： 
oes  Norite  aont  rest£sf  au^  yeux  den  lettres  chinoiH  <{ui  out  lierite  Wes  haines  de  ce  bhuphe- 
nateur,  le  t31>e  le  pluft  nccompli  de  l'ortho<l«»xie  et  du  courugH  daufi  1«h  revendicutions 


contre  let  ^trangon.  Jamuis  tlepuU  ecrivait  1’autjur  <lu  il  uo 
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L'annde  suivante,  le  Pere  L.  Buglio  opposait  a Toouvre  de  Yang 
le  livre  不 得已辯户〇11-以-1*-/)/<»»1，&叫1161168?61>€»8\^1*- 
biest  et  de  Magalhaens  ajoutaient  Tautoritd  de  leur  nom.  On  sait 
comment  a la  suite  dcs  imposlures  de  Koang^sien,  les  Regents  du 
jeune  Empereur  firent  perir  cinq  ofTiciers  qui  travail iaient  sous 
les  ordres  du  P.  Schall  (I),  et  envoveront  cn  exil  a Canton  25 
pr^tres.  dont  21  de  la  Compagnie  de  Jesus  (2).  Adam  Schall 
dont  I'arret  de  mort  avait  etd  laedre  par  Tlmpdratrice  mere,  s'^tait 
eteint  a Pe-hinrj,  le  15  Aout  cle  Tann^e  suivante,  dans  les  bras 
de  trois  de  ses  fibres  seuls  epargn^s  par  le  d(5cret  d'exil.  La  m^- 
moire  de  cet  homme  vrainient  grand  devant  Dieu,  resplendira  un 
jour  devant  los  hommes  qui  l'onl  calomnid  vivant,  ct  indignement 
poursuivi  oncoro  apres  sa  mort. 

On  sait  aussi  comment  Tun  des  premiers  actes  de  K^ng-hi, 
drbarrasse  de  la  tutelle,  fut  cle  rappeler  les  exiles  et  de  fletrir  le 
caloniniatour  (3).  A partir  dc  cc  moment,  une  6rc  de  prosp^rit^  re- 
lative s'ouvrit  pour  los  missionnaires.  et  nialgr^  plus  d'une  perse- 
cution locale,  clmque  annee  voyait  plusieurs  milliers  d'ames  entrer 
dans  le  bercnil  <le  1'eglise. 

Cependant  la  stelfi  de  Si-ngayi,  qui  paraissait  oubliee  depuis 
longtemps,  servit  encore  aux  missionnaires  avant  la  fin  du  XVII* 
Sieclep 

A la  suite  d'une  longue  persecution  suscit«5e  par  le  Vice-roi 
du  Tche-kinng  au  V,  Intorcetta,  une  chretiont^  de  la  province  du 


s*etait  rencontie  un  tel  homme !»  II  ne  s'en  est  que  trop  trouve  eniuite,  qui  ont  eu  le 
trifite  merite  d'Hjouter  rux  calomniea  tie  leur  coryph6e,  let  inventiom  bonteuaes  qae  lear 
ont  8ugg6r6es  leura  bestUales  pamions. 

(1)  Cufiipendiosn  narrate,  p.  361.  一 /ITxf •办  /a  fVi/财 do mina</oiiefM2rarto- 
res  pal*  le  Pf  A(lr.  Oreslon  PhHii,  1(171*  pp.  175  a 178. 

(2)  C〇mp.  twrratio.  p.  3<»2,  一 Ou  ]>eut  voir  k la  page  368  les  noms  det  exilte 
<jui  durent  cjuitter  Pr.-kiua  le  13  Sept.  1665. 

(3)  Le  texte  ofliciel  de  1h  sentence  imi>6riale  86  peut  voir  dans  le  熙 朝定案 
Hi-tch^o-tintMiQfni  : elle  ent  de  U h9  Lime  de  lfU>9.  Nous  n'en  oiterora  qne  lo  dupotitif 

fu»a: 旨楊光 _本 當依謅 邀死 •伹 念其 年已老 •姑 從宽免. 

«Statuoii8  que  Yanti  K<mng  *irn  est  digne  de  murt ; considerant  n^annudM  aon  Ago  aTiuiot, 
nous  useroiiB  pour  cette  fois  <riu«lul^enoo  envers  lui.» 


Outre  U*8  requetes  iiiBtantcR  (Ich  miRsionniiires  pr6sent£eB  vers  oett«  6poque  4 l*Empe* 
reur,  pluHieurs  nutres  »iiologiefi  ilues  k <les  niandnrinR  ohr4tiens  furent  auiwi  publi6ea  pour 
la  defense  <lu  chri«fcisiiiiBme ; entre  antrcB  II 繫 並記 et 崇 正必辯  Tch'ong^- 
tcfirno  pi  pien,  Ce  depnier  ouvrafre.en  2 ]>urtie8  ^i).  parut  k Pe-kintt  en  1672  ; il  est  de 
何世 奧爪 (公介  Komhh'ft)  et  porte  une  pr^fnee  tlu  P.  Buglio  : il  rappel- 


lc  la  ddeiHion  miniHt^riellc  du  17  AcAt  qui  comlnmnHit  & mort  Yanp  Koanfftitn  et 
reh：ibil:t.aifc  la  v emoire  ^rAdatn  Schall.  Le  ^ volume  ( Kiuen)  de  la  premidre  partie  a poor 

titrf 輯碑記 奏妹以 證敎理 之至正 • Nous  n’AvonspumalheureiiMineiat 

retrouver  le  texte  tie  cotte  premiere  partie  ( ； «ille  prenenterMit  un  int6r£t  sp^ctal  wa 


point  de  vue  epigra)ihi(]ue.  Nous  nVn  uvons  que  1h  table  dea  nmtierefe；  la  bibliotheque  de 
ponA^de  Reuh'ineiit  le  t?xte  d«  la  2e  ]>  i-tie,  rabvtive  au  prooes  de  Ya%ti 
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C/ian-fong,  celle  de  卜 在平縣  confide  au  P.  J.  Valat 
注儒望  Wang  Jou^ung  (pj  C7if»/?</-/4o?iry),  s'etait  vue  menacee 
en  1690  des  demises  rigueurs.  l^s  Peres  Thomas  Fdreyra  ^ 
日升  Siu  （ 寅公  卜 々onf/j  et  Ant.  Thomas  安多  iVgari 

t〇M〇  (平施  ^Vice-prt'sideiitsduTrihunalSesmathS- 

matiques  en  l’absence  du  I),  Phil.  Grimaldi  閎明我  Wn  J/i.nf；- 
v0°  Te^ien),  avaient  prdsent^  a TEmpereur  l expression  de 

leurs  doldances.  Celui-ci  leur  fit  donncr  l'assurancc  qu*il  ferait 
cesser  la  persecution  du  CURn-ionq,  mais  il  ajoutail  que  lcs  mis- 
sionnaircs  «ne  devoiont  point  se  flatter  qu'il  se  declarast  le  Pro- 
tecteur  d'une  loy  dtrangere,  ni  qu'il  introduisist  dans  son  Empire 
une  Religion  qu*on  n*y  avoit  jamais  connu^,  qu'ils  estoient  assez 
eclairez  pour  en  voir  les  raisons  sans  qu'il  fust  obligd  de  s'expli- 
quer  davantage.» 

I/expos 谷 de  ces  motifs  encouragca  les  Jesuitcs  de  Poshing 
a faire  connaitre  a Kfang-hi  Texistence  du  monument  de  Siangan. 
Ils  lui  firent  dire,  nous  apprend  le  P6re  Lc  Gobien,  (equals  estoient 
surpris  que  sa  Majesty,  estant  aussi  dclairde  qu'elle  Testoit,  Irai- 
tast  de  Religion  nouvelle  la  Religion  Chrestienne,  qu*on  connois- 
soit  a la  Chine  depuis  plus  de  millc  ans;  que  plusieurs  Empercurs 
s'estoient  autrefois  appliquez  a l'v  faire  flourir,  et  a elever  dans 
toutes  les  Provinces  des  Temples  au  vray  Dieu ; comme  en  faisoit 
foy  le  celebre  monument  qu’on  avoit  trouv^  dans  la  Province 
de  Chensi  en  Fannie  1625,  et  qu^on  conser\oit  encore  dans  une 
Pagode  de  la  ville  dc  Singanfoxij  capitale  de  la  Province...  Gela, 
continue  le  P.  Le  Gobien,  fit  naistre  a l'Empereur  la  curiosity 
de  voir  la  relation  du  monument  de  Singanfou  et  le  livre  du  P6re 
Ricci  (天 主實義  THen^tchou-che-i)  et  le  porta  a s*instruire  de 
cette  importante  v^rit^.w 

Une  derniere  phrase  du  memo  missionnaire,  par  laquelle 
nous  terminerons  ce  long  chapitre,  jette  une  lueur  singuli^re  sur 
la  politique  d'un  des  plus  grands  souverains  de  la  Chine  : «I1 
estoit  ddtermin^  alors  (et  il  persevdra  dans  cette  determination 
jusqu'au  terme  de  sa  longue  carrierc)  a ne  ricn  faire  en  faveur 
du  christianisme， qui  pust  donner  le  moindre  ombrago  a scs 
sujet8  (1).»  M6me  le  22  Mars  1692,  lorsque  cc  prince,  contresi- 
gnant  une  deliberation  du  Minist^re  des  rites,  rendait  la  liberty 
du  culte  chr^tien  (2),  il  nc  sc  ddpartit  pas  de  cette  prudence  trop 
humainc  qui  devait,  h^las!  lc  conduire  a Tincredulite  finale,  et 
preparer  l'6re  pers<5cutricc  de  Yong^tcheng. 


(1)  HitUnrt  de  Vidii  dt  VEmpereur  de  to  Chine.  Paris,  1098.  pp.  101,  105,  108  et  112. 

(2)  On  pent  lire  le  texte  dc  cet  6<lit  imperial  dnns  les  ouvrages  正 敎奉傳 
Tchenf^-kiao^fony-tc^oan,  fol.  5t  et  正 敎舉丧  Tcheng^kiaiy-fong-pao,  fol.  110,  111. 


CHAPITRE  II. 

DESCRIPTION. 




A pres  avoir  dissipc  les  nuag*os  qu!  pouvaicnt  obscurcir.  au 
milieu  de  tant  de  recils  contr.adictoires,  lo  caracterc  d'une  de- 
couvcrte  proclamde  tour  a tour  providonticllc  ou  suppos<5c,  il 
nous  rcste  a docrire  la  celobrc  stole.  Le  fac-similc  que  nous 
avons  d^jii  donne  de  sdn  texte， non  丨 “us  que  la  pholotypie  qui  a 
orno  le  frontispicc  de  cc  livre,  no  nous  parait  suflTire  a notre  but : 
cetlc  pieirc  la  Ooix  qui  la  ddcore,  son  litre， sos 

caracteres  et  son  stylo  sont  autant  d%(*lrnu'nts  qui  ont  droit  a notre 
oxanien ; ils  ;ii)porteront  a tour  de  role  un  temoignago  prccieux 
dans  le  proves  fait  jadis  a rauthonticilc  de  notro  monument. 

Cos  seuls  ronseiy：neinonts,  joints  «:i  coux  du  pr^erdent  clmpi- 
tre.  nous  seml)lent  tros  capablos  d*cntrainor  la  conviction  de  tout 
esprit  impartial.  It*i  oncort;,  nous  aurons  des  k^endrs  h dotruire, 
dos  orrours  ol  dos  ])irjutrcs  ii  combaltrc  : nous  lo  forons  cn  toute 
franchise,  sans  autre  passion  quo  c*ollo  do  la  vc?riU;,  trop  souvent 
alterc;e  par  l'irrolloxion  d<»s  uns  rl  la  mauvaise  l'〇i  flos  autres. 

On  nous  pardonnera  do  consiicrer  tout  d*abord  quelquos  pages 
de  cetto  rtude  a hi  description  d unr  vilh*  (jui  resto  peut-^tro  la 
premiere  do  I'Extrenir-Orient.  ])ar  les  souvenirs  historiques  qu'clle 
rappollo.  L'jmcienne  cile  de  Teh  enng-)ignn,  rjui  fut  pendant  tant 
de  丨 a ni(’*ti，opole  (Ip  la  Chine， oi’i  i.epose  au.jourd’hiii  le 

monument  syrirn.  apros  avoir  6U*  Ip  foyer  do  Iji  ]>r<'micTe  predi- 
cation clmUirnne.  mih-itail  mention.  Os  bn>vos  notos  evoque- 
ronl  on  memo  temps  d*{inci('nnrs  irrandours  et  dlnolTablcs  aber- 
rations do  ce  peuple  an  gt*nir  mvstorioux  ct  ri»nipli  dc  si  etrangt  s 
(unHradiclions. 
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§ I.  LA  CITE. 

Descriptions  de  Martini,  de  Da  Haldet  de  Richthofen.  一 Pescription  do  P^re 
Gabriel  Maurice.  一 Marailles.  一 Population.  一 Histoire.  一 Monuments  pnbliot.— 
Aspect,  animation,  commerce.  — Faubourgs,  environs.  Pagode  7cA*oii^/€ji-m. 

La  ville  de  Siangan,  pr^s  de  laquelle  repose  maintenant  la 
stele  chr^tiennc,  apr^s  avoir  abrit4  les  principaux  Edifices  des 
anciens  missionnaires,  est  de  toutes  les  cit^s  de  la  Chine,  la 
plus  riche  en  souvenirs  historiques ; mais  comme  l*a  justement 
observe  W.  Williams  (1),  «si  Ton  montre  encore  quelques  mines 
de  palais  des  anciens  monarques,  elles  ne  servent  qu*a  prouver 
combien  vaines  furent  les  tentatives  des  Empereurs  d’alors,  qui 
compt^rent  sur  de  splendides  constructions  pour  perp^tuer  la  m6- 
moire  glorieuse  de  leur  nom.»  Parmi  les  auteurs'europ^ens  qui 
ont  ^crit  sur  cette  mati^ro,  nous  distinguons  Martin  Martini.  II 
nous  a tracd  le  premier  portrait  de  cette  puissante  cit^ ; bien  qu*il 
nous  semble  fait  sur  des  documents  purement  chinois  (2),  d^jk 
anciens  et  ayant  pr 合 td  a de  nombreuses  confusions,  nous  croyons 
utile  de  le  reproduire  ici. 

«Entre  toutes  les  capitales,  celle  dc  Sigan,  situ^e  dans  une 
region  agr^able  et  des  plus  belles,  le  cMe  a bien  peu  d*autres 
pour  la  grandeur  et  l’antiquitd， pour  la  solidity  et  la  masse  de 
ses  murailles,  pour  Tdldgance  de  son  aspect,  pour  l'activit^  de 
son  inarch 谷. Ses  remparts  ont  de  tour  trois  milliaires  d'AUemagne 
(3)  ； ils  sont  tr6s  puissants  et  si  magnifiques  que  les  habitants 
los  appellent  « Remparts  d*or»  (4);  ils  sont  de  loin  en  loin  sur-. 
months  de  tours  beaucoup  plus  ^lev^es  que  les  autres  et  arliste- 
ment  travaill^es;  quatrc  portes  seulement  y sont  pratiqudes,  pour 
la  plus  grande  s^curitd  de  la  ville.  Son  antiquitd  se  prouve  par 
les  trois  families  imp^riales  qui  y tinrent  leur  capitale  : celles 
des  r/ieM  人 des  Cin  et  des  /fan.  C’est  a cette 

cause  que  toute  la  ville  doit  les  Edifices  tr6s  splendides  dont  elle 
est  remplie,  jusquc  dans  ses  faubourgs;  sa  position  lui  donne  un 
nouveau  charme  : situde  au  Sud  de  la  riviere  Guei  (5),  et  s*dlc- 


(1)  Topofrraphft  of  ShenMi\  dans  The.  Chinese  Beponitorti.  1850.  p.  224. 

<2)  Martini  nous  nvertit  dann  «a  Pr^faoe,  qu'il  paroourut  diversea  provinoes  el 
atteignit  la  grunde  muraille  (16^3-1B46),  mais  il  ne  pamtt  pas  avoir  traver«4  le  Cken-aL 

(3)  Un  degr6  oon tenant  quinze  de  ces  milliaires,  la  imesnre  donnde  i«r  Martini  pour 
Tenceinte  l〇  ville  £quivaudi*uit  k 22  kil.  222  metres. 

⑷ 金城  Kin-tcVenp.  Outre  le  sens  special  qn'elle  a en  ]»our  designer  eertailnea 
villes  (lu  Chen-ai  et  <len  provinces  voisines,  cette  expression  s*applique  po^tiquemeni  d*mw 
fa^on  g6n6rale  k toute  enceinte  r^put^e  iniprenable  (Cf.  Var.  sin.  n°  8.  Affutiont  UUitm 
p.  02.)  En  outre,  nopM  vemrnB  qu*u»  quartier  de  la  ville  »vait  re^u  de 
lation  Bpdcinle  知 金城坊  Kin-teh*  mg-fa”g, 

(5)  Wei  rrononce  Yu  dans  le  Cken^si. 
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vant  en  pentc  douce  le  long  do  la  montagno.  ses  ddifices  et  ses 
murailles  s’offrent  a la  vue  ravie  comme  un  amphitheatre,  et  le 
fleuve  qui  est  a ses  pieds  augmcnte  rnrorc  sa  heuutd  et  sa  com- 
modito.  II  me  faudrait  un  livrc.  si  jc  voulais  diuimdrer  tout  ce 
qui  s#y  trouvc  de  rare.  Jc  dirai  cejicndant  en  peu  de  mots  ce 
qui  merite  davanta^e  d'etre  eonnu.  La  ville  a trois  pouts  sur  la 
riviere  Guei  (1);  l’un  a l'Est.  un  autre  au  milieu,  la  troisi^me  a 
r〇uest  : chacun  d'eux  est  compos 谷 de  plusieurs  arches  tres 
elevdes  faites  en  pierres  bien  tailldes;  joignez-y  (les  parapets,  des 
pieces  de  fer,  dcs  statues  de  lions  et  autres  ornements  du  m6me 
genre,  concourant  a la  soliditd  et  a rornoment  de  cettc  oeuvre. 
On  y voit  aussi  une  tour  a neuf  stages  tres  c»lev<5s,  appel^e  Yen, 
qui  surpasse  par  son  i51c?vation  et  sa  splondeur  toutes  les  autres 
dc  cette  contrde  : clle  est  toute  en  piorro,  u rintrrieur  recouvert 
de  marhre  (2) … A r〇uest  de  la  ville  so  trouve  un  vivier 
appel^  Viyang,  entourd  de  murailles  embrassant  un  e space  de  30 
stades  (3)  : renceinte  comprcnd  une  partis  du  mont  Lnwjxeu 
(隨 首） ot  s'etend  jusqira  ]a  rivif>re  Gi/W;  (lrs  canaux  y am6- 
nent  les  eaux  do  celle-ci,  et  y forment  des  lacs,  dcs  dtangs,  de8 
tHendues  d'eau  pour  les  luttes  nautiques.  A l’intdrieur  de  cctte 


(1)  ((Aujounrhui,  m*6crit  le  P.  G.  Mauricu,  il  nVxi»te  nur  le  Yu-ho  auonn  pont,  ni 
aucune  trace  d*arcade  ; pnrtout  lo  fleuve  se  paitBe  en  hue...  Peut-fttre  autrefois,  les  tiois 
fumetix  ponta  <lu  P.  Martini  ont-ilH  cxUt6 : les  pAMAgi^t  ordinaire*  dti  fleuve  ont  conserve  le 
n〇ni  de  apont» ; ainsi.  ;>ar  exemple.  on  (lit : «I1  a passe  le  fleuve  ii  Yu-tchiao  {Wei-k'iao 
au  pont  — Les  ouvmges  g^ogiaphiqucs  traitant  <lu  Chen-ni  montrent  le  bien 
foiul6  (le  oes  conjectures.  Tandis  que  les  cartes  Hen  Chrouinur*  nenirnles  de  la  pr^sente 
dyn〇«tie  nous  signalcnt  Bur  la  riv»*  <lroite  de  la  Wfiy  lo  bac  橘渡  Wfi-kUao^toUj  et 
la  rive  gauche  le  bite  中播渡  Tchong^iao-toiif  les  ouvrages  plu*  nnciens,  datant 


■ur 


des  Ming,  nipnt.ionnpn^  ces  pontM  conmie  cxistant  encore.  Void  ?»«»*  exemple  c©  que  la 
Geographie  明 一統志  Mivr^-^onii-tchc  nous  en  «lit  : 中谓檐  Trfwt"j-wei-k‘  iao 

•Pont  milieu )>， dit  aiiwi  橫 jet6  sur  In  WW,  a 25  Nord-Oue«t 

<le  1a  Prefecture ; oonstruit  par  Che~hoantj~1i^  pour  reli*»r  na  Cupitale  au  palai*  離宮 
Li-konrt  qu'il  ]HM>(»6(lait  ru  Suil  ile  la  W pi.  一 ^ Tong-icvi-k^ino  «P〇nt  de  TEst*, 
>k  uO  Nord-Rnt  de  1ft  Prfifect-nre  ： conRtruit  par  高祖  des  /Triii,  i>our  relier  le  Sud  du 
fleuve  a 櫟陽  西 m 棰 Si-icei-k'iao  «Pont  <li»  VO ueMt»,  (lit  aussi  便橋 

Pim-kliao%  imiw  咸陽樣  & de  l’ancienne  ville  de  長安  Tt'h*ang-ngan ; cone- 

truit  par  武帝  On~ti  dcs  Hniit  pour  faire  coinmuniquer  cette  ville  avec  la  Ropulture 
im]»4riale  de  龙陵  Mrou-finif. 

(2)  La  deacription  du  P.  (iubriel  Maurice  rectifiei-a  plusieum  iletailrt  incxacts  <le  cctte 


description. 

(3)  Le  palais  未央宮  Wri-i/avff-komt,  »l〇nt  les  foinleniontH  «r*  voyaiunt  encore 
nAgadra  k 14  H N.  O.  de  la  ville  actuelle,  avuit  etc  oonstruit  j»ur  jjjf  jpj  Sitio  Ho,  la 
7*  ann^e  de  高祖  den  linn  (200  av.  jiv«-c  uno  niiiguificfiice  quo 

l’Empereur  iulressa  *le  vifu  reproclitn  ii  hoii  architucte  jKMir  s：i  proilignlite.  Soil  enceinte 
menurait  22  li  Baivant  les  uiw,  et  .'U  xiiivant  ； »-ll〇  cniitrnuit  Nuivant  les  niemea 

auteura  43  ou  32  i»avillonH  et  giiunlcH  mtlles  (塞殿 etc.  ( rhv"u,  Uv  Trhing.ngan， 

20*  Kinai), 
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enceinte,  on  compte  sept  superbes  palais,  dix-sept  cours  ou  the- 
atres couvorts  cloves  pour  dos  divertissements  de  difTcrent  genre; 
sept  d'entro  eux  d(;i)assent  les  mitres  par  lour  urrandour  et  leur 
luxo.  La  aussi  se  voiont  los  sepultures  somptuouses  dcs  anciens 
Empercurs,  notamment  do  Cm\  Yon,  Yu,  monuments  venerables 
rappelant  le  souvenir  do  cos  princos  do  la  haute  antiquity  (1). 
La  ville  possrde  un  graml  nombre  de  pagodes ; onze  cTentre 
ellos  sont  surtout  remai.qiiables  par  leurs  proportions  et  leur 
richosso... 

Ijji  doscription  plus  moderno  *du  P.  du  Ilalde  nous  force  a 
ral>attro  boaucoiip  do  cot  enthousiasmo  (3).  II  reconnait  que 
«qiielqups-uncs  (le  sr»s  portrs  sont  masrniriques  et  rcmarquablcs 
par  lour  hauteur »;  mais  a I'ontondro.  a part  «un  vieux  Palais, 
ou  (loniPiiroii'nt  les  anciens  Rois  de  】a  Province* »,  cfu’on  voyait 
riu'oro  clo  son  temps  (Ians  la  ville.  «le  reste  des  batiments  n'ft 
rien  dc  |)lus  beau  quo  co  <111*011  voit  ailleurs  : les  maisons  y sont, 
selon  la  coi’itumu  (1<、 hi  Chine,  fort  et  assez  mal  construi- 

tos:  les  moul)los  moins  propres  que  dans  les  Provinces  M^ridio- 
nalos.  1<»  vornis  plus  trrossior.  la  porcclaine  plus  rare,  et  les  ou- 
vriors  moins  adroits  (\).n 

Plus  recomment  oncoro,  lo  Haron  Richthofen  a donn^  une 
bonne  description  de  (5);  m»nis  nous  lui  pr^fdrons  cello 

])lus  complete  (juo  1<»  Hcv.  Pt»ro  Gabriel  Maurice  a eu  l'ohligeanco 
do  nous  fournir  il  y i\  quolquos  mois  h poine  {〇]  et  que  nous  of- 
f rons  a nos  1 odours  s；uis  <、n  rien  chanirer.  nous  born  ant  a la 
roiiiphU(、r  pnr  qupUiiics  not(、f?  ('mprunUVs  a (livorses  sources. 


(1\  Ia  sepulture  <le  ^ Ti-kno  se  montre  & 40  ft  E»t  de  ^|5  ^ oelle 

ties  fomlnteura  de  1»  dynaHtic  TcMf〇ut  a 15  li  Nord  de  咸陽  Hitv-jtantf  ： le  tenriioire 


ile  cette  Sou»-j)r^fecture  est  couvert  «le  ces  sonvenirs  illustren.  toinbefui  du  fftmeox 
Ts'in  Chf-hoanq  eat  au  pie<l  <Iu  驩山.  a 2 U Sud-Edt  de  臨？ 童縣  Lin-t'onff-hifn. 

(2)  jVo/vM  pp.  45,  40.  Ala  suite  de  cette  description,  Martini  6mi- 

merc  les  36  villes  qui  d6|»ciicinicnt  alora  de  Si-^ann ; AujouriVliui  de  cette  Prefecture  «16- 
pendent  sexilenv'nt  2 ArrondipRementw  應， I5 躲 et  un 州. 

(3  * IjCH  evenementfl  <Ic  1ft  cofirfirot^  taHare  nemblent  avoir  sairn  influence  rar  la 
(liHjmrition  deB  anciens  monumenfcs  dc  la  cite.  I^e  rebelle  Li  Trk'nanft  李間,  qui  en  1641 


s'etait  port^  i»ur  le /T〇-?»a»,  revenait  deux  hub  apres  au  Chf.n-Hi^  efc  u*emp*rait  de  Si-nffan 
wpros  *roiH  jours  cle  nidge ; il  y 6tablit  sit  (^apifcaleT  prcn*»nt  lc  titre  imperial  de  Yontj-tfih^tmg 

永昌  et  donnant  _ r.'prt^  celui  (le  7Vi-r/*ww  大順  ; en  1044,  Ou  San^hnti  吳 三桂， 
nomm6  Roi  deP^nr/  iti  平西王  par  Chorn-tche  unqiicl  il  aviiit  ouvert  leu  portet  de  la 
Chino,  re]>ron>iit  hut  Ich  rcbollcfl  lcn  provinces  (fit  Xorrl  et  etahliHSiiit  sa  Cour  a Si-nffan  (De 
bcVo  Tartar ictt  hi^rin.  )>p.  It),  15,  24^. 

(4)  Description  tie  PEmp.  df  la  Chine.  Tom.  Y.  p.  20!L 

(.r>)  Lettrr  bf/  B.  Richthofen  to  the  Committef  of  the  Shaiiffhai  gnu  Chimbreof  Commtrce, 


riiaiig-hai.  1872.  j>p.  32,  hc<j(|. 

(0)  Sa  lettre  e»t  datoc  en  tt*te  k Si-nt/nn  dn  15  Fevrier  1894,  <*t  achev^e  a 鄱雇 
Hou-hun%  ou  i^eu  de  jount  il  deviiit  ^tre  victime,  avec  le  P.  Hugh,  de  l'inqualiflalil^ 
attentat  dont  on  a j»u  lire  la  fecit  flaiu*  le  journal  The  N.-Ch.  Detitfi  Ntf'i. 


II.  DESCIUPTIO.V. 


IN 


«La  ville  (le  卜 /Vm  西安府 ⑴， capitalc  dii 

陕 芦 （2)， cst  situde  h 30  " environ  «.ui  Sud  (hi  fU、uvc  Yu~ho  ffj 
(3)  non  loin  des  hautt's  monta^nes  : i)  du  midi  qui  s'linissent 


(1)  L'emplacem^nt  nctuel  ileSi-n^tri  portuit  deja  tlcpuiB  longfeniim  1e  nom  <le  長安 

Teh'ang-nttan^  k l'ei>oc(ue  des  秦 Ts'in.  Les  Han  en  tii*ent  une  S.ms-i>!ef«*cture  depen- 
dant de  關中  Konn-tchong  oil  il«  uvaient  leur  (-apitale.  L,ii8uq»att*ur  王莽  Wtintj 
Mang  (9-22)  changeA  son  nom  en  常安  TehlntHh»imn ; puin  les  Han  (KMit^rieurR  lui 
remlirent  hoii  ancien  nom,  et  ies  Soei  y 4tHblirent  leur  Capitnle.  Lt*«  ^ T'antj  imiterent 
oea  <lernieni.  Lea  梃 post4riei，ni  {907-922}  cloiiii 心 rent  & cette  Souff_prdf.  le  titre 

de  大安;  puis  les  T^unrj  ixwt^neura  (923-935)  revinrent  k celui  de  ^ $ conserve 
juflqu'ici.  La  Sous-prdf.  dc  咸寧  Hien-nintj  qui  h son  centre  administratif  duns  la 
m6me  encuinte  que  celle  de  Trh*any-nuan.  avnit  re^u  son  nom  actuel  vers  lo  milieu  du 
VIII*  Siecle ; nn  autre  tie  ks  noma  eat  大典  Ta-hini/t  donne  jiar  Wen-ti  en  .%2  k la 
nouvelle  Cfipitale  qu'il  venaic  de  b&t!r. 

(2)  La  denomination  <le  Si-ntfan-fou  ne  remonte  洪武  Honff-oitf  fonilateur 

det  Ming;  envisag^e  comme  chef-lieu  <le  Prefecture,  cette  ville， （|ui  comprentl  dang  In 
m£me  enceinte  Icb  deux  chef-licnv  (rarrondimenifrit  長安 et 咸寧.  est  en  memo 
temps  chef -lieu  <le  province ; les  隋 S4»a\  noun  le  verrons  biontot,  y trniisf^rerent  lenr 
Capitale  (京兆 ） qu'il，  noinroerent  大 興城;  le«  T*anff  lui  rendii'ent  iVHbonl  un  «le 
ae«  Hnciens  titres  雍州  , puin  en  627,  on  Tappela  pour  qut  lque  t'^mps  關內  Ktym-uti, 
puis  TfC  King~tchao\  comme  Capitule,  les  r«j»i»t»lorent  tour  a tour  京城 ，西 
京 （742). 中斤， （757 •，西 7免 （7( 丨 1)  et 上部  h ]>nrfcir  de  7o(>.  A la  fin  <le  1h  nieiiie 
(ljmuKtie,  elle  devieut  佑國軍  yir〇T，-A_o，"，-A/f，M  ; 8〇uct  】eg  Z""，"  永平軍  Yong- 
p'ing~kiun  ; sous  les  T^ang  ]K>ster.  京兆府  Kinit~tebm~fon\\e^  Tain  i)〇8t4r.  en  out 
fait 晉昌  Ttiu~tctilan/f,  puin  les  Hun  永典  Y〇nt/-hinif\  lea  Snnft  la 

nommerent  tie  nouveau  京 兆府;  enfin  les  mjQ  Yaen  l'appelcrent  succeRaivement  安西 
Jff  puis  ^ K F〇tuj-»imn-l〇u.  Nous  ditons  plus  tanl  quel<|ues  mots 

de«  locality  qu'ont  occui>4es  succesAiveiuent  aviuit  lus  Soei  (581 -018),  les  villes  dont  Si- 
wjan-fon  e«t  cens^e  la  continuation. 

(3)  Nous  avons  dit  plus  haut  que  telle  c»t  la  ]iron〇nciMtion  locale,  ]>our  Wri-lut^  forme 


de  la  prouonciation  mamlarine  onlinivire.  I^a  distaiioe  iu<li(]u6e  par  le  I*.  Gabriel  ent  egale 
ment  donn^e  par  leu  Chroniques  de  Si-nyan. 


(4)  « Elle  est  situde  (land  une  grande  i>lnine  » ecrivait  <le  non  cOtc  le  P.  du  HnMev 
ma  oommencement  du  dernier  siecle.  On  le  voit,  hour  sonmieR  loin  ile  la  poe»ie  <le  MHi-tini. 


On  ne  pent  oependant  en  vouloir  a cet  Huteur,  qui  6criv:，it;  mir  <leR  docuinentR  chiiioi»,  fort 
]>eu  claim  pur  eux-memen.  Voici  en  elfet  coimneiit  les  ChnmitiutH  tie  Si~n；/an  (iH*  Kiutn) 
d^crivent  la  position  de  cctte  ville  : « Juste  hu  Sud,  sont  len  montH  Tchong-nan  et 

子午答  Tte-ou-lou;  au  Nord,  elle  rencontre  In  oolline  龍首山  Lony-rheou~chu  n 


« T^te  du  dragon  qui  lui  donno  un  appui  nur  la  riviere  Wri...yi  Cette  peiuture  quel(]ue 
I>ea  empreinte  «les  sui>entition8  <lu  厪水  FotifH'hoei  petit  facilement  indnirc  que1(|u'un 


en  erreur;  qu'on  en  juge  ]>ar  ces  details  : lt*8  deux  montagnes  ilu  midi,  wont  reH]>ective< 
xnent  a 50  et  & 100  li  de  Si-ngan~fou  ; quaiit  a 1h  colline  Lomj~rluout  Hituee  a (lix  ti  Nonl 
de  1ft  cit£t  ot  longue  de  60  lit  « Ra  t^te,  6crivent  les  geographeH  iiuligcnes,  entre  (Ihiih  Iqk 
eaux  de  1m  Wei,  et  su  queue  touche  uu  樊川  Fnn-tcl^mn ...y*  (.-'en  6tait  certeH  nsgez 


poor  jiutifler  le  eholz  de  Wen-ti ! 一 « Ia  capitale  <lu  Cften~xit  dit  Kiclithofen,  a cela  dc 
oommim  avec  la  plupart  (les  grantles  villes  <le  Chine,  <|ue  lornqu'on  en  n]»i>roche,  on  ne  fte 
doufte  mftllement  <|U’on  ent  i»r£s  iVune  viUo  iM，pulfU8e  fcr〇K  cunimt”v:*nte … Tout  u fait 
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et  formont  la  ma^nifique  chaine  dite  Tsein-ling  ^ (1).  Sa  si- 

tuation topographique  est  a peu  pros  3i°  1G^  45M  de  latitude,  et 
106°  37^  \hn  dc  longitude  (2).  Elle  a ]a  forme  d'un  immense  car- 
re,  ou  mieux  d*un  rectangle,  car  son  etendue  est  plus  longue  de 
l*Est  a l'Ouest  quo  du  Nord  au  midi  (3).  Ses  hautes.  solides  et 
larges  murailles  en  tcrre  battue  et  tiroes  en  ligne  droite,  sont 
protegees  a rexttsrieur  par  une  garniture  de  briques  ^normes, 
ornee  de  creneaux  et  dc  distance  en  distance  de  maisonnettes  et 
de  terrasscs  : dies  ont  au  plus  de  35  a 40  li  de  circuit,  et  sont 
entour 谷 es  d’un  large  fosse  rempli  cTeau  (4).  Ses  quatre  portes 


soadainement,  et  ouiniue  plau4es  la  par  l'huiueur  tie  quelque  <le«poCd,  s^levent  le*  longues 
murHillc8  (jui  abritent  une  vie  pleine  (le  tumulte.n  Le  choix  en  Apparence  arbitraire,  aouvent 
m^me  incommode,  des  positions  dc  certaincs  cit4sy  trouve  d'ordinaire  son  explication  dans 


lee  vaines  observances  qui  servent  A le  determiner.  {Of.  Vnr.  sin.  L'tU  de  Ttong-mingy^.  18.) 

(1)  Richthofen  a remarqu^  {Op.  eit,  p.  27 ) que  oette  ohttlno,  qui  diviso  les  deux 
bMsins  hydrographique8  du  Chen-ti  tire  son  nom  d'une  imsse  oii  on  la  traverse.  Suivant  le 
.mftme  voyageur,  cette  chnine  appel^e  vulgairement  Ts* in-fin g-chan  est  aiuri  connue  sous  le 
nom  <le  Non-chan  li| . ConopUitona  cen  notions  (Vapr^s  1<»  Chroniquet  locales  ： la 
clialne  du  終南山  Tchong-nan-chan t situ^e  k 〇0  li  Sucl  de  la  ville,  ft  40  li  de  develop- 


penient  de  l'Est  a TOaest  (Chron.  de  Tch'ang-ngan).  Elle  fait  partie  de  oelle  plat  impor- 
tante  de  Ts^in-ling ; cell^-ci  reput^e  de1*  T4i>oque  du  史記  Clut-kiy  oomme  la  prinoipale 
barricre  de  l'Empire  (天下 之大阻 ),  et  d€sign6e  ixir  le«  Chroniquet  comme  la  ligne 
de  partage  den  Wains  du  fleuve  Bleu  et  du  fleuve  Jaune,  mesurerait,  d'aprds  le  三 秦祀， 
800  li  de  l'Est  a l Ouest. 


(2)  Ces  chiifres  sont  ceux  d'Ed.  Biot,  dfapres  une  observation  de  1788  : U longitude 
est  orientale  de  rObservatoiro  de  Paris.  Martini,  dans  non  Atia*,  avait  donne,  peut-^tre 
d'apres  dcs  observutions  d'Adam  Scball  : 35^  50"  <le  lat.  et  8°  18*  de  long.  Occident,  de 
king.  En  1712,  les  lucres  ilu  Tarti-e  et  Cardoso  uvnient  trouve  34°  I5r  36#  e(  7°  34#  30\ 
Lea  observations  <lu  P.  Gaubil,  ^dit^es  par  le  P.  Soaciet,  lui  donnOrent  34°  16r  45#v  et  105s 
11;  45*  long.  or.  tie  Paris,  ou  8 39'  15*  long.  ooc.  de  Pi-king  (il  mettait  Pe-king  k 118®  51*  E. 
de  Parifl).  longitude  indiqu^e  par  Biot  donnerait,  en  fonction  de  Peeking  (oette  Capitale 
6iant  compt^c  a 114°  8' 30'  <le  Pnris,  d'Aprcs  une  observation  de  1&36),  7°  SO*  45*.  E»p^ron« 
qu'un  jour  viendra  oil  lb  Chine  fera  cesser  l'incertitiule  do  ces  mesures. 

(3)  Cette  forme  est  trds  sensible  <lan«  la  gravure  qu'a  donn^e  le  P.  clu  Halde  (PL  V), 
et  plus  encore  dan«  celle  du  Chrn-H-t'ong-t^he  (6*  Kiuen.  疆域,  fol.  2 et  3),  que 
nous  reproduisons  et  qui  nou«  aidera  il  suivre  lc  rdcit  du  P.  G.  Maurice.  Richthofen  a done 
oomniis  une  erreur  cn  4crivunt  : aTbe  walls...  enclose  a square  of  just  ten  li  (six  geogra- 
phical miles)  each  8ide.)> 

(4)  C'cst  uu  582,  la  2e  ann4e  de  文帝  Wrn-ti,  fondateur  de  la  courte  dynastie  des 
Soeif  que  Tch^ntff-ngan,  devenue  trop  6troito  pour  la  Capitale  de  l'empire,  fut  trui«- 


pr>rt4e  au  Sud-Gst  de  Tancienne  ville.  nur  rcni]>lacement  qu'elle  occupe  Aujourdh'ui.  Eh 
654,  Kao-ttovg  fit  dlever  l'enceinte  羅城.  La  villo  («  exterieure  » 外郭城  ainai  nom- 
m6c  pour  la  distingiier  de  la  ville  ini])eriale  皇 ^ qui  en  occupait  la  pnrtie  Beptentrio- 


nale)  mesurait  de  l'Est  u TOucst  plus  de  18  /»,  plus  de  15  li  <lu  Nord  au  Sud  : son  enceinte, 
qui  avait  67  li  de  ildveloppement,  £tait  perc^e  de  dix  portes,  sanB  compter  plusieurt  autres 
conduisant  aux  palais.  En  905,  le  demier  Empereur  dcs  T'ang  fit  r6duire  le*  proportiona 
de  la  ville,  appelee  <l^H〇rnmis  新城  Sin-tcJ^tng  «la  nouvelle  ville  9.  Von  le  oommenoe* 
xucut  de  Houg'〇u  洪武  (1368-1399),  fondateur  des  Ming,  on  pratiqua  les  quatre  portos 
actuelles ; outre  les  tours  61ev6es  aux  quatre  angles  dcs  rcni]mrtfl,  on  en  construisit  quatre* 


II.  DESCRIPTION. 
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sont  une  oeuvre  vraimont  colossale  : cUcs  donneht  a la  villc  un 
aspect  redoutable  et  majcslueux  a la  fois  (1).  C’est  une  place  de 
guerre,  sure  pour  1c  pays,  mais  qui,  je  crois,  ne  rcsisterait  pas 
cinq  minutes  au  feu  dos  armes  europdennes  (2). 

«I1  m'est  difficile  d'evaluer  le  chiffre  de  sa  population  : les 
Chinois  y pullulent,  commc  clans  tous  les  grands  centres  de 
rempire  et  c'est  tout  dim.  Neanmoins  j*ai  entcndu  prononcer  le 
chiffre  hasardd  de  400.000  habitants  (3),  y compris  les  quatre 
faubourgs  (4).  On  y distingue  trois  races  differentos,  les  tarta- 
res,  les  Chinois  et  les  Musulnians,  dont  la  proportion  peut  etre 
ainsi  indiquee  sans  trop  d'errour  : Tartares,  un  dixieme;  Musul- 
mans.  deux  dixi^mes;  Chinois,  sept  dixi^mes. 

«Ces  Tartares  n'existont  gucre  que  de  nom,  car  en  r^alite  la 
mnjeure  partie  d'entre  oux  ne  sont  quo  des  Chinois  adopts  d6s 
rcnfance  (5).  On  prdtoncl  que  l'dtablissement  des  Musulmans  a 

vingt-dix-huit  autres  d'espace  en  espace.  Les  Ohroniques  Rignalent  dos  r^jiarations  faites  en 
1526  et  1568.  Vers  In  fin  de  Teh^ong-teheng  ^ (1G28-1644),  une  seconde  enceinte  fut 

61ev6e  pour  protSger  les  faubourgs  (les  quatie  portes.  lie  rebelle  $ Li  Tck*oang  in- 
cendiA  la  tour  de  la  porte  orientale  et  celle  de  la  demi-lunc  du  Sud.  Nouvelles  r^pR rations 
en  1G56,  hu  commencement  de  Klavg-hi%  en  1763,  etc.  T/ouvrnge  西; 安省 城通志 
attribue  aux  remparts  quarante  fi  do  circuit  et  trois  tchang  fie  hauteur ; mais  les  Chro- 
niques  de  Si-ngan-fou  O"  K.  置 志 ，上) font  reniurquer  qu’eAtim 存 es  k la  mesure 
actuelle,  elles  n'ont  tjue  4.302  tchamjt  ce  <jui  nc  donne  en  r£alit6  que  23  li  90  (un  li  com- 
prend  3G0  ^ kong  de  5 tch't  e'e^t  ft-tlire  180  tchang\1  environ  13  k 15 

kilom.}  suivant  <iu*il  s'a<;it  du  pied  營造尺  ou  官尺 . Leg  rempartfl,  gHrnis  de  bri- 
ques  k l’ext^rieur， ont  34  pieila  <le  htuitvur,  GO  de  lnrgeur  么 la  base  et  38  au  aomiuet.  Les 
fosses  reiMu6ii  plusieura  fois,  notaminent  en  1764,  re^ureut  une  )>rofondeur  de  24  pieds,  et 
une  largeur  de  00  pie<ls  h l；t  surface  (Voir  pp.  116  et  117,  le  plan  compart  de  la  Capitale  des 
Ta^nfj^  ct  <le  Si-mjan  moderne.  Cf.Chvun.de  Td^amhngan.  K.  io\.  Chron.de 

Hien-ttintf.  3*  K.  fol.  1 et  2;  43  et  4M. 

(1)  Touh  le3  voyngeurs  ont  fmp])eH  de  Taspcct  grandiose  <lc  oetto  ceuvre,  datant 

«lu  commencement  des  Afinri.  « ]>ort48  de  Si-»fjan-jon%  rlit  Richthofen  nont  plus 
xnHgnitiqnes  que  celles  de  P^~kinrjt  bien  quo  les  i*emparts  n'aicnt  ]»as  tout  A fait  left  pr〇]>or- 
tions  colossales  (le  ceux  de  la  «1p  l'Empiie.))  La  porte  de  ]*E«t  s'apjjellp  § 

Tch*any-fo-m^nt  cello  de  TOueRt  安定門  Ntjnn  Untj-ment  celle  du  Sud  永寧門  Yong- 
ning-ment  oelle  du  Nonl  安遠門  ^ig  ni-f/utn-men. 

(2)  «Ce  sont  les  niurailles  mcmes  et  non  les  Hmi^os  im]ierinle8  qui  ont  ]>roteg6  In  cit6 
cle  Vinviuiion,  durtmt  len  huit  ann^eR  de  1h  rebellion  mahom^tane.  De  18($8  a l'ot^  de  1870, 
les  rebelles  ocoui>crent  <rii8{iez  ]>res  len  environs  de  Li  ville  i>oar  empecher  toute  communi- 
ciition.n  (Kichthofeu. 


(3)  «On  dit  que  In  population  scniit  environ  (Vun  niillion  <rhabitant8,  y oomprin 
50.000  Mahometans)),  ecrivait  Richthofen  eu  1872.  Nous  avon:<  plus  de  confiancc  duns  lfs 
chiffres  (lonndM  par  le  P.  O.  Muurioe«  bientAt  confirin6s  par  la  proportion  relative  <le«  Tar- 


tares et  dea  Masulmans. 

(4)  Ces  faubourgs  K〇uo)t  (lout  les  )>l»ns  se  trouvent  daus  les  <^hronique»y  asont 
enx-mdmes  cle  petifces  villes  murccR»,  commc  1*a  justeiuent  obHerv^  Kiclithofcn.  Des  1872,  ce- 


lui  «le  la  porte  de  rEst,qui  nvait  cio  <l«Uruit  par  lus  r^bellea,  etait  presque  reconstrait. 

(5)  Left  Institution!)  officielleH  欽定大 淸會典  K*in~ting-ta'ti*inff-hoei-tien 


HIM 
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Si^ngan-fou  ct  sur  lcs  deux  rives  du  Yu^ho  est  un  fait  dii 

au  c 谷 1 合 bre  Gdndral  郭子儀  T'sfw、 que  l’on  suppose  avoir 

^te  chrdtien.  Durant  ses  campagncs  dans  les  pays  de  l'Ouest, 
ayant  rcmarqu^  la  bravoure  et  le  courage  des  |p]  @ //oei-/ioei, 
apres  lcs  avoir  vaincus  et  soumis,  il  les  aurait  pris  a sa  soldet 
conduits  avcc  lui  et  etablis  sur  les  rives  du  Yu~ho  (1).  Les  Mu- 
sulmans,  dans  la  suite  dos  si^dcs,  se  multiplierent  et  s'^tendirent 
de  plus  en  plus,  et  devinrent  (langereux  et  terribles.  Excitds  sans 
cosse  par  la  haine  des  paions,  ils  lcverent  enfin,  il  y a une  tren- 
taino  d'ann^es,  l'etendard  do  la  rovolte,  ct  mirent  a feu  et  a sang 
touto  la  province  du  Chensi,  dont  presque  la  nloiti^  de  la  popu- 
lntion  perit  sous  leur  glaive.  l)o  nos  jours  encore,  partout  on  ne 
voit  que  des  mines,  tristo  souvenir  de  leur  cruel  passage,  et  des 
roirions  immensos,  sans  culturo  et  sans  population,  surtout  dans 
les  montagncs  du  Xord  de  la  province.  Ils  furont  enfin  disperses, 
massacres,  et  leurs  survivanls  l)annis  du  territoire  du  Clien-si, 
La  population  Musulmane  de  resta  calme  et  tranquille 

du  rant  les  fureurs  de  la  r^volte;  olio  fut  du  restc  soigneusement 
gardoe  a vue  : toutes  les  entrees  rt  sorties  de  ses  quartiers  furent 
barricadres,  ^arnies  do  Tusils  ct  do  canons  charges.  C’est  la  seule 
ville  du  Cluni-si  ou  sonl  fixes  los  Musulmans. 

《(L’emplaccnient  (io  ou  mieux  de  Tchkang~ngan, 

a du  subir  do  irrandes  variations  dans  Toxtension  plus  ou  moins 
vaste  de  son  torritoiro,  suivant  le  caprice  dos  anciens  Empereurs 
qui  v lixerent  lour  Cour.  Vouloir  en  evoquer  les  grands  souvenirs 


Kiurn)  assiinient  ]>〇ur  Si-ntjan-fou  lcs  forces  suivAntes  des  huit  Bannierea,  sons  la 
direction  (1*1111  將軍  T^iann  kinnt  (>6n6ral  en  chef.  Mandchouh  : 24  Sous-lieuteiuuitB 
(Vavant-sai-de ; 276  Sergcnts ; 216  Caporaux ; 3070  liommet  months ; 82  urtiUeun ; 506  fantes- 
sins  ; 720  61eves；  120  ouviiei-s  pour  arcs,  flccbes  et  fer.  Mongols  : 8 SouB-lieateiuuits ; 92 
Svrgents ; 88  Cuporaux  ; 122G  homines  mont^8 ; 32  artilleurs ; 194  fantassins ; 280  Aleves ; 48 
ouvriera.  Chinois  ； 200  cuiwruiix  ; 1800  homines  months ; 46  artilleurs;  300  fantasrinB；  8 
ouvriers.  Si  ceM  diitfi'es  (le  】K18  font  encore  loi  n(»s  jours,  il  y aurait  nit»i  de 
Tuille  honmies  ties  !».uinit»rt-s  recevant  la  soltle  officielle.  Or  il  u'est  poiut  t4n)€raire  d'4vm- 
lucr  H un  cliiffre  quntre  fois  plus  elev^  lo  nombre  des  incliWdi^s  composant  leuri  families. 

(li  Cette  traditiou  conconle  a»3ez  bien  }>our  1h  date,  Binon  i>our  l«>s  fait»t  avee  H 
r6cit  de  M.  Dnbry  <le  Thierwint  ( Le  Mnhumetiumf  en  (''hint1.  Tom.  I.  pp.  37,  70),  auiTani 
letpiel  (fie  premier  noyau  ile»  mahoiu6tans  do  l'Occident,  implante  en  Chine,  a un  〇〇&. 
tingent  de  *(000  soldats  nnihes,  venu.H  dc  Kliouaresmf  portint  le  nora  de  3^) 

2'rhe-rhofi-kiun,  (jue  le  Kulife  Al>ou-U'afiir  envoya,  cn  l*an  755,  au  secoun  cle  rBm^ierear 

p:irle  rebellt*  (安 象采山 />>，，. rAa«.»  NoiwveiTOM^ilM- lft  tr^ 

»ieme  P.utie,  <|\iellc  jtart  lo  (ioneral  Koito  Tst-i  郭子儀  eut  u cette  oampagne.  — Un 
ouvmge  curioux  dont  nous  in»«<6il〇na  une  copie,  et  qui  fut  imprime  a JCai-fong-fou  en 
1712,  so«8  le  titro  »le  唐王夢 隳爾，  rapporte  qu'k  1m  suite  (Vim  rove  qa*il  aundt 
fait  en  628  («r«nnee  <1oh  missiousn),  aurait  envoy6  Tofficier  -5  堂 

西域，  n'enouerir  tie  la  religion  nuiimlmane.  Il  aurait  rarneni  k la  Cour  let  trois  oflSeien 
inuRiilinans  ^ ^ ? R§[  ? le  dernier  seul  surv^cut  aux  fatigues  tlu 

voyage,  et  1 Kmpereur  aumil  ncgucio  avec  lui  l'ecliangc  de  3.000  soldatu  ties  deux  natioiui. 
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historiques,  demanderait  un  travail  perseverant,  sur  les  lieux 
m^mes  temoins  de  tant  (le  hauts  faits  qui  se  j>erdent  dans  la  nuit 
dcs  temps ; car  Torigine  de  Tcheanrj~nfjan  remonte  ii  une  dpocjue 
reculoe  dans  \os  annales  de  Tanticiuite  chinoise. 

«Les  premiers  Emperours  lit*  la  dynastie  des  ^ Tchvou  y eta- 
blirent  leur  Cour  ^1120-780)  (1);  lcs  princes  do  la  courto  dynastie 
des  秦 7Vi.n  fii’ent  de  mAnie  (2).  C.est  sous  le  trop  c616bi.e  C’/，e- 
Zioang-fi  始 皇帝， l’inrplac’able  ennemi  des  livres  et  des  lettrds， 
vers  l.an  ?40  avant  J.-C.， que  *$7\;/ifa7i(；->i(/a?iparvintarapo- 

de  sa  grandeur  et  de  sa  richesse.  On  montre  encore  les  champs 
ou  ce  cruel  tvran  fit  ensevelir  jusqu^u  cou  les  lettrds,  et  passer 
la  charrue  sur  leur  tete  (3).  Ici,  a quelques  li  Nord-Ouest  de  noire 
residence  de  通遠坊  ( Sous- 丨 )r#fcctu 丨 ’e  de  高陵 

Kao^ling),  cut  lieu  lc  terrible  incendie  qui  detruisil  tous  les  livres 
de  l’empii-e,  umonceles  sur  un  espaee  de  deux  a trois  li.  Le  ter- 
rain en  est  encore  tout  cendreux  et  les  villages  qui  furent  les 
tdmoins  et  le  theatre  de  cette  irreparable  perte,  porlerent  et  con- 
servent  encore  du  nos  jours,  des  noms  (jui  rappelleront  a tous  les 
sidcles  la  folie  d’un  despote.  C'est  le  Tien-tche^t'eou  點紙頭 
aCommcncement  dc  1 incendie»,  grand  village  mure,  saccagc  dcr- 

(1)  Kn  113G  avant  Tere  chr6tiennet  文王  Wtn-wnn(i  s'^tait  6tabli  sur  le  territoire 
de  酆 F〇ngt  ft  rOuest  de  la  riviere  du  mdme  nom;  武王  0»-wanyt  son  fils, alia  se  fixer 
25  li  plu«  loin  k Huo^  de  Tautre  cOte  de  la  riviere ; la  «ly»»a«tic  <1l*8  Tehrou  appelee 
jusqu'alors  西周  de  cette  position,  ne  tranRporta  s；t  Cour  u 洛邑  Tj〇-iy  que  bouh  Ron 
13^  Empereur, 平 王 P^ing-ioamj.  Elle  fut  depuis  nommvc  東周  Tong-Uhcoa  ( Cf. 
Cura.  litt.  sin.  P.  Zottoli.  Vol.  II.  pp.  20  et  21). 

(21  孝公  Hiao-komi  (361  一 338),  trenti 会 me  】》ri»ce  <le  la  i 川 inaante  famillo  de  秦 

b&tit  b 30  fi  Est  de  la  Sous-prefecture  nctuclle  de  咸陽  Hien-pany^  un  palais 
oik  il  traosporta  sa  Cour  : on  l'appelait  Jl|  T^in-tch^mn  ou  關中  Konn-tchong  ; c'cht 
lk  que  plu*  tard  sa  fapitale  內史  禽帝  Kao-ti  (2(H)— 195) 

fondateur  dee  Han  exit  la  «ienne  <rabor<l  a 櫟陽城  Li-i/an(f-trh'enp  l.r)0  U Nonl  <le  la 
Sous-pr6f.de  眩 f 金 Lin~iiong)%  puis,  en  212,  dans  Tancienne  villc  ( 故城) de  Tcf^ang- 
npan,  dont  remplacement,  Autrefois  occupy  |»iir  le  palais  ^ Li-hmfj  <le  Tit' in  Ch 卜 
koang9  est  situ6  a 20  li  Nonl-Rst  (le  la  ville  actuelle  de  Si-ntjan-fou.  ' 惠帝  Hoei  ti  (194— 
188}  son  succeMtmr  donna  h 7V/i‘6r7"/-n"，f"  une  enceinte  <le  (IT>  ses  niiiiaillea  aviiient  35 
pie<U  de  hauteur  : la  fornie  <lt；  son  enceinte,  rH])]>elant  les  conxtcllHtionR  <lu  Nord  et  <lu  Sud 
(北纤 ，南斗 h vhIu  & son  emplacement  le  noni  actuel  de  斗城.  Coni  me  il  n'entre 
pui  d^nt  notre  plan  do  faire  revivre  evs  gloimR  tin  ])：ib84,  longuement  docritos  dans  les 
ouvreges  ap^ciiiux  de  la  Chine  (Cf.  uotaniment  西安 府志， 嶋 古踱， ful.  9 ct 
■eqq.),  nous  nous  borneron*  a dire  qae  l'ancien  Tch\tng-nyan  avait  douze  porter.  Outre  les 
San  oocidentaux,  len  晉 Tain  et  les  魏 Wei  de  TOuest,  juiih  les  »lu  Noni  y tinrent  ltmr 

(Jaqtitale.  Le  (史記 • 9*  X •呂后 * 本 f»it  i.ei"oiiter  le  tmc6  de  cette  citd 

In  Fannie  de  Hoei-ti  (192  av.  J.-C.);  cllc  aunit  6te  elevee  les  deux  unnce8  suivuntes 
(Voir  le  plAD  de  cette  ancienne  cit^,  i))>.  128  et  120). 

(3)  Ce  lieu  s^api^lle  ^ ^ K^mg-joa-kou  ； iYa\}re&\es  Chvon.de  Tch'ang-itffant 
il  eat  titu^  a 5 S.  O.  <le  la  Sous-prdfecture  de  臨淺;  iratpreti  celles  de  Lin~Conyt  il  serait 
4 20  H Ouest  de  la  m£me  ville. 
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ni^rement  par  les  Turcs.  C'est  le  HoeUtoei^peouo  灰堆坡  « Butte 
du  monccau  de  cendrcsw  (1).  Enfin,  e'est  le  Choei~p,ouo^t8€uen 
水撲村 《Vi Ilagederincendie6teint». 

«Le  10*  Empereur  des  JJari  漢 ，哀帝  JVyaiW， r 谷 gnait  paisi- 
blement  a TchUing^ngan,  lorsque  Notre-Seigneur  naquit  a Bethl^- 
em.  Ming~ti  fijc  1c  4e  Empereur  des  § Tsin  occidentaux, 
regoit  ii  Tclvang-ngan  la  couronne  impdriale  et  quelques  ann^es 
plus  tard,  y subit  Tesclavagc  et  la  mort.  Enfin  les  Tfang  eux 
aussi,  firent  de  Tchenmj-ngan,  leur  sdjour  de  prddilection  et  y 
tinrent  leur  Cour  pendant  pres  de  trois  cents  ans.  G'est  sous,  eux 
quo  la  religion  chretiennc  pendtra  en  Chine;  elle  y fit  de  grands 
et  rapides  progres  et  subit  en  mcme  temps  de  violentes  persecu- 
tions. Plus  tard,  le  christianisme  refleurit  a la  Cour  de  Che^tsou 
世祖，  foiulateur  de  la  clvnaslie  tarlare  jq  Yuen,  grace  aux  efforts 
constants  et  heroiques  cle  quelquos  missiannaires  Franciscains,  qui 
eurent  a subir  de  nombreuses  persecutions  de  la  pail:  des  Nesto- 
riens  (2)  ct  des  paiens.  Enfin,  sous  I'avant-dernier  Empereur  des 
Ming,  surgit  dc  terre.  ou  cllc  otait  rest^e  enfouie  durant  peut-6tre 
sept  siecles  et  plus,  la  cdlel)re  inscription  de  Si^ngan^fou,  t^moi- 
gnage  irrecusable  de  rexistence  du  christianisme  en  Chine  dans 
les  siecles  passes. 

uMaintcnant.  chor  Pere.  faisons  ensemble  unc  petite  prome- 
nade u travers  la  contrec  actudle  qui  possede  cc  pr^cieux  monu- 
ment. Je  vous  ai  deja  dit  (juelquo  cliose  de  la  position  de  Siangan- 
fou,  et  de  ses  formidables  portes.  et  de  sa  magniiique  muraille. 
Aussi  j'aime  a croire  qu'en  hon  touriste,  vous  screz  heureux 
de  la  parcourir  on  tous  sens  (3).  II  faut  d'abord  savoir  que 
Si^ngan^fou  ronferme  deux  Sous-prefectures,  Tcheang^ngan  ^ $ 
et  Hipn-ning  咸寧，  puis  deux  citrs,  ^ Man-td^eng  la  ville 
tartare  (i),  et  皇城  Iloang-tch fcnq  la  ville  ditc  imp^riale.  Nous 

⑴ Leg  (/c  iSi-'tyaM  (撕 尼 古跋志 •中) indiquent  & 5 Su<l-Oue»t  de  1* 
SoUb-pr6f.  (le  消南， une  autre  localite  nncienne  du  nom  de  灰缒  ; oe  serait, 

tfd'apres  une  tradition  vu1gairof  rcmlroit  oil  C^-hoang-ti  inoemlia  leu  lh^esw.  La  Sous- 
]>refect.  de  IFei-ftan,  CKt  situ^e  uur  la  rive  droitc  de  1a  Weit  k peu  de  distance  dc  la  Sous- 
prefect.  dc  Kno-ling. 

(2)  Le  P.  U.  Maurice  pose  ici  les  qucBtionB  Ruivantes  : ttUexistence  des  Nettoriens, 
alors  nombreux  et  r^pamUiR  cn  C.-liine  du  temps  (le  Jean  de  Monte  Corvino,  Fituiciscaiu, 
archevfeque  ile  Pi-kitoj  (CambaUck),  aux  12*  et  13e  SiecleH,  Rerait-elle  une  preuve  en  faveur 
de  Torigine  nc*«torienne  du  monument  de  Si-nf/an-fouf  Que  peuvent  etre  ces  Nestoriens 
chinoiH?  D'od  venaient  ils?  Ne  Keraient-ce  pas  des  descendants  des  cliretiens  convertifi  par 
les  moincs  <le  TckUnig-ntjan.  sous  le  n*gne  ile  T'ai-tsmig  et  de  sob  8ucce8scur8?»  Nous  repon- 
(Irons  k ce»  questions  dans  la  ilerniere  partie  de  cette  etude;  il  suffirn  dc  dire  pour  lo 
moment  que  les  conjectures  dc  uotre  z^16  correspon<lnnt  nous  pamitsent  les  mieux  fondles  de 
celles  qui  ont  6t^  prop〇b6es  jusqu'ici.  C'dtaieut  du  reBte  ccllca  (jue  propo«ait  Bartoli  1663. 

(3)  Voir  pp.  120  et  121,  lc  plan  compare  de  l'enceintc  actuelle  et  des  monuments 
ancieu8,  d'apres  les  Chron.  dt  Tchlan(hn{nin^  3®  K.  fol.  9 et  10. 

(-1)  L'enceintc  tartare  occupu  la  partie  Nonl-Est  du  la  ville；  clle  ent  limitee  A l*〇ueiit 
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voici  au  cocur  mcme  de  la  ville,  sous  la  quadruple  arcade  do  l enormc 
tour  centralc  nonimec  鐘樓  TcIi〇)kj-Ip〇u  «Tour  clu  ])efTroi))  (1). 
Le  fondement,  les  arcs,  les  voulos  de  cet  tklilice  sont  cn  l)riques; 
le  reste  est  tout  en  hois  artislement  arrange.  C?est  la  quo  se 
croisent  les  deux  grandes  voit*s  centrales  do  l Est  a TOuest.  ot  du 
Sud  au  Nord;  la  s '^talent  rardcur  du  commorce  el  la  variety  clos 
marchandisos.  Tout  pres,  vers  l'Ouest,  s'elrvc  le  lamcux 
Kou-leou  ccEtage  ou  tour  du  tambour)),  sur  l«ci  facade  meridionalo 
duquel  on  lit: 聲 開于天  « II  se  fait  entendre 

jusqu’au  Ciel»;  sur  le  cdtt5Nord， on  lit  文 武盛地'\-6»卜〇“-〇"(»11(/- 
ti  «Le  mdritc  littdraim  et  militaire  illustre  cette  terre.»  A l'Est  de 
la  tour  centrale， se  ' oit  l’antiquc  denieure  du  Due  羅成 國公  Lot«) 
Tcheeng  Kouo-kong,  qui  vivait  sous  la  dynastic  des  T'amj.  A Tentree 
de  la  Sous-prdfecture  de  Hien-ning,  un  peu  a l'Est.  on  pussc  sous 
la  tour  通化門  T^mf-hon-men.  Sur  la  voie  Tong^tsfang-men 
東 倉門，  se  trouve  rimmense  grenier  dc  ble  destin<5  aux  soldats, 
sous  le  nom  de  敬祿倉  Pros  dc  la  muraille 

Sml-Est， s.iHGve  lc  sdpuici'， de  7 '⑴ if；  r〇,if； 莖永 . illustre  manda- 
rin ties  Han.  Vers  la  porte  orienlale,  autour  de  la  pa^oile  Tong- 
yo^mino  東 掘崩，  a lieu  chacfue  annde,  du  20  au  30  de  la  3® 
Lune.  une  grande  foirn  sous  la  dircsction  speciale  d<?s  Tartares. 

«La  Ville  impdriale  皇城 "o ⑴? ancien  empla- 
cement mur<5  du  palais  des  Teanfij  est  devenue  de  nos  jours  le 
champ  militaire,  ou  la  place  d armes  des  Tartares  (2).  On  y 
remarque  la  fameuso  pierre  de  Tlmporatrice,  太后石  Tfai~hp〇u^ 
che,  sur  laquelle  on  voit  distinctoment  Toniprointe  d'une  main  dc 
femme.  En  dehors  du  皇城  IIonntj~tchepn(j,  ii  y a le 後寨門 
II pou^ich airmen 3 demeure  antiquo  dc*s  coneubinrs  dos  Tfam},  dont 
il  nc  reste  plus  que  lc  souvenir  ct  le  nom.  A l’Ou«*st  (It， 端午門 
Tonn^ou^meiij  j)〇rte  de  la  cite  tartare,  il  y a un  vasto  etablissement 
appeld  班房  2>a7 卜 ancienne  i’(’’si(leMice  dr»s  六部  fo’ 卜 ((six 
grands  Ministcresw  sous  les  Tfamj,  maintenant  j)f*upl(*  de  pauvres 
ct  de  mendiants.  A un  li  plus  loin,  8ud-Ouost,  on  romanjue  la 

pagode  du  C(5U’bre  »-〖(*/ 丨 尉遲公 敬德， grand 

mandarin  sous  les 

«A  l'Est  du  carrefour  十字路  r/’e-bv 〜 se  trouve  le 關中 


par  la  Tour  tlu  b*»ffroi ; c’6tait， 丨 ouji  les  l，enii»l.，cenieiit  山 i prince  <lt*  奏 7V“i 

( 秦王府 );  elle  a 9 ii  tie  tour,  et  cornptc  4 ]>ortf*8.  «>«t-  #*  cello  長樂  ile  la  villo  ； une 
au  H.  O.  aupres  du  beffroi ; une  211**  iiu  N.  O.,  elite  新城  Sin-tch'uitj;  une  au  8ud.  端轆 
Toan-4i;  la  demiere  k TOuest,  西華  Si-hoa. 


(1)  Ce  monument  fut  ^lev6  hu  coniniencoment  lies  Minrj^  en  rdparc  cn  1440, 
puu  »oub  la  dyn.  actuelle  en  1699.  uLa  Tour  du  tamhoun>,  qui  n'en  e8t  guere  eloign^e  quo 
d'un  ilemi  li,  date  (le  la  m^me  d(K)qiic. 

^2)  Comme  on  peut  1o  voir  rui*  hoh  ciirtes  de  re]»crc,  cc  champ  <lc  inan<euvreB,  situe 
a Sud-Ouuiit  de  lii  «cit6  turt!ire»  n’occupc  lui-iii6rm、 iiu’uiio  inininio  pnrtie  <le 

cieune  cite  iniperiulc. 
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書院  gymnase  ou  sot  rdunissent  les  lettr^s 

globules  pour  se  perfectionner  dans  l'otude.  On  y compte  ordi- 
nal rement  dc  doux  a trois  cents  (^tudiants.  Puis  viennent  les  trois 
hotels  dos  Diroctcurs  dos  lollies  ^ 6®  H io-lao-che,  celui  de  la 
Prdfecture,  et  ceux  des  deux  8ous-prrfectures.  C’est  k l’int 谷 rieur 
du  premier  quo  se  trouve  la  trop  fameuse  ^ Pei-tong  ou  ff.  3^ 
Pei^lin,  «Foret  des  tabloltos)),  dont  jc  vous  ai  deja  parl^  autrefois: 
c'e8t  un  melange  dc  souvenirs  historiques  et  de  modules  d'illustres 
calligraphos  (1). 

«Au  8ud-Ouest  du  mi^mc  carrc four,  se  voit  la  pagode  粹相 
子廟  linn  -si a mj~ise~m  iao,  qui  donne  son  nom  au  quartier  au 
centre  duquel  elle  sc  trouve.  Pres  de  cette  pagode  se  dressent 
huit  2ic<icicis  槐樹  hoai-chou^  qui  furent  les  t^moins  de  la  pro- 
fusion de  luxe  somptueux.  ((u'une  riche  famille  prodigua  a l*oc- 
casion  de  Tanniversaire  de  la  mort  de  ses  parents  : chaque  arbre 
fut  charge  et  couvert  de  fruits,  qui  d'oranges,  qui  de  poires,  de 
grenades,  de  pommos,  de  peches  et  de  fou^cheou  ^ 

«Au  quartier  Hoan~losc~han  se  vendent  specialement  des 
poissons  dores  aux  cinq  couleurs.  Puis  vient  le  grand  h6tel 
^ 2®  T a-koiiQ-kmin , qui  sort  deinstallation  provisoire  aux  grands 
mandarins  de  passage.  Ici  le  vaste  et  grand  marchd  de  froment, 
ou  il  y a,  dit-on.  ordinairement  une  provision  de  dix  a vingrt  mille 
"m  (1c  1)1(5.  Lk， c’pst  le  terrible  Lomo- … a-se  媒 馬市， place 
d'oxecution  des  criminels. 

«En  partant  de  la  tour  centrale  vers  TOuest,  on  remarque 
les  magnifiques  tribunaux  du  Tr^sorier  provincial,  du  liang^iao 


(X)  ^ Au  moment  o\li  j ecris  ceB  lignes,  la  « Foret  des  tablettesD  est  fcrm£e  k def,  et 
jc  n y puis  entrer  : on  intenlit  le  caique  des  tablettes  en  Liver ; k la  seconde  Lune,  Ten- 
ceinte  sera  ouverte  de  nouve^iu  et  les  travaux  d'impression  seront  repris.  II  n'y  a,  m*a-t-on 
as8ure,  aucun  catalogue,  ni  rccueil  d^tailld,  deR  moroeaux  qui  »yy  trouvent.  C*est  une  veri- 
table a foret » : rim]>riiuour  me  dit  qull  faut  au  rnoins  six  mille  feuilles  de  papier  pour 
cn  tirer  un  excmplaire  complet ; c'eKt  une  depense  de  trente  Taels.»  Les  C/ironiques  tie 
Si^n(fan~fou  ont  consacie  un  asnez  long  article  ii  cette  collection  qui  fut  installee  au  liea 
<|u'el1e  occupe  aujourd  hui  la  5e  aiinee  元祐  Yuen-i/eou  des  Song  (101>0)f  par  le  Chancelier 
impeiial  呂 ^ Liu  Ta-tchong^  puis  repareo  a differentes  epoques,  notamment  sous 
lea  Mingj  en  1473  et  on  1503；  entin  sous  lu  (lyn.  actuolle,  en  1720  et  en  1772.  L*oeavr«  la 
l»lus  rcnmrquable  de  cette  collection  est  un  exenn»ls«re  en  187  i>ierres  <les  « Neuf  Canoiu- 
ques  » 九 e KU:ou-kingt  ecrit  par  le  Cherc  (待詔 ) (l’Acad£mie  唐 7C  度， 
la  maniere  d un  excmplaire  ])1ur  ancion  des  (((Hiui  canoniques»  (auteur  張參  vera  770); 
e’est  le  Mini^tre  费谷草  qui  cut,  cn  837,  Thonneur  de  pr^Kider  k rexecution  de  cette 
a*uvre.  Lorsquc  vers  la  fin  des  lu〇}ig  9^  Han  Kien  fut  charge  de  bfttir  la  ville  actudi- 
le,  dont  Tenceinte  est  beaucoup  plus  petite  que  Pancienne,  och  pierren  se  trouverent  en. 
}>leinc  canipaigne;  ce  u'est  ()ue  deux  higcIok  >q)res  que  Liu  Ta-trJumn  les  fit  placer  111  oA 
elles  sont  aujourd'hiii.  Cch  九經  Kieon-kimjj  nvec  les  livres  孝經  Hiao-king,  雔諝 
Lurn-i/u  et  爾雅  JCuI-itay  tlatunt  de  1h  iih*  me  6])〇qucyplu8  孟子  Menp-t^e,  grave  en  1672. 
forment  les  «Treizc»  Canouique8»  "f-  jr.  ^ 'ht-san-king.  — Cf.  關+ 金石® 
Koan-tdunnj-kiu-cheki.  Kiucn). 
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糨道， ct  du  Prefe't.  Vers  le  Sud-Ouest,  le  Ma^fan-men  ou  quartier 
dcs  auberges  pr^s  duquel  se  trouve  lo  palais  du  Vico-roi,  devenu 
actuellement  la  residence  du  Goiivorncur  provincial  (1).  Puis 
vient  le  五綠崩  centre  (l’uiic  grande  foire， le  5 et  le  6 

dc  la  5®  Lune;  enfin  la  place  d'armes  du  midi,  ou  sont  casernes 
deux  regiments  d'infantcrie  ot  dc  cavalcrie.  Au  coin  Nord-Ouest 
de  cette  place  南敎塲  Nan-kino-tch  fangj  se  trouve  rdglise  ca- 
tholique  avec  un  college  ou  petit  seminairc  : e'est  la  paroisse 
niPridionale  南堂 

«A  ]*Ouest  du  Kou^leou-che-tfie,  apparait  le  tribunal  du  Grand 
juge ; tout  aupres  existe  une  tour  de  trente  a quarantc  metres 
de  hauteur,  renlermant  une  enorme  cloche  de  plus  dc  trois  me- 
tres de  grandeur.  Plus  loin  vient  la  Sous-prcfccturo  de  Tchenng^ 
ngnn  長安，  puis  le  c*(51obre  城隍廟  Tcheeng-hoang-miao,  le  point 
lc  plus  frequents  et  le  plus  animt^  de  la  ville.  Non  loin  de  la, 
s\;tendent  les  immensos  salles  d examon.  Au  Nord,  on  passe  pres 
dc  Tancien  palais  du  Gouverneur  ])rovincial,  ii  moitid  ruind,  pour 
enlrer  dans  les  treize  populeux  quartiers  des  Musulmans;  on  y 
compte  sept  mosqu(;es,  dont  deux  principales,  vraiment  superbes 
ct  de  date  tr6s  ancicnne  [2). 

«Pres  dc  la  porte  du  Nord.  se  trouve  la  paroisse  catholique, 
diU、 北 堂 "my.  La  citd  tartaro  embrasso  tout  le  coin  Nord- 
Est  de  Si~n(inn~fou  ： le  grrenier  public  永置倉  Yong^f〇7ig^tseang 
lui  apparlient.  La  placo  d'armes  du  \ord  contient  deux  casernes 
d'infantene,  dont  l'lino  suit  la  discipline  europ^enne. 

«Au  coin  Nord-Oucst,  il  y a le  grand  champ  de  manoeuvres, 
oil  se  font  les  oxamens  et  les  exercicoa  militairos.  Aux  alentours, 
o:i  ivmarqiio  le  卜 离壽宮  impfrial,  et  I.Atang  qui 

on  tire  son  nom  萬壽池  卜 Wi(»( 川- ’(./iV:  la  pagode  關舍崩 

Koan^ti^mino,  ou  un  8ous-prefct  fiddle  a son  devoir  trouva  la 


(1)  Aujonnrhui,  la  Vice-royRute  <lu  Chm-kan  陕甘  compreml  les  deux  Province*! 
ilu  Chfn-ni  ct  (lu  Kan-stni^  la  premiere  a(lniiniHtr«o  directcment  par  un  Oouvcrneur  resi- 
<luit  i\  Si-ngany  la  seconde  par  un  Vicc-roi  qui  denienre  >\  Lan-trJteoti  fou  葡州府. 

(2)  Le*  Chron.  de  Tch'ang-ngan  en  montiomit-nt  une  -R  au  N ord-Efit  tie 

la  Soiis-prfifecture.  rejmree  en  1384  pur  幾鉉  Prehident  <lu  Ministcre  <le  1h  Guerre,  maw 
bins  iu(lic；ition  (Vuri^ine.  Lc  memc  ouvrage  »igim1e  un  tenure  l'ftti  houh  中宗  , sur  le 
quartier  新典坊  sin-hinn'f^mjy  et  ]»ortant  le  nom  <le  淸敎寺  Tsiinff-kiao-iK, : tel 
etiiit  le  titre  clonne,  (l'ftpren  Dabi-y  de  Tliienuint  (Le  Mahotnetisme  rn  Chine.  T.  I.  p.  152).  a 
la  ]ircmiere  conHtmite  h Si-ngan  en  742  ; maU  Ich  itinciiptiomt  foiirnies  par  l'ou< 

vnige  至 聖實錄 年譜，  sur  leaquellen  n〇ns  renenflrons  <lans  la  3*  Partie,  semhleiit. 
contredire  cen  donnees  : Tunc  rVelles,  intitule  • 刺雄 淸典寺 (〇/>.«'•  20 •尤 讀頌 
碑記 阜說丨 de  7*42,  ll”  ann6e 天贫  c〇nH；irre  pr^df^ment  le  nom 

de  Tt'ing-ichen-at ; lfautre,  nyunt  puur  litre  勅 賜淸修 寺重修 碑記，  (lat4e  de 


1526  et  relative  ii  la  reconstruction  dc  la  iixmiic  munqiiee,  con  firm  e premiere  origine, 

rnii]>ellu  ]e«  tmvdux  <le  rentnumtion  entrepriit  en  U27.  12G.V  1315,  144W.  et  imlique  I’annde 
1 182  ooiuniu  celle  du  clungeincnt  du  vocuble  淸具寺 淸修寺 
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mort  sous  ]cs  coups  dcs  brigands;  enfin  la  grancln  l.nmaserie, 
dont  le  chef  recoil  une  pension  quolidionno  de  50  Ta(5ls.  Enfin, 
chose  curieuse.  on  y voit  un  temple  rle  Sa-tuny  Sn-tan-tien  藤胆 IS ⑴- 

«Si,  en  surtout.  du  haut  des  remparts,  on  jetle  un  regard 
autour  de  soi,  la  villo  do  Si~ngnu~l〇u  prosonto  lc  plus  beau  pano- 
rama que  l’on  puisse  iniaginrr,  a'cc  st»s  milliers  de  superbes 
acacias,  qui  laissent  apercevoir  a Iravors  leur  vert  feuillage,  une 
foule  de  dochers  ct  dc  lourelles,  aux  formes  les  plus  bizarres. 
Mais  si  Ton  parcourt  ses  routes,  c'ost  la  ville  la  plus  sale  du 
monde  ; dans  l)eaucoup  de  ses  quartiers,  ellc  ofTre  le  spectacle  le 
plus  repugnant,  c^talant  aux  rayons  clu  soleil  ct  aux  regards  des 
passants， ses  can  aux  (l’immondiees,  ses  <5goiits  decouverts  et 
remplis  d'horribles  debris.  X'ost-ce  point  un  proclige  qu*avec  un 
pareil  svstome  dc  voirip,  In  cholera  no  regno  pas  en  maitre  sou- 
vorain  dans  cos  quartiors  V Sans  doute,  les  milliers,  je  devrais 
dire  les  millions  de  corheaux  qui  s'y  engTaissent  seront  proclam<5s 
un  jour  les  hienfaiteurs  de  la  salul)ritd  publique. 

aSi-nffan-fou  cst  le  pays  des  chars;  dans  toutos  les  ruesj  e'est 
un  va-et-viont  continue!  dc  vohit  ulos  du  matin  au  soir.  On  y reniar- 
que  surtout  los  hrouottes  a eau.  criaillant  sous  lc  poids  de  lours 
seaux  remplis  dVau : l(*s  rues  (Mi  soul  encomhreos.  Ces  brouettiers 
parcourcnt  tous  les  quarlicrs,  vondant  de  portc  on  porlo  Vun:que 
Itonne  eau  do  ; ils  la  puisent  a la  porte  occidentals， 

qui  possodo  plusicurs  puits  peu  prolonds,  aux  caux  fraichos  ct 
(loucos  ; il  y rogno  unc  aclivite  cfTroyablo.  Les  autres  puits  de 
la  ville  ont  tous  a pou  pres  uno  eau  malsaine. 

« Quant  au  conuncrci*,  il  11’y  a rien  de  particulier  h dire; 
((U〇i(ju'il  ivgnc  a peu  pres  partout  um^  grandti  activity.  Siangan ^ 
fon  ost  pou  productiT  et  re^oit  lout  du  dehors  (2).  Toutos  les  grandes 
routes  qui  iilxjutissent  a la  ville.  sont  couverles  de  chariots, 
qui  lui  apporlent  lrurs  donivos  ; de  tons  los  passages  des  montsi- 
gnes  du  midi,  sort(»nt  clos  (ilos  continuelles  de  mulcts  pour  y 
cl(*poser  h'lirs  marflimulisrs.  Los  commorc：ants  sont  pour  la 
j)lupart  (Hranirers 

«Travcrsons  mainlrnant  los  faul)〇urgs.  Le  faubourg  oriental 
osl  pcut-ctrc；  le  plus  i)i»upk;  ct  le  plus  eonimer^ant.  On  y voit  la 
glacirrc ; la  pa^odc  Pa^sien-iifjiin  八仙 €，  dosservie  par  quelquos 


(1)  tfJ'Hlluis  oikblitn- le  bureau  telcnniphi<iucy  qui  se  trouve  pres  <lu  pa]ain  (lu  Goa- 
vuriK'ur.w 

(2)  «On  trouvo  touted  les  ccrcaloR,  «ur  le  marcLe  tie  Si~n{fitn-fou ; ou  y volt  lfoi^et 
1*»  hlo,  le  sciglo,  le  !•*  milli.t,  Tavoino,  lo  riz,  le  coton.  t*t  une  foule  <le  poi*,  iels  que 
会 .W:  / 廣 "■,<"〃， 黃 A/. 黑 *57.  he-trou,  綠 a hu-tem 丨、 y} 

ij%  sino-tt'ou,  A/1  mtui-tiuiiy  hvu-trou%  姜豆  扯, 咐 /•,0，!(， 四季 -P- 

st-ki-toni,  〇to.,  etc. » 

{:{}  plus  anq)l<、N  s，ii.  le  commercetlp  .SV-n.Tfnf， nous  ronvoyoiin  le  lecteur 

ftux  lettreb  citC*c»  «lu  Uaion  Kichtliof^n. 
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centaines  de  道士  7Vio- •切. Lt;  lor  et  le  2 do  la  2C  Lune.  on  y 
tient  la  foire  dite  4^  ^ ^ Kin-hoa-lo  ; a la  8°  Lune,  ii  y a une 
autre  foiro  ditc  菊花會  Kiu^li〇d~hooi.  A 20  li,  dans  la  direc- 
tion de  rKst  se  trouvent  deux  ponts  fameux. 

«Au  faubourir  du  midi,  on  iabrique  uno  sorte  de  petites  pou- 
pees,  ct  des  especes  cie  ballons  on  vi»rre  ting-tang.  A cinq 

li  de  ce  faubourg,  a la  montec  tie  Ou-hin-p^uo.  on  conserve 
encore  la  grotte  on  terre,  h.^ibitee  par  le  celehre  Sic  Ping(Jen?)^ 
koei,  grand  oiiicier  sous  la  dynastie  Trang. 

«A  8 li  au  Sud.  se  trouve  la  grande  ot  onorme  tour  en 
hriques  大雁塔  ayant  au  moins  cent  m6trcs  dc  haut; 

l'interieur  de  la  tour  ost  dans  un  assez  misrr.ablo  etat ; la  pa 劣 ode 
adjointe  cst  habitue  par  quelquos  l)〇nzes  souleniont.  A l'Ouest 
de  cette  tour， il  y on  une  auti’p  plus  petite ，J、 雁塔  Sho-yen-h 
entouri'e  irune  vaste  pagod(；  ou  vivent  line  centaine  de  ])〇nzes;  il 
y a la  aussi  un  campemcMit  ch'  soldats  (1). 


(1)  Void,  d^apr^s  lea  Chroniques  indigenes,  quelques  details  int^reuants,  sur  ces 
tours  c41ebreHt  qui  ont  survecu  & tant  de  revolutions.  La  tour  situee  an  Sud- 

Est  et  *1  dix  li  environ  de  la  porte  aot'.ielle  du  miili,  flit  41cv£e  au  (|UHrticr  進昌坊 
Tsin-lcf^ang-fang  danii  lea  depetulances  du  monnstere  Tse-ngen-ttf.  慈恩寺  «<lo  la 
bienfaiiuiDce  rendu  si  fameux  par  le  Hejour  qu*y  fit  Hiven-Tchwmg  玄奘  a partir  de 
640  {Of.  Vie  et  voyngei  de  Hiouen-Thstnig.  pp.  312  et  se(|(i.).  C'cst  Hiuen-Tchoang  lui- 
mftme  (^ui  fit  Clever  cette  tour  en  6.r>2 ; il  no  lui  avait  donne  que  cinq  Stages ; elle  etAit  de 
bri«pieii  h rext4rienr  ct  de  terre  hu  Je<lan8 ; clxacun  de  kph  quatre  o6t6s  mesurait  ii  la  base 
140pieds;  elle  avait  180  pieds  de  hauteur.  Dctmite  dans  la  i»4rio<le  l^ch^tmt-nyan  (7〇l- 
704)  elle  fut  relevee  aux  fraia  (le  l’lnip^mtrice  Oa-iu-ua  et  des  princes  (lu  sang ; on  lui 
donna  alors  dix  stages ; au  centre  de  cliaque  6tagc,  on  avait  n)iB  iIch  parcellefi  de  rcli<iues 
( 舍利;  danti  Tetage  su]>4rieur,  une  cliHiubrc  en  ]>ierre  contenait  leu  deux  tables  o£i 
^t.iient  graves  les  <leux  £loges  imi^riaux  de  la  doctnne  boiuldliique  (Vf.  ibid.  p.  318; 
Chron.  de  Si-ngtn-fou.  Kiuen;  Vhron.  de  Ilicn-ning-huta.  4r  Kium).  Cette  tour  etait 
oonnuesouii  le  nom  do  Ycn-ta  «Tour  de  Toie  8auvuge»,  en  memoire  d'une  tour  a ciuq  ^tiiges 
taill4e  ‘Una  le  roc  au  royaume  de  達哦  et  sur  lRtpielle  on  avnit  figure  cct  oiseau.  Un 
ocriiiin  SB  S Tchang  Kiu  (suivant  dautres  張台  Tchang  T^tiy  ro^u  Docteur  en  8511) 
ayant  inucrit  Hur  les  mum  de  cette  tour  left  iioms  (les  Luir6fttH  (le  bk  promotion  <le  Doctorut， 
rexpremion  雁 塔題名  « avoir  uon  nom  iiiHcrit  a In  Tour  (le  loie  Rauvage » eMt  rvntee 
depuin  l〇T»  syiionyme  de  tlevenir  Docteur  ( Cf.  Var.  sin.  Prnti^he  des  fitter,  p.  ir>7). 

le3  guerre，， il  lie  rustait  <le  cctte  tour  que  Mept  GUgvs  : elle  fut  i^i>iir6e  sous 
leu  T*n»g  iiost^rieun  (030-!K33),  pui»  hour  天順  T'icn-chotn  (14r»7  1404)  cle»  Mhnjt  ontin 
nous  K*antj-hi  (1718).  — Lu  tour  Siao-i/cn-ta  ne  se  trouve  ijifa  ^ li  Su«l-()uest  <le  1a  ]>orte 
actuelle  du  midi ; ello  fut  coiifitniite  au  quartit>r  安仁坊  iVV/rt n - jm -fa wjy  <1aiik  lev  de- 
]>endanceN  du  niomu*t(>^e  薦福寺  Tgien-fttu-gt：;  oelui-ci,  erige  crabonl  en  r»nn^e  (>84t 
soua  le  nom  (le  Ta  hirase  avec  ]>lnH  <1c  200  bonzeH.  re^ut  hoii  nom  actuel  en 

690,  cle  rimp^ratrice  Ou-hcvu.  Vera  Tan  707,  中宗  qui  vennit  de  nionter  sur  le  trone 
contribua  aux  frais  (l'une  tour  u quinze  ctagefi,  liaute  tie  plus  de  troiH  cents  pieds.  Cette 
tour  a]>iic14o  Siao-ffen-ta  a itc  rcparcc*  a <lifrcreiit»*H  lein  isuH,  sous  ltfs  Sunyt  lea  Yuen  <*t 
lew  Mintj. 
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«A  une  vingtaine  dc  li  vers  le  Sud,  il  y a Ic  grand  march^ 
de  Yu-tchv  (h^u)  ^ a TEst  duquel  s'elcve  la  fameuse  pagode 
Nieou-^eou-tie  (datant  de  795),  desservie  pur  une  vingtaine 

de  bonzes,  ct  ou  chaquc  annee  en  ete,  les  autoritds  superieures 
se  rendent  rnsemble,  pour  y prendre  un  rcpas  de  gala. 

«Le  faubourg  du  Nord  c»st  le  plus  misdrable  de  tous:  quelques 
pau v res  aubergos,  plusicurs  haj)itations.  aucun  commerce.  A 
trois  li  au  Nord-Est,  il  y a un  ondroit  nomm4  Hien^yang^tien 
咸 ffi  店， ou  I’on  voit  encore  l’cniplacenient  de  la  salle  du  trdne 
dcs  anciens  Emporeurs. 

«E^alemcnt  h 3 li  au  Nord-Ouest,  sur  la  butte  紅 廟二坡 
Ilotig-m ino-eul-p fouo,  chaque  dix  ans,  on  c<§1  心 bre  le  5 et  le  G 
(.le  la  2e  Luno.  la  foire  dito  舂官會  Tchroen-koan~hoei.  On  y 
donnc  unc  representation  thc1 2 * 4atralc  d'histoire  antique.  Durant  ces 
deux  jours,  lt»  plus  ancien  du  village  acquicrt  la  dignity  de  Tchfoen^ 
honn  春官 (1)  et  porte  le  bouton  rouge;  il  endosse  runiforme 
complet  de  mandarin,  a part  un  pied  thaussd  d une  sandale  de 
chanvre,  tandis  quc  l autre  porle  unc  hotte  de  c^remonie.  Tous 
les  villages  cli*s  environs  doivt»nt  y concourir  et  preter  leurs  che- 
vaux  et  lours  mules,  donl  le  nombro  monte  jusqu'k  deux  ou  trois 
cents.  Toutos  les  diu：nitcs  inlrrieures  a cclle  dc  Tchcoen-kaan, 
sont  represenlees,  avec  h'lir  rntourage,  dans  ce  singulier  cortege. 

« A 20  li  plus  au  Nord-Ouost.  il  y a Tantiquc  Tch€ang-ngan^kou^ 
長安 故城.  unciennc  Capitale  des  Han,  c^iyant  80  li  de  tour, 
et  l enl’ermant  aeluellenient  36  谨子  pao-Me,  et  2 4 _ 子 fc/iai’-fse,  soit 
en  tout  00  villages  distincts.  Que  d'antiquites  on  y trouve!  Entre 
autres,  des  sapeques,  di\s  vases,  etc...  datant  de  deux  mi  lie  ans  (2)! 


(1)  Ce  titre  (Usignait  sous  les  anciennes  dymsties  un  emploi  ^quivalant  a la  chai^ge 
actuelle  de  President  <lu  Minisfccre  des  Kites. 

(2)  «Autour  <le  Si-ngan-fou,  6crit  Richthofen,  on  retire  & chaque  instant  du  aol,  non 
B^ulement  (le  curieuses  nioiiiiaie8  (1cm  diventefl  dynasties  anciennes,  mai«  des  brouset  datant 
tie  la  premiere  <lyn.  Tcheony  ilont  le  godfc  et  le  fini  n'ont  pas  4te  suq)afi848  paries  produotions 
des  )>eriodeB  pluB  recenteB.  Nulle  part  Hilleurs  en  Chine  un  antiquaire  ne  trouvera  plus 
tie  facility  pour  recueillir  dcs  objets  d'inter^t  que  sur  cette  terre  clansique  du  Hassin  de 
la  Wei. » ( Cf.  pp.  128;  129,  le  plan  de  la  CA]>itale  des  Hant  d*apres  le  ^ $ HI  • 
8«  K.  fol.  3 et  4) 

C'est  la,  noun  en  avous  1'eHpoir,  (jue  l'on  d4couvrira  quelque  jour  dea  preuves  dvun 
ftpostolftt  clir6tien  con teiiiporain  de  l’ore  apogtolique.  (Quelle  piti6  que  leg  pr^jug^B  6go%ste« 
et  jaloux  du  gouvernement  chinois,  ne  peimettent  pas  d'explorer  cette  ^line  feconde  que 
recele  notamment  remplacenient  (lc  Tancienne  Capitale  <les  Han  : toutes  les  trauvailles 
qui  y ont  et6  faites  jusqu'ici  out  (lisparu  duns  Jes  collections  particulieres,  clles-mdmes  4 
la  uierci  l’instabilite  ties  fortunes， si  onlinaire  en  (Jliine.  Un  gouvernement  d'Europe 

qui  p〇88d(lemit  un  tel  tresor,  Texploiterait  avec  un  H〇in  pieux,  et  formerait  un  imp^riiwable 
mus^e  des  pieces  rares  ([u*il  y rencontreraii.  Encore  une  fois,  e'eat  la,  nous  cn  avonB  la 
conviction,  c'est  dans  Tenceintc  coustruite  par  HttH-ti  au  IIe  S.  avant  Pcre  Chr6tienne,  que 
leH  )>remient  a]  d res  chi  6ticns  dela  Chine,  ont  6t4  pifi^her  leSauveur,  et  c'est  sur  ses  ruines  9 
nous  rcB|>6rons  <lu  nioins,  <|ue  sc  rencoDtroront  les  temoignages  dc  cette  antique  predication* 


II.  DKSCIUPTION. 
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«Dans  le  fmibourg  occidental， r('gne  unc  grande  activild  : 
commerce,  auborges,  restaurants,  ^curirs...  On  y ci；lt>l)rc  plu- 
sieurs  grandes  foires  de  chevaux  et  de  mules,  ontro  autirs  cellos 
du  «Boufldha  dormant》） 睡佛會  du  Poussa  菩薩會 

Pou^sa^hoei,  de  娘娘會  ‘、 ’ imi-n iawj-lwpi,  de  馬王會  Mn~wnng~ 
hoei.  La  partie  intorieure  occidentale  est  d^serte,  elle  ost  inline 
cultivdc ; et  le  faubourg：  fut  pilU;  ol  ravage  en  partie  i>ar  los  Mu- 
sulmans  stationnes  au-dehors.  A 2 li  dans  la  campa^ne,  du  cot^ 
du  Nord-Ouest,  apparait  la  famcusc  pagodc  do  l' « Esprit  du  feu» 
火神扇  jflo-chen-miao  ; e’est  surtout  durant  la  G®  Lune  qu*on 
rhonore  : durant  tout  ce  mois,  on  y chante  chaque  jour  la  co- 
mddie. 

«A  un  li  plus  loin  vors  le  Sud-Ouest,  se  trouve  la  pagode 
崇仁 寺⑴， dans  lVnclos  de  laqudle  est  ei.igde 
la  C(51ebre  pierre  qui  porte  l inscription  syro-chinoise.  Tout  autour， 
ce  ne  sont  que  des  champs  de  ble  et  de  colza;  dans  le  lointain, 
on  apergoit  ga  et  lii  des  bouquets  d'arbros  denotant  Texistence  de 
villages  caches  sous  la  fcuillre...)) 


U.  Outre  les  viiHuiites  d6jh  (loiinfes  fV.  U7}， le  】>•  G.  Maurice  Rigimle  encore 
oeHee  de  京城寺  Kimj-tch1  et  «le  亮净寺  Lian*ht*inu-^f  ailuiiitefl  j»ar  l'usa- 
ge.  Voici,  d'npres  le»  Chron.  tie  Tchhuno-nintn  Kiuenf^  ThiHtoire  de  cette  ]>Hgo<lcy  »itu6e 
k 5 li  Ouesfc  de  In  ville  : 孝王  ffiao-w-ing,  ills  clu  ^omlnteuv  tle«  Sori,  avait  fait  don  da 
ce  terrain  Bur  1( quel  on  eleva  (r;ib〇r<l  le  monnstdre  濟渡寺  J'si-tou-Mf.  A la  mort  de 
太宗  l^ni'tumg  (640),  son  fils  ^ ^ K(UbtM〇n{j  y traiiR)iorta  Je«  concubines  du  prince 
defunt,  et  lui  donna  1〇  nr>m  <1c  靈寶  ^ Li mj  ; puis  il  convertit  un  couvent  voisia 
de  bonze«Hes.  le  道德寺  Ttut-U-9et  en  succursiile  <lu  temi»le  de  Tai  tmntj^  lui  donuant 
le  titre  <le  ^ Teh* on g -ch eng -l o jiff.  Kn  077,  •V'nx  ^tuhlissements  furent  livies  k 

de«  bonzes  et  rdunU  en  un  seal  sous  le  t*tre  <le  ^ ^ TcJi'omi-cheniM*'^  C’t.at  1A 
que  plus  t»nl  se  r6tiniAMiient  les  nouveau x Doct  urs  puur  le  banquet  qui  leur  etait  oifeit 
•pret  leur  promotion.  Lcs  travaux  de  re8tau ration  entrepris  psir  un  prince  (leu  Mititj  (V. 
p.  5i 丨 ne  fureiit  achev6«  qu’en  1476;  l’rtruih  Buivjinte.  le  re^ut  le  titr©  <le  大 

崇仁寺  Ta-teh 'ontMtn II  est  appel^  coniinuneineiit  金勝寺  <lu 

nom  du  Tillage  voisin  金勝舖  Kin-cfientj-fWit,  figure  Mur  la  cai*te  (pie  nous  rvodh  donnee 
p.  65.  Les  Chronif{ue«  nientioiment  plusitiimi  reHtnurHtioiiM  sous  la  (lynaHtie  presente  : 
noua  diron*  bient6t  k quol  etat  liiiHerable  les  deruiere  umlhcui'8  du  Chen~si  ont  i*6<luit  cette 
antique  pagode. 
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§ II.  LA  STELE. 


Historitjuc  <1cs  stclrs  du  »：cnrc  碑 pei.  一 SrMc»s  funel»re8  豐碑.  一 Applicntion 
dc  ces  notions.  — l!〇|in'sentntions  (rrii|ilii(pios  Hofrjr,  lc  Kov.  Jon.  Lees.  一 

Rocit  dn  Kov.  A.  Williantson.  — Al)ns  successifs  da  inoniinient.  一 Vovajrcs  de  Richtho- 
fen. du  Comte  SziVlicitvi.  — Histoirc  ders  〇Rt；iin|»nj»eK  i»ris  mix  XVrII*  et  XVIII*  Sioclc^. 
一 Kcchcrrhes  ])rov〇(jui*o»  ]»«r  V American  OritnUtl  Stn：iely.  一 Divcrscs  reproductions  de 
rinscription.  一 Etat  actucl  dc  In  stele. 


La  strl(*  chrrtionno  d(»  Si-vgan-fou  appartient  a cot  to  classe 
de  monunirnls  aux<juols  l<»s  antiqiiiures  chinois  out  donno  la  deno- 
min€*ition  dc^  Pri  ^l.  Quel<ju(»s  notions  sur  〇(»  genre  de  construction, 
I'uno  d(、s  sources  l(、s  plus  suros  ot  los  plus  al)〇ndantes  au  point 
do  vue  do  rrpiyrraphic.  trouveronl  ici  lour  ])laco  naturelle  (1). 

Les  auteurs  los  mirux  informrs  (jui  onl  rcrit  sur  cottc  maticre 
(?)  assi gnent  commo  premier  ^ connu.  c*lev^  sur  un  tombeau, 

cdiii  qiii  a pour  litre  : 漢故 國三老 袁君碑 . 袁 

on  l homuMir  (jui  ful  divss<*e  ccltc  pierre  extant  mort  en  Tan 
Lll  J.-C.  ot  l’insci.ipUon  tUant  rap|)oi’t(’*e  au  r(、y：nr»  de  順帝 
collo-ci  doit  trouv<*r  i>lace  entro  los  ann(5es  131  ct  lii 
do  notro  ero. 

Lo  Livro  Hos  Hitos  nous  fait  ronnaitro  deux  sortes  de  碑， 
dont  on  se  srrvait  dans  los  anciens  Imips  : les  uns  de  pierre  se 
ti.ouvainU  (Ians  la  sall(»  principals  (中庭 ） dos  temples  (宮潮 串 

les  autros  do  hois  scrvaionl  a (lescondro  les  cercuoils  dans  les 
losses. 


II  ost  ])lusiours  fois  <iuestion  des  slrk*s  du  premier  gonre  au 
Livn*  d<*s  I'il(»s.  Lc  trails  (»sl  ln*s  ('xplicilo  ot  nous  indique 

l’usa#  (1(*  pi(、rre  : 祭之白 •君 牵牲… 旣入廟 pi| •朦于 
碑. «L(^  jour  du  sa('rifi(*e.  It*  i>rinc*o  tirer;i  la  victime  (un  bwuf\.. 
Quand  (lo  rortrG-oi  aura  irandii  In  porto  du  temple,  on  attachera 
(h*  lxeut'!  ;i  lu  stole...))  L(、 ti’a.td  雜記  niontioiine  a plusieui’s 
reprises  la  strh*  (jui  s<'  trouvr  dai  s le  tomplo  dcs  Utrillos  (諸鈞 • 
— (’Vst  ainsi  (Micort'  (pir  sur  ers  mols  du  lrait<;  聘穠： 賓入門 
三 «L(»  ayant  I ranch  i la  porto  ( du  t('inj)lo  dcs  ance- 

tres)  oclian^t'  lr〇is  saluls  (avoc  son  intr〇(iuct('ur))),  le  commonta- 
t<nir  鄭 （，xpliqu<*  quo  k、 troisi6m(*  salut  se  fait  vers  hi  st«'l〇i. — 
Lo  coniniontal(*ur  p|{  ;'|]；*  (dyn.  Yuen),  sur  cct  autre  toxic  du  聘 

禮 ： 陪耶 上當择  Tfj •，丨 c°He  reniaIYlue  eul’i(,use  : 宮必有 


M)  .TVinpruntfrui  ces  rensei*;nemcnts  en  irrando  partio  a r«»uvr：ige  漢石例 （titre 
稱碑例 ） y 劉资楠  (origin,  de  寶應 A . doiit  r<«uvre  poHthunie  h ete  nabliee  en 
1叫汾  p，》r  區 丨 le  州， l、uif»  r64(lit 谷 e mi  188G  co 出 me  pi.tiii 丨 i 丨、 .re  imrtifl  (iu  石 -一 ▲ 

例賴編 • l<»*s  iirincipiileH  divisions  du  Hun  che-li  f«oiit  : 墓碑例 ，廟碑 M， 

et 德政 碑例.  I 

•2)  Notaminenfc  歐陽修 (1017-1072 丨 •丨丨 ins  son 集古錄 ，趙 明誠 (venileinilieu 
du  XIIe  S.)  dans  hod  金 石錄， et 洪适  (t  1181)  dans  lea  traiteH  隸释  •t  隸赖 • 
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碑 •所 以謙 日景引 陰陽也  “Chaque  temple  avait  sa  et  au 
moyen  de  I'ombre  qu'elle  projetait  au  soleil,  Ton  pouvait  se  rendre 
compte  du  temps  ou  Ton  se  trouvnit.))  Du  reste.  il  n'est  point 
etonn;int  que  de  bonne  heure,  ces  stales  aicnt  scrvi  de  gnomons. 

Les  steles  du  second  genre  sont  mentionnoes  par  lc  ifg 
qui  les  designe  sous  le  nom  de  豐 碑 .鄭元 （dyn.  //an 人 sur  un 
texte  de  ce  traits,  explique  qu^lles  consislaient  en  grandcs  pieces 
de  hois  fa^onnecs,  et  qu^lles  devaient  leur  nom  a lour  rcssem- 
hlanee  avec  les  steles  de  pierre.  Fix^cs  a Tavant  ct  a rarricrc  du 
caveau,  elles  ^laicnt  percees  d'un  trou  dans  lecjuel  s'cngageait  un 
treuil  : sur  ce  treuil  s'enroulaient  les  cordes  destinies  a fairc  des- 
cendre  le  cercueil.  II  y avait  quatre  de  ces  poteaux  pour  la  sepul- 
ture de  l’Empereur，-  deux  seulemont  pour  les  IWgulos  et  les 
ofllciers  &up^rieurs.  — Meme  mention  et  explication  dans  le  traits 

典大記 • 

Les  auteurs  chinois  disent  que  dans  )h  suite  on  s inspira  de 
ces  monuments  pour  y retracer  les  actions  d'^clat  d'un  prince  ou 
d*un  p^re  : on  les  pla^ait  au  bord  de  quclque  route,  dans  un  lieu 
bien  en  Evidence.  Les  steles  des  t(?mples  auraient  inspire  la  mcme 
pensee  (1). 

L*ouvrago  韵會  rttlrihue  iiu  Dictionrmire  說文  la  definition 
suivante  du  caractcrc  碑： 竪石耙 功德.  Mais  les  editions 
actuelles  du  說文  ne  contiennent  pas  ces  trois  derniers  caractd- 
rcs.  I)e  plus,  aucun  moiuimont  ou  se  trouvent  graves  dos  caractfe- 
rcs  et  portant  le  nom  do.  n'est  anlericur  a la  dynastie  Ilan. 
Ainsi  il  cst  rapports  a la  verite  que  l'Emporour  ^ J laissa  un 
souvenir  de  son  pasage  sur  unc  pierre  de  ilj,  mais  ce  monu- 
nient  ne  porte  pas  1c  nom  de  碑 （泛 ). 一 Dc  nK’me， le  史記 （封禪 

害引管 子秦始 皇本記 ） Parle  (丨 e PielTes  dress(5s  ( 弃石 )， mais 

non  de  碑 （3).  — On  peut  voir  par  la  que  ce  n'est  qu?a  dater  des 


⑴脱 徐敍 • 

(2)  L'ouvruge  穆 天子僂  (lit  qu'a  la  Ruite  du  festin  de  l'Empereur  aveo  西王 
母， 4 瑤池,  Afeou-Mvmf；  se  reiulit  au  sominet  flu  山 ， et  gravft  丨 ur  une  pierre  de  cette 
montagne  le  r^cit  de  son  voyage.  L'inscription  aurait  eu  pour  titre  ： 西王 母之山. 

{3}  L’iiuteur  du  漢石例  rnpporte  anr  des  conjecture8  inRuffisanteg  que  72  ancieiu 
Eoipereurtj  dont  le  premier,  ant4rieur  h 伏栽， 8e  nommemit  無懐氏 , nurnient  eu  une 
pierre  grav4e  ($f[  ^B)  nu  sommet  <lu  T'ai~chan.  De  meme  Tauteur  du  事始  dit  que  le 
premier  date  de  oe  dernier  prince.  Sr-ma  T^ifn  ne  rlit  rien  de  semblable.  Il  rapporte 
■eulement  d'apres  l'ancien  Ministre  Koan  Tchnng  fmort  l'Hn  045  av.  que  ces  Emite- 

reun  auraieut  fait  le  sacrifice  封禪  sur  le  太山 • Ije  Pere  Gaubil  releve,  dans  sa  Chro- 


noioffie  (pp.  105  ct  280)  Terreur  (Pun  missionnaire,  <ra]>r^8  lequel  on  verrait  encore  & cotte 
montagne  cedes  restes  d^anciens  monumens,  en  caractcres,  sur  8〇ixantc-(louze  tables  gravee« 
psr  ordre  «le  loixaiite-doaze  souverains...  A la  montagne  Tathchan^  continue  le  P.  Graubil, 
le  plus  anoien  monament  en  cnructcres  grav6»  tiur  (led  tables,  est  un  reste  d'une  aocienne 
table  de  nuurbre  ou  pierre  dreMsee  par  l'ordre  de  T»in-chi-hot\ng^  comme  un  inonument  du 
Y<9nge  4U*i1  fit  a oot*to  montagne. » 


dislinctif  (2). 


e 述異記  fitit  mention  il’un  碑 q»i  Mrait  »ncira  moon  〇ue 

Vcicixmtexto .崆钃 山中有 堯碑禹 鴻皆籀 文焉. 

伏? 适 述帝 沐 德銘曰 .堯碑 萬择歴 古本昧 • *!*i»  ee*  v»gn««  »〇u- 


vvuirn,  lurtout  venu*  H'une  telle  xmirre,  n'ofFrant  qna  <le  Himplet  oonjeoturn. 

⑶ Lm  W.r«*  瑪 (雲  Jl!  e*  雲 § 宛） 《utcum  du  i.r4oicux  ouvrage  金 石 
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Le 金 石例，  ouvrage  du  1 i®  si6clo  (1),  nous  apprend  que  sous 
les  Soei  | 嗜， It*  Pei  fut  reserve  aux  fonctionnaires  supdricurs,  a 
parlir  du  5®  dei^rc!  : il  portait  des  dragons  sculptrs  a son  sonnnet, 
et  reposait  sur  lo  dos  (l.iint*  torlue ; los  mandarins  infdrieurs 
n'avaicnt  droit  qu’a  un  八’“； terming  sa  partie  supdrieure  en 
forme  tie  圭 i、t  roposant  sur  line  base  ({uadran^rulaire.  Aupara- 
vant.  il  parait  qii'ancune  reserve  do  cv  gc；iro  n avail  eto  encore 
statuee  (2). 

Les  notions  arch(;ologi<jues  que  nous  venons  d*t'mpruntor  aux 
livres  anciens  de  la  Chine  trouvent  leur  a])plication  immediate  et 
trt»s  pratique  dans  la  stele  chretienne.  La  denomir.ation  豐磚 
^ktait,  nous  apprend  lo  Memorial  dcs  Rit<  s,  restMTei*  dans  Tuntiquild 
aux  monuments  funebros:  or  le  Kiug-kiao-pei  on  porle  la  mention 
expressc,  terminant  l.Eloge  (頌） final … 比 豐碑兮 頌元吉  «Nous 
elevons  ee  monument  funM)re  (l4'〇ntj~pei),  a la  louange  de  la 
licit^  supreme  (3).»  Il  no  jwut  exister  aucun  doute  sur  la  signi- 
iication  specials,  technitjuo,  d*une  telle  expression,  employee  prd- 
cisdment  pour  un  monuiiK^nt  lapidairc  dont  les  auteurs  ont  fait 
preuve  d'une  comprlence  litt^rairc  peu  commuiu*  : a coup  sur, 
elle  desiij：ne  une  sopulturo  t-hrotionne. 

D'autre  pari,  il  ne  s’ayrit  pas  (le  la  tomh(;  du  (U’_m:r»l  A’m(o 
•郭 子儀： ce  grand  homme  m、 moui’iil  lYrection 

de  colte  piern1.  Il  nous  sombh*  assoz  prol)al)l(»  <、n  rovi^nche  que 
nous  sommos  en  presence  d'un  monument  t5lovr  a la  momoin*  de/-se 
伊斯 ⑷；  il  nous  parait  dyralrmont  vraisoml)liible  que  ce  tomlx^iu 
ne  fut  pas  isol(^,  mais  qu'il  I'aisait  partio  d'uno  sepulture  com- 
mune ou  reposaic»nt  les  restos  d'autros  missionnaires  chrctirns. 
Dans  l’iiiscription  de  鎭江  tir (•十 （le  l.oubli  par  l.Ar- 

chimandritc  Palladius,  et  remontant  a 1281， nous  trouvons  la 
mention  d'un  cimctiere  chivtit'n  au  has  (h»  deux  rirlisos  c*lc*ve<*s 
pr6s  de  西洋 <|ii'avail  fait  Mar  Sarghis  au  XIII0 


9^  donnent  la  m^nie  detinition  au  coninif  cemont.  <lc  leur  collection 

oe  qu’ils  d:«ent  : 古者方 曰碑員 曰爾. 

(1)  Cf.  Wylie.  A'otc*  on  Chinese  literature.  1W. 


碑碣之 JB-  Voici 


(2)  Sur  cette  question  (leu  inununiontH  chinoiit,  do  leur  forme  et  nurtout  de  leur  no- 
inenclAture,  on  consultera  avec  fruit  1h  preface  dii  Ve  V〇l.  <1u  ('untun  iitttratunr  Miniatf  du 
P.  Ang.  Zottoli,  pp.  VIII  et  IX. 

(3)  La  «le  la  Disaortation  avuit  coract^nH^  la  stele  pnr  1 epithete  plus  vague 
«gran<lt  vante»  : 願刻 洪碑以 拗休烈  «Nouh  iivonH  voulu  pr.iv»-r  oe  monu- 

vuent  pour  c«16brer  ces  faits  illu8fcre».»  (Ia*  P.  Distz,  danH  n：t  1'i-efacu  ecrit  Mais  cette 


ezpreMion  Uiase  RubHiKter  tout  ontier  THr^uineut  que  iiuuh  tiioiiH  <lu  mot  豐碑 • 


(4)  Nous  renvoyoiiK  nos  lectourH  ti  la  <lcruiore  ]>artie  de  ce  tnivail,  ]>〇iir  les  reiiHei- 
gnemetits  oonci'ninnt  cph  deux  Y>er8〇nii；i^〇M,  prot^cteurN  cc'laiies  <ln  chriKtiHriiMm1. 

(5. 西津 竪土山 …二寺 之下胁 爲 也里可 溫義汗 • 

⑷ /• 至顢錤 志，  ^ K.  ful.  — Thf.  (fhin.  lirenrthr.  v〇l.  VI,  p.  111.).  — 
IomUM  d •西 律渡  ae  trouvo,  il’apr〇8  l’》uvruge  明 —软志  A 9 Oue、t  _le  In  Pi 
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Sieele  pour  les  chretiens  de  Tchen^kiang,  les  tnissionnaires  du 
VIII®  Si6cle  avaient  pu  l’accomplir  pour  les  membres  de  leur 
etrlise.  Cette  hypothese  rendrait  meme  tr6s  plausible  l*inlerpr^ta- 
tion  d'un  mot  de  Hnscription  syriaque  reste  jusqu'ici  fort  obscur. 
C'est  le  titrc  da  5®  prctre  design^  sur  la  2e  rangee  de  gauche  : 
Kircher^  qui  en  a eu  sans  doutc  une  transcription  imparfaite,  Ta 
traduit  simplcment  : « Simeon  Presbyter» ; Assemani  l'a  imito, 
se  contentant  d'ajouter  «et  moniicusw.  Mais  c*e  mot  fait  defaut 
(Lins  le  texto.  En  rdalit^.  il  Taut  lire  «Simoun  qassisa  d'qabraw, 
ce  qui  signific  « Simeon  protre  de  Qabra,  ou  du  c*imctiere».  Le 
P6rc  Jean  Terrenz  avait-il  entrevu  ce  dernier  sens,  lorsque  dans 
sa  vorsion  de  1G?9  (1),  il  traduisait  «Simeon  Cachicha  (prestre 
ou  religieux,  ou  ecclesiastique)  du  Sfc  8^pulcre))?  Nous  le  croyons 
volon tiers.  Bicn  que  la  plupart  dcs  missionnaires  J^suiies  ne  s*cn 
soient  pas  ouverls  dans  lours  ocrits,  plusieurs  (Tentre  eux  ont  admis 
(asscz  claircment  la  destination  susditc  do  la  stele.  Le  Pere  Noi*l, 
dont  nous  avons  rai)porle  plus  haut  les  paroles,  a longuoment  in- 
sists sur  ce  rapprochement  dc  but  ontre  le  monument  de  Siangan  ot 
les  sepultures  plus  rc^cenles  des  missionnaires  catholiques  (2).  I’ne 


ferture  de  Tc/ien-kianfj ; la  colline  (til “at  豎 suivant  le  mvme  ou\nrage  et  le  廣輿 
記、  , »itueo  sur  la  rive  droite  du  fleuve  Bleu  i»〇rte  aujourd’hui  le  nom  bien  connu  de 
銀山  ((Montagne  d'argentn  {Of.  至順鏆 江志， K.)  : plusieurs  fois  s6par^e  de 
la  terre  ferine  par  le«  caiiriceB  du  fleuveT  elle  y est  nujourd'liui  rattacb^c.  On  trouvera 
dams  TAppendice  le  texte  integral  dc  ce  curieux  monument  du  XIIIe  sidcle. 

(1)  On  la  retrouvera  reproduite  & la  iin  de  cette  IIe  P&rtie. 


(2)  Ces  s4pulture8,  ecrit-il,  sont  «un  titru  specieux  pour  nous  fHoiliter  Ten  tree  dea 
Provinces,  oft  il  y h des  Miiuiioiinaires  enterres : oela  meme  nous  a oblige  de  renouveller 
left  tombeiuix  qui  fivoient  est4  ruinez  et  itu  temps  dea  peroccutiona/et  de  tranapoiv 

ter  les  corps  en  certains  endroits,  o(i  nous  voulions  ou  ^tablir  dea  Eglises,  on  conserver 
celleii  qui  sent  (Wjtt  f；iites.)>  {Hist.  (Tune  Dame  de  la  (?/tiney  pp.  80,87).  L'aufceur  doDne 
ensuite  plusieurs  exemples  cuiicux  de  cette  imlustrie,  qui  temoigne  d*une  connaissanoe 
si  profonde  des  mosurs  de  la  nation  chinoiee.  C'est  gi*ftce  a elle  qu'apres  1a  pen^cution  de 
Yang  Kmny-sUn,  le  P.  Gabiiini  put  transporter  au  Chen-ti  les  d4i>ouille8  du  P.  de  Ferrariis 
mort  en  1G71  a Ngan-kl in〇-fou  安廣府 . lors  de  non  retour  duns  son  ancienne  mission,  all 
ecrivit  au  Pere  Ferdinand  Verbiest  Prfgi.ient  du  Tribunal  des  Mathematiques  d*obtenir 
rEmpcreur  qu'il  pftt  gnrder  le  sepulchre  <le  son  frere  le  Pdre  Fen ari.  L'Empereur  conaulta  1&- 
deBsu 丨 le  Uonaeil  (leg  Hits,  qui  jugea  qu’oii  nc  pouvuit  refuser  n，i  Pdre  <le  remlre  ces  devoirs  <le 
pietd.  Ainsi  au  lieu  <le  ret (川 rner  i\  “揚州 ） dana  la  Province  de 

Kan  Kin  (Nan-king  fn  o\i  la  Patente  de  rEniiieruur  le  renvoyoit  apres  son  exil,  il 
demeurA  dans  la  villc  Oapitule  tie  1a  Province  de  Xen  Si  (Chen~Mi)t  pour  y servir  et  con- 
soler toute  cette  chr6tient6  qui  a plus  <le  vingt  Kglisos  en  differentes  villes  et  bourgadea. 
C-'est  jK)ur  cotte  m^me  raison  qu'on  h pris  soin  <lc  retablir  hors  des  tliurs  de  la  ville  de 
Nan  Kin  ( Nan-king)  les  anciennes  KepultureB  des  MifmionnaireB,  qui  avoient  niiniea 
】》ar  les  inon(ifttion8  Arrivdes  en  cette  Province.  On  les  a transiK>rt4es  dims  ud  lieu  plus 
61ev4,  et  pour  en  fnire  un  monument  public  on  y a mis  une  grando  ]»ierre  sur  laquelle  est 
grave  le  nom  <le  J esuk  avec  lea  noms  tie*  Missionnaires  qui  y sont  inhumes  ; le  tempt  de 
leur  entree  dans  In  Cliine,  de  leur  Predication,  et  tie  leur  mort  y est  aussi  marqu4.  On  fit 
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tradition  orale  des  anciens  missionnaires  l.avait  sans  doute  on- 
tretenu  dans  cette  pensile. 

J'ai  constate  du  roste  avoc  j)laisir  quc  dans  cos  derniers  temps, 
de  bons  esprits  etaient  arrives  sur  difT^rcnts  indices  a la  m^mc 
conclusion.  Voici  par  excmple  ce  qu*a  la  dato  du  15  Aout  189i. 
m’dcrivait  (le  l’l7nivei*sitd  Joseph  de  Beyrouth,  Ip  P(、re  Louis 
C'heikho  : «I)opuis  ma  derniere  letlre  (1),  j'ai  eu  1'oecasion  de 
voir  un  de  nos  missionnaires  qui  s'dtait  autrefois  occupe  de  Tins- 
cription  de  Si^nfjnn-fou.  Ses  6tudes,  parait-il,  Tavaient  conduit 
a conclure  quo  l'inscription  pourrait  hien  6lre  celle  d'un  monu- 
ment funebre  olove  sur  un  cimetiore  chretien.  Les  noms  graves 
sur  les  colds  de  la  picrre  seraient  simplemont  des  noms  de 
d^funts,  dont  le  principal  person ;^age  serait  Adam  pretre  et  cho- 
r^v^que.  II  confirme  son  opinion  par  le  qualificaiif  donnd  au  5e 
nom  de  la  2®  rangee  (sur  la  face  de  gauche),  appele  « pretre  de 
qabran,  c'est-a-dire  scion  lui  j>retro  charge  du  cimeti^re  (qattm 
signifiant  s^pulcre).»  Notre  interpretation  n'est  done  point  isolde; 
mais  la  conjecture  tirec  du  texte  syria(jue  deviendrait-elle  unr 
certitude,  il  nous  resterait  encore  a souhaiter,  avoc  not  re  ^rudit 
et  judicieux  correspondant  «que  des  fouilles  faitos  au  mc»nie  endroit 
vinssent  confirmer  cette  donn^(*». 

Apr^s  ccs  notions  genorules,  venons  a la  description  de  notre 
monument. 

La  meilleure  qui  ait  jamais  paru  avant  celle  du  P.  Louis 
Gail  lard,  a W donn^e  il  v a deux  ans  par  un  missionnaire  pro- 
testant  du  China  Inland  Mission. 

Dans  son  numdro  de  Mars  1892.  le  C/nna'x  Milliom  ofTrait 
«d'aprds  la  photographie  d*un  Cantonais,  complel^e  par  un  cro- 

la  m^me  cLose  dans  Li  Province  de  ('hr  Kinm  < Trhe-kiang oCl  les  oori>n  de  dix  Jeauites 
Miwionnaires  furent  mis  dans  un  grand  tonibeau  de  Pierre...  Aupr^«  de  ces  sepultures  il 
y % des  Oratoires,  dea  Chai>elle«,  et  (les  Autels,  od  l'on  peut  dire  la  Messe,  et  oii  1'on  va 
certains  joura  faire  (les  prieres  publiques.  Madame /ftiV...  apprit  Aveo  joye  ce«  nouvelles, 
«t  t6moigna  que  cfetoit  le  >nay  moyen  d'afferniir  lea  EglifteB  que  d'y  6tablir  des  sepul- 
tures...» (Op,  cit,  pp.  87  -89).  Ailleura,  c*6tait  le  P.  Jacques  Motel  qui  revenant  de  Texil, 
upportait  aveo  lui  & Ou^tch'ant^fon.  capitale  du  Hou~htang%  les  rcstes  de  ses  <leux  frpret 
Claude  et  Nioolns,  dcce<les  k Kan-trhrtm-fnu  贛州府  et  Nan-tch^oig-fim.  L&,  «dan8 
un  champ  qull  Hvoit  acquis  hors  de  la  ville,  il  fl'est  dresHe  luy-meme  par  avance  un  tombeau 
*upr€t  de  oelui  de  set  deux  frere«».— Noun  sommes  loin,  helas!  de  oes  temps  oCi  les  oen<lres 
de«  mortii  prot£geaieiit  les  viTants : qu'on  se  rappvlle  les  scenes  de  barbarie,  dinons  inieux, 
<le  oannihaliame,  auxquelles  so  livrerent  a On-hou  les  ^meutiora  du  12  Mai  1891,  sous  lea 
jeux  eomplaiannts  d'un  Intendant,  M.  Tch^tw  Tchantt  (成章 ),  sur  le  corps  d'uu  mis- 
sioniuure  oatholique,  inhuni€  dans  le  janlin  de  la  r6sidence.  ..  Ces  scenes  sont  rest^es  im^ 
puniea.  Il  a’Mt  m6me  trouv6  vers  cette  un  r^Ritlenfc  C 如 n 分 -/tat’  ii 明 ex  mal  inspire 

|M»ur  voir  duns  cette  sepulture,  roccaition,  sinon  la  cause  dc  la  haine  |>opulHire  ! 

(1)  Le  20  Juillet  pr^c6(lcnty  le  Pere  Choikho,  en  m'envoyant  la  traduction  du  texte 
■jiiaqae,  que  nous  offrirons  un  jour  k nos  lecteurx,  Vacoompngnitit  de  oette  note : «d'Qabra, 
qoe  Awemani  a tr6«  diaI  lu  Dairautt  senible  ^tre  un  nom  de  ville  ou  de  lieu.  Rn  ayriaque, 
qabra  reut  diro  tombfau ; maia  dana  oe  oas,  le  seua  ni*echHpperait  oonipletemMit...» 

18 


> <I«nt  mon  hypotb«'H«.»  [C/.  Thr  Timn,  1 Sc|>t.  188G) 

!)  Op.  eit.  p.  32.  _ En  1879,  Kreitner,  rai>i>orteur  de  l'exptditinn  S<4chen]ri,  <lonn*it 
um  trii  ft|>proximativca : Troii  in£tre*  <le  hauteur  pour  le  monumeut,  et  ut>  mitre 
tortue  qui  lui  >crt  de  aoubanumcnt  (Im  ftrtten  (Men.  p.  47H). 

I)  JuHnu.nt  in  /forth  China,  Manchuria  auil  Eatttra  Mongolia.  Louilrei,  1870.  Vol. 
, 380  a .18C. 


oos  >t«l«a,  (MrfHitvnieiit  eun- 
sertie  i Si-hiii-chnH,  entro 
Naa-king  rt  Tchcn-kiang, 

et  dataut  <le  676.  Pina  turd 
le  mtmo  motif  Jo  decora- 
tion a itt  maintenu,  m»U  le 
gnlbe  oxt6rieur»4t6  ligere- 
meut  i>»r  b>  d<pre«- 

■ion  ilu  aomiuet.  A quel- 


rinMriptlou  a aujourd'hui 
tIu|Mru , et  dont  je  roproduii 
ci-ti〇ntre  tine  jHirtie,  pour 
fiura  voir  une  dispoution 
qwculo  lies  dn^oni.  Non 
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vu  trds  facilcment  alors  que  les  traits  informes  figures  par  la 
main  inhabilc  du^Rdv.  Jonathan  Lees  appartenaient  au  bestiaire 
imperial  et  reprdsentaient  dcs  dragons.  L oxpcdition  autrichienne 
dc  1879,  dont  nous  parlerons  bientot,  ne  Iaissait  du  restc  aucun 
doute  a ce  sujet.  Kreitner,  son  rapporteur  avait  parl^  tres  explici- 
tement  de  ce  « bas-relief  entourant  la  croix  et  le  triangle  qui  la 
renferme,  au  sommet  de  la  pierre,  et  repivsentant  dos  figures 
fantastiques,  moiti^  grues  moiti^  dragons  (1).» 

Rien  de  bien  ^tonnant  que  les  J^suites  du  XVII®  Sidcle  n'aient 
pas  mentionnd  ce  sujet  ddcoratif,  dont  ils  avaient  sous  les  yeux 
de  nombreux  exemples,  et  dont  ils  n'avaient  aucun  parti  k tirer 
au  iK)int  de  vue  de  Tapologdtique  chrdtionne  ^2).  Un  mot  encore 
sur  ces  animaux  tabuleux  qui  rappelient  l ime  des  plus  heureuses 
crdations  du  style  h^raldique  : ordinairemrnt  les  deux  dragons 
qui  s*entrelacent  sur  la  face  du  monument,  ct  sont  pris  dans 
l^paisseur  dos  marges  dc  la  pierre,  sont  r〇|uHds  sur  la  partie 
post^rieurc,  ce  qui  donne  en  tout  quatre  aniniaux  contournant 
les  rebords  de  la  pierre  qui  les  supporte.  Bien  plus,  notre  stdle, 
a cause  de  ses  vastes  dimensions,  a pu  reproduire  de  chaque 
e6te,  dans  rdpaisseur  de  sa  partio  scmi-circulaire,  trois  dragons 
au  lieu  de  deux  : il  va  de  soi  que  cclui  du  milieu  ne  peut  se 
voir  que  de  front. 

Un  simple  coup  d'ccil  jete  sur  notre  pholotypie  rendra  compte 
de  cettc  disposition,  et  montrera  comment  s<»  r^partissent,  au- 
dessous  des  dragons  ct  de  la  croix,  les  dilTt; rentes  parties  de 
l'inscription.  Un  cartouche  contenant  neuf  grands  caract^res  attire 
tout  d'abord  les  yeux,  oncadre  par  les  chi  meres  enlac^es.  Dans 
cotte  partio  dc  l'inscription.  servant  a la  fois  cren-tete  et  de  titre 
au  monument,  le  papier,  qu’on  a dii  conserver  sur  la  pierr 兮 sans 
Ten  detacher,  sous  peine  de  n^btenir  qu'unn  photographie  trop  con- 
Aisc  des  caract(>rt»s,  parait  comme  gaufre,  ot  accuse  parfaitement 
par  ses  elTets  cTombres,  les  details  de  la  gravure  sur  pierre.  La 
tabletle  proprement  elite,  qui  regne  a parlir  d'un  ressaut  servant 
^le  base  aux  dragons  et  a la  forme  d'une  trapeze,  porte  vers  son 
Hngle  droit  sup^rieur  un  second  litre,  qui  est  cclui  de  Tins- 


(1)  Imfamen  0«tenf  p.  478. 

(2)  An  niois  (le  Mara  1893t  Mr  M.  B.  Duncan,  AI.  A.  k San-yuen,  adressalt  k M.  Tim. 
^^ichard  une  pliotc^rapliie  <le  la  tablctte  prise  le  mou  pr£c6(lent,  en  TacoompagiiADt  des 
^^sviuurquet  suivante«:  «Elle  off  re  unc  c〇i>ie  extrfimemeut  claire  de  la  forme  des  dragons  qui 
^umionfeent  la  pierre,  telle  qu'aucun  desnin  ne  l*avait  encore  rei^roduite  : le  croquis  pris  par 

R4r.  JouathAn  Lees  en  I860  ne  montrait  lui-m^me  quimparfaitement  oo  beau  dessin, 
^onronnement  hAbituel  des  pierres  monuroentales.  Ces  fiffures,  qu*elle8  repr^sentent  ou 


^i〇n  des  dragon*,  aont  oertainement  cliinoues  et  non  chrdfciennes ; elles  ne  sont  pasy  comme 
suppo«6f  un  simulHcre  cle  Cli^rubins.A  一 Le 金 5 例,  dont  nous  Avons  dt6 
'yilas  luitit  U»  t^moignnge.  donne  k ces  animaux  \〇  noni  de  Qq  tch*e,  Le  Chouo-wtn  dit : 

老® 而黄牝 方謂 之地樓 或曰無 舅曰蛾 ITn  commentatenr  du 
前 薄會 toit  : I 隹爲 龍 子； un  autre  : 赤 适 难龍也 • 
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cription.  En  bas  de  l'inscription  chinoise,  ct  occupant  environ 
la  onzieme  partie  do  la  hauteur  totale,  on  lit  plusieurs  ligncs 
syriciques,  melees  de  quelquos  caract^res  chinois.  A droite  et  a 
gauche  de  Tinscription  principale,  on  voit  ii  des  hauteurs  diffe- 
rentes  deux  autrrs  lignes  en  estrani?h(；lo.  Enfin,  les  deux  faces 
laterales  de  la  tablelte,  invisibles  dans  noire  dessin  otTrent  les 
listes  des  missionnaires  syriens  que  nous  avons  egalement  repro- 
duitos.  En  bas,  comme  engages  dans  lc  socle  quadrangulaire  qui 
supportc  la  tablette,  ou  peut  voir  la  teto  et  le  corps  d'une  tortue  a 
dcailles,  qu'on  prendrait  volontiers  dans  le  croquis  de  M.  Lees, 
pour  une  horrible  chauve-souris.  Ajoutons  que  le  monument  tout 
entier,  tablette  ct  couronnement,  est  fait  d un  seul  morccau  (1). 

C^tait  le  20  Octobre  1866  que  le  Rev.  A.  Williamson,  arrive 
depuis  trois  jours  a Si-ngan~fou,  visila  la  fameusc  « tablette  Nes- 
torienne»  dans  laquelle,  s'il  Taut  Ten  croire,  il  fut  assez  heureux 
pour  trouver  une  ancienne  forme  du  Protestantisme  (2).  Voici  en 
quels  termes  emphatiquos  il  annongait  sa  mission  : « J'allais 
done  m^assurer  de  la  v^rit^  conccrnant  cette  trc;s  ancienne  et  pr^- 
cieuse  relique  chretienne,  la  tablette  Nestorienne,  qui  existait 

(li  C'ent  k la  complaiftance  et  k la  scrupuleugo  loyaut^  (lu  Pere  L.  Gaillard,  victime 
d'nnc  information  legerenient  erron£o,  que  je  suis  redevable  tie  la  communication  suivimte 
rectifiant  un  point  incxHct  de  son  i^cit  {Croix  et  Su>antikat  p.  121).  Le  Pdre  G.  Maurice  lut 
6crit  k la  date  du  8 F4vrier  1894  : « Le  sommet  n*a  jamais  4t4  separ6  du  corps  de  la  piene, 
puisque  cette  tablette  est  <f  une.  seute  et  inline  piice ; done  il  n'y  a jumais  eu  de  trou  prati> 
qu6  entre  les  deux  picrre«...  Il  s'agit  du  j^ai-lroiiy  dout  voub  parlez  4 la  page  122.  Voici 
en  deux  mots  la  chose  : uns  disunt  que  ce  sunt  les  Tch^ang-mao  qui  incendierent  la 

pagode ; d’dutreft,  les  Turcs  qui  y stationudrent.  Peu  importe.  Quclques-uns  des  Turcs  qui 
guerroydrent  aux  environs  de  Si-noan-fou,  paM^rent  le  Yu^ho  et  vinrent  k T*ong-}tuen-fang 
residency  ^piscopalo ; or  un  jour,  entre  autres  choBes,  ils  mconterent  a Chiais  comment 
eux  Turejt  avnient  ddfonce  1a  fameuse  botte  en  pierre  que  leg  patens  Avaient  toujours  eu 
]>cur  <r〇uvTir,  assuniiit  l'inteiiour  Uh  uvaient  trouve  un  rouleau  d'ecritures  euro- 
)*4ennes  (syrinqucM)  sur  peaux  (parchcmin).  M*1*  fit  le  possible  et  Tim  possible  i>our  tAcbor 
d’obtenir  cpr  pr 谷 deux  (locunientH.  Il  <16! 诗 cha  un  homnie  vers  les  chefs  muaulnmi»， 一 ma*8 
l'envoy^  ne  put  piuiscr  & cause  de  In  guerre ; plus  tard  les  rccherches  n^aboutirent  k 
rien.  Quel  dommage!..  Quelle  ]>crte ! Je  suis  ]>ort6  a croire  que  peut-dtre  ces  parchemins 
n'^taieut  autre  ch〇8e  que  la  Hible  ou  hien  le  Sl  Evangile.  Qui  8ait  ? Tout  est  permis  dan 丨 le 
champ  ties  conjectures...))  (Voir  ci-oontre  un  de«Bin  de  ce p*ai-leou  cTapr^Rune  photographie.) 

(2;  «Le  Koiii  (Tune  sage  Providence  qui  a conserve  (co  monmneiit)  fut  notre  premie- 
re  pensee,  car  cette  tahletfce  non  goulement  4nonce  les  v6rit4s  cnpitalcs  de  notre  sainte 
religion,  mais  encore  cst  un  tres  important  t^moin  en  faveur  de  notre  foi  ik  opposer  aux 
paienB  et  aux  Konianisten,  puisqu'elle  montre  que  la  forme  proteMtante  du  Christianume 
no  date  |>a8  d'bier.n  [Op.  cit.  p.  381).  Le  P.  Heller  a cit6  sans  conunentaire  ce  creurieuz 
^panchement  de  c〇9ur» ; nvant  lui,  L.  KouMet,  qui  l'avait  aussi  mp]>ort6,  avait  fait  pr£- 
c^der  ce  morceau  d'mie  juste  remarque  : «On  ne  peut  sfcmp^ohcr  de  sourire  en  yojant 
i quel  point  la  passion  de  Ia  controver8e  religieuse  pent  4garer  certaina  esprit*  et  leur 
faiie  perdre  iwsez  la  notion  du  temps  et  de  la  v6rit4  historique  pour  les  amener  a exploiter 
au  profit  de  leur  opinion  les  documents  qui  9*j  mpportent  le  moins.M  (^4  trarers  fa  Chine 
p.  314). 
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judis  a Si^ngnn^fay,  mais  que  Ton  rapportait  avoir  peri...  pendant 
la  rebellion  des  Mahometans.  Aucun  voyageur  europc^en  ne  m'a- 
、.ait  precede  dans  les  temps  niodernes.  excepte  quelques  pretros 
Komains  Catholiques./.  Ainsi  j esjierais  humhlomcnt  qu'une  ob- 
servation attenliv<^  mt*  nioltrait  a mOme  d'acijudrir  des  ronseigne- 
ments,  qui  rondraiont  plus  profoml  rintcret  rossenti  on  Chine,  ct 
contribueraient  a l’ouvertinv  de  ce  grand  pays  aux  bicn fails  du 
christianisme  et  aux  avanlagos  cle  la  civilisation  moderne  (1).» 
Evidemment  un  tomoin  si  plein  d'humilile  devait  6trc  autroment 
digne  de  foi  cjiie  «quelqu〇8  pretres  Homuins  Catholiquest ! Enten- 
dons  le  niaintenanl  rapporter  cotte  visito  : «On  nous  intorma  que 
cette  tablette  existait  encore  parmi  les  ruincs  d'un  temple  appele 
Ching^tung,  en-dehors  dc  la  porte  dc  1'Ouest.. . (iagnant  les 
faubourgs  de  ec;  cote,  nous  arrivames  aux  ruinos  d'lin  monast^re 
Houddhiquc.  Un  pivtre  nous  dit  : «Co  templc-ei  nfest  pas  le 
vdtre1 2 3 ; le  voilH.n  Et  il  drsijrnait  un  chani])  devastd  vors  le  Sud- 
Est.  Passant  a travors  un  champ  de*  bid,  ot  franchissant  un  mur 
denioli,  nous  entramos.  Kt  In.  a ma  grande  joie.  jc  trouvai  la  tablette 
que  je  reconnus  d'aprds  le  fac  simile  quo  jo  consrrvais  choz  moi. 
l.ajant  achetc  a des  libraires  colporteurs.  Kilo  etait  ]ii  dans  un 
<；tal  parfail,  sans  une  eirratiyrnuro,  telle  que  la  represente  la 
planche  ci-jointe,  renferm^e  dans  line  construction  on  briques 
faisant  face  vers  le  Sud,  parmi  (les  nioncoaux  do  piorres,  de 
briques  et  de  decoml)ros  qui  se  voyaiont  <ic  tout  cot«...  Nous 
J'examinanies  aussi  soignousomont  que  le  ptMMiiit  lc  temj)S  donl 
Mous  disposions,  car  le  soleil  (Hail  sur  son  drelin,  et  nous  crai- 
这 nions  de  ne  pouvoir  rentrer  en  villr.  On  ne  voyait  pas  le 
fsyriaque  sur  les  faces  ]at(»rah;s  de  la  la1)l(ktto  (2).  Mais  nous 
trouvames  celui  qui  pst  cn  l)as  : tr^s  vraisemblablenuMit  celui  dos 
titait  recouvert  par  la  construction.  Sur  la  face  gauche  de 
la  tablette  (3),  une  potite  j>ortion  de  la  trandit*  dr  la  pirrro  etait 
^xjiosee,  portant  unc  inscription • On  y lisait  <juo  la  9e  anmie  do 
Jlion-fong  (1839),  mille  soixante-(dix-)ncur  ans  apres  son  rn?t*tion, 
Xin  homme  appeM  Han  Tni-lwa,  de  Ou-lin,  (Haul  vi»nu  la  visiter 
褒 it  ayant  trouv^  les  cai^clen's  et  r〇rnenn»ntation  dans  un  etat 
parfait,  avait  fait  reconstruire  l'abri  dans  h*qm*l  elle  trouvai t 

(1)  Op.  cit.  p]>.  240,  217. 

(2)  Comment  put-il  roir  le  texte  de  Hnn  mn«  rttir  cclui  (HyriH«|ue)  plus 

ancien  que  recouvre  et  d^truit  cn  i>artie  ce  texte  chiuois  niodcrue?  C'oMt  ce  dont  nous  i>ou- 
vons  difficilement  nous  rendre  coni]>te. 

(3)  Le  Pcre  Heller  {Da«  lUAtorianixchr  Drnhtml.  p.  〇.*>.)  jilace  riiiRcri|>tion  tie  Ban 

T*ai-Aoa  rar  la  tranche  droite  <le  In  tiiblettu.  De  fait  cliucuii  <let<  deux  uuteurH  p«ut  avoir 
niion,  mail  s'ils  ne  fussent  plus  chiirement  expliquen,  iln  eussent  evitc  aa  P.  L.  GaillArd 
(CVotJ；  et  Swutikat  p.  11U)  une  legere  confusion  que  ce  durnier  me  signale  encore  tre« 
obligeunment,  d'Hprefl  la  inline  lettre  : «Iia  facade  <le  la  pienv  e«t  tournee  vent  le  midi, 
etoelui  qui  la  contemple  ct  In  lit  If  uonl.  I/iiiMcriiitioii  山 .从 "I  gravee 

■ur  U tranclie  occideutalc  dq  lu  tulilotto,  done  a gauclu*  <lu  lcctoui-.M 
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alors.  ll  conclut  par  cette  exclamation  : «Hdlas!  que  n'^tait-il 
avec  moi,  pour  la  voir  iui  aussi,  mon  vieil  ami  Ou  Tt>e^mi  /lire 
pi).  Je  fus  longtemps  desol^  (de  son  absence)  (1)»...  Le  lendemain. 
d6s  le  point  du  jour,  continue  Williamson,  Mr  Lees  sortit  pour 
regarder  plus  attentivement  la  tablette,  et  pour  en  prendre  les 
dessins,  dont  on  voit  ci-joint  la  gravure  (2).» 

Le  Dr  Legge  a justement  fait  ressortir  de  cette  mention,  Hn- 
t^r6t  que  les  lettrcs  intelligents  de  la  Chine  portent  encore  a notre 
monument.  II  est  regrettable  cependant  que  le  z^le  de  ce  protoc- 
teur  des  lettres  n'ait  pas  plus  dclairt5,  et  que  voulant  perp(5tupr 
le  souvenir  de  sa  bonne  action,  Mr  Han  ne  se  soit  pas  contente 
pour  lui-meme  et  pour  son  ami  d une  place  plus  modeste  : plu- 
sieurs  lignes  de  recriture  syriaque,  recouvertes  par  les  caractdres 
chinois  de  1859,  resteraient  d^sormais  indechiffrables.  sans  la 
gravure  de  Kireher  et  la  traduction  d'Assemani  (3). 

Ce  n’ 谷 tait  pas  la  promidre  fois,  semble-t-ii,  qu’on  relevait 
1'abri  de  la  sidle  chrcHienne;  ce  ne  devait  pas  non  plus  etre  la 
derni^re.  Le  premier  kiostiue  decrit  par  Sdmedo  ^tait  depuis  longr- 
temps  ren verse ; frapp^  sans  doute  de  co  ddfaut  inherent  a toute 
construction  chinoise,  que  Mr  A.  II.  Smith  a si  bien  exprimd  (4) ; 
peut-6tre  aussi  atteint  pc^r  les  bouleversenicnts  qui  signal^rent  la 
conqu^te  niandchouo.  D'apros  un  temoignago  citd  par  Wylie,  il 
semblerait  qu'au  moins  dans  la  scconde  partic  du  XVIII®  Si^cle, 
un  second  ahri  fut  6\e\6  a la  stele.  Nous  lui  empruntons  le  r^cit 
suivant  qu  il  a pris  lui-m6me  chez  王 文治， leltr^  dont  nous 
reparlerons  bient6t.  «Lorsquc  je  visilai  fVi/i  T*sew-/aii 

dtant  en  charge  au  C hen-si  la  meme  annde,  avait  pris  sur  lui 
rinspection  g^nerale  des  anciennes  tablettes;  celle-ci  avait  6t6 
transportee  au  monastere  de  Kin-chhig ; il  lui  fit  Clever  la  une 
construction  ou  il  la  d^posa.  II  en  confia  la  garde  au  pr^tre  prin- 
cipal nomme  King  AVa?j,  afin  que  lc  premier  venu  ne  put  en 
prendre  a sa  guise  des  decalques  (5).» 


<1)  Vuici  le  texte  tie  cette  inscriptiou,  dont  nous  avons  donn6  une  reduction  « 1a 
suite  du  fAc-8imil6  «le  riniicription  Clir^fienne  : 後一 千七十 九年咸 賣已 

未武 林韓泰 畢來觀 字晝 完整重 造磚亭 覆焉惜 故友 
矣 子兹方 伯不灰 间适也 •爲恨 然久之 • Le  P Legge  (。/> •故 . P. 叫， 

dans  nouvelle  traduction  qu’il  ft  donn 存 e de  ce  texte,  rend  Aveo  raison  les  deux  mots 
字 par  acaractercsi),  au  lieu  <le  <lonner  au  second  le  sens  de  «d6sorAtions.»  m£me 
auteur  r^tablit  rindication  de  la  charge  de  «Tr68〇rier»  f6)  attribute  h Ou  et 

omise  par  WilliHinson.  On  BAit  que  Ou-lin  est  une  des  (lenominatioiis  de  Hunff-tch&m. 

(2)  Op.  cit.  pp.  380  k 3SH 

(3)  Lc  Professeur  I.  H.  Hull,  <lans  son  article  On  thf  a,i/riac  part  of  the  Chintm 

rian  TaUcty  estime  cependant  qu'un  seul  nom  a 4te  rendu  completement  illisible  par  1* 


surcharge  de  Han  ^ai-hoa. 

(4)  Chinese  Character itt les.  ('hang-hai}  1890.  Ch.  XXIII.  Disregaid  of  foundation^ 
p.  118.  — Ch.  XXVII.  Inability  to  conserve  tangible  memoriAls  of  the  past.  pp.  145  i 147. 
(6}  TV  爪 开 mi/rf.  29  D6c.  1855.  N°  288.  p.  87. 


II.  DESCRIPTION.  1 45 

Le  monument  ^]evd  par  //an  Tfai-hoa  n*eut  lui-m^mo  qu'une 
du«'de  eph^m^re.  II  avait  une  premiere  fois  谷 chappd  au  ddsaslre， 
lorsque  ^clata  on  1861  ]a  rebellion  des  Mahometans  dans  les  pro- 
vinces du  Kan^sou  et  du  Chen-si;  les  rebelles,  qui  avaient.  visite 
les  environs  de  Si^ngan-fou,  avnient  change  cn  un  monceau  de 
mines  le  temple  houddhique  ou  se  trouvait  la  stele  chrctienne  : 
celle-ci  dchappa  providentieHcment  h la  ruine  ainsi  que  ridicule 
de  1859.  Nous  Tavons  vu.  ccs  deux  monuments  furent  peu  apr^s 
retrouv^s  intacts  par  Williamson,  qui  cependant  d^crit  les  envi- 
rons de  la  ville  comme  un  immense  champ  de  ruines  (1). 

Peu  de  temps  apres,  a la  niort  du  g^n^ral  To  qui  avail  re- 
foul^  les  rebelles.  ceux-ci  revinrent  de  nouveau.  Les  annees  1867 
a 1870  turent  ndfastes  pour  U»s  environs  de  Siangan ; ce  qui  etait 
demeure  intact  fut  ruin^.  Lorsque  vers  la  fin  de  1871,  apr6s  la 
soumission  des  Mahometans  ct  l apaisement  des  troubles.  Fr.  von 
Richthofen  se  rendit  a Si^ngnn^fou  (2),  la  stole  chr^tienne.  si  on 
en  croit  ce  voyageur,  gisait  a terre  au  milieu  cPun  anias  dc  mines, 
mai8  cette  fois  encore,  elle  restail  inlacie  (3).  On  a dit  que  le  res- 
pect  superstitieux  dont  elle  谷 tait  l’ohjet  de  la  part  de  tous,  ne  fut 
pas  sans  influence  aupres  des  Mahometans  pour  sa  conservation. 

Au  moi8  de  Novembre  de  rann<?e  suivanle,  M.  rablx;  Arniand 
David  passait  par  Si-n〇an^fon ; ses  confreres  lui  «avai('nt  reconi - 
mand^  dialler  voir  le  immument  Npstorien...y  et  dVxaniiner  si, 
outre  la  ce!6hre  inscription  chrdtiennr...  H ne  se  conserve  pas 
dans  les  m^mes  lieux,  d'autres  prcuvcs»  dc  Tancienne  predication. 
«Dvapr^s  quelques  vagues  informations....  des  Europeens  m'avaiont 
informe  quTil  existe  encore,  dans  le  corps  d'une  pagodo,  une  gran- 
de colonne  de  pierre,  laquellc  scrait  creusc  dans  sa  partio  supc$- 


(1}  cGn  ftpprochfuit  rle*  portes  d‘.  1st  ville,  nmitt  fAiuert  attritte：*  par  In  viie  <1«m<  r€cen- 
tea  desolations.  Les  rebelled  MAhoni^tanfl  ont  ravage  leu  environs  juM|u«  pour  Icb  nnm 
mtaiet  de  la  oit£;  non  seulement  les  hnnieaux  de  1h  plaine  etaient  nbHoluinent  en  riiincn. 
mail  let  faubourgs  Gux-mdmes  etaient  ineendieM,  incliqiuut  a la  fois  l'nudiic.*  lien  biig^u  1h 


et  U coourdita  des  mandarinii.»  Op.  r.U.  p.  373. 

(2)  Le  royageiir  Avait  quitt£  Pt-kintj  le  25  Octobre;  il  noun  Hp])reii<l,  daiiK  r；i  lettre  <le 
MaI  1672  ii  】fb  duunbre  de  commerce  tie  （<tbiuig.h:<i， 1S72.  p.  3，,  qu.il  bCkjounm 


douse  joan  k 8i-nffan'/out  d*oik  il  se  dirigea  sur  le  Se^trh^uin. 

(3)  China.  I.  Vol.  Berlin,  1877.  p.  553.  Voioi  les  ])arole«  dc  Uiclitliofen  : «Bei  ni(fi- 
ner  Anweaeiiheit  im  Hri*ngan-fu  in  J»hr  1872  war  es  von  den  mohainedHniNclicn  Hebellen 
nmgMtftrxt  w〇fden.»  Ce  sonfc  probablement  ces  demiere  mots  mal  compriH  qui  out  donn£ 
lieu  A TaiRnnation  suivante  (r£lu6e  Keolus  : «Cette  pierre,  <16couverte  (iivh  «le  Si-ngnu-fou 
en  1028  (corr.  1025),  et  fr6quentment  vifiitee  par  lea  iniH8ionnaircH  catlioliques,  fut  ]>robHble- 
ment  bria^e  pendant  Li  guerre  des  Tai-ping.  car  si  WillianiKon  la  vit  en  1867,  Richthofen 
ne  la  troura  plus  lorn  <le  non  voynge  danH  le  Clieiini  en  1872. » *0/.  Asir  Oritutntf.  p.  203i. 
Nous  vftinement  chercli6  <l»nn  le8  Lettrea  (Mai  1K72}  <lu  nii>me  auteur  a l:i  (’lmmbiv 


d«  oommerBe  de  Chnng-kai  une  mention  quelconque  (le  notre  nionumeut ; il  noun  parait 
doatonx  pour  oette  raison  que  ltichthofen  ait  vu  lui-meme  1h  8telc  loni  dc  §on  passage  a 
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rirure  et  contiendrait,  sous  le  bloc  qui  】ui  sert  de  chapitcau, 
divers  objets  du  culte  chivtien  encore  bien  conserves  (1).»  Mais 
sur  l'assuranco  qu*il  wn'existait  plus  absolument  rien  que  la  pierre 
antique)),  lc  savant  naturaliste  sYpargna  une  «courso  aussi  disa- 
greeable qu*inutilcM). 

Au  mois  dWvril  187  4,  M.  Lron  Uoussot  passait  a son  tour 
par  Si^ngnn-foiij  et  il  senible  pi，ol)al)le  par  son  n’ 义 _it,  qu’il  vit  le 
monument  chivlien  (*2). 

Tno  expedition  scienliHquo  plus  recentc  nous  a montrd  la 
stele  redrossee  au  milieu  dcs  ruines  qui  Tentourent.  J*en  emprun- 
torai  le  recit  al)rogr  a rexcc'llentc  etude  d«  lV*re  J.  Holier. 

«Lc  Com  to  lk;la  Szechenyi  avait  organise  a ses  frais  une 
expedition  scientilhjiie  vors  l'Asic  Oricntale  et  pris  avec  lui  dcs 
spck;ialistt、8  山、 valeui. ; il  arriva  en  Janvier  1879  a Si-iigan^fou. 
Kcoutons  h co  aujet  Kreitner  (3),  le  rapporteur  do  toute  l'expecii- 
tion.  «Xous  nous  int'ormames  aupres  du  p retro  chinois  (le  P6re 
Martin  Tang),  s'il  etait  possible  de  voir  la  «Tablette  Nestorien* 
ne»... 】1  rt;iuuulit  : «La  pierre  est  dogagec  pres  do  la  porto 
Ouest  de  la  ville,  dans  un  des  onclos  ravages  par  les  Mahome- 
tans.)) Le  lrndomain  matin  se  presonta  le  guide,  un  Chinois  bap- 
tise, j)〇ur  nous  conduiro  a lii  piorre  Nestorienne.  Nous  chevaucha- 
mes  vers  la  portc*  occidentale...  A trois  li  (un  Kilom.  et  demi,  un 
mille  anglais)  de  la  porte  occidentale  a trois  etag'es,  se  trouve 
an  Sud-Ouest  de  la  ville  un  temple  en  ruines  entour^  de  murs. 
Nous  demandamoB  entree  a la  porte  ferm^c  du  temple.  Alors  se 
presenta  un  protre  bouddhistc  qui,  nioyennant  pourboirc,  s’enga- 
goa  a nous  conduirc  au  monument.  A pres  avoir  traverse  un  temple 
bouddhique  mal  entretenu,  nous  entrames  dans  le  «Jardin»  en* 
tourd  de  murs.  La  place  etait  completcment  d(5vast(5c.  Des  tran- 
c-hees  profondes  s^paraient  les  difterents  anius  de  mines,  prove- 
nant  des  balissos  et  pierres  coniine moralives  qui  avaient  ete  ren- 
verscos...  «On  voyail  de»  cenlaines  de  ces  piorres  dehout,  ou  ren- 
versccs  et  brisees.  Lcur  face  oxtt5ricure  etait  couvertc  d'inscrip- 


(1)  JvurnnI  de  mon  troisiemr  rojnujf  dU'xphrat-ion  tlanft  VEmpii't  chinoif.  Paris,  1875. 
Torn.  I.  ]>]>.  125,  12G.  Cotnimr^r  ce  que  nous  avoiih  (lit  ]>lus  haut,  ]>.  142,  not.  1. 

(2)  A trareva  la  Chinr.  Paris,  1878.  j»i>.  312  a 314.  一 a F!n  Rortnnt  de  Si-nj^in-fou  par 

la  porte  de  TOueKt,  on  traverse  (ValMnl  an  gTand  es]>ace  ou  Icb  ruiueti  succodent  aux  ruined； 
c’dtait  If  fauhourg  jatlin  le  pluM  popitleux  et  le  plus  florissiint  (le  la  vieille  cnpitule.  L&  •，在 le- 
vaient  des  renoinm^H  c|uc  la  magnificence  den  Gmpcreurs  n'^tnit  pin  k ])：irer  «les 

ornenientfl  leit  plus  pr^cieux...  C'est  danH  l'un  d*eux  que  8*61evait.  et  e'eat  nu  milieu  de  ses 
mines  que  8*dleve  encore  aujourirhui  la  fanieuHe  tablctte  neRtoricnnc  ..  L'authenticiti  de 
la  tahlett*'.  ot  do  rinscription  pns  (loutcusi*..  » 

(3)  Im  fn-n^n  (Mm.  Vienne,  1881.  ]»p.  47〇  a 479.  — (.'et  ouvmge  ne  tlonne  ancrni 
croquin  du  monument;  du  rente  rinRU^Hmincv；  <lc  »oh  illustrationR,  je  parle  Hiirtout  de  celled 
qui  no  noiit  point  faites  irApros  dcs  photogra]ihic«,  nouR  einpvche  d'emettre  quelque  regpret 
a ce  sujet.  T^n  vue  de  Zo-  (余山  C/ie-ctmn)  par  excmple,  domice  p.  185,  enldve  toute 
confiancc  dans  la  fidelity  des  dessius  puhlies  pur  cet  ouvrage. 
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tions  chinoises.  Ordinairemont,  une  grosse  tortue  en  pierre  por- 
to...  la  pierre  commemorative  sur  le  dos.»  Enlin  le  pretre  houd- 
dhistc  trouva  la  tablette  Nestoriennc.  «Ellc  occupe  la  place  cThon- 
muir  entre  toutes  lcs  autrcs.  ct  fra])pe  tout  tral)〇rd  la  vuc  do 
Thomme  non  pr(5venu,  par  sa  bonne  conscrvalion  et  sa  forme  im- 
posante.  Nous  cherchions  une  d<*ille  sans  apparcnce  et  degradde.  et 
nous  trouvames  un  monument  remis  a neuf.»  Au  dire  du  gardicn 
tlu  temple,  la  pierre  n'a  pas  ete  chang^e  de  place  depuis  vingt 
ans,  c*cst-a-dire  depuis  1859.  Mais  cette  indication  est  inexacte, 
coni  me  nous  l’avons  vu  (1).  Le  Comte  Szechenyi  acheta  trois 
estam  pages  de  1’in  script  ion.  Mais  comnie  on  n'avait  en  provision 
quc  dcs  caiques  de  la  lace  antcrieure,  ct  que  le  Comte  tenait  a 
en  avoir  dc  l^nscription  complete,  le  Jithographe  dut  sortir  expr5s 
et  faire  un  d^calquc  special  des  faces  lalerales  et  du  haut.  De 
sorte  que  nous  dovons  au  zele  du  Comte  Szechenyi  de  possdder 
maintenant  l inscription  entiore  et  vraiment  dans  une  reproduction 
aussi  fiddle  que  possible  (2).» 

De  fait,  les  circonstanccs  avaient  servi  au  mieux  les  voya- 
geurs  autrichiens : la  ruine  de  Tabri  qui  avait  cacht^  a Williamson 
lt、s  noms  des  niissionnaircs  syricns,  leur  avait  procurd  la  facility 
tie  prendre^  ce  irotti-calijue  dcs  faces  laterales  jusque>la  impos- 
sible (3). 

Cette  partie  do  Tinscription  ctait  justemont  celle  que  dcsi- 
raient  le  plus  vivemont  h*s  savants  : plusicurs  recueils  chinois  cTin- 
seriptions  contcnaienl  l)ion  la  partie  chinoisc  du  King-kiao-pei, 
mais  aucun  d'eux.  bicn  ontendu,  n'avait  songe  a reproduire  Tecri- 
ture  ayriaque.  D'autre  part  le  ddcalque  consoiTe  ii  la  Biblioth^que 
dc  Paris  depuis  plus  tr«n  si5cle  ne  contcnait  pais  les  listes  des 
faces  latdrales  (i). 

fl}  Xouh  】’nv<»ii8  vu,  le  此 ul  t^iiioigmige  <le  Riditliufen,  qui  semble  tivoir 

|«ir!6  ftur  <le  simpleo  conj-^ctui'es ; maiH  la  lettre  d^ju  cit6e  du  P.  G.  Maurice  donne  tort  a 
l’Affirniatioii  ile  Krcitiier  : «Ijh  iiit.rrc  n’ti  pas  et6  renvers4e...  La  t ■山 lutte  n’fik  rien  soufFert 
de  Lb  rebellion  dc«  Lmit/M  ehi  vt  nx.  ni  <le  la  r^volte  muHiilmane.A 

(2)  Dttit  DtuikmnJ  in  Sintjun  fu^  in  Zr.it*chrift  fur  KafttfUcftr  Thtot〇ifif. 

Janr.  188T>.  pp.  97f  98.  — Nous  donnonH  ci-contre,  d'apivit  une  photograph ie,  l'6tat  actuel 
den  abonlh  «le  1h  Kt<'*le. 

f2l)  Si  iiotio  en  croyoiiH  Kreitner  ( Op.  cit.  ]mg.  478),  MlMntcrjirete  de  rex)>4dition 
*wiira  «]u«  leu  c/ites  6taient  ctmvorts  «r6i)riture  iiiougolc».  Une  lointaiue  Himilitude  <le 
traits  et  lc  i>C(i  <rinteret  que  la  pliijMi t dos  lettr^s  clnnoiH  prennent  aux  litt£ratures  6tran- 
gerep,  durent  Mouvent  causer  line  senihl.iblo  m^prise.  — 金 石錄補  Kin-che-f〇U'P〇ut 
dont  nous  reprcxluiroiis  fe  texte  ilnnn  rAppcmlicc.  Kignale  snr  troiH  ilc8  f>iceB  la  presence  de 

caractCTM  Grangers  ( 碑 下及東 西二面 皆列彼 國字式 )，  tlis】、〇8 存 r rl’une 
fa 识 n inmHtc  au  milieu  (k*8  canu;tCM  i， i … ldcl“fTriiblM  字皆 

左轉弗 能鏵也 ).  Dc  son  c〇tc.  It*  章石 刻考略  dOsiKiie  cette  ecriturc  comme 
4tant  oelle  <lcs  livres  bou(l(llii<|iie$i  (下 裁及末 多作佛 輕番字 )• 

(4)  Fauthier  nous  appreml  nwe  ca  fac-simiie  nv  contieut  (jue  le  SyriiMjue  <le  la  face 
princi]Mlef  situe  anu^leMtmn  et  <le  cJniifur  rin»cri]iti〇n  chiu〇ise.»  II  reprcnluisit 
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^ici — fia  ttV；— ^ jr.g  ^ayrtf 

c^JL^kCI&G  ri^n  n^iKrrf 


3nf  w£ncun 


nf V\qihctS  rtbcp  uJma^i 

rtixAciAn  夂 oxuuk  ^xrn 


Zignede 

touche* 


AlX^T 

ctlMn 

rtl^q n , Ns^af  ^xa—^o 


I naeription 
du  ba§. 


PARTIE  SYRIAQUE 
de  l'inscription  (face  principale) 
{Dupres  le  Prodromus}. 


tnriLt  chrbtibnnb  de  8i->rGAN-rou. 


^ yiyaf 

afSM  n^jcua 


rn,  Nv — /Sa^i^ti 


a nJA^rt^grici 


rtfk.xnXaxj^hM 

rrf  _▼ 一 T：n  \ . ^rt^t 

nrtb 

afJSJ^  NJuna  ^cinLk^ncrti 


PARTIE  SYKIAQUE 


de  rinscription  (face  principale) 
(D'apres  Prodromus). 


,K\ni」 一 iIAa 

V^Z~ 

af^cucmf: 


, BKSCRIFTieN% 

iOTlCoffa 


iki 


ntintts 


tSK  Rah  a.  Cujio  j jeii 
AEthiofs 


tA^S^lhtL  ‘mi  Marfargis  Taben- 

^ nit  a ; feu  Dominus 

^^47  Sergius 


^ n 从 IfaaKKuJtus  fm 

ufj^OCUEtbiops 
^▼riKiwnVfi^  Vmlm  Sacerdos 


tJS^A^CL\  Vtita 

nn  n、 Gabriel  Sacerdos 

LISTES  MARGINALE8 

(f>'apr^  fe  Prodxamo«). 
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rtfs^abt^^af  fi〇tM 

tdjLJLIDk  ^ICIO^jk  IaoobSacerdos 

^TTlCJI Hi  Ahad  gufmfepb 

：TsXLl  S^LlcC^facerdos 
rrfr^wn  Arias  Sacerdos 

Vtfx.JLCl  Dauid  Sacerdos 

rt^  Skt^  Ajha  Kufiusfeu 

， ▼mrr；V 从 run  AEthiops  fac. 
CtlnoM.  Cthaf  Jbba  Syrus 
:«XO  y2.cp^V^JZt!  Abraham  Sacerd. 


fA^rn  \^M 

：x^Ln 

ttfjL^Yin  ctfa.a^ 


Simon  Sacerdos 
Petrus  Sacerdos 
Lucas  Sacerdos 


cfkj.rr  Matbxus  Saccr- 

LISTES  MARGINALE8 
(D'apr^it  Ip  Prodromus). 
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diligence  qu'elle  requerait.  L'inscription  cst  gravt?e  sur  les  bords 
de  la  pierre,  en  lettres  Syriaques  ancienncs,  dites  Estrang^lo; 
elle  porte  l'annee,  les  noms  et  l oflice  dcs  hommcs  apostoliqucs 
et  pr^dicateurs  dc  la  loi  divine,  qui  habitaient  la  Chine  au  mo- 
ment oil  cette  pierre  fut  gravee  et  clross^e  (1)...  Je  croirai  bien 
faire  en  reproduisant  ici， cn  temps  que  sa  ti.adu(.Uon， celte 

inscription  Syriaque,  avec  les  caractrros  Estrangeliens,  tels 
qu'ils  ont  ete  reproduits  cn  Chine.  La  voici， telle  que  nos  Peres 
de  Chine  l^ont  envoyee  en  Europe,  imprimee  sur  une  feuillc  par- 
ticuli^rc  (2).» 

Ici  le  P.  Kircher  reproduit  et  explique  los  trois  textes  qui  se 
trouvent  sur  la  face  principale,  de  chaque  cote  et  an-dessous  de 
I'inscription  chinoisc,  puis  il  poursuit  : ((Sur  les  c6t<5s  (3)  cle  la 
pierre,  outre  les  passages  Syriaques  que  je  viens  d'exposer,  on 
voit  encore  jusqu'a  72  noms  propres,  qui  ne  se  trouvent  pas  sur 
la  m6me  feuillc  (4).  Mais  coniine  la  pi u part  de  ces  noms  sont 
mal  vonus,  je  me  contentorai  d'en  donner  24,  parmi  les  plus  faci- 
les  a lire,  et  ceux  qui  vont  le  mieux  a notre  but  (5).» 

Rien  dVtonnani  sans  doute  qu'un  excmplaire  unique  envoys 
de  Chine  a Home  presentat  plusieurs  points  obscurs.  Bien  plus, 
Kircher,  pour  excusor  ses  pr^cedentes  mepriscs,  nous  explique 
dans  sa  China  aqu'il  n'avait  pu  encore,  lorsqu'il  composuit  son 
ProdromuR,  obtenir  toute  la  pfirtie  Syriaque  : une  partie  seule- 
xnent  avant  prise  sur  des  feuillcs  separ«5e8,  cl  peut-6tre  scule- 
ment  a titre  de  specimen.  ajoute-t-il,  ayant  re^u  peu  apr^s 

un  exempluiro  complet  dc  I'inscription,  qu’on  peut  voir  expos 谷 
dans  notre  Musce  du  College  romain,  j'ai  cru  opportun  do  le  re- 
produire  ici,  en  meme  temps  (jue  la  traduction  des  caractcres 
chinois,  et  colic  plus  exacte  de  la  partie  Syriaque  (6).» 


(1)  Prodromus  eoptut,  p.  71. 

(2)  Ibid.  p.  7：i. 

(3)  Cette  expreuion  «in  margine,  marginibufi ».  app1iqu6e  indifF4remnient  aux  int- 
criptiona  de  la  face  principals  ot  ii  cellcs  des  fHceii  Iat4ralu8(  inontre  que  Kiroher  ne  m 
rendait  pM  un  cornpte  bicn  exact  de  leur  disiKMition. 

(4)  Voltaire  a essay6  de  ridiculisor  cctte  ]>artio  du  r6cit  de  Kirchcr.  L'niithcnticit^ 
«le  l'insoription,  ecrivait  lo  fnc^tieux  philos〇]>lie,  « 6tait  confirmee  pai  pluRieuni  temoins 
qui  graT&rent  leun  noms  sur  la  piciTe  : on  sent  bien  que  ces  noms  ne  sont  au4t»  h prononcer 
ni  en  italien  ni  en  fran^ds.  Pour  plu/graude  Hftrut6y  outre  les  noms  grav^N  des  premiers 


,n  de  grilce  782,  uu  a 8ign6  sur  une  grande  feuille  de  iwpier  B〇ixant« 
(le  bon 


ttooins  oculaires  (le  Tan 
et  dix  Autm  t^moiua  (le  bonne  volonte,  comme  Auron,  l'ierre,  Job,  Lucas,  Mutthieu, 
Jena,  eto.,  qui  toaa  sont  r^put^N  avoir  vu  tirer  lc  marbre  de  terre  k Singiin-fou  en  pr6seuce 
du  frire  Ricci,  Ptn  1625,  et  qui  nr  pt  urfut  aroir  ni  trompeurs  ni  tromfMit.n  Cf.  Lettres 
€kinoi9t$,  indiennet  et  titrt4ire9,  A Af.  )Htr  un  BinMictin.  Piiriti,  1776.  p.  40. 

(5)  Nons  verrons  plus  tard,  en  <lonunut  nous-nitMiic  la  tnulucfcion  de  la  partie  Syria- 
quev  k quel  but  Kircher  fnisHit  allunion,  et  conime  cette  ]>hrasc  lui  valut  de  la  part  d'Asa^- 
vumi  1«  repruohe  imm£rit4  rle  deloyaut^. 

(6)  China  iUuttrata.  p.  G.  一 Plus  loin  (p.  42),  Kircher  moiitro  qn*il  ent  inieux  inform^ 
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Cette  】ettre  est  citde  conime  pi6ce  justificative  par  l’auteur 
anonyme  d'un  important  manuscrit  t.omposd  vers  1GG9,  et  con- 
serve a la  Bibl.  nat.  de  Paris  (1).  En  void  le  dc^but  : «Ces  jours 
passds  V.  H.  me  pria  do  luv  envoy er  les  noms  dos  Soriens  ou 
Arm^niens  qui  vinrent  a la  Chine  pendant  le  regne  de  l'Empereur 
Tay  Tsum， et  sont  gruvcz  sur  la  piorre  qui  se  trouva  dans  la 
province  de  Chen-si,  it  y a environ  4 ans.  Eu  voici  done  la  lisle. » 
Le  P6re  Terrenz  interpr^tait  alors  les  «sept  ordres  ou  ran^sw  com- 
prenant  ces  noms  (2),  puis  il  terminait  sa  lettre  par  ces  mots  : 
« Outre  les  noms  susdils  qui  sont  cn  tout  70,  il  y en  u encore 
quantity  d'autres  que  je  ne  repete  pas  icy  parcc  quo  je  les  ay  desja 
envoyez. » Ccs  derniers  mots,  un  pou  exa^dres,  font  manifeste- 
ment  allusion  au  texte  syriaque  de  la  face  principale  : la  tra- 
duction qu^n  a faito  le  Pere  Terrenz  est  malheurousement  perdue 
pour  nous.  Il  est  Evident  que  e'eut  ete  uno  bonne  fortune  pour 
Kircherde  poss^der  la  traduction  du  missionnaire,  et  que  s'il  Tavait 
eue  sous  les  yeux,  lorsqu'il  redigea  son  Prodromus  coptua：J  il  aurait 
anicliord  notablement  son  informc  essai.  La  com  pa  raison  qu’on 
pourra  faire  plus  tarcl  tie  la  version  Terrenz  aveccelle  du  la  C/"_na 
illush'ata  prouve  du  rcste  que,  mome  en  16G7,  Kirchor  n'avait 
point  eu  connaissance  du  travail  du  niissionnairc  dc  Chine. 

Il  est  vrai  que  meme  apres  avoir  rc^u  un  d^calque  complet 
ct  plus  lisible  des  listes  syriaques,  Kircher  commit  encore  plus 
d'une  faute.mais  il  ne  convenait  pas  de  sc  montrer  injuste  envers 
8a  memoirc,  comme  Vn  fait  Ass^mani : celui-ci.  bieh  qu'il  profitiit 
des  travaux  do  son  devancior.  dont  il  se  (it,  quehiuefois  a tort, 
le  correctcur,  a eu  lui-meme  hesoin  do  correc lions,  et  l’on  pout 
voir  dans  le  rapport  du  Prol'esseur  I.  II.  Hall,  du  Metropolitan 
Mmeum  of  Art  dc  Now- York,  les  dtonnantes  meprises  ((astoni- 
shing blunder))  commisos  par  lo  savant  Maronite  (3). 

En  r^sum^,  lc  XVII®  ot  le  XVIII®  SicVlcs  ne  connurent  de 
rinscription  syriaque  que  les  extraits  (Uifectueux  sur  lesquels 
Kircher  avail  fait  sa  premiere  version,  rt  le  decalque  complct 
qui  lui  fournit  la  matiore  de  son  second  travail.  Apres  le  fac- 
simile du  ProdromuHj  le  lreteur  verra  avec*  plaisir  la  reduction 

fl)  Ma.  1 UiK8.  — Cette  longuo  narrMti(*n  h jmiht  titre  : PrnttnttutH  De  ntmti-c  St*'  Loy 
down  Le  RnfhtHHie  de  ht  Chhtf  mmlm  VKmtnre  Tarturm.  Elle  rciifenne  231  {tagev,  plus 
]癱  lettre  Ml  question  et  un  P.  S.  <le  truii<  iNigen • — An  <1  在 1 川 t ile  cet  npiwmlice， l’auteur  ilu 
muRaBcrlt  annonce  ultH  iiorih  de  l'EvcRque  et  des  pretreB  Sorieus  ou  Arin6nien8  . <1hdr  le 
m6me  onlre  qu'ilM  vout  gmvez  Kur  cette  pierre  en  let* re  SyriiujiH1,  conuno  il  oouMte  \mr  le 
mpport  de  no«  PP.  qui  l'uut  vcuof  et  i ai  ticiilidremeut  du  1*.  Jean  Tcrcncio  tios  bien  ven6 
d»M  I'intelligenoe  (le  ct-ite  languc  rjui  leH  envoyn  il  y u pivs  de  lOnuB  nu  1\  OHspiir  Ferreira 
lui  encrivant  en  ces  ternies.^  _ Evidenniieiit  S 在 ui4<lo  ii’iivhU  puint  eu  cuuimiHuuiioo  (ic  ce 
doeoment,  lonqu*il  datnit  non  Histoirc  <lc  la  Chine,  de  Gon  lc  11  Novombrc  1(>38. 

{2}  Xou*  reprotluironn  Ra  vention  le  ChHp. 【V  fie  cette  i»econ<le  l*artie. 

(3)  Ainerican  Oriental  Sncidjt : Pritcfetfiui/s  at  Nnr-ffaren.  Oct.  On  the  Sprute 

part  of  tht  Ckimte  Xcstoriau  Tahiti ; communication  du  27  Octobre  18tj6. 
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Ic  noni  d’Alex.  Williamson,  agpnt  de  ]a  Sociotd  biblique  在 cossaise. 

Les  envois  dc  d^calqucs  qui  furcnt  fails  si  dater  de  cctto  ^po- 
quc  caus^rcnt  encore  plus  d une  dreoption  a lours  destinataircs. 
C'est  ainsi  que  le  6 Fevricr  185i,  lc  Rev.  D.B.  Me  Cartec,  M.D.  ii 
AVny-po,  pour  n5pondre  aux  de^sirs  dc  la  Sot.iett5  Oriental e， envoyait 
ii  cellc-ei  deux  d(5ca1ques  do  Hnscription,  auxqucls  faisait  ddfaut 
la  partic  inf(5rieure  elle-m6me.  La  croix  manquait.  avee  les  ins- 
criptions des  faces  laterales,  et  en  t'ait  de  lettres  syriaquos  ces 
exeniplaires  ne  contenairnt  que  les  deux  petites  lignes  plac^cs  de 
chaque  c6td  de  rinscription  chinoise : se  ti*ouvant  sur  lc  m^me 
alisrncment  quo  les  noms  chinois  de  l'autour  et  du  calligraphc, 
elles  avaient  du  leur  preservation  ii  cette  circonstance.  aL'cxis- 
tence  de  ce  monument,  ccrivait  le  Kev.  Me  Cartee  (1),  nc  saurait 
61re  inise  en  doutc,  lorsqu  on  suit  qu'il  cst  hien  connu  cn  Chine 
des  amateurs  de  calligraphie,  ot  quc  les  copies,  ou  mieux  les 
impressions  prises  sur  pierre,  d'apres  un  procedt*  dc  lithographie 
parliculier  aux  Chinois,  pouvent  d ordinuiro  se  trouver  faci lenient 
cli 兮 z les  marclmnds  de  copy-books  (碑粘 )， lesquels  sont  toujours 
imprimis  par  i*otte  m^thode  de  lithographie  (2j.»  L'auteur  cx- 
plique  ensuito  qu'a  oauso  des  troubles  qui  desolaicnt  alors  Tem- 
pire,  les  facilitrs  avaient  beaiK'oup  diminue,  «et  ce  n'est  qu'apres 
plusieurs  rcrhorches  et  dcmairhes  qu'il  avait  enfin  rdussi  ix  s*en 
procurer  deux  exemplaires,  d’un  Chinois  qui  los  avait  envoytfs 
dans  une  l)〇utiqucf  pom*  】cs  fairc  d<51aillcr  cn  bandes  ct  montor 
en  forme  de  livres.» 

C'ctaient  des  exomplairos  ^galcmcnt  incomplcts  qui  vers  la 
vnenie  ^poque  avaient  son  i a Wylie  pour  sa  traduction  (3),  ct 
chosecurieuse，r»bsencede]apsuiiesyriaque(lubasderin8crjp- 
tion  avail  com  pi  (Moment  deroute  cct  hommo  si  judicicux  (4). 

A la  suite  de  cot  envoi,  la  Socidtd  manilVsta  le  d^sir  de  se 
procurer  un  excmplairo  ])lus  complet.  Mais  il  lui  fall u l attendre 
plus  de  trentc  ans  encore  pour  voir  ce  vci'u  realise；! 

En  elTot,  apres  avoir  constate  «(ju*a  peine  deux  cxemplai- 
res  sont  de  la  memo  otfnduo),  lc  Professour  I.  II.  Hall  signalc 
comme  incompletrs  les  deux  copies  de  A uburn  Theological  Semi- 
nary,  cdle  de  Now-IIavon,  relie  de  Hible  House  a New-York, 
celle  dc  Beloit  Colletje,  etc.  On  coniprendra  facil(?ment  la  satis- 
faction du  docte  Profossour.  lorsqu'en  1886， il  sc  vit  enfin  on 
possession  (rrme  copic  complete  et  aussi  parlaite  que  possible. 
Voici  en  quels  tonnes  il  annonc;ait  cctto  bonne  nouvello  ii  YAm» 
Or.  Society  : «I1  y a peu  do  semaines,  un  decalquc  urriva  a 

(1)  Amer.  Or.  Sor.  Vol.  V.  Nc  I.  1K5：,.  j,.  200. 

(2)  Amrr.  Or.  Vol.  V.  N°  II.  ]».  *278. 

13)  The  Nvmih'Vhina  Hct*uld.  2.r»  Nov.  18T»4. 

(4)  Voici  ten  ]Mrolen  : « N'tiyHnt  )>u  me  pr<»ci!rvr  un  exmipluire  du  Hyrinque  uu  pied 
(du  monument)  le<iuel  parait  <*tre  nur  une  face  «lft  1h  jnem1 2 * 4.  jVn  donne  ici  un« 

transcription  aur  Tautoritv  Kircher.n  L.  ri(. 


Ill  Ott<-  conjecture  AUit  funilic,  cumme  nou»  le  verrunii  hientAt. 

(3)  Amtr.  Or.  Sue..  Pi-orre  lini/t  •>(  Neir-Hamti,  Oot.  1836. 

(3)  Un  onlemlrier  illuntri  tiliU  ii  l.'luiuy-hai  par  une  lociiM  hib)ii|ne  |ioar  In  SI*  knnee 
H«  Kiiuaii-tiH  (18!I5)  ot  intitnle  塞 書公 會年歴 月份主  H 單， poric  it  s»n 
centre  uue  riiluvtion  phutolith〇crH]>hii|ue  (le  l'iiiuription  <le  U fitoe  prindpale;  o«tt« 
amvre  heureiue  comma  iriiti  <le  pr〇|uig>ini1c,  niau  Mtez  meilioore  an  i>oint  de  vue  de  l'exteu- 
tion  meaurc  20  ornt  .VI  aur  9 oent  70  ( nns  oompter  le  titre ),  die  Mt  •nnuontie  de  ce  titte  : 
陕西西 安府录 * 碑文,  et  aoooni]«gnj«  il'unc  brivr  ezi>lioation. 

(4)  China  illtatrata.  p.  8. 

(5|  Chiurte  Kepotitori/.  Vol.  XIV.  pp.  202  i 222. 

(6j  IM.  VoJ.  XXX.  pp.  5S2.  553. 


r>  ^ 


L ■ ^ . m 


9 


生 Wid 笨禮喊 說竦# ，居 

、■•__■  • _ _ ■ _ I — _ • ■ 4 — — , - — • .•  • . •-  *"■，,■  一 一 ■ ■ ^ ^ — • * - -•■  • - I --•■  ••， 

畋裔罐 麵. 磺丨挪 

r 二^ 厂 i <rr 、 了:  rz  fr 二 

-U---  J-f~s\  .--W-- >!  - ■ -i---^-— 


碑丄?  iU_  多 :表； ? 

「械丄成 腐蛘 V/M 勒 丄义乙 f】， # 

，W:  17^/:  V “- - •- 」 n 


▼ 1 1 nr  : w ，丄  t r ^ 

酔狗綱 

事 c •喊切 W 補 

• _ ■ - - - _ — < •••__  4 


Lf|^iffc^ 

•-丨  k】 把: I i t|  ^ Jp  ^r  j 

_w ，於^ ，孑 祿， . 

i1^>^, 

W-l  f ^ ^ y,  ^i^r-  % 

斷御斯 傷2，_， 

_卿觀 各:顧 德， 

_K 丨眼颜 紱人货 


II.  DESCIIIPTION. 


150 


II  semblcra  plus  etrange  encore  que  Kircher.  dans  la  copie 
qu*il  dit  ecrite  dc  la  propre  main  d'un  Chinois  (1),  ait  commis  tant 
d'errcurs;  mais  (jue  Ton  songe  que  cette  gravure,  dat^e  de  1664  (2), 
est  p〇8t<5ricure  de  huit  ans  au  retour  on  Chine  de  Boym  et  de  ses 
oorngagnons ; que  d(?s  lors  Kircher,  completement  ignorant  de  la 
languc  chinoise,  no  pouvait  exercer  sur  le  burin  de  son  artiste, 
ignorant  comme  lui， qu’un  controle  trcs  rcstreint.  Qui  de  nous 
xVa  vu  dans  les  livres  imprimes  en  Europe  avant  l’introduction 
des  fontes  de  caractercs  chinois,  des  quiproquos  du  m6me  genre? 

De  fait,  YEctypon  verum  et  gnnuinum  de  1661  n'ctait  qu'une 
informe  ebauche,  d^notant  non  point  meme  la  main  nialhabile 
Wun  ecolier  chinois,  mais  portant  Tempreinte  d'une  ignorance 
«^ui  ne  se  pcut  trouver  que  chez  un  etranger.  On  verra  au  para- 
^raphe  suivant.  dans  Les  caracteres  que  nous  rc]>roduirons  avec 
la  croix  de  YEctypon,  plusieurs  examples  dc  cos  ignorances  tout 
^uropeennrs  : il  ne  fut  par  example  jamais  arrive  a un  Chinois 
W 谷 crire  敎 pour  教. II  suflira  pour  donner  une  idee  dc  la 
<*opie  dc  Tinscription  elle-nicinc,  a ceux  qui  ne  la  possedcraient 
pas,  d^n  detacher  un  angle,  de  la  irrandour  d'une  de  nos  pages  : 
des  la  premiere  ligne,  on  pourra  voir  lc  carartere  p[  employe 
pour  頌. Inutile  d'insistcr  sur  ces  graves  erreurs. 

Postcrirureinont  a la  tniduction  de  Bridgman^  deux  aulres 
copies  dc  Tinscription  ont  publiees  par  des  auteurs  Europ^cns. 
La  premiere  est  de  (J.  Ptiuthior,  qui  lui  donna  \v  titro  fallacreux  de 
«Fac-simile  typographique ».  Du  moins  si  ce  nom  n'est  psis  me- 
rite  pour  la  reproduction  des  caracteres,  qui  ap|mrticnnent  a la 
vulgaire  forme  d'imprimorio,  avouons  quau  point  de  vue  dc  ia 
correction  cette  copie  oilfrait  un  ini mpnsc  res  sur  rEc7!/pr>n  (le 

Kircher;  en  outre  ello  retablissait  Tordrp  relatif  des  cai^actercs  do. 
chaque  ligne,  lequel  avait  un  pou  soullert  dans  la  planchc  de 
1664.  Quant  a Tinscription  Dabry,  elle  s'ecartait  encore  plus  que 
cette  dernierc  de  la  disposition  originate  des  caracte>rcs. 

Lc  corps  de  Tinscription  chinoise,  y oompris  son  titre  ot  les 
deux  petites  lignes  qui  la  bordant  a droitc  ct  a gauche  portent 
les  noms  de  l autcur  et  du  calligraphy,  comprcnnent  cn  lout  trentc1- 
deux  lignes;  les  lignos  pleines  comptent  soixanlo-dcux  caracteres. 

\l)  La  planche  grav6e  sur  cuivre,  qui  accoiupagiie  la  traduction  du  P.  lk>yni,  ]>orte 
eette  note : Hanc  Tabulam  propria  Mftnn  detcripsit  Matlheu*  Sina  oriumtat  rx  Siiftinfu  Rnmtr 
A°.  1664.  — Le  nom  de  Matthieu  s'est  peut-efcre  glins4  ici  & tort  i»our  c«lui  du  jeuno 
Andr6  Don  Chin  (Sin)^  aatre  compngnon  de  voyngc  <lu  P.  M.  Boym  it  Koine:  eu  tout  can, 
ce  dernier,  qui  ne  pouvait  bo  tromiKir  sur  Hdenti^  ile  son  colluborateur,  parle  en  tenues 
formels  d'une  copie  tree  8〇ign6e  faito  kouh  bob  yeux,  k Home  en  16!i3,  par  Andre  d'apres 
TouTTHge  du  Dr  L6on  (Cf.  China.  ]>.  10),  et  Kii-clier  rend  a ce  jeuue  homnie  le  tikmiio 
t4moignage.  Lc  P.  Dunyn-^zpot,  daiifl  un  mantiMcrit  (lout  dour  auruns  r〇cciiMioti  <1«*  p；irler 
pins  loin,  (16»igne  les  deux  coni]»HgnoiiB  ilu  P.  lioym,  sous  leH  noma  de  Joseph  Ko  et  tie 
Andr6  Sin  ( Chitn)  (ad  An.  lG4il). 

(2)  Non  de  1(M4  comme  Va  eciit  lo  D*1  〇p.  fit.  p.  r«i. 
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II  y a en  tout  1764  caracteres  chinois  (1).  Si  a ce  chifTre  on 
joute  vingt-sopl  autres  caraeteres  qui  se  trouvent  au  has  de  U 
pierre,  m6los  avec  les  indications  syriaques,  plus  enlm  les  neul 
grandes  lettres  du  cartouche,  on  arrivera  au  chilTre  exact  de 
1800  caracteres  chinois,  rien  quo  pour  la  face  principale^  Cc 
dernier  nombn1!  est  tn*s  exaeloment  celui  donne  par  la  relation 
du  P.  Nic.  Triurault  (2). 

Quant  a la  ])artio  syriaque.  de  Tinscription.  ellc  se  compose, 
outre  les  deux  li ernes  qui  l)〇rd(Mil  droitc  ct  a gauche,  la  face 

principale.  ties  parties  suivantos  : 1°/  en  has  de  l'inscription 
chinoise,  de  19  lignes  vrrti calcs  d'une  longueur  moyenne  de 
0m15 ; deux  d'entre  el  les  sont  compldtees  par  ties  carac  tores 
chinois;  2°j  sur  la  face  lalerale  gauche,  de  4 rangres  horizonta- 
]〇s  ay  ant  resperlivemonl  en  comptant  de  haut  en  bas,  11.  6.  13 
et  11  lignos  verticales,  toutos  comphH^es,  a Texcoption  de  cinq, 
par  3 ou  4 caract(>rc»s  chinoiH；  3°/  sur  la  face  lateral e droite.  de 
3 autres  rangees  comptant  dans  le  meme  ordre  11,  13  ct  5 li^nes, 
completces.  a Toxcoption  de  trois,  par  3 ou  5 caracteres  chinois. 
Ces  70  lignos  des  faces  laterales  contiennent,  repartis  en  sept 
rang^es  ou  « classes)),  70  noms  propres  interprdt^s,  comm e nous 
le  verrons  plus  tnrd  par  Kirchor  et  Assomani  (3).  La  hauteur 
totale  maximuni  de  la  partic  inscrite  sur  la  face  de  gauche  est  de 
0m,84;  de  0,n695  sur  la  face  droito.  Le  reste  de  cette  derni^re 
est  vide,  tandis  que  Tinscription  de  linn  Trai^hoa  occupe  le  bas 
de  ]a  premiere,  recouvrant  memt*  les  deux  rangees  infdrieuros  de 
caract^res  syriaques. 

Le  Rev.  P^re  Gabriel  Maurice  m'a  fourni  avec  la  plus  grande 
complaisance  des  mesurcs  qui  corrigent  ou  coniplcteni  celles  don- 
ndes  par  les  anciens  missionnaircs  (i)  ct  par  M.  Hoorg  lui-m^me; 


(1)  C'est  e^alcment  le  chiffre  qu*avait  trouv6  Bri<lgiiiAn  (laiw  un  second  calcnl 
(Ck.  Rep,  Vol.  XIX.  p.  552.).  Une  premiere  foiHt  et  bien  qu'il  eftt  reproduit  le  texte  onra- 
plet,  une  dintraction  nc  lui  avait  fait  coiupt^r  que  2S  ligneii  tie  2G  caracteren  cliacnne,  ce 
qui  lui  avnit  (lonnc  nn  total  (lc  728  caractcres. 

(2)  P.  Nio>fai  TritfautU  progrtMiit  ft  ineremtnti  fidfi  apud  Siutu,  Lib.  V.  Cap.  5.  一 
«Tota  dein  in»cri]»tio  stylo  excelleuti  comi>u»itii  linea 丨 coutiuet  vigfuti  quatuor  (24;  cliane- 
teres  vero  sinenses  niille  octingenton  (1800)  a mi]>eriori  loco  tleoniuin...» 

(3)  Kircher  n'iu<lique  que  (>  ranges  (ordinrM)^  avec  61  ^70  fn'i)  noma.  De  son  c6t4 
Auemani  a cm  a tort  (|uc  leK  7 « clasBes  d de  noms  se  truuvaieut  touttM  inserites  nir  am 
seul  cdte  de  lu  pierre  : u in  margine,  ad  (loxtcnini  Inucriptionis  siniote.9 

(4)  Lea  meKures,  foi-t  gr〇H»iere8  il'ailleurn,  douuceH  au  XVII*  Siccle,  ne  n'appliqiuueiit 
qu'k  la  « tablette » propremen t <lite.  Le  P.  de  S^m^clo  lui  donuaii  « plim  de  9 palnica 

de  longueur,  plan  de  4 (le  largeur,  et  plus  d*une  palme  <repaiHeur.»  {Op.  cil. 
p.  199.).  Le  P.  Kircher  clann  son  Pnnlromns  (p.  52)  a forc£  les  deax  premien  ohifFrct 
d'unc  unite ; ]>uis  il  a r6duit  daiui  ici  China  ( p.  5.)  1h  hautear  A 9 p.  Vt  • On  voit  qae  mnih 
me  touto,  le  Priulromtu  donnait  1cm  projiortioni  lex  plus  exaotes  de  hauteur  et  «le 
moyenne;  quant  r l'^pAisRcurf  elle  reHtnit  notableincui  infmeure  A Is  r«alit«.  La  nitmw 
employ^*  imr  §eiu 会 du  et  ICiroher  est  r«iiipuu. 


(1)  C-et  ilimenuona  donnent  approxiniKtircment  nn  volume  ile  O*"  ^ &40,  dont 
532  pour  U pArtie  flc  1»  »t41e  portant  l'iiueription,  ct  0™ e-  108  pour  la  imrtie  *up<- 
rUara.  8i  l'on  prtnd  2,  7 comme  denaite  de  la  picrre,  on  «ura  an  jioiili  total  <le  178^  *' ; 
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C'ost  au  meme  missionnairc  que  jc  suis  redevable  de  plusieurs 
photographies  faites  au  mois  de  Mars  1893,  et  dont  la  premiere,  rc- 
produile  par  la  phototypie  au  commencement  de  cettc  etude,  donne 
une  vue  cie  face  (ie  la  stt’;le.  Grace  au  papier  (l’inipression  qui  a et6 
laisse  encore  huniide,  adherant  la  pierre  pendant  lc  tirage  de  la 
photographio,  Lcs  caraclcres  ressortent  autant  que  lc  permettent 
les  dimensions  rcstreintes  du  cliclu*.  Vn  precedent  essai  de  photo- 
graphic direclc  sur  la  pierre  avait  ete  tonte  d'abord;  mais  il 
n'avait  pas  donno  un  resultat  plus  satisfaisant  quo  cclui  constate 
quelques  mois  plus  tol  par  lc  Rrv.  M.  Duncan  dans  une  opera- 
tion semblable.  Drju,  en  1875,  le  Col.  II.  Yule  (1)  avait  doniu*, 
d^apr^s  un  decalque  fourni  par  nichthofen,  la  reproduction  photo- 
lithographique  do  rinscription  : lcs  proportions  qufil  lui  avait  at- 
tribuees  (29  x 1 sans  compter  lc  Ccartouche)  eussent  perniis 
d'obtenir  dos  earacteres  tros  nets  : mais  de  irmlenconlTeuses  sur- 
charges du  litliographe  chinois  pour  forcer  lcs  contrasles  ont  ren- 
du  illisibles  plusieurs  des  caractrrcs. 

Lh  seconde  ]>hotoirraphio  donne  l'aspect  du  voisinage  actucl 
de  not  re  monument  (2).  Comme  au  jour  ou  le  visita  Texpedi- 
tion  autrichienne.  il  se  dresse  aujoiircl'liui  solitaire  a quelques 
pas  dc  la  grande  route  ot  ilepourvu  dc  tout  abri.  Je  ne  m'elen- 
clrai  pas  ici  sur  les  ddmarclies  aclivos  ot  eclairdrs,  faites  dans 
ces  derniores  annees  au]>res  du  irouvcrnement  chinois,  pour  ob- 
tenir  la  protection  eilicacc  do  la  stele  cliretienne  exposde  depuis 
longtemps  aux  intcmprrics  des  saisons  (3) ; ie  r<5cit  en  a ^te  fait 


une  telle  charge  serait  f»cilenient  traiiHiiortde  sur  un  char,  on  meme  sur  les  ^paules  d« 
(luelques  portefidx,  uBAiit  <lu  proc6(l 必 httbituel  <le  1a  Chine  pour  soulever  ties  fanleaux  de  ee 


genre. 

Le  P.  Le  Comte  s'est  assez  gravement  meprin,  qunml  il  a traduic  le  mot  a]»alni〇B» 
par  «pie<l».  (Cf.  Novrcaux  M6moire».  Parixy  ICiHi.  Tom.  II.  p.  198).  Le  P.  Em.  Dins 
cit6  }mr  Kircher  {China.  ]>.  4)  etnit  jiIiib  excusable,  (^uand  <lans  ba  lettre  <lu  23  AoAt 
1625,  il  ecrivait  que  】ii  pierre  avait  environ  24  eni)mns  de  longueur.  Il  r^sulte  au  moiiis 
de  tous  ces  temoignages,  c^ue  le  Tcre  Triguult  lui-meme  n'avait  guere  6t4  plus  exiust 
que  se8  nuccesHeure， en  assignnnt  ces  mesures  (le  la  pierre : « cujus  altitudo  8 sinfioot 
cubitos,  latitudo  4 circiter,  pliui  medio  crassities  cxcedebnt.))  一 Knftn  王相  IFiniir 
TcA */!«/；,  <lun8  l'ouvrage  金石 萃箱.  itulique  leg  ilimensiona  eu  largeur  et  en  hauteur; 


dans  le  premier  sens,  il  donne  a Tinscription  3 pieds,  5 ix>uccst  et  dans  le  second  4 jnedi 
75 ; il  eat  cluir  que  ccs  indicHtions.  qui  ])ai%iBsent  cependsint  si  precises,  sont  enroii6€t : 
quelle  que  R〇it  la  valeur  du  pied  employe  pur  l'nuteur  chinois,  et  m6me  en  suppotant  qae 
le  (14calque  sur  le(|uel  il  a relev4  bch  me8ure8  ne  contiut  psus  I’inscription  syriaipie  de  la 
base,  il  y a ^videmment  la  uu  grave  <16faut  tie  pr〇iK»rtion. 


(1)  The  Book  of  ikt' Marco  Polo.  Vol.  II.  p.  22. 

(2)  Voir  plus  haut  la  lithograpliie  tie  cette  vuc. 


(3)  Voir  notanunent  dans  le  Journal  of  the  China  Branch  of  the  Rotfal  AHatic Society, 
Vol.  XXIV)  1880—90,  la  lettre  de  M.  le  consul  P.  J.  Hugues  u M.  von  Brandt  (loyen  du 
corj)B  diplomntiriue  de  Pe-kinpt  et  la  reponse  de  celui>ci  (24  F6vrier  et  15  Man  1890).  Ld 
Miniatre  dfAllenia^nc  «avait,  avec  see  collcjnics,  tr〇8  cliaudement  lecommande  oette  inM- 
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ailleurs  (1).  Dos  ordi.es  on  consequence  furent  donnas  par  le 
Tsong-li-ya-inen  aux  autoritos  locales  (2),  ct  ii  la  fin  do  1801,  line 
miserable  « baraque  tros  derisoire  pour  les  nobles  personnages 
qui  s^y  ctaient  inlcrrssrsw  s'elevait  au-dcssus  de  la  stele  quVlle 
ne  parvenait  pas  a proteger  conlrc  les  injures  de  l'air.  Moins 
d'un  an  apres,  il  ne  restait  plus  rien  dc  cette  mesquinc  cons- 
truction  (3) 

Dans  une  lottro  cU*ja  cilee  du  Rev.  Moir  Duncan.  Kuquello 
reproduisuil  k pou  pres  les  informations  envoyt»es  quolqucs  mois 
plus  tot  par  le  Hev.  lJore  Gabriel  Maurice  (4),  le  missionnaire 
protestant  formulait  ce  soup^on : «Plus  d'un  stranger  alfirme  que 
l*abri  a ete  intentionnollement  drtruit,  parce  (|ue  les  bonzes  (3taicnt 
jaloux  de  l'inlerot  qu’on  manifestait  a son  egard  (5).»  Nous 
crovons  heureusement  moins  fondees  les  craintes  (jue  le  cor- 
respondant  du  T.  Richard  a (fxprim(?es  a la  fin  dc  sa  leltre  : 
«La  pierre,  ^crit-il,  a 6i6  recemment  martcleo,  plusieurs  caructeres 
sont  oiTaces,  et  il  y a d'aulres  vestiges  dc  mains  malvcillantes.» 
Les  photographies  ct  le  decal  quo  que  nous  avons  re^us  poste- 
rieurement  a cette  lettrr.  nous  sont  un  inclico  de  Texage ration 
de  ces  paroles.  Bien  plus,  les  cassures  et  autros  det'auts  de  la 
piorre  nous  paraissenl  identiquos  sur  les  nombreuses  copies  que 
nous  avons  examinees  depuis  plusieurs  anndes.  Mais  il  est  evi- 
dent que  nul  ne  saurait  garantir  l'avcnir  : 1c  fanatisme  aurait 
si  facilement  raison  d'un  tel  monument,  bicn  que  on/e  si6cles 
Taient  dpargno!  (6) 


res»antc  relitjae  lies  teuipn  anciens  et  ilu  clm>tiani8ine  ii  Tattontion  do  son  Altesse  le  Prinoe 
Tch'eny  et  dc  leurs  Excellences  leu  MinistreH.^ 

(1)  Croix  ft  awustUu.  pp.  118  il  121. 

(2)  Journal  of  the  Jt.  A.  Soc.  Vol.  XXIV,  Proceedings.  Seance  du  19  Mai  1890. 
p.  317. 

(3)  Voir  ci-contre  uno  vue  rle  cet  ^dicule,  (Unpros  une  nncienne  photngmpliie  (lu 
K4v.  Pcre  Hugh.  Nour  pla^ons  en  regard  un  tlessin  do  la  cuve  cn  pierre  d6crite  par  le 
Pcre  L.  Gaillaril  ( Ch'oix  et  swastika,  j).  121 ). 

(4)  Croix  et  9icnstika.  j»p.  120  et  121. 

(5)  The  N.-C.  Dailjt  News.  20  Avril  1893. 

(<>)  Signaloni),  en  terminant  ce  paragi-aphc,  une  demarche  relative  h notre  monu- 
ment, et  qui  honore  leurs  auteurs.  Mr  H.  Oonlier  m^crit  de  Puns,  & la  date  <lu  12  Alai 
： «Un  detail  que  vous  ilevez  ignorer.  En  1875,  notre  Ministre  & Pe-king^  le  C**  Jo 
Bochechouart,  ]>rofitant  dfun  (le  men  sdjourH  dau8  la  capitale  avait  voulu,  d'nbord  me 
mener  avec  lui  viiiiter  les  miHsions  beiges  du  pays  des  Ordos,  puiH  me  charger  de  negocier 
Pachat  de  la  pierre  de  Si-ngan~fou.  La  maladie  de  Mr  dc  Kochechouart,  ct  surtout  mes 
occupations  a Shanghai  noas  einpdebdrent  <1e  donner  suite  i\  ccs  projets.n 
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§ III.  LA  CROIX. 

Kcprescntations  incxnctes.  一 Accusations  injustcs  do  Wells  WiUinms  contrc  Kicci. 
一 Calomnic  de  Villcniinules.  一 Description  dc  Semedo.  一 LacroijccTnpriislefVor/ro- 
muti  et  la  China  dc  Kirclicr.  一 D*apr68  la  Flora  de  M.  Bovm.  — Lcs  croix  dn  Fou-kien, 
一 La  croix  d'aprei*  lc  Bnron  Henrion.  一 D'upres  Marrhul  dc  Lunevillc,  Kesson.  一 
D'apres  Pauthicr  ct  Dahry.  一 D'aprds  Williamson,  J.  Lcggo  et  le  C1 2  Yale.  一 Les  Lettres 
modemes  en  presence  de  la  croix. 

Micux  que  loute  inscription,  le  fac-simile  d'un  d^calque  et  la 
vuc  phototvpique  que  nous  avons  olTerts  au  locteur  dans  notre  pre- 
miere Partie.  lui  montront  hi  forme  oxacle  qu'afTccte  la  croix  de 
notre  monument,  et  la  place  qui  lui  est  reservee  parmi  les  motifs 
de  decoration,  au-dessus  du  lexto  de  Tinscription. 

II  semble  assez  surprenant,  au  premier  abord,  qu*une  partie 
si  importantc  de  la  stele  chreticnne,  ait  cte  pendant  plus  de  deux 
si  eel  os,  represent  <^e  dc  la  fa^on  la  plus  inexacte  : Lc  caractere 
trop  vague  cles  ancienncs  descriptions,  rinsuiHsance  des  premieres 
representations  graphiques,  et  surtout,  croyons-nous,  les  dimen- 
sions ires  modestes  accordces  a cc  signe  du  salut  par  les  mission- 
naircs  du  VII I®  Sioclc  (1)  ont  cause  jusqu'a  ces  dernieres  annecs 
dcs  incertitudes,  dos  m^prises,  qui  ont  amene  chez  plusieurs  une 
sorte  de  scepticisms  piro  que  Tignorance. 

C'ost  ainsi,  par  exemple  que  Mouly  avant  rappeld  en 
1854,  dans  un  mdmorial  adress^  a TEmpercur  Ilien^fong,  le  mo- 
nunient  do  Si^ngan^fou  «au  sommet  duquel  brillait  le  signe  sacr6 
dc  la  croix w,  un  ccnseur  protestant,  qui  du  restc  nc  nic^nqua  pas 
une  occasion  d’atlaquer  rdvequc  catholique,  fit  deux  ans  apres 
la  remarque  suivante  : «Le  signe  dc  la  croix  n'existe  pas  en  tete 
du  monument,  bien  que  plusieurs  endroits  de  rinscription  fassent 
allusion  a la  croix.  C'est  un  pur  embellissoment  de  Tevcque  (2).» 
L'annotateur  se  flit  epargne  cette  impolitesse  gratuite,  s’il  eut 
sculement  demands  k celui  dont  il  suspcctait  la  bonne  foi,  com- 
munication du  fac-simile  que  Teveque  dcclarait  conscrver  pour 
justifier  son  assertion. 

Plus  rcccmment：,  nous  avons  lu,  non  sans  ('•tonnement,  celte 
autre  critique  qui  pour  n'atteindrc  que  les  morts,  ne  nous  semble 

(1)  Kreitner,  dans  son  r4cit,  a fait  ressortir  cn  cod  termes  lVxiguite  de  ces  ]>ropor* 
tionB  donnccfl  A la  croix  : «Ni  le  pr^tro  Bouddhiste,  ni  notre  comi>agnon  catbolique  n^toit 
oa]>able  <le  nouH  montrer  la  tablctte  Nestoriennc  ; auasi  (Kiroes-nous  la  reohercher  nous- 
inemcfi ; noun  savions  en  effet  qu'elle  deviiit  ^tve  reconruiiMable  a une  croix  qui  y «tt 
grav6e...  Cette  croix  est  <le  diniennioiin  ]kmi  apfiarentes  (von  un»clieinbarer  Grdsse),  set 
montants  ne  mesurent  que  8 centiin.  de  longueur,  o ( Cf.  Im  fernrn  〇9tent  pp.  475,  476  et 
478).  Le  lecteur  verra  bientot  que  ces  modeHtes  pr〇]>ortion8  doivent  eucore  vtre  notable* 
ment  r^duites. 

(2)  Tlte  Ntnih-China  5 Avril  1856.  I^e  ni^moiial  de  Mfr  Mouly,  dont  la  tn- 

ductiou  est  dounce  cu  anglais,  |>ortc  lu  dute  du  2S  1851. 
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pas  mieux  fondle  : suivant  le  I)r  Eitol,  cotto  inscription  parle 
de  «La  croix  employee  com  me  symbol  o,  mais  r^xpliquo  par  la 
(lrtorniination  des  (juatrc  ])〇inls  (-nrdinaux.  sans  la  ])lus  lrgere 
cullusion  a la  mort  du  Christ  sur  la  croix  ^l'.»  Outre  lino  orreur 
do  fait  <|iie  nous  relrvcrons  plus  lard,  co  juy：oni(ml  ronfermt?  un 
blame  implicite  qui  sc  drduit  (lu  ton  grmfral  de  tout  Tarticle  : 
rVst  un  proces  do  tondanc<»,  <juc  lV*t*rivain  dr  la  Hcvue  anglaist^ 
intcnte  pou  nol)lomrMit  a «(1<*8  moines  dr^griK-'rc'S  (onia^culateil)»... 

Loin  de  nous  hi  penser  do  faire  des  rapprodiomonls  d^so- 
bligoants,  mais  de  telles  doleanc^s.  lout  ail  moins  exag(?rees, 
nous  out  romis  a l;i  mrmoirc^  ccrlain  passauro  d'un  auteur  cn 
xogue,  <jin!  nous  avons  (jueltiue  plaisir  n citer.  Ce  ne  ser.a  point 
un  hors-d'cuuvrc  dans  la  (jurstion  qui  nous  occupe.  Hesumant  les 
juirpnicnts  portrs  sur  Hicci.  W.  Williams  a ecrit  : «L'habile  fon- 
datour  do  crs  missions  mourut  on  Kill),  a l'airo  de  (juatro-vingts 
»ns  (?].  II  a vi6  exalt (*  par  los  Jrsuitcs  comme  un  homme  doud 
<lo  Unites  h»s  vc*rtus ; mais  un  autro  auteur  do  la  nu^me  egrlise 
fait  (lc  lui  le  tablrnu  suivant  : «Ce  Jesuits  oloit  vif,  adroit,  rus<5... 
mais  ne  sc;avoit  pas  memo  les  premiers  olcnionts  de  la  Theologio... 
II  p roc? ha  :i  la  C'hino  la  lirliyrion  chreticnne  a sa  mode...  appre- 
n ant  aux  chrrtirns  a assist(T  ot  mcmi'  a cooperrr  au  culte  des 
Idolos.  pourvu  c|ii'ils  adrrssassrnt  lours  adorations  a line  t*roix 
q«%on  couvroil  do  flours,  ou  qui  cloit  attach(*(»  socrctomonl  a quol- 
qu’un  de»s  cior^os  <[u*on  allunioit  dans  les  tomplrs  dos  faux 
dieux  (3).»  CV*s  rapports  contradietoires,  conclut  gravenu?nt  W. 
Williams,  doivrnt  Otrc  j)ris  pour  cc  qu'ils  valont,  mais  on  donnant 
ct»s  instructions.  I{icc*i  no  violait  pas  les  rrgles  dc  son  Ordre,  et 
no  donnait  p.is  a srs  neopliytos  line  latitude  plus  grandt*  que  celle 
qui  lui  etait  accordeo  h lui-nu**m(^  (4).» 

Person  ne  ne  so  mepnMidra  sur  rapparonto  impartiality  dc 
Vecrivain  protostant  : in  mudn  rtnionum ! Nous  avons  lc  regret 
dc  ne  point  trouver  dans  un  lei  exposd  cet  osprit  do  charity  et 
de  justice,  dont  lc^  l)i〇Lrraj)ho  cle  Wells  Williams  pretend  que 
son  heros  a fait  prrim*  丨 5 ; <*n(、orc  nioina  cot  cs]>rit  do  reserve 
que  Sir  Tliomus  Wade  croyait  lui  reconnaitn*  (Gj.  La  n*daction  de 


(1)  The.  China  Rt.vieiry  Tom.  XVI,  1887-1888,  p.  385.  Article  bibliograpluque  sur 
ChriMianitii  in  t*hina  du  Dr  J.  IiOgjje. 

(2)  C'cst  cim|tiaiite-liuit  AnM  cju'il  fnut  lire.  T'cst  nne  erreur  de  cettc  nortc  qui  fitilirei 
Voltnire  uqu'on  ment  beaucoup  8ur  le-s  ^nmiln  honiinrK.»  ( \f.  Lfttrai  chinoiw*.  PtiriH,  1776. p.  38. 

(3)  Anvr.dtt(r*  ntr  ntat  (If  fa  IUHtjiou  dunt  fa  Tom.  I.  1*uHh,  1733.  Prff. 

bistor.  pp.  VI [ vt  VI. 

(4)  The  midith.  Kinfjtlom.  Nt»w-y〇rk,  1871.  Vol.  II.  p. 

(5)  Life  and  Lcttti'i  of  Ih\  S.  Wdh  pur  Fr6<l.  NVells  WilliiuiiB.  New- 

yorkf  1889.  p.  458. 

(I>)  Ibid.  p.  -170.  « Another  of  hin  clmnicti-rUticH  whh  liig  Hvlf-reHtrnint  in  censure 
of  othern  whone  〇i>inioiiH  or  ]irocee<liiign  liiiiHt  lmvc  Hhucked  him.  I nienn  his  ccuaure  of 
intlividuolii.A 
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rhistorion.  dans  scs  reticcncos  calculeos.  laisso  porccr  sos  prefe- 
rences seftaires  pour  un  rcrivain  anonymo,  dont  los  accusations 
sans  preuves  no  sont  quo  do  laclios  calomnios.  Si  Wells  Williams 
avait  6tudi(3  la  vi(*  (lii  a qui  nous  devons  lcsjnefv/oMs, 

il  mimit  ai”)i，is  qm*  Michd  Villcrniaules  n’Plait  plus,  au  moment 
ou  il  ('Ciivait  cos  tristirs  pag'os,  «dc  la  mrme  ry：lise))  quo  Ricci  (1). 
8'il  avait  voulu  lin*  kis  documi'nls  pontificaux  conUrmj)〇rains  des 
ralomnirs  de  Yillprmaulcs  丨 乂 il  out  pu  diro  a sos  leciours  que 
la  Compagnio  do  Jesus,  dont  Hicci  avait  ole  I'un  des  plus  illustres 
[ils,  rcstait  l objet  rlc  la  t*omplaisance  des  Papes;  qu'olle  etait 
ainsi  do  la  «nu**nu»  c;^lisp»  que  ceux-ci,  lidelo  souticMi  de  cetto 
((Homish  chmvli».  comme  il  1’appdle  en  son  style  hautain  ot 
im;prisant 、3).  Kniin.  s'il  avait  <*u  la  loyauto  de  rcmonlcr  aux 
sources  ((ii  avait  empoisonnccs  A^illcrmaules,  il  ^aurait  vu  que 
cclui-ci,  usant  (l.un  j)roct;cle  hubituel  aux  fau ssai res,  avait  com- 


(1)  Rappelc  du  (.'nnnda,  oA  il  ^cfcait  sigiitilo  par  non  esprit  inquict,  chHMR^  bient^it 
apres  de  la  Coimregation  dc  Snint-Sul|»ic<*  pour  se.i  attauhcA  notoires  avec  les  Jansenisteft, 
]>cnBi〇Dnc  ensuite  par  line  ('our  impio  et  corrompue,  cVst  alorM  ([u'il  co.ti)k>ku  Ich  »e]>t 
volumes  des  Ano：tfnteft  dont  le  but  avoue  ebt  ilc  ouuvrir  la  Comp:ignie  (les  injures  lc«  plus 
fl^trisMuines.  PIuh  tsinl.  renie  par  rev6<pie  de  I^iuBaimo,  son  computriote,  qui  lui  intenlit 
<le  revenir  dans  son  (liocr»e,  il  mourn t iV  Tans  sous  le  nom  <le  Villt»nj  on  1757,  »l«na  la  com- 
niunion  (les  <(appo1antR»  uuxquels  il  s'otuit-  entierement  livre.  Ceux  qui  voudront  6tre 

Hiir  la  bonne  foi  du  JiuiRdnifite  ot  8a  valour  conime  hiKtoricn,  n'uuront  qu'a  lire  au 
Tome  V »le  K〇n  tuuvre  ( p]>.  .305  ；\  430 ),  relucubration  pleine  de  fiel,  luquelle  il  pretend 
prouver  qu’un  TVrriYZ  coiiipoH^  tleux  si 公 tiles  ocavant 

retabliKHciDout  ile  la  Soiicte,  m*  pent  convcuir  q'i'a  ces  supp〇ts» ! 

(2)  <,/•  par  exeniple， le  加 23  S(*pt.  】(?20.  — <t  Attendimns 

a(l  ubcreH  fruciiiM,  ijuoh  ubitpio  ton  ；irum  in  militanti  KcclesiA  Venerabilis  SocietHB  Jetu, 
vevho,  doctriua,  et  cxvinpliH  in  dies  uopiosiun  atfert.))  一 Item  le  Uref  Pra'dari-g  Romano- 
rum,  ilu  24  Avril  1(；4S.  — « ..  Eiiimlvni  Sucietatom,  cujus  rcligiusi  alumni  ChriMti  bonus 
odor  Hunt-,  ct  ubiqtic*  goutium  htil>en£ur...,  novin  nostras  etiuiu  PontiHcia«  honignitatU  testi- 
inoniiM  cmniilarc  nun  iluhit.iniUH.n 

(3)  Si  nous  av〇ii8  cite  <lo  preference  a «Vautr〇8  ruuteur  nin6rics»in,  c'tftt  parco  qne 

son  onvr.igt*  tr->H  rep：milu  est  ilcvenu  «lei»uiK  lon^tcmps  j»our  les  lectoum  rlclanguo  anglai^e, 
corrnne  认 】_u  Ron  fils  sums  《l’jiutorite  coursmttj  eu  cette  (〇#*. 

cit,  i».  458)；  cVst  jisifce  <1110  b(；aucoui>  de  lectours  ne  cunnaissvnt  In  Compa^nie  <lc  J^su> 
que  stir  la  foi  <1(*  suk  affirmiitioiiH.  Quo  ce  livre  et  lo  « Syllabic  Dictionary  » <lu  meme 
auteur,  soient  a la  lettn*  ««leux  nnnnnnnifa  nrt1  j^rmnian  coniine  on  Ta  affirm^  [Ih. 

]».  477);  que  metn*;  jusrju'a  lui.  il  n*ait  ]»am  sur  la  Chine  ((Aucune  it-uvre  complete  m^ritHnt 
d'etre  si^mi1ee»  { fb.  p.  !(>(〇,  il  nous  imports  ptni  en  co  moment;  mai8  nous  nc  saurions 
laisKcr  ]iHHser  sans  prut^Ktatioii,  los  uccus  itionB  liatnlemcnt  d6p;iiiM6〇rt  souh  lc  voile  d'une 
liiiHloration  affectOi?  et  nccieJitccs  par  le  noin  <1^  leur  auteur.  Du  restt1,  non  seulem^nt  on 
lit,  nuiiH  on  c〇pio  les  iicousntionH  c»lonmieus<.*s  cmpruntces  u ces  nources  impures.  C'est 
aiiiHi  ]mr  cxempUs  <|u〇  reccmincnt  encore  un  nnonyme  proteHtant  qui  ;i  appris  Tkistoire 
<U-n  nuMMons  cuth〇li(jue8  dc  inline  (laiiH  le  livre  (le  W.  Williams,  a ccrit  : « A Bomaii 
< 'at-holic  writer  charge  Ricci  with  allowing  converts  to  worship  in  temples,  providetl  there 
were  a cross  8〇crcte<l  in  floworit  or  tied  behind  some  part  of  the  furniture... » Qf.  The 
Chintz:  Jiccordtr.  Vol.  XX.  p.  ."»〇2. 
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ment  d<5naturd  un  fait  histori(|ue  pour  on  faire  un  crime  a 
innocents.  Lc  Here  J.-li.  de  Morales,  Dominicain,  avait  en 


16i5  demnnde  a la  Propayrandp,  si  I on  pouvait  tolerer  (jiio  les 
mandarins  chretions  iissont  la  proslralion  (levant  1'autel  (lu  7V/»  V；^/- 
hoamj~miao,  moyonnant  qu'ils  dincroassont  leur  intention  vers  uno 
croix  uqu  ils  portoraionl  u la  main,  ou  (|u'ils  auraiiMil  cachot;  sur 
l'autcl  parmi  des  flours »>.  Et  c ost  sur  cottc  qiicslion  d une  c*a- 
suistiquc  touie  ehinoist*.  ou  1'on  no  l»it  pas  la  ])lus  lointaino  allu- 
sion a Ricci,  ni  ii  ses  compairnons.  (jue  le  Jans^nisto  a lemerai- 
remcnt  conclu  au  fait  de  ridolulrie  ji'suitiqiu*  (1)! 

Unc  autre  question  plus  delicate  fut  alors  jmsco  h la  Con- 
gregation romainc  par  les  Dominicains.  11s  domandaient  «si  les 
pr^dicateurs  de  revanurilc*  ctaient  t(*nus  duns  cot  empire,  de  prc- 
cher  le  Christ  crucilic*,  c»t  do  monlrer  son  iiruiire  Irrs  sainle,  sur- 
tout  dans  lours  eyrlises.  La  raison  de  doutor,  cflait  (jue  les  paicns 
se  scandalisaicnt  dc  ces  pratiques,  y voyant  la  plus  urrandc*  folie»  (2). 
Mais  m 会 me  sur  ce  丨 la  rt;ponse  dn  la  (..oui*  roinaine  n’eut 
ricn  qui  coiulamnat  la  conduito  do  Ricci  el  dt*  ses  succossriirs:  elle 
recommanda  au  contraire  unc  prudence,  dont  plusirurs  missionnai- 
res  des  autres  Ordrcs  n'avaiont  j>as  toujours  donn<?  Texemple  [•Yj, 
Bien  que  Les  ministros  do  lVivangile.  ful-il  rcjKjndu.  no  soirnt  pas 
tenus  dans  tous  leurs  sermons  a la  pivdication  actuolle  du  Christ 
crucifix,  niais  qu'ils  doivont  proposer  la  |>arolo  do  Diru  ct  les 
myst 心 res  di\ ins  avec  prudence  ct  dismHion,  les  mrttant  par  leui.s 
explications  a la  portee  dos  catrclmm^nes,  ils  no  doivent  pas  ce- 
pendant  s'abstonir  de  j)arler  dc  la  passion  de  Notro-Soignc^ir,  par 
cctte  raison  quo  des  paions  on  con(：oivont  du  sc.mdah!  ou  )a  re- 
gardenl  commo  une  foli(».»  L'on  repondail  enc-on*  «<(iril  convenait 
d'avoir  clans  les  eglises  des  imagrs  du  Christ  cnifilir.  aussi  devail- 
on  veiller.  on  tant  coin  rlnit  o^portun,  a co  (|ir〇lk\s  fussent 
exposees))  (i). 


(1}  On  peut  voir  lc  texte  cettcdemande,  la  7*'  17  <|iii  fureiifc  nlmn  a 

Home  par  leu  Dominicuins,  <lans  leu  Dunnm  ntn  ad  controrersinm  mis*.  Iminni  sinici 

Mpcrlftntift,  pp.  0 et  10.  Tea  I)*trnmenta  font  nuitc  & YAfMtfwji*：  flv*  miM.  dr  fa 

Chine,  de  NoiSl  Alexnndrc.  Cologne；  1(>9J.  — ([f.  ibit/.  pp.  12'{,  IV  et  12S；  135,  IX. 

(2)  Op.  eit.  p.  19. 

(3>  Voir  ]mr  ex.  dans  Hauioli,  Della  Cinat  p.  1113,  Torngt'  suscite  an  Fon  kitn  pur  lo 
zile  intempostif  fiuelques  religiuux. 

(4)  Op.  cit.  p.  1U.  — Un  document  insere  <laus  les  Lrttra  idiHantm  rt  rtirinnug  (Lyon. 
Tom.  XIV.  1819}， et  (lft  u un  iiuteur  que  l’ou  ik*  soupvonnera  pun  ‘U*  preventions  uxHgerfie8 
en  fMVeur  <lc  111  Compngnie  tic  .T('hu9， jiiBtifiiiit  aiiiNi  lit  confliiit.， pleiiiu 
firent  preuve  let  premiem  niigHionimiivs  : «Avant  <|iu.  <l’uvuir  ce  i，rC*jiige  (de  l:i  ru- 

peivtition si  voun  leur;iMrlez  (le  la  croix  (lc  JesuK-C’liriitt.  ce  soia  pour  oux  un  Hcnndsile  : 
ils  conoluront,  suivMnt  lour  princiiH*.  <|u'il  avoit  nitrite  diius  une  autre  viu  ce  <iu'il  a 8〇uf- 
fert  rlepuis  sa  nuimmnee,  ct  Hh  feront  le  nienic  jiigemcnt  den  lnnrtyra.  (''〇8t  i>otit-ctrc  par 
cetto  rnison  que  le^  JcguiteR  no  kc  Rout  jtas  pi  esses  de  parlor  .nix  ChinoiM  de  •JcHus-riirint 
erocific.  Mius  ftitdt  ([u^on  y verru  Ilm  c^itirhumintg  diKposcH,  on  no  doit  pax  ditferer  a les 
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Ccs  dernieres  paroles  nous  rappellent  irr^sistiblcment  un  t 
plus  lx»aux  traits,  trop  ignon*  pourtant.  de  la  grande  liarure 
liicci.  C'est  cdui  que  nous  avons  rapporti;  sous  Tannce  1G00;  alo  js 
que  Ricci,  essayant  pour  In  s^condo  fois  dc  s'elahlir  a Pe-hh  9 
s*etait  vu  .arreter  a T^en^tain  ]>ar  la  tyrannie  d'un  puissant  eui'iii， 


quo,  Ma  T€i\)\Q^  qui  convoitait  ses  presents. 

Sorait-cc  a colic  scc»no  rjuo  Tauteur  den  Anecdotes  faisait  allu- 
sion, lorsqu'il  ('urivait  : ccKnlin,  j)〇ur  comble  dc  prdvaricalion. 
Ricci  fit  mrmc  disparaitro  la  croix,  et  en  supprima  totalemcnt  Je 
siirnc  sal  u la  ire  qu’il  ii(、 voulut  pas  qir〇n  montrat  aux  Infideles; 
aiToctant  dc  ne  j)arler  <jikj  de  la  crloirt?  du  Sauveur,  ct  rougrissant 
tlovant  les  Idolutres,  dc»s  humiliations  de  Jrsus-Christ  (1).»  Wells 
Williams,  qui  .a  omis  de  roproduire  cette  caloninie,  cut  peut-^fre 
pu  nous  re  pond  re. 

Nous  savons  l*hisloire  dc;  cetlc  peinturo  du  Christ  crucifie  : 
elle  suflit  a confondre  la  mauvaire  lbi  de  Villcrmaules  et  dc  se& 
imitatcurs.  Cette  imaife  du  Sauvour  en  eroix  fut  envovee  a Riccr^ 


a 


ft 


par  Valignani,  ainsi  qu'une  aulre  de  la  Vior^t;  Marie,  comme  l&s* 
objets  los  plus  pr^cioux  destines  a 1'Rmporeur;  e'est  cette  meirfc-  e 
image  du  divin  Crucifie  qui,  lors  du  second  passage  de  Ricci 
Nnn-hintj^  fut  adorce  plusiours  jours  de  suite  par  un  Vice-n^ 
qui  la  montra  rejx^rlueuscmcnt  a rKxaminateur  provincial  et 
d'autros  ofliciers  siip^rieurs ; c'ost  elle  qui,  presentee  a TEmp^ 
reur,  lui  arradia  un  ori  de  surprise;  puis,  la  peur  succedant  a 
retonnement,  et  nc  pouvant  soutenir  )'dclat  de  ces  images， 二 
prince  «pres  leur  avoir  oiTert  sos  adorations  et  des  parfums,  1^^  es 
fit  de  poser  dans  son  tresor,  ou  les  plus  hauls  fonctionnaires 
tenaient  des  eimuqucs  la  faveur  do  les  visiter  (2). 

On  voit  par  cotte  sculo  hisloiro,  qu'il  nous  serait  facile  d'at-  JP- 
puver  d'autre  fails,  combien  peu  Ricci  a merite  les  fliHrissan 
reproches  du  Janscnisme  ot  du  Protestiuitismc.  Cetle  preuve  dai 
lours  a etc  faite  surabondammont  dans  ccs  derniers  temps  (' 


mais  «il  n'y  a dc  pires  sounls,  que  ceux  qui  ne  vculent 
entendre».  el  comme  par  le  passe,  les  mcmcs  personnages.  q u, 
seuls  jouissent  dc  TiniailUbDito  personnelle,  continueront  a 「 


iiistruirc  <rim  do^iue  si  ca]>itAl  nil  cliristianiHine.))  ( Minioire  pour  leu  ettidu  d> 


_ — 1 — 

tit*  JTu*hi 


orientates,  jxtr  VntAj(-  tb  Ff^nrir,  auh  ur  tie  t'Hixtinre  eccf  etc.  L.  cit.  p.  50).  — 

varrefce(Tr.  VI.  0.  15.  N.  27  ) lui-meme  ddfendit  llicoi  contre  line  accusation  de 
Koany-girn  criant  d la  fr.nule  jem»iti<]ue,  pour  avwr  diR8imul6  le  mystdre  ile  la  oroix.  — 

Thi  Jr.«uita  in  China  par  K.  C'.  Jeukins.  Londres,  1801.  pp.  85/80. 

(1)  Oft.  cit.  p.  ArI. 

(2)  Do  Chriai.  pp.  320,  H29,  40S. 

(3)  Cf.  VavirttM  itinoltnjiqin'*.  N°  3.  Croix  el  awit8tikaf  par  le  P.  Louis  Gaill»rd.  Dam 
la  note  au  bas  den  pages  103  et  lfK,  1'auteur  n'n  ivlev^  qifunc  faible  paitie  de«  r6wrimilU' 
tionH  injustes  ot  ties  proc^des  iuddlicatB.  (jue  8e  i^ermetteut  d l'eganl  des  missionnairei 
CKtholi(|ucs,  len  correHiK)ii(lantH  de  certaines  revues  profcestiinfccs,  telles  que  lc  MfMenger^ia 
Chauf^-haiy  le  ChineiK  Recorder t etc. 
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procher  a la  fois  aux  caiholiques  d'adorer  et  de  cacher  la  croix. 

Pour  6tre  juste,  il  ne  semble  pas  que  de  ce  chef,  les  mission- 
naircs  du  VIII®  Si6cle  aient  6t6  moins  orthodoxes,  ni  moins 
sages  que  Ricci  : ils  ont  cxposd  la  croix  au  lieu  lc  plus  apparent 
de  leur  monument;  ils  lui  ont  donne  une  place  d'honneur  dans 
leur  inscription,  lorsqu’ils  r〇nt  reprdsentee  com  mo  un  gage  de 
reconciliation  universelle.  En  verite,  il  faudrait  6tre  bion  exigeant 
pour  en  demander  davantage  a c^tte  pierre  : e'en  est  assez  pour 
que  Les  chrdtiens  se  r^jouissent;  assez  pour  que  les  pharisiens  de 
la  Chine  puissent  comprcndre  la  veritd  sans  la  fouler  aux  pieds  (1) ; 
assez  pour  que  ces  coeurs  rcbelles  deviennent  inexcusahles  (2). 
Et  p]ut  a Dieu  que  les  predicants  de  nos  jours  donnassent  plus 
souvent  des  excmples  du  tact  qui  peut  et  doit  se  concilier  avec 
le  zelc  le  plus  ardent  (3) ! Mais  revenons  a notre  croix. 

Semedo  parait  6tre  le  premier  tomoin  oculaire  qui  l*ait  signa- 
lee  avec  quelque  detail.  « La  tete  de  la  pierre,  lisons-nous  dans 
l'ddition  espagnole,  so  tormine  on  forme  pyramidale,  avec  plus  de 
deux  palmes  de  hauteur,  ct  plus  d'un  a la  base  ou  au  pied.  A la 
t6te  dc  cette  pyramide,  il  y a une  Croix  parfaite,  dont  les  pointes 
sont  garnies  de  fleurs  comme  de  lys,  a la  manicure  dont  on  dit  avoir 
trouve  une  Croix  sculptee  sur  le  tombeau  de  Tapdtre  Sl  Thomas 
a M^liapor,  ct  qui  etait  en  usage  cn  P]urope  dans  les  temps  an- 
ciens,  commc  Ta  publid  Manuel  de  Faria  y Souza.  Lsi  Croix  est 
entouree  d'une  espcce  de  nuc5e,  et  a son  pied,  on  voit  trois  lignes 
chacune  de  trois  gros  caracteres  chinois,  bien  sculptds  (4).» 

Il  laut  avouer  que  cette  description  ne  brille  guerc  par  la 
clarto,  ni  par  la  precision  : mais  on  ne  peut  trop  en  vouloir  a 
un  missionnaire  du  dix-septieme  siecle  de  son  inhabilete  en  cette 
mati6re  technique.  La  traduction  italienne  de  1G31,  donnait  d^ja 
presque  mot  pour  mot.  dans  son  introduction.  Ie  texte  de  S<5m<5- 
do  (5);  e'est  elle  dgalement  que  Kircher  roproduisait  en  1636  dans 
son  Prodromus  Coptu^  (G).  en  y ajoutant  une  erreur  qui  ach^ve  de 

(1)  Notite  tJare  sanctum  ranibiutt  neque  mittatit  mavgarit〇4  vettrat  ante  poreot : ne 
fnrte  conculcent  eas  pedibua  Auiif.  Mattli.  VII.  G. 

(2)  Ita  ut  tint  inexcumhih*.  Koiu.  I.  20. 

(3)  Pour  ne  parler  point  <le  1r  vente  des  livres  saints,  la  plupnrt  rlu  tempR  inintelli> 
gibles,  par  leci  colporteurs  salnri^s  des  Seotes  protestanten  (negoce  qui  n'attire  guere  aux 
ffvendeurs  de  livrcs»  mai-chou-ti  寅書的  et  leurs  ]mtron8,  que  le  plus  sincere  m4pris 
de  la  p*rt  dfun  iteuple  orgueilleux),  que  dire  de  ces  exhibitions  inddeentes,  dc  ces  impru- 
deuoes  profond6ment  regrettables  des  soi-disants  pr^dicateurs  rle  l'dvangile,  dont  noiu 
avons  6t4  r6cemment  t4moiiu  sur  divers  points  <le  la  Chine,  et  dont  certaines  feuilles, 
mdrae  des  plus  pre venues  en  faveur  du  proteHtnntisme,  n'ont  pu  a'ump^cher  de  murmurer? 

(4)  Imperio  de  la  Cina.  Madrid,  U»12.  p.  200. 

(5)  Diehiaratione.  di  rna  pirtra  anticnt  ritrouata  nef  Refnio  delta  Cina.  Rome,  Corbel- 
letti,  1631.  p.  2.  — aQueBta  Pietra...  lia  du  ca]K>  vn  titolo  di  forma  piramidale,  longu  due 
pftlmi,  e largo  vno;  e di  sopra  Rcolpita  vna  Croce  quasi  simil*a  quelle  di  Malta,  ]H>8taaopra  le 
nuuole,  e solto  k qu«llA  in  tre  righe  di  parole  scolpite  medeaimaiucutc  noue  lettere  della  Cina. » 

(6)  ProdromM  Coptut.  Home,  1G3C.  p.  52. 
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d(5router  le  lecteur  (1).  En  16G3,  Bartoli,  nous  Tavons  vu,  rem- 
pla^ait,  mais  sans  grand  j)rofit  la  apyramido),  par  un  <(carre  sur- 
monte  d'un  trianLrle».  Tout  cola,  il  lautT  on  eonvenir,  donnaitune 
idee  fort  inexact”， dc  la  par  lie;  suprrieure  de  notre  monument; 
et， chose  etrango,  ces  donnrrs  si  vugues,  prosque  conjccturales, 
furent  pendant  plus  de  deux  sicclcs,  les  scales  qu'utiliserent  les 
missionnaires  et  les  savants  d'Europe. 

Si  Semddo  eut  procure  a Kirchor  un  ddcalque  dc  la  fameusc 
«p\Tamide»,  avoc  un  croquis  d'onsemhlo  du  motif  orncmenlal  qui 
la  decore,  nul  doute  quo  le  conscioncicux  et  savant  auteur  de  \a 
China  illustmta,  ne  les  eul  roproduils  avec  bonheur(2).  Or.  autant 
que  nous  en  pouvons  juyrur,  il  ful  privc*  dc  ces  secours  et  n'eut 
entre  les  mains  (|u'un  informe  croquis,  qui  suivant  toute  vraisem- 
blance,  dut  etre  onvoyt*  par  St;medo  lui-menio.  Plus  tard.  ce  der- 
nier vint  a Rome  comme  Procurcur  de  la  A'icc-province  de  Chine 


(1642 - 16 i i),  et  Kirchrr  nous  a]>prend  qu'ii  celte  <5poque,  il  s'en- 
tretint  lonsrucment  avec  le  missionnaire  de  Chine,  «de  tout  ce 
qu'il  avail  observe  conc-ernant  ce  monument))  (3).  ]1  ne  parait  pas 
cependant  que  a cette  rpoqiu*  Sdnirdo  ait  donn<5  a son  ami 

un  deealque  exact  de  la  Croix:  j*en  trouve  uno  preuvo  convain- 
cantc  dans  cette  insinuation  taite  lonirtrmps  aj>rcs  par  Ivircher, 
dans  son  second  ouvrag：<*  : «Le  liaul  de  la  pierre  se  terminal t par 
une  pyramido.  portant  une  Croix  artistement  gravi»e  : c^u.v  qui 
Vont  examine  aroc  so  in  disont  que  cetto  Croix  contournoe  a ses 
extremit^s  en  forme  de  lis,  coinmc  celle  qu*on  dit  exister  a Molia- 
por  au  toml)<、au  (le  1’apcMre  IS1 2 3 4  Tliornas:  est  assrz  scmhljible  cdle 
que  portent  lc*s  Chevaliers  de  Sl  Juan  de  JtTusalem,  soit  au  cou, 
soit  sur  leurs  vetements 

Kirchcr  fut  done  nVluit  a don  nor  dans  sa  China  illusitrat^, 


comme  il  av;ut  fait  tivnlc  a ns  plus  tot  dans  lo  Prorlromua  line 
r^pr^senlation  tivs  approximative  do  cette  croix  dont  il  n'avait 


(1)  Voici  In  tr.\ductioii  dc  co  passage  : «Lc  1>oi-d  de  la  (lnlle.  He  tenninant  en  huut  par 

une  figure  ])yntiiiiila1e  longue  de  deux  et  lurge  d'ui)  pulmo,  j>ort<!  sctilptee  a son 

8〇mmct  une  figure  de  la  C'roix,  iu*ssz  Rombluble  a celle  que  portent  lea  (^lievuliors  <lc  Maite. 
Imm^diiitenient  au-dcMm  tie  la  Croix  e»t  p1.ic6  le  titre  de  la  pierre  compose  de  neuf  curuc- 
teres  chinois.)) 

(2)  Nous  en  avons  pour  gnrant  la  fidelity,  Tel^gaucc  m^ine  avec  lesquelles  il  fit  rejiro- 
duire  les  caractcros  chinois  de  In  partie  inferieure  de  1h  face  principHle.  [Cf.  Cr>iix  et  Ktca^ika. 
p.  13G).  Ajoutons  ilu  rcste  (jue  c^h  enructerus  n'etaient  point  mi  caique  exact  du  xnouument. 

(3)  China  illustratit.  (». 

(4)  Ibid.  i».  5.  — Le  memo  auteur  dan»  un  clmpitrc  special  intitule : Zh  Crttce  in  m- 
premo  Lapidi*  apice  nirwa,  i»arle  de  ]»lusieurs  autres  Croix  decouvertes  en  Chine  et  ailleurs, 
mais,  chose  etrunge,  il  nc  ilit  p：im  un  mot  de  cclle  qui  nmiK  occu}>e  et  qu'anuonce  la  rubri- 
quedudit  cha])itrc.  Ibid.  pp.  35/37.  — Le  memo  ouvrage  (p.  8：  lappurte,  dfnpres  le  P.  Boym. 
1a  description  suivante  <le  la  Croix : « £n  linut  de  la  i>yruniide  qui  tenuine  lc  monument, 
on  voit  une  Croix  sculptce  au-dessus  de  petites  nudes,  et  (lont  lea  brasi  rapp^Ilent  lea 
fleura  du  1U.» 
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jamais  poss^dd  de  copic  cxactc.  Nous  rcproduisons  ici,  avec  le 
titre  chinois  (]ui  lcs  accompagne  ces  deux  dessins.  qui  appartien- 
nent  a Thistoiro  de  notre  monument. 

Le  premier  (1),  malgrcj  le  caractere  rudimentairc  de  ses  traits 
et  la  gaucheric  tout  europeonno  de  ses  lettrcs,  presentait  aux  yeux 
un  objet  plus  veridique  quo  colui  qui  devait  Ic  suivre  : c'etait  le 
croquis  grossier  mais  sans  pnitontion  d*un  homme  inhabilc  dans 
Tart  du  dcssin,  la  croix  ulemontaire  d!un  (?vang(^liaire  antique. 
On  peut  lui  reprocher  d*6tre  informe,  de  laisscr  ignorer  ses  justcs 
proportions  et  les  lignes  qui  limitent  sa  surface;  du  moins  Ton 
ne  peut  dire  qu'il  y ait  falsification,  ou  embellissement  arbitraire. 


LA  CROIX 
du  Prodromus  Coplufi. 


II  nfen  va  pas  ainsi  du  croquis  du  second  ouvrage  (2).  Ce 
n^est  plus  la  simplicity  native  dTunc  main  inexerede ; e'est  le  pro- 
duit  r^flc5chi  d'une  idee,  ou  si  l’on  veut,  la  reproduction  et  la 
combinaison  graphiques  d'elemonts  qui  nous  sont  dc^ja  connus. 
La  version  italienne  de  1031  avait  parl^  d'une  vague  ressem- 
blnncc  avec  la  croix  de  Mai  to,  celle  de  1G12  ovoquait  los  sou- 
venirs  de  Mcliapor  (3)  : Kircher  nhinissant  ces  traits  dans  une 


(1)  Prmlromu»  Coptus.  p.  52. 

(2)  China  Wnatrata.  Planchc  B.  Erti/pon  Mmunnenti  Sinico-Sttriaci.  p.  13. 

(3)  Martin  Martini,  dans  non  Novu»  A tla»  sinensis t imprime  en  1655f  apres  avoir  fait 
de  la  croix  oette  brivc  mention : «In  frunte  crux  cst,  qualis  fere  Equitura  MelitensiumD 
(p.  45)y  renvoie  le  lectour  au  Prodromus  du  P.  Kircher  et  a VHistoirr  de  S^m^do.  II  avait 
•n  1654  Tencontr^  d Rome  Kirohcr,  son  ancien  mattre,  (Chim^  p.  G)y  nmia  il  ne  i>aralt  pas 
qu*il  nit  rectifie  lui-nicnie  ses  donneen  defectueuses. 


8I-KOAM-FOU. 

expression  concrete  dam 
conventionnel  (1).  A.  ce 


中敦大 


0 疏秦 

各 m 葉 

LA  CItOIX 
de  la  China  illuslrala. 


II.  DESCRIPTION. 
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monument  de  Si-ngan~fou,  (lcs  documents  qui  ne  dovaicnt  voir  le 
jour  que  longtemps  apr^s  (1).  En  attendant,  le  P.  Michel  Hoym,  sur 
le  point  de  se  rcmbarquer  pour  sa  mission,  editait  ji  la  suite  de 
sa  Flora  sinensis  (2)  une  nouvclle  roprt'sontation  de  la  croix, 
qu'il  dcdiait  sous  cc  litre  au  roi  do  Ilongrie  : Glorin  Horini  Siyienfiis 
Crux.  «La  croix.  gloire  de  Tempire  de  Chine,  ddcouvcrtc  en  1C25 
dans  la  province  du  Xensi.»  Suit  une  ^ pitre  dedicatoire  au 
prince  Leopold,  exposant  d'une  fac^on  po^tique  la  connexion  de  cet 
appendice  avec  Touvrag-e  du  naluralistc.  Voici  lc  debut  de  cette 
curicuse  piece : «Je  vous  ai  olTert.  Roi  tres  illuslre,  (les  arbres, 
des  fleurs,  clos  fruits  excellents  do  notre  Rovaumo  tres  fleuri. 
Comme  couronnomcnt,  jo  vais  ajoutor  Timage  trfes  glorieusc  de 
l’arbre  par  excellence,  celle  de  la  croix,  qui  retrouvec  sur  une 
pierre  tres  ancienne  rend  entre  toutos  c^lchro  la  province  du 
Xcnsi.  On  y voit  do  ot  de  la  a Tc'ntour  do  la  croix  (3),  des 
caractcres  Svriaqucs  et  Chinois,  sculples  dans  la  pierre,  ct  expli- 
quant  la  loi  divine  apjjorteo  jadis  en  notro  Hoyaumc  de  Chine, 
par  lcs  successeurs  des  apotres.  On  y lit  aussi  les  noms  des 
eveques  ct  des  prtHres  dc  c*(、 toni])S,  ainsi  que  les  faveurs  des 
Empereurs  Chinois  envers  les  chnUiens.))  Vient  ensuite,  apr^s 
un  court  recit  dc  In  di3coim、rte  (i),  un  rrsume  du  contenu  de 
l'inscription.  Apres  quoi,  le  missionnairc  condut  podtiquement : 
«Ainsi  fut  plantd  dans  ce  jardin  dc  la  C'hine  l'arbrc  de  la  croix, 
ainsi  furent  graves  sur  la  piorre  les  principcs  do  la  foi  chrd- 
tienne...  Que  les  fruits,  et  les  flours,  et  tout  ce  r[ue  conticnncnt 
ce  jardin  de  la  Chine  ct  la  piorre  do  Sanxuen,  soient  une  preuve 
dterncllc  dc  l'aiTertion  sincere  avee  laquelle  je  m^fTro  et  me  oon- 
sacre,  avec  tout  cc  qui  m'apparticnt,  a votre  lr<^s  illustrc 

et  ires  puissantc,  dont  jo  suis  la  lille  tres  oboissantc.  Flora 
sinensis.^ 


(1)  La  lettre  du  P.  Boym,  dilitdc  par  Kircber  en  1G67,  ent  (lnt4e  a Romo  du 
4 Nov.  1653. 

(2)  Flura  sinensis  fruclus  Jiorctque  hvmiVini*'  fytrrigcrvt  sfi'enismno  et  potent issimo 

Principi  ac  Dominot  Domino  Lt：ojwhlo  Iynotw  Hitut/ariic  Reyi  fiorentissimo...  in 

pubficuni  a R.  P.  Michar.h  Boinn  *StK：  J*su..  turn  u»a  cum  frliciJU<imi  anni  appre- 

catione  oMata  anno  mlutia  1G5G.  Viennre  Auntria},  Kichtor,  in-fol.  — CVest  un  volume  de 
75  pages  dans  lequel  le  P.  Boym  fait  connaltre  une  vingtaine  do  plantcn  iuteressantos  de 
la  Chine  et  quelqaea  aninmux.  «Les  vingt-trois  figures  qui  accompagnent  ce«  descriptious 
■ont  im]iarfaiie8,  clit  Abel  Kemusnt,  niais  Ich  notns  chinois  que  l'auteur  y a joints,  quoique 
difigur^B  par  lcs  gravtiurs， sont  encore  i*ecorm»i88iible»  et  fur t:  exacts  •» 

(3)  «Spectantur  hinc  iude  circa  crucem...i>  Cos  exi)re8siona  sufiirnient  k montrer 
quelle  idee  vague  le  P.  Boym  se  fuisait  de  la  iliHi>ositioii  ilu  monument  efc  do  cellc  de 
la  Croix. 

(4)  Chose  aMez  singulicre,  lo  P.  Boym  aband on n e ici  rh  version  (le  l〇T>>i,  nsnignant 
Cheu-cht  ( Tcheou-t<ihe ) pour  le  lieu  de  la  tlecouverfce,  t*t  influt*nc6  i»eut-etre  par  la  rencontre 
de  Martini  qui  6tait  arrive  H Rome  en  1051,  il  nv  ]>rononcc  pour  li*  rccit  italieu  de  lC^il,  qui 
indique  la  villo  do  Saiixucn  (San-yucn). 
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Le  P.  Boym， hatons-nous  do  le  (lire,  n'avait  jamais  et^  《 

Chen^si ; bien  plus,  son  court  ministi'.Te  ;1Gi7 — 1650)  au  Koan<^ 

et  dans  l'ile  de  Hai^nnn  nc»  Ini  avail  sans  doule  guere  laiss^  麗， 
temps  de  s occuper  d\Huiles  sinol〇gi((uos  ou  de  recherches  arch.  〇 
logi(jucs  concernant  un  momimciit  lrouv6  au  nord  de  la  Chin 
En  rev  an  c ho,  il  no  pouvait  i^noror  h*s  dccouvertes  faites  . 

ment  dans  la  )>roviiu*e  du  Fou-fti^n;  ot  j>n;cisdinent  lTouvrage  c|-^  * - 
nois  du  lJere  Kmmanuo]  Diaz,  jjaru  cn  1044,  lui  ofTrait  le  dess  £ mr. 


ta 


de  trois  de  cos  croix.  a defaut  de  cclle  de  Si~ngan,  que,  chos 
dtrang：o  a dire,  c(、t  anri^n  superiour  de  la  mission  de  ChirB 


s 


n^ivait  pu  sc  procurer  j)〇iir  en  orner  son  livre  (1). 

Avant  de  quitter  TlOurope,  d^siroux  de  hiissor  au  prince,  s 
protectour.  un  souvenir  de  cet  insisrne  monument,  il  songea 
utiliscr  los  clonnucs  de  Kirclirr,  cellos  si  maigres  et  si  peu  汾 
gantes  du  Prodr〇)nw<;  m;iis  ce  grossier  morceau  ne  suflisant 
au  gout  artisti(jue  du  Fen；  Doym,  il  est  Evident  qu'il  crut  pouv>  ^ 
user  do  Tartilico  suivant  : au  croquis  informe  du  Prodromus,  dowc： 
il  embollit  (juelque  pen  l;i  rroix  rn  lui  donnant  une  allure  pi 
svelte,  il  ajouta.  en  iruiso  do  couronnomont,  l*une  des  croix 
par  le  P.  Diaz,  oncadrant  cos  deux  pieces  disparates  ainsi  ju 
poshes  d'uno  filot  qui  on  fait  un  loul.  Voltaire,  s*il  eut  connu 


supercherie,  n cut  ])〇int . man(|U(*  de  crior  sus  a la  morale 

m,  le  patriarche 


que  : hourousement  jvour  la  imSmoire  de  Boy 
Ferney  ignora  la  restriction  nn^ntalc  dont  l auteur,  ou  son  im 
meur  s'etait  alors  sorvi.  En  revanche,  nous  verrons  bient^t 
ce  procede  <5gara  dans  ccs  dernieres  annecs,  plusieurs  critiqui 
de  bon  no  foi. 

Nous  reproduisons  ci-contre  la  parlie  supdrieure  du  dessin 
Boym.  non  d'aiires  hi  Flora,  mais  d'ajjrcs  le  livre  du  P.  Diaz: 


deux  dossins  no  ciitTortMil  du  reste  qun  par  】a  suppre 明 ion, 


r oeuvre  do  13oym,dcs  cU;ux  liirnes  dt;  caractores  chinois  qui,  en  - 
blissanl  l oriirine  de  ce  monument,  oussont  trop  facilement  traT  一 
rinclustrie  du  missionnairo.  Une  noto  insdrc5e  dans  Touvrage 


P.  Diaz  ot  sigm;e  dc  ^ la  ini  du  Dr  Ldon,  confirme  et 


pl^to  les  indications  conti*nu(*s  d<ms  cos  deux  Irgnes;  il  y est  dit 
substanco  que  ci'tle  pierre,  donl  on  ignore  l^ri^ine,  fut  d^couv 
te  en  1G1D  (l.rtnnde  已未  clu  Wiyrm、 （le  'Va’i-h.  萬麽)  aux  en 
rons  de  Ts' iuen-tchoou  泉州，  et  rditeo  en  1638.  Bien  qu*anl- 
rieure  de  six  ans  u la  dOcouvrrte  du  monument  de  Si~ngan^fo 
celle  de  ccttc  trroix  no  srmblc  avoir  fait  aucun  bruit  pend 
plusieurs  annees  : la  raison  crun  tel  silence  fut  sans  doute  Tabsen* 


(1)  Chose  i^lus  6tonnauto,  le  P.  Em.  Diaz  nc  signale  m^me  pns  dans  ton  ouviafif^ 

PftulSin 


presence  de  cette  croix  siir  In  stele  chrotienne ; lo  Dr  L4on  Re  tait  ^galemeut. 

& notre  connaiAfcince  le  scul  aut(  ur  cliiuois  (|ui  en  ait  parl4 ; il  l'a  fait  en  ow  teram  diaiU 

嫌十字 著：掉 首冠以 十字亦 一證也 《Le  sommet  de  1a  ttfle  e«t  e#f 

ronn6  d'une  croix,  et  c'eHt  un  uouvel  argument  jd 
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preuvc,  en  cc  qui  touche  notre  monument,  d’un  必 cleclisme  fort 
embarrassant  pour  ses  】ecteurs.  Tour  a tour,  l’ttl)l>6  IionneUy,dircc- 
teur  des  Annales,  avait  olTert  k ses  abounds  la  Croix  dite  de  Boym^), 
et  celle  de  Kircher  (2),  lorsqu'il  lui  i'ut  enliu  donm3  de  w 
rapprocher  du  vrai  type.  On  venait  de  s apercevoir,  un  peu 
tard  il  est  vrai,  qu'on  poss；.;dait  a Paris  acette  croix,  telle  qu*e\\e 
a prise  sur  le  monument...  dans  le  facsimile  qui  se  trouv e a 
la  sallc  dcs  manuscrits  de  la  liibliothequc  imperiale»  ^3).  CetVe 
croix  (cgravee  en 
intaillo)  ^tait  sem- 
l>lable,  ecrivit  a- 
lors  Marchal  de 
Luneville  continu- 
ant a se  servir  (les 
formules  suran- 
iu5es  de  Kircher, 

«u  celle  des  che- 
valiers (le  Saint 
Jean  de  Jerusalem, 
et  a celle  de  lu 
tomhe  de  Tapotrc 
Saint  Thomas  dans 
Tlnde;  deux  Hours 
semblablos  a des 
pen secs  separdes 
par  des  nuages, 
sont  dessinees  au-  CROIX 

dessous  (*).»  Annalos  de  Bonnelty  (1853). 

■ ■ ■ 1 ■ ^ 一 — — — ■ ■ — • 一 — — 

(1)  Une  premiere  fois  dans  le  Tom.  XII.  p.  147,  pour  Mcoinpugner  la  traduction 
Visdelou  publi^e  dans  les  num^ros  <!e  Fevrier  et  Mars  l^G；  le  m#me  desnin  sert  d'en-t«te  ^ 
la  DiiBertntinn  abi'egte  «ur  Ir.  Ta-Uin  du  Chevalier  <lo  Paravey,  extraitc  ilea  luemes  AnmnU^f 
n <rAvril  de  la  nieme  ann6c.  Uauteur  noun  apprend  tequ^n  ne  trouve  plus  oe  fac-$iMidtdtfd 
Croi-c,  publie  en  premier  lieu,  clans  la  Flora  ninensu!  (ouvrage  fort  rare)  du  P.  Michel 

(2)  Tom.  XV.  p.  123;  n°  d'Aoat  1837. 

(3)  Annalcs  de  phil . chrit.  Tom.  XL VI.  p.  139.  n°  de  Fevrier  1853.  Obaervationi  Ae 

Vabbi  Bonnetty.  一 Lee  Memoiret  contrrnant  les  Chiuois  (Tom.  V.  Idit  de  b 

Chine.  )>.  62)  no\i8  ont  coiiHen'd  Thistoire  de  ce  fbc-siniil^.  «(.-e  qui  est  plus  ourieux  eneevr, 
4crivait  en  1780  l'auteur  tie  cet  article,  eHt  un  Ectype  calqu6  tr^s-bien,  et  contre-^proavi 
sur  le  momiment  du  Si-ngan-fouy  odk  I'on  voit  la  Croix  au  haut  de  rinacription,  en  eancte> 
res  Chinois  et  non,  comme  le  clit  le  ]f.  Le  Conit«f  partic  en  Chinois  ot  partie  en  St- 
riaques.  Ceux-ci  ne  sont  qne  daiiM  la  marge,  et  sont  les  si^nAturcn  de«  l*r6treit  Chr^tiem 
qui  ont  attestc  la  vctit6  du  rdcit  <^ui  eftt  gruv^  en  caractcreH  Chiuoia  sur  la  ]»ierre.  Ce 
cieux  morceau  eBt  entre  les  maius  tie  M.  Denhautcrayes,  Profeiweur  au  College  Hoyal,  qui 
}»〇88ede  ausMi  le  nmnuscrit  oiiginal  du  P.  Visdelou. » 

<4)  Ibid.  La  Croix  iruttrudire  et  hinturique.  j*.  143.  — L?  lecteur  se  souvient  que 
Manthal  de  Lundville  croyHit  tl^crirc  l'une  des  croix  (lecouvertes  ou  edit^e*  en  1633 
(e’e^t  pur  erreur  qu'il  a 6 jrit  ir»3<J) ; il  en  a pris  1a  notice,  Mins  faire  remaiqtier  qa*U 
chcrclinit  aillcunt  le  densiu  : il  commettait  aiusi  une  erreur  inverse  de  c^lle  tie  Bayu. 
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Kircher  n?avait  pas  mentionn^  les  «pensees»;  a part  cela.  la 
description  nouvelle  n'oiTrait  aucun  element  qui  ne  nous  fut  connu 
depuis  longlcmps  d^ja.  Quoi  qu’il  en  soit,  le  nouveau  croquis 
donnd  par  March al  (1)  constituait  un  progres  serieux  sur  ceux 
de  ses  devanciers  : le  dessinateur,  il  est  vrai,  avait  clu  consid^rer 
son  modele  d'assez  loin,  mais  enfin,  c'etait  bien  la  croix  dc  Si~ 
ngan~fou  dans  ses  traits  principaux. 

L'ann^e  suivanle,  John  Kesson,  la  repro- 
duisait,  a peine  niodifide,  en  tete  et  a la  page 
17  de  son  ouvragc  T/ie  Cross  a?id  Dra 分 

Get  essai  de  restuuration  n obtint  pas  du 
premier  coup  le  succ^s  desirable.  En  1858， 

G.  Pauthier  sans  4gard  pour  lc  progress  ac- 
compli s'obstinait  a ressusciter  le  type  de  hi 
China  illustrate,  qu’il  fait  passer  par  deux 
fois  sous  les  yeux  du  lecteur  (2).  Ce  qu’il  y 
a de  plus  incomprehensible,  e’est  que  cet 


auteur  a osd  4crire  en  tete  do  son  uFac-simile 
typographique»,  qu'il  le  publie  ((d’apres  celui 
de  la  bibliothcque  imp^riale  de  Paris» ! 

En  1877,  M.  Dabry  de  Thicrsant 
n*dtait  guere  plus  heureux,  dans  son 
essai  de  reproduction ; e'etait  visible- 
ment  une  mauvaise  copie  dc  la  China, 
rien  de  plus  (3). 

Pourtant  des  cette  dcrnicVrc  epoque, 
lc  vrai  type  de  la  croix,  si  longtemps 
d^formd,  etait  pass^  dans  Ic  domaine 
public  : car,  au  cours  de  l'ouvragc  qu'il 
publiait  en  1870,  A.  Williamson  aide 
de  son  compagnon  de  voyage,  M.  Lees, 
en  avait  donne,  d'apres  un  d 卢 caique, 
une  gravure  satisfaisante  (i),  qui  fut 
ensuite  (1888)  reproduite  par  Janies 
Legge.  Dans  rintorvalle,  Ilenry  Yule 
avait  fourni,  d*apres  un  frotti-calque, 
un  dessin  plus  exact  encore  du  meme 
motif  (5). 


CROIX 
de  Kessori, 


♦ 


CROIX 
de  M.  Dabry. 


L’an  dernier  unc  plus  parfaite  representation  do  cotte  croix 


(1)  Op.  cit.  p.  151. 

(2j  L*inncription  nffro-rhinoise  dc  Si~ngan~fou.  p.  2,  et  en  tete  du  <cFac-Rimile  typo- 
grai>liique»  du  texte  chinoiM. 

(3)  Lc  cathoiicigme  cn  China ; eu  tete  de  la  planche  reproduisant  r«mscription  syro- 
chinoine  de  Si-ngan~foun. 

(4)  Joumey$  in  ^lorth-China.  Vol.  I.  p.  380.  一 «He  (M.  I/ces)  also  took  a rubbing 
of  the  cror<«  at  the  top  of  the  stone,  of  which  wt*  give  a fac-similo  on  page  H83.» 

(5)  Marco  Polo.  1874.  Vol.  p.  24. 
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si  longtemps  d^natur^e  a 6t6  donndc  par  le  P.  Gaillard;  nous  la 
repla^ons  ci-contre  sous  les  yeux  du  lecteur,  qui  pourra  en  com- 
parer les  traitB  avec  ceux  du  croquis  photographique  qui  se  trouve 
a la  fin  de  notre  lire  Partie  (1). 

Le  profll  d'une  autre  croix  attribude  au  VI*  Si^cle  et  connue 
sous  le  nom  de  Croix  vaticane  ofTrant  une  ressemblance  frappante 
avec  celui  de  notre  croix,  nous  le  donnons  ^galement : on  remar- 
quera  quo  par  une  heureuse  combinaison  decorative,  les  gemmes 
enchass^es  dans  la  Croix  vaticane  semblcnt  n'fitre  devenues  ter- 


du  VIe  Siecle. 

(1)  C*«t  oe  type  vr«i  ile  la  croix  que  lei  chreticni  du  Se-teh'oan  Kvuent  adopU 
uz  XVII*  et  XVIII*  Sitole*,  pour  l'honorer  dans  leura  ilemeures  (La  ifiuion  <lu  Su-tthun 
au  XVIII'  tiidt,  pw  L.  Ouiot.  I1*™,  1892.  pV.  15,  1<J3  «t  2ti0). 
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minalcs  dans  la  Croix  de  Si-itgnn-fou,  que  faute  de  pouvoir  ^trc 
prises  dans  Tepaissour  do  la  bordure  (1). 

Ddsormais,  il  faut  I esperor,  la  loncrue  tradition  des  erreurs 
est  p(5rim<*o,  pour  faiie  place  a la  reprdsentation  (idcle  de  ce  signe 
vdndrr,  dresse  il  y a on/o  cents  ans,  pros  du  palais,  ot  sous  les 
yeux  des  Emperours  de  Chine.  Puissent  un  jour  ceux  qui  dotien- 
nont  lo  pouvoir  dans  cot  immense  pays,  a la  suite  de  tant  de 
dynasties  ronvors^os,  courbor  lour  tcHe  orgueilleuse  sous  le  joug 
de  celui  «clo  qui  role  vent  los  empires)),  et  voir,  dans  cet  instru- 
ment, qu'ils  ont  jusqu*ici  hai  on  mepris^,  a la  gloire  de  leur 
royaumr»  ot  ulo  signe  do  la  victoiro»! 

On  Iini  avec  int(?rct  dans  rouvrag'e  (leja  cite  du  P.  L.  Gaillard. 
la  rirlu*  moisson  (le  fails,  amassee  au  sujot  du  culte  de  la  croix 
a uik»  t^poqut^  plus  r^cente.  Qu^il  me  sullisc,  avant  de  terminer 
rr  paragra[)ho.  d'y  joiiulro  un  ou  deux  traits  rclatifs  a la  dynastie 
actih^llo;  on  y verra  uno  fois  de  plus  eombien  est  faux  le  reproche 
juln'ssr  au\  missionnairos  de  la  Compaijnio,  d'avoir  dissimu)^  le 
(Mirist  criu-ifie.  On  connait  Todieuse  persecution  suscitde  contre 
lr  P.  Schall  (、t  sos  compagnons.  sous  la  minority  do  Keang~hi, 
pai •楊 光先  Ya wj  Kountj-s ion . Furieux  de  voir  son  ignorance 
cominc*  astronome  mise  ii  nu  par  ties  elrangers,  cet  homme,  lettr^ 
aussi  habile  que  haineuxf  avait  des  les  dornirrs  jours  du  regne 
de  (li〇on~tche  compose  sous  Ic  titre  de  ^|S  ^ Pi^ie-luen,  un 
])ani])hlet  dans  l〇({uel  il  alta([iiait  la  divinity  dc  Jesus-Christ,  pour 
docrier  plus  faciloment  ses  minisircs  (2). 

Hclas!  Us  elaient  deja  loin  cc»s  jours  ou  le  jeune  monarque 
s'essayait  a former  sur  lui-nieme  le  signe  de  la  croix,  les  temps  ou 
il  dcoutail  humhlemenl  a genoux  les  explications  quo  le  P.  Adam 
Schall  lui  donnait,  sur  ce  livre  ou  le  P.  Natal  exposail  en  images 
«la  naissanco,  la  vie  et  la  niort  de  X.  8.»  (3).  Cepcndant,  d^s 
l’annde  les  P6r(»s  Buglio  fl  de  Magalhaens  conipos6rent 

sous  lt»  nom  (k*  天 學傳槪  urn*  Apologie  (le  la  rcli gionchrdtien- 
m1 * 3， a IfiquHle  Jr*im  /,i  rsfu 叫"； 李祖白 ， assesseur  (iu  I)_  Schall 
au  Tribunal  dos  MathomalicjiK'S,  eut  lo  courage  d'attacher  son 
no m.  ((CV  Livro  riipportoit  rjuf；  Saint  Thomas  avoit  envoyd  de  ses 
Disciples  a la  Chino  〇(  rjifils  y avoiont  convcrli  grand  nombre  dc 
personnes,  quV;n  plusicurs  lieux  ils  avoient  arbord  l’estendart  de 
la  sainte  Croix,  qui  ost  rinstrumcmt  do  nostre  Redemption,  que 
ccux  qui  avoient  roceu  la  foy,  prenimt  la  ('roix  pour  devise,  la 
iiKittant  sur  lours  portos,  et  faisant  souvont  sur  (*ux-inosme  ce  signe 
sacn;,  la  Loy  d(；  h'sus-C.'hrist  avoit  esto  {ippellri*  durant  long-temps 
dans  ce  Hoyaumi;,  la  Srcle  de  la  Croix.  Qiu4  les  (Illinois  mesme  ne 

(1)  Dirt.  t.ifA  Ant itf.  chrtt.  do  Tabbe  Murtigny.  p.  22G. 

•2)  Hi«t.  </e  fa  Chine  s〇u»  ht  domimtion  de*  Turturcs,  par  le  P.  Adrien  Greslon. 
PariH,  l(i71.  i»p.  40/-K>. 

(3)  Ibid.  ]>.  30.  一 IfiAtm-ira  nfatio  ib  ortu  ct  proyirant  mHdei  in  Rtguo  ChinfHti* 

Ratisboune,  1072.  \\  212. 
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rignoroieiit  pas,  puisquc  lours  Livres  cn  faisoient  mention,  ot  que 
la  Tradition  confirmoit  quo  clans  lcs  Provinces  cle  Chansy  ct  Chensy, 
il  y avoit  ancicnnemont  des  Hourirades  enticres  qui  profossoient 
cctte  Loy  de  la  Croix.  QuVnviron  six  ccns  ans  apres.  c'est  a dire 
Fan  de  Nostre  8<;i2rneur  Glii  juMidant  le  r〇u：nft  dc  l'Empercur  Tay 
Tsum,  dos  Evestjurs,  ties  Frostres  et  des  Ht'ligieux  estoient  allrs 
de  Jud^e  a la  C'hine.  et  y avoient  prescho  TEvangile  200.  ans  avec 
un  grand  succes...  (1).» 

C*est  pour  rt;|>ondre  il  crtte  apolo^ie  quc  Ynmj  Konng^sion 
ctse  mit  a travailler  ii  un  second  Livre  plus  (lan^-reux  que  le 
premier))  (2),  le  IJou-te-i,  [Cf.  sup.  p.  103).  Le  nouvau  lib(»]lc  de  ce 
«niinistrc  de  Satan)),  commo  l^ipjielait  le  P.  Intorcclta  plein 
de  blasphemes  contre  \v  Thrist.  Ils  pouvent  se  rrsumor  dans  ces 
mots,  qui  dormcront  la  mesmrc  de  ia  bonne  foi  de  l’astronome  : 

惟天 i 耶細 以犯 -It 國法 釘死， <<(’e  〗)ieu ，丨 阶 丨 cru- 
cifix que  pour  avoir  viol<5  les  lois  dc  sa  (I’ofi  la  conclusion 

que  les  missionnairrs  no  pouvent  etro  que  des  roholles.  Le  perfide 
terrain  ait  son  re<iuisitoire  on  reprochant  a Hicci  son  pretendu 
silence,  et  a Adam  Schall  sos  pretendus  avoux  (3). 

Bientot  lVnif/  Koaiuj^irn,  lui-meino  accusr.  no  trouvait  au 
milieu  du  clangor  <|iii  le  mona(；ait,  que  de  nouvt'aux  l)]asphrmes 
contre  le  myston?  de  la  croix.  Kn  presences  m('*ni(k  do  7v 
cc  il  etendoit  les  】)ras  on  croix,  ot  crioit  de  toul(*s  sos  forces  : 
TeneZj  voilh  ce  que  roa  ce  qu'ih  nous  roulont  faire 

adorer,  un  homme  pe.ndu,  un  homnw  crucifie  : jiojaz  pnv  Ih  de 
leur  bon  senn  (i).)) 

Ricci,  le  fondalcur  dc  Teglise  dc  Peking  a\ait  «oulTert  pour 


(1)  HiM.  de  fa  Chine  j»i».  W»,  H7.  一 Lo  P.  OreHlon  a le  tort  (ritjout-er,  confondant  les 

catuctercn  ^ et  /p%  • «pHrce  <|ue  ce  fut  ii  lu  C'our  qiriU  cominencenMit  in  prcchcr  rKvim- 
gilef  et  k biiitir  des  K^lises,  lit  Luy  dc  Iusus-Chrivt  avoit  cst^  n;  pfll^e  A'/M-Amo,  o'vut  & 
dire  Zo 灰 C'our. » 

(2)  Ibid,  pp.  88/^)3.  一 Compendiom  narratio  rlu  P.  Intorcctta,  a 1a  suite  de  Y Hut. 
nlatio.  p.  358. 

⑶且 利瑪* 之禅 .止載 耶稣# 世功 畢復升 歸天而 
諱其死 於國法 .至 湯治 望點不 箬利瑪 金乃並 其釘死 

受罪鼷 寫而 直布之 • 一 Ces  iU*rnieres  paroles  font  ullusion  uu  livrt*  du 
P.  Natal  <lont  uous  avoii8  parle  pluii  haut;  le  T.  Schall  on  xvait  dunne  un  C'liine  une  edi- 
tion p^rue.  d'a]>ve8  le  P.  Noel,  sous  le  nom  do  進呈 書像.  Yatm  Konmt-girti  en  p：irle 
ence 丨 terme 丨 au 如丨丨 ut ，le  son 】 丨 umphlct  : 至 進天主 像 說. 則罔有 
序之者 •湯若 望自叙之. 

( I)  CV*»t  le  26  D6c.  UUJ8  ijuo  so  paKSii  CL*tt«  8C>ne,  rapportee  p：ir  Ioh  PP.  OreHlou 
(Op,  cil.  p.  34(»)  et  I^e  C'omte  i N〇ur.  Mt'm.  T.  II.  Paris,  j».  2.*W).  — Ct*8t  i\  Yung 

Koantj-tim  qu  ^ Heniblo  n*v〇nir  rht>nneiir  tie  ce  hlsiHithcmo.  (Jh*  h Kitt  <lani«  l：i  persecution 
qu.il  ftviiit  nuBcit^i；  eii  1G16  a m， luin.it  】ma  :ivuir  utilis 会 cutte  ctiloiiinie， 鉍 hiquel- 

le  ne  fait  allunion,  ni  l'iijiulogiu  coii)]>o»co  vers  1018  (Mir  le  P.  l)i«l：icc  de  Piuitoja  sous  le 
nom  de  辨揭,  ni  le  (loHnicr  <lu  procos  public  kohh  le  litre  dt*  破邪集 , et  oA  il  eat 
•urtout  t[UCHtiou  (la  1'ere  AIiiIioiiho  Va^iicmi,  upp^le  alors  王豐肅 • 
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la  croix;  il  dtait  juste  quo  Schall.  le  sauveur  providentiel  de  la 
m6me  ^gliso,  au  temps  de  la  conqucStc  Uirtare  (1),  soulTrit  ^gale- 
ment  pour  la  memc  cause.  Parrenin,  leur  digne  continuateur, 
dont  Gaubil  a justemont  (lit  qu'il  avait  lui  aussi  « sauvd  la 
mission  » (2).  )>ar  le  tact  ot  la  prudence  qu'il  sut  mettre  au  senice 
du  persecuteur  Yoiuj-tcheng  ^ 正， supporta  a son  tour  une  pas- 
sion (le  cc  t^enro,  lorsquc  rKmpereur  a railla  publiquement  le 
nom  de  Oieu,  et  blasph^ma  contro  rilomme-Dieu  (3'.»  Cetait 
dans  un  ddcrot  qu'il  fit  a propos  de  l’aiidience  donnee  cn  1726 
a Don  Alexamlre  Mctello  (ie  Souza， ambassadeur  du  Portugal,  «et 
cola  fut  mis  tout  au  long  dans  la  Gazette  publique,  aiin  qu'il 
n'y  eut  pas  en  Chine  le  moindre  potit  coin  ou  Ton  ne  sut  que  la 
】oi  (le  est  pleinc  (It， rCvei.ies.w 

De  tcls  faits,  (ju'il  serait  fsicilc  dc  multiplier,  montrent  assez 
qu'on  no  peut  justemont  attribuer  Tincredulitc  de  la  Chine  a la 
Providence  de  Dicu.  ni  a un  ladle  silence  des  apdtres  envoydsace 
pouple.  Du  rcstc， les  lctti.(;s  de  nos  jours,  qui  sans  doute  peuvent 
connaitre  la  verite  cacht^e  sous  lo  svmhole  de  la  croix.  ne  se  mon- 
trent  pas  moins  rcb(»lles  a courl)er  leur  orgrueil  dovant  ce  mvsUce, 
que  leurs  ano6ti.es  du  VII。 et  du  XVI Ic  SiAelc.  Deux  publications 
relfilivemcnt  rdoontes,  海 國鼷志 （ 18i7)  et 辟邪 耙實 （1861)， 
nous  donnent,  entre  plusieurs  autres,  la  note  exacte  de  ce  que 
pemsent  de  la  croix  les  classes  dirigeantes  de  l'Empire  au  XIX* 
8iode,  a la  suite  de  Teimuque  Mn  TfangM  de  l'iniposteur  Vang 
Koang-sicj},  de  rEmpopcur  Yong~tchong ; ellcs  justiHent  une  fois 
dc  plus  la  parole  de  l Apotro  : « Le  Christ  crucilie  est  un 

scandal e pour  les  Juifs,  et  une  folie  pour  les  Gentils  (4).»  Elies 
repetent  I'outrage  dcs  Pharisiens  et  des  voleurs  suspendus  aux 
cottas  de  Jesus  : « II  a sauv^  les  aulres,  il  ne  peut  se  sauver  lui- 
meme.  S*il  cst  Roi  cl'lsratO,  qu*il  (lescende  dc  la  croix;  que  le 
Dicu  dans  Icquel  il  a mis  sa  confinncc  le  drlivre  maintenant,  s'il 
le  vent,  puis^u'il  sVst  dit  le  Fils  de  Dicu  (5).» 

Le  Pi^ic^ki-che,  qui  repi'oduit  le  pamphlet  de  Yang^koang^ 
sionM  a reuch^ri  en  maints  endroits  sur  les  accusations  port^es 
contre  la  croix  et  lc  culte  dont  elle  ost  Tobjet.  Son  interminable 
et  obscene  chanson  辟 邪歌，  remplic  d^une  verve  endiablee  et 
vrai  « charme  de  la  canaille »,  a consacre  plusieurs  vers  a ces 

(1)  Brerix  ltrfatio  fi^  Xm^To  et  QualUnte  ChriMianorum  apod  Sina9.  A.  P.  Martino 
Murtini.  Home,  ltiol. 

(*J)  La  Alisninn  de  Chine  tic  1722  ft  17.^5,  pir  le  P.  Bruoker,  S.  J.  Paris,  1881.  p.  21. 

(3)  Ztcttiy  <iu  P.  Prewtr*'  «ur  le  monothtume  da  Chinois,  6ilitee  par  O.  Pauthicr. 
Taris,  18t»l.  pp.  52,  53. 

(4)  I ('or.  I.  23. 

“5)  MaU.  XXVII.  *11  a — Yavtt  Koatw  nien  s'exprimftit  en  (les  termes  pretque 

i 心 utiqut、8  : 耶知生 备 十字矣 •則 运身劍 檢舍海 •豈有 主宰天 
她萬物 之人而 不能自 主其一 身之性 命者手 •以 遒化世 
界 之上帝 而世人 能戕之 戮者手 
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0。11切§的（1).人1{1如<1〇8。8/’’’’’7^)">^17?01’’1’<?.'{案通，11(；“6 
deux  traits  pour  prouver  quo  l<»s  chrcticns  rourardont  comme  line 
apostasic  l*«,iction  (1*»  fouler  la  croix  au\  ))ieds  (2).  Eniin  parmi 
les  r^glements  ])roj)〇scs  pour  sr  irarantir  contra  la  superstition 
rtran^ere  (X),  Tun  des  pivniicrs  est  1<»  suivant,  application  im- 
mediate clu  j)rinripc»  expose  ci-tlrssus  : aSur  lo  souil  de  toutos  les 
]>ortes  de  villo.  on  gravera  uno  imairo  dc  Jesus  clone*  a la  croix. 
On  le  rcprosiMitora  sans  barl)〇,  le  corps  nu,  les  chcveux  en  de- 
sordrt1,  les  (lcux  l)ras  etendus.  It*  piod  gauche  place  sur  lc  pied 
droit,  la  teto  jukncln*o  h droito.  Quo  dans  los  ports  et  dans  chaque 
passnire  iniporlant,  on  grave*  parfilleni<?nt  cottr  ima<j：p;  qu’on  ne 
manque  pas  (i(*  gravel*  aussi  1 ’image  ilr  la  croix  sur  les  niarchds 
et  dans  l<*s  bourirs.  sur  lo  sol  el  sur  1(；  seuil  dos  maisons : et  que 
ccux  qui  s'y  relusc'iil  soii.iU  Irait^s  commo  ])artisans  dc  religion 
imnioralo...;  on  ])〇urra  rir；il(kmont  cn  terrain  uni  lormer  r image 
dc  la  croix  avre  dr*  petitos  liit^Tos.)) 

Los  mrsun's  jxM'scculriiTs  pronres  ])ju*  rauteur  clu 
vhe  lui  Jivai(*nt  (;tc  vraiscmhlabli'mont  inspii-ijfs  ]iar  r(*\<MTi])lo  dcs 
Japonais， bit •丨 川 （ies  (’liiiiois •魏 源， au  27e  A’/wf)，*  (iii  HrW- 
houo-tUni^Lctu*,  los  avait  <*n  rllVt  dccritos,  d apres  lc 澳門 耙略， 


ll>  Nou*iTen  cit  r〇m»  (pie  (Nfjj  山、 iix  plimsoR  rehitivoHu  N.S. : 耕耕夷 無多 
敢或名 爲行善 M 爲惡 • On  «>iit  f]iie  len  ]ir〇ti*8tations  officielles  (Thonnftetit 
UTaclieen  uu  gouverniMnent  chiuuis  par  li*s  trait 办 a eii  favtnir  】a  religion  chreticnne  et 
de  ses  pre<licutour»,  out  ces  fonmiles  doKoinmiR  ftor6o(y]iec-H,  et  qui  n'miiHient  rien 

]i〇nr  nous  «i  ellrH  m»  recovnii'nt  d'un  n«in)l»r(i  r〇utrHp«-nnt  con»n)cnt：iire 

•pi’on  vie 丨 it  I 丨 e lire  : 天 主 敎爲秀 Z 人… 天主教 係勸人 爲塞… 
天 主敎原 以勸人 彳丨 善玲本  . (Vtto  (lt*rni>n*  ]>lmi8C ouvre  Tart.  13  du 
tntite  frauco-cliinois  (ISTiS)；  同治  l\i  icpotiV  «l  inn  un  edit.  l：t  jirciiiiere  anneo  de  non  ri»gne 
(4  Avril  1802>.  Ij〇h  d«ux  nrL-miore**  nont  (20  Fevri«T  1S4«»).  ('e  <16cret  <Ic  Tau- 

乂 qui  fcriimit  r(Tt*  iKTH^cut^i)?iH  oMvei.teN,  fait  mti.e  (k*ux  fomiuh 供 une>  liieutinxi 

cxpi.eHfie  <lu  cult，， 小*  In  (.r<，ix  : 其說立 供 舉處所 •酋同 禮拜供 十字 
架圖像 •誦 經講 說毋旃 赍禁 •均 G 依淡行 矣. 

(2 ••從 天 主葶考 •屐 十字架 卽鸩反 敎_  L'autfiir  ajouto  que  leu 

Harlmrex  aii 砂 “k  (英； 炎丨  pi.uhihciifc  al>R〇liiinpnt  cett.:  lu.ti ⑴ 1， tainliH  (|iie  1抑  ^ 
fnmviiis  ( 佛夷  ) n*y  font  ])；ir  truK  〇}>]m>si*s  (nir).  一 lVi^onm.*  i*n  Chine,  <le]»ui8  1i-h  Vicc- 
roiM  jusqu’mx  plutt  iiiiiipk.8  】，iiystiiiH， u’igiioi.e  ccUe  tie  l:i  croix.  An  couinieiice- 

ment  <It；  ce  Hiocle,  dans  unc  pen»ecuti〇]i  HUMcitce  contro  Ioh  chrctitiiis  d«：  Hai-mcn1  le  ]>icf〇t 
心通州  ne  (leinundii  pn8  (rantre  nigne  tra])〇KtaHie  siux  clirctivitH  <|iii  6t]iii>nfc  defcrcs  a t»〇n 
Yn-him.  Kn  1S7(I.  lorn  <lu  |>rocc«  〇u  lc  Vico-roi  Chni  Pmt-tvhnnj  沈保楕  SfATor^a  de 
ileNhonoter  la  niciiioin*  il'un  inOtie  cliinoiH.  tombe  victims  ilo  ineurtrit-rs  aux  il'iui 

(vcnerHl,  1cm  ayeiiiu1!*  et  la  cour  «lu  prctoiiv  «U*  Nnn-kin[i  ctiiicnt  litterali：nu  nt  couvortes 
<lt.  gmndeM  cn>ix  u 1h  clisiux  : oil  p:ir  lu  la  sm.vcillitiiui*  tie  tAmoiua 

ini)KirtuiiM.  Kntin,  ri<>»  ifest  ]»1um  liubituel  ]>our  lc  nii.sHionnaire,  nurtuut  daiiH  ccrtainea 
r 知 ioiiK  〇立  a H^vi  1»  luiine  ilti  c<mtiv  ]u  iioiu  chidieii,  que  (le 

*ur  mi  route  (U*k  croix  ti'aceos  nialimiciucnt  ii  mou  »p[>r〇che. 

(3)  F.c  iirpiuirr  «)〇  ce«  團防法  i-«t  lsi  cieatiun  dc  ('umiti'j* niraux dv yarautk  contre 

r iMtn〇ralitr:  防 邪總局 
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et  presque  en  des  termes  identiquos  (1).  La  m^me  compilation 
avait  dgalemcnt  reproduit  lc  PouAe-i,  qui  est  ainsi  a la  portae 
de  tous  lcs  lcctcurs.  et  reste  comme  le  type  lc  plus  accompli  de 
la  haine  du  lettrd  chinois  «contrc  le  Seigneur  et  son  Christs.  Par- 
mi  les  autres  morceaux  consacrds  dans  cet  ouvrage  a la  religion 
ohrdtienno,  colui  qui  s'occupe  lc  plus  de  la  croix,  cst  un  long  extrait 
du 兪正 燮癸巳 類稿.  Son  auteur,  dont  Wylie  a d^none^  avec  raison 
le  pen  de  critique,  mdlange  avec  les  plus  absurdes  erreurs  d'une 
prdtentieuso  Erudition,  les  Chretiens  ct  les  Juifs,  J^sus-Christ  et 
Samson  (2). 

Et  c'est  a do  tciles  sources  que  les  lcttrds  et  les  mandarins 
chinois  ont  6te  jusqu*ici  puiser  leurs  notions  les  plus  exactes  Bur 
le  ehristianisme!  TPnioin  par  exemple  ce  I、rdfet  de  嘉應州 （Prov. 
de  Koang-tong),  qui  dans  une  proclamation  mdmorable  donn4e  le 
8 Aout  1850  contro  】es  catholiques  de  son  d^partcment,  apr^s 
avoir  rappelc;  cl  apres  Yung  Koang-fiipn,  la  mort  ignominieuse  du 
magicien  J(5sua  comme  un  juste  chatiment  de  ses  crimes  (3}t 
poursuivait  ainsi  son  r^quisitoire  : « Quant  a ladoration  du  cru- 
cifix. le  monument  de  la  « Religion  i]]ustre»  dit  qu'Aloah  s^para 
en  forme  cle  croix  pour  les  determiner,  les  quatrc  points  cardi- 
naux;  on  ignore  dcpuis  quund  ceux  qui  professent  cette  religion, 
invcntercnt  de  la  lour  histoire  du  crucificment  (4);  mais  cette 
histoire  fut-elle  vraie,  on  ne  pourrait  encore  nullement  expliqucr 
pourquoi  los  adorateurs  de  Jesus  honorent  l'instrumcnt  de  son 
chatiment  dans  lequel  ils  voiont  sa  reprdsentation,  au  point  qu'ils 
n'oscraicnt  le  fouler  aux  pieds.  Des  enfants  auraient-ils  le  sens 
commun， si  apres  que  leur  perc  ou  leur  aieul  a 6t6  mis  a mort 
par  un  coup  de  fusil  ou  d'^p^e,  ils  adoraient  cet  instrument 
comme  leur  pore  ou  leur  aieul  (5)?» 

⑴倭 亦然噶 羅巴馬 頭石鑿 十字楽 锒路口 •武士 f 
贝夾路 立商其 圃者必 路十 字路入 .否則 如刃雕 西入 
亦不 敢逄又 埋耶 稣石像 尨城國 •以蹈 《 之. 

(2)  Le  Pi-aU-ki-chr.  a reproduit  cette  demiere  et  uses  Strange  identification,  dont  3 
attribue  la  paternity  au  逮見集 , qui  lui-m^me  se  pr4vaut  de  Pautorit^  d'un  livrc  〇■* 
Bulman : J^hus  ( 耶穌  dit  AU8«i  爾息, 爾撒  ), qui  adorait  le  Ciel  et  dont  U toM 
mngique  anmit  consists  dans  la  chcvelure,  trahi  par  sa  femme  qui  avait  livre  oe  teciet  k tet 
ennemis,  aurnit  mia  k mort  pAr  ceax-oi.  Ses  disciples,  outr4s  oontre  le  Ciel  qai  ne  let  anil 
point  favorises,  abandonnerent  (les  lora  son  culte  et  lui  substitu^rent  celui  du  Seigneur  da  Ciel! 

(3)  On  sait  que  cette  calomnie  est  aussi  vielllc  que  le  christianisme.  Jastiii  {Diebif* 
n.  XCIII)  attribue  hux  Juifs  cette  accusation.  De  son  c6tet  Taoite  (Anno/.  XV.  63)  m ftifc 
l'^cho  des  pai'eii8  <le  son  6i>oquef  reprochant  aux  chretiens  d'adrener  leura  hommaget  k tu 
bomme  condamne  au  dernier  supplice  pour  ses  crimes  ( Minuo.  FeL ) komintm  summo 
jdicio  jyro  facinorc  punitumt 

(4)  L'auteur  du  癸 已類稿  oommet  une  sembl&ble  nou 羼 en  icpufe1 

rone  k propos  de  ce  textc  de  l'inBcription  判十字  iKI  定四方，^«11»1«|〇0|||11- 
■ieurs  commcntatcurH  chinois  ont  voulu  voir  une  indicatiou  de  la  oroix  de  S. 

(5)  Cvt  extruit  ebt  pria  du  N°  20G  du  China  Mail,  reproduit  lai  m^me  par  The  Okw. 
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Dans  ces  derni^res  annees  le  gc^nie  satyrique  dcs  leltr^s  s'esi 
donn4  libre  carri^re  au  sujet  du  myst6re  de  la  croix;  l’annee 
qui  a pr^cdd^  les  attentats  de  1891  a 6\6  parliculierement  fertile 
en  productions  de  ce  genre. 

Avant  Tincendie  de  Ou^hou,  jTai  eu  entre  les  mains  un  grand 
nombre  de  ces  libelles  : tous  faisaient  preuve  d'une  rage  satani- 
que  k 1， 谷 gard  de  la  croix.  L’un  d’eux  par  exeniple， le  鬼 敎該死 
«Mort  k la  religion  des  diables!»,  distribu^  a profusion  le  long 
du  Fleuve  Bleu,  s'essayait  dans  un  chant  final  滅 鬼歌， & imiter 
les  accents  les  plus  orduriers  du  Pi~sie~ho;  son  auteur,  qui  signe 
modestemcnt,  et  plus  prudemmcnt  encore  «Un  senriteur  des  Ta^ 
t8ring,  disciple  de  ^ avait  dit,  au  cours  de  son  expose  doc- 
trinal, que  les  «Trois  religions))  sont  seules  vraies,  mais  que  celle 
«des  diables»  implantde  partout  en  Chine  est  absolument  detes- 
table : «Le  chef  de  ces  diables  s'appclle  Jt5sus»;  on  Tadore 

clou 谷 sur  une  croix,  et  Ton  dit  qu'il  a M mis  a mort  par  scs 
ennemis ; «mais  la  vdrit 谷， d6montrde  jusqu’a  1’ 谷 vidence  par  les 
saints  de  T Empire  du  milieu,  qui  ont  ccrit  des  livrca  nonibreux 
a ce  sujet,  est  que  Jesus  durant  sa  vie  fut  Thomme  le  plus 
pemicieux,  le  plus  mauvais,  le  plus  immoral;  et  qu'il  fut  pour 
le  nombre  et  T^normitc  de  sos  crimes  condamnd  au  supplice  de 
la  croix  par  le  vieux  roi  des  diables  de  Jud(5e.»  Quelque  r(5pu- 
gnante  que  soit  la  conclusion  du  Mien^hoei-ho,  nous  croyons 
devoir  en  donner  la  traduction  pour  montrer  a quel  degr^  de 
fureur  bestiale  peut  arriver  】e  coeur  d’lm  orgueillcux  impie  : 
«Les  membres  du  TUen-tchou-kiao  (天 誅敎， au  Ueu  de 天主敎 ) 
sont  faciles  a roconnaitre;  on  i^y  adore  que  Jesus,  un  porc^f(l). 
8i  dans  votre  locality  il  se  trouve  un  tel  homme,  sachez  que  les 
siens  sont  enfants  du  diablc.  Vitc,  vite,  liez-lc,  faitcs-lui  avaler 
des  excrements  humains  (2) ; cela  fait,  balayez  sa  maison ; livrez 
au  feu  les  livres  diaboliques ; traccz  a terre  une  croix,  sur  】a- 
quellc  vous  formeroz  l'image  d’un  demon,  forcez-le  a satisfaire 
dcssus  ses  besoins  naturels,  puis  vous  le  laisserez;  sfil  sTy  re- 
fuse, conduisez-le  en  has  de  la  berge  du  fleuve,  et  voyez  si  ce 
sectuire  du  diable  n'a  pas  peur.» 

Un  missionnaire  protestant  .^luqucl  son  zele  et  son  rare  cou- 
rage a ddnoncer  ces  excitations  doublement  coupablcs  ont  attird 
d'unanimes  sympathios,  le  Rev.  Griililh  John  a d^montrd  que  ces 
infamies  n'dtaient  pas  le  fait  de  quelqucs  pamphletaires  illettrds 

Repotitory.  Vol.  XIX.  1850.  p.  567.  — L'6trange  confusion  que  manifestent  les  derniers 
mote  de  la  oifeation  pArattra  aMez  excusable  de  la  part  d*un  auteur  paien  vivant  en  China ; 
longtemp*  avant  luif  Jalien  rai>〇8tat  ^3.  (.^yrill.  Contr.  Julian,  VI.)  n*avait-il  pas  adressi 
le  m£me  reproche  kux  chr^tiena?  Cf.  Tertul.  Apol.  XVI. 

(1)  L*albam  inf&me  辟 邪全圖  dont  nous  reparlcronn  bient^t  emploie  ce  mot 
pour  designer  la  religion  chr^tienne,  qu’il  fitfecte  (l’dppelei '天猪 

(2)  L*alburo  montre  oe  conBeil  mia  en  action  dans  son  9*  tableau.  Nous  voilons  dans 
cette  traduction  le  cyniame  avec  lequel  «le  Chinoit  dans  les  mots  brave  rhonn£tet6». 
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et  ot)scurs.  «Les  publications  anti-chn*tiennes  da  Hou^nnn  (la 
province  qui  s'est  rcndue  lo  plus  tristement  crlr1)re  par  ce  genre 
de  productions)， proS([uo  sans  exception,  ont  des  lcttrcs  pour 
auteurs,  i t on  ne  pent  avoir  aucun  douto  sur  ce  point  (1).» 

LaH)i 丨 m 謹迸聖 ® 辟邪  ^ |®| . clont  la  composition  est 
attril)iu’!<、 ii  l.lni«*ndant  岡 逢 . origiiiaire  (le  寧鄉  fiu  湖南 (2)， 
met  on  lumi^n1  cotto  ra^*  drnioniiujue.  La  troisiemo  ])lanche, 
quo  nous  reproduisons  ci-contre.  mais  en  parlie  seuloment,  par 
respect  pour  nos  locleurs,  rappolle  l*une  dos  calomnios  formuleps 
graphiquoment  conlrc  les  (.hn’'ti<、ns  do  la  primitive  par  la 

Rome  paienno  (3).  Kn  coin  pa  rant  cos  gravures,  on  v(、rra  qu’aux 
doux  exlirmilrs  du  monde  nt  h (iiiinze  sieclcs  d'intervallc,  ellcs 
ont  eu  le  m^rne  inspinitour. 

II  cst  desormiiis  facile  do  conj('(.*turer  a quel  gf»nr〇  de  sarcas- 
nios  eurmt  rocours  (los  ((h^Urcs  do  has  ctayr^M  (下士 )，  lorsqu’a 
la  fin  des  mois  Ji  (vors  .Ianvi(M*  Tlli'l,  ils  tournorent  on  (li;iaision 
(大笑 ） la  croyanco  dos  chivli(»ns.  Qu'on  so  rapprlle  que  ces  mo- 
queries  avaionl  pour  theatre*  la  c*our  do  TOuest  ("g  cotto  nirmc 
villo  de  Tch^intj-Uffiin , ou  nniruoiv  l<*s  clivinos  Kcrituros  iivaient  etc 
traduilrs  au  palais  imprrial  (i\  ou  la  pivdication  dos  moines 
syriens  ct  lo  eulte  sprcial  qu'ils  rondah'nt  a la  croix  (5)  avaient 

■■矚  • _ M • ■•一  ^ _ ■ — — » — — m m _ , 

(1)  The  raiiM9  of  the  Riots  in  tin'  YmujUv  Wilhut.  A <(cunti*lcte  Picture  Galftrtf.n 

Handle1  eout  1891.  Col.  8 et  28.  — Dans  une  serie  trurticKs  Kignes  F.  ]»aru8  il；in«  Tft€  -Ar.-  Ch. 
£kiili/~JVt:W8  on  Sept.  1891  ut  ))〇rt>int  |»our  titro  Thr  rrrmt  Riotn  in  (7(t//a.  1'Huteur  fiiit 
renmrqucr  que  lu  collection  sci“i-otficielle  皇朗經 文世綣 . 編“以  unicntM  dTKtut 
■upi>16inentHireR  <lu  Oouv.  impenal»'il20  vol.  edites  en  188S  juu-  士 <lo  Chantj-hai) 
& agsume  la  reKpoiiMibilito  iU 讲 piim  ea】oimii〇]4coiitemu_.sM!uiis  le  丑 etlivres 
8eniblable8,  ilont  il  cite  Ica  plus  mHiivais  ( (]f-  Nn  du  lo  Sept.).  On  peut  consulter 

Rur  ce  livTO  deux  Lvctures  »lu  Rev.  Tim.  Kicliurl  et  «lu  Dr  J.  Eclkins  iut*6r^i，8  iUtib  lc8 
RiconU  of  thr  (it'll,  ('on/,  of  the  Prut.  M>m.  of  <'lunay  hi  id  at  Shamjhait  Mai  7-20,  3890, 
a la  date  du  15  Sept.  (]»p.  407,  He«[q  ; 573,  soqq.). 

(2)  Ihid.  Tro nxhitiun  nnti  J\r〇trs.  (.'ol. ；>. 

(3)  Vroir  ci-nprt's,  19i>.  — I/<i.*nvre  «1»'  Trfu'ou  ILtn  H〇ns  la  13e  gravure 

une  hc^ipj  ]>1uh  liitleuso  oncore  ; un  pore  lie  ：i  imo  entix  et  portant-  !<iir  lui  lc  nom  (1h  Jckuii 
sert  dc  cit>lo  u <lcux  areluTw.  rm'excito  «lu  grst'*  un  iiiiiiiiliirin  a-r».8  n s：i  taMo  <le  j»ge. 

(4)  Nous  nurioiiB  aime  *'i  voir  par  Fbn-Vuhiib,  un  portmit-  «le  cu  croix, 

parnii  coux  qiuj  rKniiKTcur  Ini  fit  voir  ii  Klioiinluii  vith  I'.iii  872.  Ma:«  il  n^inl.ile  «jiio  duns 
cette  collection,  oCl  il  n'existait  peut-etre  I'une  seulo  inin^«  tic  Notrc-SciKni-ur.  on  nit 
ivit«  de  lui  domier  cette  posturo  huiuilioo.  Nc  |H)\ivant  <lu  rente  ftavnir  ([(lelle  6tait  l*oii- 
ginc  (le  ceR  talilostux,  iioua  h〇uk  KitnlrroiiH  tie  croirr  qwe  h-n  iiiiH»)〇imitircs  ebr^tiens  du 
VIIr  et  <lu  VIII*  Sioclt*.  furont  nioiim  coun^nx  qu«  Ilicci  t»t  Scluill  ne  no  raontrerent 
mille  mis  Rprrs  eux.  V、>ici  li?  tuxte  «lt；  lM.ciiviiin  ambt*  : « Je  reprirt  : « Voilii  Mir  un 

&nc,  entour6  deH  aputres.))  L'F!in])cicm'  (lit : (f  II  a eu  ]»eu  de  temps  u pnraitre  sur  la  scene. 
Sa  miBBion  u'a  guert*  dure  ^irun  peu  plus  ile  trente  moiH.^  <■/.  Helntion  d*.*  rnttages  faiit 
pur  id  Arafnut  ct  Ua  Persawt  dans  Vlnde  ct  d la  Chine,  damt  lc  JX*  Sicctc,  trad,  de 
M.  Koinnuil.  PariH,  1815.  Tom.  I.  ]>.  84. 

(5)  C-e  eulte  cst  attribu^  pur  le8  autoura  les  plus  prevcnuR,  aux  Nestoriens  eux- 
memeK.  Ainvi  Liiyard  qui  eut  veru  lc  milieu  de  cc  siOcle  de  fr^c|uent<»  rclationa  avcc  lea 


(gliteii,  et  qu'ili  font  fttuai  le  iiigne  de  k croix. » Ifinire  tl  <m  rrMa.  p.  141. 

<1)  C'«*t  il'xprea  le  Dirt,  dtt  anliq.  thrit.  <le  l'abbi  AUrtigny,  p.  110,  que  n<ro«  i*- 
produiioiiii  ce  deiwin  : on  le  trouva  tn<c£  nu  atylet  sur  une  muraille  iltt  paUii  de«  Ciwn 
»u  mont  Palatin ; il  cst  muntenKnt  <16i>〇(6  nn  muiie  Kiroher.  L'inioription  greeqns 

AAESAMENOS  2EBETE  0EON, 

ligniHe  « Alexnmine  aalne  aon  Dieu  ».  Minncius  Ftliz  (Octar.)  et  Tertnllicn  (I  Ad  mat. 
XIV ) ont  protnti  contre  da  Mmblablea  cnloniniea. 
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anciens  confesseurs  deviennent  pour  les  apotres  des  temps  moder- 
nes,  un  nouvel  encouragement. 

Esp^rons  que  Dieu,  dont  】a  misericorde  n’est  pas  moins 
infinie  que  la  puissance,  triomphera  un  jour  d une  si  longue  obsti- 
nation;  esp^rons  que  ces  coeurs  orgueilleux  se  souniettront  en- 
fin  au  joug  sauveur  de  la  croix,  et  qu’ils  mettront  alors  】eur 
gloire  a rendre  a Dicu  ce  qui  est  a Dieu,  comme  ils  la  mettent 
aujourd'hui  a rendre  a C^sar  ce  qui  nfest  point  a Cdsar. 

En  attendant,  cette  croix  par  laquelle  seront  jugds  les  vivants 
et  les  morts,  brille,  malgrd  son  apparente  faiblesse,  sur  tous  les 
points  du  vaste  empire  chinois.  Bien  plus,  il  scmble  d^sormais 
moralcment  impossible  qu'elle  disparaisse  et  reste  ensevelie  dans 
r〇ubli,  comme  cela  arriva  pour  celles  du  C/ien-si  et  du  Fou~hien 
a quelques  siecles  d'intervalle.  Un  jour  viendra,  nous  en  avons 
la  conliance,  ou  respectde,  honoree  d，un  grand  peuple,  la  croix 
victorieusc  rayonnera  sur  TOrient  transforme  par  la  bienfaisante 
influence  du  Christ,  un  jour  ou  la  Chine  renversant  sa  devise 
impie  (1)  reconnaitra  la  victoire  du  Lion  de  Juda,  et  proclamera 
le  r^gne  du  Christ  a Texemple  de  rOccident  chrctien : Cliristus 
vincit,  Cliritus  regnat,  Christus  imperat. 


(1)  VicU  leo  de  tribn  Jnda,  Apoo.  V.  5.  一 La  30*  planche  de  Talbum  de  Tcheou  Han, 
portant  pour  titre  獅殛豬 羊圓,  repr^sente  un  lion,  aymbole  de  la  force  chinoiie, 
terrifiant  par  aon  neul  aspect  les  boucs  lea  porca  qui  a’enfuient  : lea  boucs  sont  marques 
caraot^rea  西羊； les  pores  dea  lettres  叫徒 叫司； un  de  ceux.ci， expirant  et 
eoiiohi  sur  le  don  eat  marqu^  du  nom  de  J6sua.  La  plonche  32*,  1h  derniere  <le  touteK 
豬羊 嫌化鼷  represente  les  monies  vila  animftux,  nmrqu^it  des  m £mesnom8,age- 
nouill^s  eu  adoration  devant  un  Animal  fabuleux,  le  Kirlin^  qui  repr^sente  la  personae 
nacr6e  «le  TEmpereur.  K6p^tons  ici  la  oonclusion  du  traducteur  de  cotte  tieuvre  antichr6> 
tienne  : « II  ne  se  pourrait  rien  concevoir  <le  plus  faux,  tie  plus  inipur,  tie  plus  blnsph6ma< 
t〇ir« ; niais  oTe«k  exaciemenfc  dans  de  tela  arguments  que  les  lettres  chinois  trouvent  leur 
jouiasanoe,  et  e'esi  i eux  ausMi  que  le  peuple  de  Chine  se  montre  le  pluB  sensible. » 
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§ IV.  I/ECUITUHE. 

Mfritc  litu'mirc  de  l’iiiscription.  — Sa  valcur  cAlli^rapliique,  apf'rtVioc  par  les 
IcHros.  一 Scs  traits  <lrnot(*nt  son  mij;  n<*.  一 Reimn  i，t  <lc  Nnimann.  — Rt*- 

ponses  vicKirietiscs  dc  Pauthier.  一 Fac-similrs  oonUMiiporHins  ilVmture  chinoijH*.  一 For- 
mes  nrchaiqucs,  nouvclle  prouvc  d，uuilieiitkiU'.  — Fac-similrs  contein|>orHins  (r(*cnture 
ftyriuque. 

L’inscription  do  la  stMo.  dont  on  a pu  dire  justemont  que 
«tous  les  mots  ont  discutcs  par  les  commentateursw  (1),  a cte 
r〇bjet  des  jugcments  los  ])Ius  divers  et  les  plus  pnssionnes  : si 
elle  a compU*  dos  dcfonsours  ardenls.  elh*  a trouvd  aussi  des 
advorsaires  implucahlos.  Lo  porsilllago  des  philosophcs  ne  lui  a 
pas  plus  manqu^  qiK^  les  lourds  ]>avos  de  l'erudition  u：(»rmanique, 
et  Voltaire  ct  Noumann  sont  rostes  les  drux  typos  les  plus  ccle- 
bros  de  cct  antagonisme  de  parti  ]>ris.  ou  Tiirnorance  pcut  elre 
diiricilcment  allrguee  pour  pallior  la  niauvaise  foi. 

Nous  reviondrons  plus  tard  sm-  poldmiquc， on  traitant 

dc  rauth(»nticit«;  du  monumenl ; pour  Tinstant  il  nc  s*agit  que  de 
decrire  l<»s  carat-tores  do  rinscri])tion.  au  point  de  vue  liUerairc 
et  reli^ieux. 

Le  mcrite  litterairo  do  cotttk  composition  cst  incontostal)lc,  et 
malgrd  los  sarcasmos  (lc  Voltaire,  il  rrslc  l’uri  dt*s  plus  丨 ）〇faux 
exomplos  de  1 Erudition  et  de  Telcg-anci;  chinoises.  Je  me  conU*n- 
torai  dc  quelques  temoiarnagos.  L'l^niiH^reur  Keinig-hi  qui  clait 
bon  juy：(k  un  pnroille  maticrc  (( laisait  errand  cas  du  style  cliinois 
du  monument.))  Le  Prro  (laubil,  do  (jui  nous  trnons  ce  detail, 
poursuit  : n Par  hraucouj)  tlVxprcssions  chinoisos  et  de  citations 
des  livres...,  on  voit  que  1c  Cliinois  (jui  fit  pour  h*s  missionnnires 
l'ccrit  contenu  dans  le  monunK^nt.  iMait  un  homine  lial)ile， liiais 
porte  pour  la  socte  de  Tuo  Lo  I)r  Loirge  a jusloment  rcnuir- 

que  quo  cette  inscription  trinoi^rnr  d une  grande  connaissancc 
dos  livr<»s  de  Lno-tso  vt  <k*  ninsi  quo  de  la  litt^raturc 

Confuceonne  Visdelou  constatait  r|uc  ((l  Auteurde  1'Inscrip- 
tion  ecrit  aussi  rlry：ammont  (|ii*il  so  |)eut.  11  esl  plein  d 'Erudition 
Cliinoiso;  il  possodc  pai-railement  THistoin；  dos  77i«u/i  (i\  » — («CVux 
qui  ont  ose  imprimi'r  que  co  monument  ost  uncruseetuiiiiHi- 
fice  des  Missionnairc's,  e'erivait  lonyrlrmps  i)lus  tard  lo  P.M.Cibot, 
so  desabiisoroient  a n ti 2 3 * 5nvisaLr〇r  lr；  monument  qur  du  cote  du 
style  et  de  la  forme  des  (.*)).»  一 L'abondance  (les 


(1)  Heclus,  ait*  . i».  21)3. 

(2)  Abrtifje  de  Vhixtoire  cfiiiiuinc  ti*i*  dans  K*«  T.  XVI.  j».  371. 

(3)  The  Tcjctit  of  TtwUm.  Lon«lrt*s,  18H1.  I'ait.  I.  j).  XII. 

{i)  Snppft'iiunt  <\  la  mb/fotht<fue  oruntafe  tic  .l/r  17S0.  j».  1S8. 

(5)  Mcmoires.  Toiii.  VIII.  1782.  Esmi  sur  !•(  I.aiujm  ct  trx  raraettret  drs  Chinoig.  not. 
46.  p.  233. 
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m^taphores,  la  varidtd  des  allusions,  et  jusqu'a  certains  carac- 
tferes  « Equivoques »,  la  terminologie  empruntee  «a  la  secte  du 
Paganisme)),  autant  de  dif!icult(5s  signalees  des  1626  par  le  P.  Em. 
Diaz  (1).  ^taient  aux  yeux  des  lcttres  Chinois,  des  signes  d'une 
authenticity  non  douteuse,  ol  des  litres  a leur  admiration. 

Ce  sont  ces  qualiles  qui  out  recomniande  la  stele  de  la  « Re- 
ligion illuslre»  aux  antiquaircs  ehinois  les  plus  judicieux  de  ces 
trois  derniers  siecles,  tandis  rjue  la  beautd  de  ses  traits  la  rendait 
ch6re  aux  amateurs  de  calligraphie.  I)us  1G25  le  Dr  L^on  Li, 
de  Hang-tcheou,  apprdciait  en  termes  le  style  et  T^criture  de 
l’inscription， dont  son  ami  張度  $ venait  de  lui  envoyer  un 

d&alque  文瞻 雅可味 •字 備亦遒 媚不俗 （2).  L‘e  P6re 
Emmanuel  Diaz， dans  sa  prtU'ace  du  惠： 致教碑  _ 正訟  dat(;e 
de  1641,  nous  apprend  que  le  I)r  Paul  Sin  n'en  faisait  pas  moins 
de  cas  a ce  double  point  de  vue;  bien  plus,  il  nous  affirme  que 
ce  protecteur  ^claird  de  la  religion  et  de  la  littorature  Taurait 
fait  graver  de  nouveau  s»r  pierre,  jjour  en  pc.rpetuer  la  memoire  : 

玄扈徐 公光说 •愛其 載道之 文幷愛 其钯文 字畫復 
媒金右 •措 募千古 （3).  Le  P6re  Diaz  lui-ni6nie,  que  sa  pro- 
fonde  cdnnaissance  de  la  languc  chinoise  rendait  bon  juge  en 
pareille  matiere,  avait  fait  quelques  lignes  plus  haut  un  dloge 
8emblable， en  ce  peu  de  mots  : 奇文古 矣 .度 越近代 (i) : 
« Son  style  remarquable  ot  ses  caracteres  antiques  i'emportent 
sur  ceux  des  temps  modernes.)) 

On  sait  en  quel  honneur  la  Chine  tient  Tart  des  belles  let^ 
tren  : pour  elle,  ]a  dext(^rite  a manier  le  pinccau  et  a tracer  des 
caracteres,  con  fere  des  litres  a la  c^lc^britV*  : un  calligraphc  hors 
pair  fait  eoole,  comme  chez  nous  un  peinlre  de  ronom,  com  me 
en  Chine  un  ^crivain  de  marque.  Ost  ce  qui  explique  la  large 
part  faite  a la  calligraphie  dans  les  examens  sujjerieurs,  et  l’cn- 
gouement  des  riches  amateurs  pour  ccrtaines  pieces  portant  des 
caracteres  antiques,  pour  certaines  inscriptions  dues  a une  main 
c^l^bre.  Le  caractere  essentiellement  ddcoratif,  je  dirai  ni^me 
pictural,  de  l'dcriture  chinoise  (5),  non  moins  que  lc  cullc  quasi 
superslitieux  dont  les  lettros  ont  entourd  ccs  vendrahles  tse  de- 
venus  les  symbol es  des  plus  chers,  des  plus  grands  souvenirs, 


(1)  Jjeftre  du  1#r  Mart  1626.  Dans  Lfttere  della  Cinn.  Milan,  1G29.  p.  92. 

(2)  Of.  碑書後 . fol.  4. 

(3)  L.  cil.  fol.  3. 

(4)  Ibid.  fol.  2.  — Ces  liuit  caracturcR  ont  f urni  & Pnnthier  une  riche  moisgon  de 
contre-sens;  qu'on  en  jugc  ])ar  cette  citation  : «(Lh  pierre  portant  rim*cription  en  quention) 
punit  il'abonl  trac4e  en  caracteres  cxtraorrlinairex,  dans  ranciunne  ecriture  tchouan^  laquel- 
lc,  apris  avoir  4te  conjoctur^e  d'une  dpo<]ue  41oignee,  fut  reconnue  pour  <*tre  d'un  &ge 
npprocb^.D  Cf.  De  Pauthenticitey  etc.  p.  24. 

(5)  Le  P.  L.  Ofiillard  a fait  heureusemeitt  reMsortir  ce  cnrnct^re,  tliuia  un  article  Bur 
let  arts  du  deuin  cn  Chine.  Cf,  Etude*.  T.  XLIX.  Mars  1800.  ]>p.  445  k 447. 
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roquant  la  mrmoire  dcs  princes  anciens  et  dc  Confucius  (1),  ce 
aractero,  dis-jr,  a assur^  au  signc  ^raphiquc  de  la  pensde,  un 
iscendtint.  une  fascination  dont  jamais  nos  langues  d’ Europe  ne 
siiurai 叩 t nous  donnor  unn 

Lorsqu  t»n  1028,  il  fut  donnr  a Semrdo  dc  visiter  ce  monu- 
ment, il  constata  avoc  bonlicur  ot  su prise  Ic  parfait  dtat  de  con- 
servation cle  s<、s  caracteros.  Voici  en  (juols  term^s  il  nous  fait 
part  (io  sa  premiere  visile  a la  stole  : «11  m'^chut  en  partage 
d'etre  un  dos  premiers  (a  propayror  la  roliirion  au  Chen-si),  et  je 
me  rt5jouis  do  cotte  disposition  (jui  me  donnait  occasion  de  voir 
la  pierre.  A mon  arriv(.;e  jo  ne  m*oc*cuj)ai  pas  d'auirc  chose.  Elle 
n'est  pas  a plus  dc  deux  niilles  do  la  ville  : je  la  consid^rai,  je 
I«*i  lus;  puis  jo  la  lus  de  nouveau  ot  la  contemplai  a loisir.  Consi- 
derail t sa  yrramle  antiquity,  j'admirai  sa  conservation  enti^re  et 
la  inanirn^  clairo  ot  netle  dont  los  caraclrres  y sont  graves  (2).» 

La  sincrrilr  du  temoin  a dtt»  trnitee  d'aveu  naif  par  ses  ad- 
vorsairos,  ec  qui  n'a  |>as  ompoch^,  ainsi  quo  l*a  fait  justement 
r('inar(|U«%r  le  Hcv.  Me  Cartce.  les  moill<*urs  lettrds  de  la  Chine, 
d'ndminT  c*<*  momini(?nt  com  me  un  des  plus  beaux  specimens 
c'jilliirraphicjues  cle  la  ciynaslie  clos  Tfnntj.  Nous  n'avons  que  r〇m- 
harrns  du  choix  pour  demontrer  not  re  assertion. 

Voici  par  oxrmple  le  t(Mnoiirnai?o  parlant  du  fameux  biblio- 
范欽 (字 ：堯卿 Oriyrinaire  du  浙東 , et  r(%、u  Doctour  en 
st*pt  ans  s<*ulemcnt  aprrs  la  decouvrrte  de  la  stoic,  cct 
hommo , contomporain  ot  compatrioto  du  I.)r  Leon,  avait  ox e roe 
l^Miiploi  dc  Vico-prrsidont  dans  un  dos  grands  minist^res  cle  /Je- 
hintf  c*t  mourut  a de  83  ans;  il  consacra  uno  p.arlie  de  ses 
jours  a numir  dos  livres  de  valour  dans  sa  bibliothoquc  n.*stee 
lamcuso  sous  lo  nom  de  7^  — 開. I n catalogue  de  ces  ouvrages 
fut  on  1808.  sous  1(’  titr(;  tic  天一 開書目  par  un  de  ses 

dcscnidants  a la  8C  yrt;n(;ralion  qui  donna,  dans  un  volume 

sii))i>li!mentain*  appclc  ^ 1 2 3 

lainos  crinscriplions  consorv(M*s  dans  la  menu:  bibliotheque.  Or  ce 
山、 i.nier  (.atalo#(、 (hi  d(*ux  pri'faces  clc  线大昕 （1787)  el  de 
阮元 （1808)， mcnlio 丨 me  deux  cxcmplaires  du  景敎涑  中國碑 (3). 

(1)  On  sait  que  lea  lettren  pouKKent  ce  cult^  jiiMiu'uu  fimatisnie.  Leg  plus  graves  per- 
HonnngeM  le  pntrormeiit  ImuttMiicnt,  et  il  a trouvd  <le»  cotuplicea  iut4icii»6s  duns  lea  bonce*. 
Duns  une  de  sen  lettres,  si  vmica  et  cn  ineine  tom]>8  si  remplies  de  vues  61ev6etv  Mr  l'»bb6 
•/••H •人 uhry， kIoitm  niinfliommire  au  /Tort ••化 a mciint4  lea  risquoR  couruti  par  un  de  ten 
confrereii,  ]>our  avoir  fait  trop  1>oii  niarclie  de  tels  pr^juges.  Cf.  Lcs  Chinois  chrz  eux.  Lille, 
1K89.  p.  113. 

(2)  hnjtrrio  tlr  la  China,  p.  2^1.  — Pomlernmlo  su  muchn  e<lad,  ndniir^  au  entereu; 

) lo  claro,  1 limpio  tie  l>ut  letnis  en  ella  ^ravHtlAs.  一 CVtte  conservation,  qui  du  rcste  n'est 
pnii  moina  rcnmrquiible  Kur  pluxieum  autreM  nionunients  <le  In  m(*me  tlate,  avAit  豸 te  facility 
jiour  le  pur  l'enfouisseiueut  provideuticl,  qui  Tavait  mis  k I'abri  de  tont«f 

lei  influericea  cxt^ritmrd 

(3)  Op.  cit.  fol.  10  et  40.  Le  second  title  iijouto  le  cAructcrc  Voici  du  reste  If 


II.  DESCIUPTIOX. 


195 


Donnons  encore,  apr^s  Wylie,  1’autoritd  d un  honime  parti- 
culierement  comjuHc'nt  en  la  mati^re  qui  nous  occupe  : 王文治 
(字 卿 1730-1802),  oriirinaire  du  re^*u  troisit>me 

au  Doctorat  en  1770， re  m pi  it  plusirurs  emplois  a la  Cour  et  en 
province ; retire  des  affaires  pul)li(|ues.  il  ecrivit  urn*  inscription 
】api(laire  pour  un  monasterc  do  lionzcs  do  Ilang-tchoou,  et  la 
beautd  de  son  ecritlire  lui  valut  les  faveurs  de  rKni[)ereiir  Kf ion- 
long  au  cours  d'un  voyage  que  celui-ci  lit  dans  les  jjrovinccs  du 
midi.  Dans  un  ouvrage  special  contonant  des  notices  sur  les  plus 
fameux  specimens  dc  calligraphic  tant  ancienne  que  moderne, 
Wang  Wen-tche  ecrit  ce  qui  suit  a propos  (ie  Tinscription  chre- 
tienne.  « Cette  tablette,  ^critc  par  Liu  Siooit-yon,  est  un  speci- 
men du  genre  auquel  visa  spccialcment  Tchao  Yong-lo;  elle  est 
distinguee  parmi  les  morceaux  calligraphiques  de  la  dynastic  T*nngt 
pour  son  extreme  clarto,  son  moellcux.  son  elegance  et  sa  riches- 
se.  Les  traits  des  caracteres  sur  la  lablotte  sont  delies  et  d’unc 
gravure  peu  profonde ; mais  los  ij：ens  du  Ch fin's i en  cn  prenant 
des  decalquos,  avaient  toujours  meconnu  son  excellence,  a cause 
de  la  raretd  de  ceux  qui  sont  habiles  a cettc  oeuvre.  Lorsque  je 
visitai  Si~7i(jan  (1)...  jc  choisis  un  ouvrier  expert,  et  fis  prendre 
plusieurs  decalques  parfails:  ayant  ainsi  obt(*nu  les  traits  exacts 
de  Tinscription,  je  pus  constater  en  elle  une  superioritc  que  n'of- 
fraient  pas  les  prdeedentes  copies  (2).» 


double  explication  qui  est  fnite  <le  notre  inscription  : 1.  僧景 淨撰呂 秀巖正 

秦 •建 + — 年 • 2. 僧 景备述 秀巖由 ^ 趙 中二年 . Cette  der- 

niere  (late  doit  evidemment  elru  rectifi^^  par  la  premiere. 


(i)  Ici  se  place  Ip  r6cit  que  j'ai  raq>j)〇rtc  plus  haut  (p.  144). 

⑵快南 堂題跋 . 3*  K.  fol.  10.  一 Lcr  lecteura  qui  seraient  pea  familiers  aveo 


ce  proc4<16  d'impression  8ur  pierre,  auquel  nous  nvons  fait  plusieiirs  foin  allusion,  noas 
•auront  gr£  <le  Texposer  ici.  Nous  en  empruntons  la  description  au  Rev.  Me  Cartee. 


«Quand  on  imprime  sur  pierre,  le  pH]uor  l^gerement  humecte  est  (Vabonl  fix6  sur 
】a  pierre,  <ft  <loucement  »ppliqu6  ftu  moyen  (Tune  br〇8Ke  dure.  L'operateur  prenant  alora 
ane  bamle  (le  feutre  <lfune  main,  et  de  ruutre  un  petit  marteau  de  bois,  prom^ne  successi- 
▼ement  sur  chaque  partie  de  In  pierre  Ip  fmitru,  (ju'il  martcle  vivemont  tout  le  temps.  Le 
papier  est  ain»i  refoule  dann  les  d6]>reARi〇ng  den  cnracteres  graves  en  creux,  tandis  que 
tiaus  lea  es]>AceH  vides,  il  pr^sente  une  8urface  unie.  L'encrc  ayant  el4  (161ay4e  jusqu'a  la 
conaistance  vouluo,  Top^niteur  comuience  alois  a r；i])]iliquer  cn  tinmt  ou  pousKant  sur  le 
]>apier  un  tam|K>n  fait  (le  morceaux  rle  feutre  ruuleft  en  forme  de  bundAge,  et  arlouci  a l'un 
de  mb  bouts.  Knfiii  lc  poli  ebt  (lonu6  ^ 1a  surface  en  fmppant  sur  l'encro  ；«vec  une  Horte 
de  i>elote  ren^emblant  a colles  clout  se  aervuient  les  iin])rinneur8  avant  i'invention  (les  rou- 
leaux ^lAfltiques.  L'oi^ration  est  faitc  tres  hiiltilenient,  et  e'est  <14ci<lenient  la  plus  belle 
mathode  crini|»re8M〇n  on  Chine. » Cf.  Am.  Or.  S*h*.  V.  Vol.  nc  I.  1855.  ]>p.  261,  262.  — ~ I*arfois 
nn  tampon  de  coton  remplace  le  tampon  <Ie  feutre.  Souvent  aussi  Teucre  <le  Chine  e*t 
additionn4e  de  blanc  rl'ceuf  (albumint1),  qui  lui  communi({ue  un  brillant  (ldfinitif  flattcur 
pour  l’oeil.  La  (lescription  tie  renHembIt;  (lu  proc 爸 <16  explique  pourquoi  lions  employons  9a 
et  Ui  Texpreuion  de  frotti~mlquet  qui  nouH  gemblc  mieux  convenir  a ce  genre  d'estampage 
special  que  les  ternics  cquivotjues  <le  cal<iuc  ou  «l£c&lque. 
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«Ces  remarques,  condut  judicieusement  Wylie,  sont  dignea 
d'attcntion,  car  elles  virnnent  cl'un  letlre  qui  a occupy  les  plus 
hautes  charges.  l*n  grand  nombre  de  docalques  doit  avoir  ^tc 
pris  de  cetto  pierre.  car  on  en  trouve  en  venle  dans  presque 
toutes  les  villes,  et  il  n'est  point  de  loltr<5  occupant  un  certain 
rang  qui  ne  sacho  le  caractere  de  cctte  inscription  et  ne  】a  re- 
connaisse  des  qu'il  en  enlend  prononcer  le  nom.  Quand  on  sug- 
gbrc  aux  Chinois  Yid6c  que  ])eut-6tre  ce  n'est  qu'une  invention, 
la  rei  onso  unanimo  cst  qu*un  pareil  fait,  du  reste  toujours  rest 4 
inconnu  Chiiu、， n’aumit  pu  demeurer  inapergu  on  bien  que  l’on 
eiit  vainemont  essay de  faire  passer  la  tablettc  Nestorienne 
pour  un  momimont  anterieur  ou  postdrieur  aux  Tfang,  car  son 
ooritun'  eut  sutli  pour  trahir  la  p^riode  a laquelle  elle  appar- 
tonai；  I .、、 

M.  K.  Ilirth  a conlirm^  par  son  experience  personnelle  cette 
^rtirmation  tlont  los  unciens  niissionnaircs  avaient  jadis  meil- 
lours  juct's  tiuo  hks  critiques  d Europe,  tels  que  Renan  et  Neu- 
mann 、:’、• 

sait  (|uo  ccs  derniers,  avec  plus  d'audace  que  de  succes, 
pivcomiiivnt  trouver  dans  la  forme  mcme  des  caract6res  de  I'ins- 
ortption,  line  preuve  de  liinposturc  des  Jcssuites.  Neumann, 
t、n  l.a  dit,  (Hait  un  liomnie  bien  hardi  pour  conipromettre 
srt  ivputalit>n  cie  sinologue  par  une  telle  declaration.  ccN^y  aurait- 
tl  li  auliv  pn*uvo  pour  ou  contre  l authenticitd  de  Tinscription, 
i»〇mv  crorriture  constituerait  soul  un  argument  favorable  des 
plus  puissants,  aux  yeux  de  tout  Chinois  ayant  quelque  pretention 
ItUoniiiv.  II  n'v  a probable  me  nt  aucun  peuple  au  monde,  qui 
arroi'dt1  une  si  grrancle  attention  aux  points  si  delicats  qui  carac- 
ti'nsont  dilTdivntcs  mains;  il  cst  hien  difTicile  a un  (Stranger 


Aj〇uton«  <iue  pour  6vitcr  In  <legradation  ties  pierres  R〇umi8e»  k ce  tmitement  et  que 
In  |H>uiTHit  endommager,  on  s'interdit  pendant  la  saison  d'hiver  oette  operation  oom- 
|ilr»o  tl'tsHtmiumge  et  d'improssion.  C'est  ce  que  m^crivit  notnmment  le  Pere  G.  Maurice 
H |ii〇|km  doM  inonuinents  publicci  de  Si-ngan-fou.  Du  reste  la  rigueur  des  froids  i oette 
i^|Hii|iK«  ]>r(*H〇nteniit  haub  iloute  auHsi  d'autres  olnttncles. 

(1)  Thr.  North^China  Herald.  29  Dec.  1855.  N°  283.  p.  87. 

(2)  «IjC»h  doutes  <lc  Neumann  {Zeitnr.hr.  d.  deuUch.  Morgenl.  GfSf.lUrh.  IV.  pp.  38 

«ii  1850.)  partagd8  par  Renan  et  Julian  sur  le  genre  d*6crituro  eni]>loy6  dun*  1'iiiB- 

iM_i|，ti<"i  Nciitoriemie， qu’il  dit  会 tre  trop  nioilerue  】>our  qu’on  lui  attribue  dix  si 各 elet 
iri«»iMti!iicc,  Bont  absolunient  dcpoui^us  <le  fondement.  Un  a*il  peu  exerc£  notera  a pedne  la 

qui  existe  cutro  cctte  ecriturc  cfc  cclle  actuellement  en  usage^et  Ion  peut  en  dire 
iintniit  <le  tout  autre*  textc  siniilaire  des  T^ang  ou  de»  autres  dynasties  anoiennes.  Un  ooo- 
iiiiiNNoiir  chinoiii  qui  n'avBit  jamau  entemlu  pnrlcr  du  monument  Neotorien,  et  auqnel 
j'm  moiitnii  un  (lecHlque,  d6clara  a premiere  vue  que  c'4tait  un  l^ang-peij  c'e»t-k*dire  le 
Kriirtf  <r6critiirc  employe  sous  les  T^ang^  avee  lcs  ldgcrcs  variantes  qui  avaient  oours  alon.s 
f%  tfhina  awl  the  Roman  Orient.  Leipsig,  18S5.  p.  10  not.  1.  — Voici  le  texte  de  Neumann: 
« Wuimtoii  iiie  (loch,  dass  die  Charactere  (les  achten  Jalirhunderts  von  der  modemen  der 
limchrift  volkominen  verschieden  waren!x> 
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de  comprendrc  lcs  fines  nuances  de  touche,  au  moycn  dcsquellcs 
on  est  parvenu  a classer  avec  urn;  exaclitudo  vraiment  elonnante, 
non  seulement  les  diverses  dynasties,  niais  mrme  les  difTch-enls 
genres  d'ecriture  sous  chaque  dynastic.  Ellc  est  longue  la  liste 
des  noms  de  coux  qui  se  sent  distingues  dans  cot  art,  depuis 
rantiquit(5  jusqu'a  Tepoque  autuellc,  et  il  ost  peu  de  Chinois  dc 
bonne  Education  et  de  quelque  gout,  qui  ne  tiennent  h honneur 
de  poss^der  une  collection  de  decalques  pris  sur  cos  tablettes  de 
pierre,  comme  sptk，imt、ns  de  】eurs  travaux.  II  existe  une  classe 
de  calligraphes  qui  font  une  etude  speciale  de  ces  anciens  speci- 
mens, et  mettent  leur  orgueil  a pouvoir  les  imiter  iid^lement : or 
il  n*y  a pas  dc  productions  plus  hautoment  estimees,  iHudi^es  de 
plus  pres,  que  celles  des  artistes  de  la  clynastie  T(ang  (1).  Et  en- 
core avec  tout  leur  soin  et  leur  pratique,  on  admet  gencraleiucnt 
qu'unc  imitation  moderne  faite  par  la  main  la  plus  habile,  ne 
trompera  jamais  un  connaisseur  (2).» 

Ernest  Honan,  dans  la  promiere  edition  de  son  Histoire  des 
langues  semitiquem,  bien  qu'anime  des  meni(ks  passions  et  enclin 
des  lors  aux  memes  i)r(\jugt*s  que  Neumann,  etait  du  moins,  vu 
son  ignorance  da  chinois,  plus  excusable  que  ce  dernier,  lors- 
qu'il  rcrivait  : «11  est  bien  dillicile  de  ra]'portor  au  VIII®  Siecle 
les  caracterrs  chinois  de  1 ’inscription， qui  paraissent  beaucoup 
plus  modernrs  (Telle  est  du  moins  Topinion  do  Neumann...).  Ce 
qui  au^mente  les  incertitudes,  e'est  quo.  dans  redition  chinoise 
de  l'inscription.  qui  fill  imprim^e  en  16ii  par  les  soins  clos  Jesui- 
tes.  et  ({lie  possrde  la  Hibliotheque  imp^riale  (J\1 2 3 4 5 * 7 * * *ouveau  fonds 
chinois,  N°  357)  (3),  il  est  (lit  que,  lorsqu'on  docouvrit  Tinscrip- 
tion， elle  parut  Acrite  en  anciens  camct6res  fc/ioua/ij  d’une  forme 
extraordinaire  (i).»  . 

Il  semblerait,  par  une  note  du  memc  ouvrage.  attribute  a 
St.  Julien.  quo  cet  il  lustre  sinologue  commit  un  moment  une  cr- 
reur  analogue  a celle  do  Neumann  (5).  S'il  fut  vraiment,  commc 


(1)  ^ le  celehre  philoxophe  pantheiRte.  n porte  ce  jugeiiientHiirlHcalligrAphiede 

cotte  £]>oque  : 書學奠 盛於唐 （朱 子全書  05«  K.  fol.  2t). 


(2)  The  N.-Ch.  Htrald.  /.  cit. 

(3)  Il  n'agit  <le  l'ouvrage  du  P.  Em.  Diaz,  plus  (rune  fois  cit6. 

(4)  Hintoire  tjinirnle  et-  Bjmtenir  compare,  de*  fant/ii*'*  umitiqnfA.  rurifi, 


(5)  Voici  cette  note  : «L(t8  camctcres  tchouan  H〇nt  ceux  qui  out  8uccd<16  a l^ciiture 

id4ograpliique.  La  Bibl.  po»8〇de,  (lana  lc  iu»uvt»HU  fonds  chinoiB  (N°163),  le 

texte  dea  nix  livres  canotiiqiie»， en  camct 备 res  化 fort  ditf^rents  <lo  ceux  de  rinscrip- 

tion.A  一 La  renmrque  sugg 吞 r^e  A Rt、imn  t、 St.  Julit.n， lui  a dt6  inspii •会 e piir  ce  texte 

oit4  plan  haut  da  Pcre  Diaz  : 奇 文古篆  MuiR  (Inns  ce  t»*xte  du  miKNionnnire,  lc  mot 

tchouan  6tait  pris  moins  proprement  et  Ri^uifiitit  uniquement  c：irnctC-re  ancien ; rrautre 
part,  trtuluire  Ki-vtn  par  « forme  extmor<Hn»i»e  » an  lieu  jI*11  « stylo  remarquable  » consti- 

taftit  un  grave  contre-sens.  一 En  r^Hiime.  Kenan  heMitt*  entre  Xoumnnn  qui  voit  dans 
I'inacription  des  caractcres  rle  forme  moderne,  et  entrv  St.  .rulien  qui  reproclie  k tort  k ces 
caractcres  de  diff^rer  ile  ccux  que  le  1\  Diaz  attribuiiit  a I'iuscni  tiou  lors  de  sa  dccouverte. 
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il  parait,  I'inspirateur  de  la  dernierc  rofloxion  d'E.  Renan,  nous 
n’avons  qu'a  le  roirretter:  ]>oul-etn»  la  ])assion  d'une  polemique 
trop  vive  ony：airrfk  avrc  Pauthirr  [ \\  (jui  avait  d^s  lors  pris  ]H)si- 
tion  on  faveur  de  rauthenticite  du  nionumont  (2),  TeGrarii-t-elle  un 
instant;  toujours  est-il  quo  son  .^dversaire  sut  tirt»r  parti  dp  cotie 
faihlesse  momentanee.  qui  inspira  a Pauthier  unc  drs  moilleures 
pagns  de  son  plaidoytM*  pour  rauthenticile. 

On  aurait  ete  cepondant  hcureux,  des  cctte  cpoque,  de  voir 
】a  (IPmonstralicm  compldttV  par  la  reproduction  (1c  quelquc  monu- 
mrnt  contcmporain  de  celui  de  Si-wjnn.  Paulhior  nous  apprcnd 
qu’il  eut  un  instant  \n  ponsrc1  do  publior  quolques  uns  des  fac- 
similes on  sa  possession.  « contemporains  do  l'inseription,  et  meme 
(1’mie  epoquo  anlorieuro,  qui  lui  sont  parlaitemont  identiques 
pour  la  forme  des  caractrres » (3);  mais  il  recula  devant  cette 
entroprise,  sous  prrlexto  « qu'clle  devenail  inutile  dans  letat 
aetuel  de  la  question)). 

Nous  trouvant  en  mesure  de  donner  aux  lccteurs  cette  satis- 
faction, nous  no  saurions  la  li*ur  refusor,  ct  nous  choisirons  quel- 
quos  lines  dos  inscriptions  les  plus  justement  ronommecs  de 
cette  epoque.  L'uno  d olles.  si^nalro  doja  par  Pauthier  qui  eu 
possedait  un  d(k.alqiic  s'impose  dos  Tabord  a notre  choix. 
Non  moins  connuo  en  ('hino  que  cello  du  monument  chrdtien, 
elle  s’en  rapprodie  ])lus  quo  touto  autro  par  l'epoque  qui  Ta  \ue 
naitre  et  lo  lieu  iiurjuel  cllc  a etc*  destinoo.  Elle  est  en  otTet 
datde  de  la  I P*  annexe  ^ <»t  tut  places. dans  lo  nionastere 

千福寺 （le  la  nit •” m、 rapitale  (le  l’Ouest;  on  la  conserve  aujour- 
d'hui  dans  le  crvmnase  do  Si-vqnn.  Son  tilre  coniplet  磨西 穿千福 
寺多费 佛塔感 應睥友 心 1 狀 assrz  qu?il  s'agit  d'une  inscription 
bouddhi({iie ; Hie  a <、u  pour  auteur  岑助  TWeu  de  南隱， 

et  pour  calligraplu、 顔 輿卿  7Wk” 卜 un  olficier  que  sa 

rare  pro1)ite,  son  dovouomont  a son  prince,  non  moins  que  son 
savoir.  ont  ron<lu  cclrhre  ^5'.  Jr  choisis  Tune  dos  passes  d'un 

(1)  Au  com-8  ile  cef»  aigres  (liBciiMsioim  〇u  St.  «rulu-n,  tout  en  coiiVRinquant  sun 
adversnire  <rig!ioranoe,  avait  mis  u nu  sa  ]>r〇i'iae  vanit4  de  la  fa^on  la  plus  odieuse,  on 
avait  vu  BiiccesKivemcnt  |»ira1tro  daiiH  lo  Journal  Amitiqur.  (Mai  1841)  unc  premiere  atta- 
que  du  professeur,  sous  le  titre  iYExamen  critique % etc. ; puia  ( Aoftt-Sept.  IKil  ) une  Prt~ 
miere  re/wmie  <lc  (t.  Pauthier.  Ves  urticks  Solents  furent  suivis,  en  Dec.  1842,  <l'une 
longue  brochure,  Simph'  expim  tV unfait  honorabfe,  imr  JSt.  Julien,  et  des  VintlicifE  ninirtt 
(1842)  <le  G.  Pautliier,  avoc  leur  Siippfnnrni  (1843). 

(2)  Chine,  mwlfrne,  1853.  pj>.  l〇7,  108.  t 

(«>)  LUnacription,  etc.  j).  XI. 

(4)  De  i\iulheuticitc,  etc.  p.  2fi.  一 Le  dectilque  |hihh^i16  ]>nr  Pautliier  Tnesunit 
lm  86  sur  0m  07.  D'atitre  part.  nouB  Hroiik  dans  la  collection  de  王祀 （ 49* 

T'antj)  <|iie  cetto  iiiHcription  a .34  ligiu'R  do  00  cunictjre8.  On  voit  que  cette  stdle  olfre  An 
point  de  vue  (les  (linienMioiiH  <.t  <le  In  <li8po»itioii  idle,  dtr  grandes  analogies  avec 
celle  .lo  781.  Cf.  關中金 石記， A' 

(5)  Il  vivuit  de  700  h 78o.  Fr.  Mayers  lui  a consaui^  une  intcressante  notice  (1；iha 
B«n  Chin.  Read.  AfaiiuaL  n.  01 J. 
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exemplaire  monte  que  j’ai  fait  red u ire  aux  dimensions  du  pre- 
sent format  (i) ; la  raison  de  m;i  preference  a c5te  la  presence 
ci*un  texte  curieux  dont  j'userai  plus  tard  au  cours  de  ma  traduc- 
tion. Les  trails  de  eette  Venture  so  recommandent  par  lour  allure 
plus  robuste  que  cpux  clu  Ki)ifi~Uiao~pei ; cette  qualite  semble 
m6me  ])〇rtee  j)arfois.  par  exomplo  dans  le  trait  tout-a-fait 
caractdristiquc  de  cet  dcrivain.  jusqu'a  une  certainc  aHeclatioii  de 
gaucherie  : qualitd  et  defaut  qui  n'empechont  pas  de  reconnaitre 
a cette  amvre  une  utroite  paronte  avec  celle  clc  g 

A ce  premier  fac-simik;,  j'en  joins  deux  .autros,  dates  de  632 
et  de  841  : lour  ensnmhle  permellra  de  se  formor  une  id^e  cxacte 
de  la  calligraphic  J£  g durant  les  trois  sioclos  de  la  domination 
des  Teang. 

Lc  plus  a cien,  contemporain  de  Tarriv^c  crOlopen  en  Chine, 
qu.il  (hnance  de  ti、oisans  spulement.  a pour  titiv  九成宮 酸泉銘 (?:•; 

et  Tclunig,  alors  Keviscur  do  la  l)ihlioth(»(|ue  imperiale,  Ta 
composd,  et  歐陽詢 •、?"> (川 -"’my  N/i 川 （3)  l,a  tk.ril.  (>  dernier  jouit 
en  Chine  d'une  culebrilt*  meritee  comme  calliirraj)he.  J'on  flonne 
une  ]>age  r<5duile  (i)  d'apres  un  exemplaire  monte,  un  pnu  vieilli. 
On  admirora  dans  ce  modclo  la  parfaito  ]>urete  du  trait  et  le 
vdritable  allicisme  (|ue  Tartiste  a su  clonnor  aux  proportions  de 
ses  carac teres  (l*une  beaute  al)solumont  c'assique,  et  toujours 
i;galc.  Le  defaut  de  genre  sorait  une  certaine  froideur,  pro- 
venant  do  cotte  noblesse  trop  monolono  : il  n^on  reste  pas  moins 
le  type  ideal  du  正 書， auquel  chaque  ecrivain  do  talent  impri- 
mera  en  le  modifiant,  los  inar((ues  do  son  originalitt*  personnello, 

Le  j)lus  recent  ofTre  un  lieureux  contra ste  avec*  l’(i?uvre  de 
A’ym 卜 2/抓〖/  .Sit"*;  il  sappdle  大 達法師 玄秘塔  |2|;cenionu- 
ment  bouddhi(iuc  so  consorvo  dans  le  CJymnaso  do  Si-ngnn-fou. 
裴休’ "以 只’的"， aloi’s  Vif(’-|)r(’’si(h、nt  (le  la  Censure  impPriale， l、i 
compose,  et  ^ ^ Li^ou  Komj-k' iiwn  (5)  en  a trace  les  carac- 
teres.  J*en  donne  l*une  des  premieres  pa^(»s  d'apW's  un  cxeni- 
plaire  monte  comme  le  precedent,  ot  paroilleinont  rrduit  (0).  Le 
locteur  deja  prc*venu  ne  man(|uera  pas  d'\  rcmaniuor  un  defaut 
pi’dcddemment  sigmik;  clu、z  會貞 具卿 ， dont  ii  un  si(’’cle  (lc 

(1)  L'oiiginal  uiesure  0m,  25  s»ir  〇m,  137. 

(2)  Noub  savons  par  le  唐畨 地理志  que  le  i、Al，iis  dont  il  8’Mgit  portait  soufl 
le •隋  le  nom  de  仁 壽宮；  d^truit  boub  la  ])4riode  義寧  (Cl 7),  il  fut  reconstniit 
en  631  par  T*ai-tton(j  q«i  en  cbHiiuea  le  noin,  et  Tcntoura  d'uu  mur  de  1S00  pas  de  tour, 
('e  monument  se  conserve  ^ 麟遊 . # 關中金 石記， 2”  A: 

(3)  Il  vivait  de  557  & 045.  Voir  sa  notice  danH  le  Manual  tie  Fr.  Mayers,  n.  530.  Un 
tips  BpecimenR  les  plus  repAn<lus  (Vune  autre  compoHition  due  a son  iiinceau  a pour  titro 
皇亩 PP 碑;  ce  vnonuiuent  est  pLice  dans  le  GymuaMe  de  Si-nyan-fou.  關中金 

石能 ， 2*  if. 

(4)  Lforiginal  niesure  001 2 3 4 5,  24  et  0m,  144 

(5)  Signul6  dans  le  Maniml  de  Fr.  Mtiycrs,  homs  le  n.  410.  Il  vucut  ile  778  k 8Cov 

((>)  Lett  (linienHions  de  I'oriKiitHi  nont  0,n,  2GI>  X (>,n,  124. 
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distance  Lioou  I\omj-hriu〇n  scmble  avoir  voulu  s'autariscr,  en 
r〇xag«5rant.  Co  g(»nre  qui  renfermc  de  veritahles  boaut^s,  mdl^es 
cle  qiiehjiH's  faiblosscs.  cst  lui' aussi  caract^risc^  par  des  signes  qui 
no  i)euvc»nt  rcliappor  a un  (X?il  ext'rcd. 

Jc  comiili^terai  c(»s  documents  par  [addition  d’un  module 
d'rcrituni  § (»mprunt(5  a la  mome  rpoque ; on  me  saura  gr6 
crinyrm1  ici  un  fray：niont  do  co  macrnifiquo  morceau  (1)  dont  je  doia 
la  communication  a robliiroance  du  P.  L.  Oaillarci  (2);  la  rare 
eloirainrf  de  s(»s  traits,  objet  d't^nvio  pour  lcs  calligvaphes  moder- 
n<*s.  son  dc  jjarfaito  conservation  qui  conslituc  un  nouvel 

arirumont  on  favrur  raulhonliciti.*  du  monument  chrdtien, 

Trlroitf*  rcssomliljmco  des  proci^lrs  abroviatifs  qui  caract^risent 
lfs  deux  strlrs,  (Milin  l<»  ffenre  memo  d'oerilure  dont  la  grace  et 
l'abaiulon  supposrnt  um^  plus  grande  distanee  des  formes  raides 
rt  t*oni])assr(ks  山， l.Hiitiquitd  sont  autant  dr  raisons  qui  m’ont 
onoraijri*  a introduiro  it*i  ce  dernier  spir»cim(Mi  <;pigraphique.  Cette 
Ibis,  nous  quittorons  Io  ('hcti^i  : sitiu*o  au  bas  de  la  montagne 
栖 舀山， k 4()  li  Nord-Kst  Xnn-hing,  cette  slelc,  d^di^e  a 

明 徵 S ⑷ 丨丨 e P〇ur  titre  : 湛攝山 棒兹非 明 徵舍碑 • Elle 
(ifiU*  (le  la  fimu’*c  丄方 j de  宗 (i),  ct  est  par  cons 邊 • 
cjuont  anliM'itMire  de  plus  d un  siocle  au  monument  chrdtien.  Son 
inscription  a ocrite  sur  J'onlre  cie  (5)  K；io~tmoruj,  par  高正臣 
Kno  v?i,  Sous-chof  do  buroau  a la  division  de  gendar- 

morir  imjx*rialo  G'.  J'ai  choisi  l'un  dos  ondroils  les  mieux  venus 
do  r(»x(、n】i 山 iii.(*  non  mont<5.  loquol  ost  roproduit  cn  grandeur 
naturolle ; la  hardirssr  vt  ]'(;l(;iranro  d'un  pinceau  qui  se  joue  des 


(1)  Otfci1  insci  ijition  pramlioHc  coirit*ut  33  li^iici*  (lu  71  caractcres;  bh  mirfftee  tur  la 
ddculque  (|ui  ont  en  notie  poKMctNHioii  niesurt*  2IU,  f>7  sur  unv  largeur  moyenne  <le  lmt  ltl. 

(2)  TjV  iiKMiie  lVre  » <lujh  et  u repnxluit  le  niutif  sculpturul  qui  la  termine, 

tlaus  noil  livri •丨  Vm\r  J p. 丨 22,  ii»t、 


(3i  Son  prenoni  僧紹，  son  suinom  ^ ； il  vecut  au  V*  Siecle,  sout  lea 

劉宋 et 南濟:  il  fut  c6K_l)ro  pour  hi  coriMt;mce  Kvec  laquclle  il  refuaa  let 


])l：ices  ({u'on  lui  otfi-Hit.  non  moiiM  que  pour  Ron  timour  tie  l:i  solitiulj.  II  mounit  ven  I'sn 
4S3  sur  l：i  ni〇nt；i^m,  攝山,  pltiH  comme， ilqMiifi  le  comim'ncfiiient  (les  AJTf*n"，iout  le  titre 
, <lu  Horn  <1  nn  nionabtoie  celcl>re  qui  y fut  6tabli  sur  Templiioemeiit  de  m 
dciiieuro.  (\*  moimstore  diitait  do  l'au  4SU,  et  avHit  re^u  succeBsivement  ]ilurieura  n<ma> 
au  emirs  <lc  cett«*  'niiiinc*  i erioilf  ; il  rosto  aujounrhui.  n raison  de  ses  ruinea  et  det  tou- 
v(>nii'8  ({u'il  cvMiqiu1,  Tun  tU-s  c)iam]M  les  plus  iuteressuntv  ]i〇ur  Tetuile  de  Tarch^ologie 


chinoiMe. 

(li  r'etait  Tun'^e  I^J  ~p  ilu  cycle：  inaiM  rin»cription  poi'to  ^ 1>M  respect 

puur  la  nifiiioir”  ilt，  代祖 • 问祖 ，•丨 ui  uvftit  pour  notu  le  cumctdre  离- 

('uiinm1  It*  font  nMiiMnjner  1cm  Vhrtmi^^  Kian(/-nint/-fouf  c*eat  flone  & tori 
(pic  劉昀  dans  1cm  AnrinnHM  nnmtlm  dta  en  attribue  l'ecritui'e  ii  rEruijereur  Ini- 

lnciiie.  t V*.  新 修江审 府志 ：金石 . 以 A:  fi •丨 r». 

(Oi  Los  i|niit-ro  csmictorcH  <1h  r〇n-tr*te.  Merits  en  篆書  avee  une  netted  et  une 
grace  iiM-omparatilcH,  K〇nt  (lu»  au  ]>inceau  de  3E  lfranp  Blbll«>tli6eairB 

du  IVeooptiirat  imperial. 
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diflicult^s,  feront  voir  quel  culto  vraimont  ^claird  les  lettrds  chinois 
ont  su  voucr  h ccs  chcfs-d'ccuvrc  do  la  calligraphic  unciennc,  dont 
ils  s’efforccnt  aujourd’hui  encore,  h douze  si^clos  dc  distance,  de 
reproduirc  les  moinclrcs  traits,  fauto  clc  pouvoir  surpasser  leurs 
modeles. 

Nous  nc  saurions  omottre  clans  cetto  revue  (los  monumonls 
ancicns,  la  cdlrbro  jjri^facc  composco  cn  648  par  rEnipcrour  rrai- 
tsong  Jc  pour  l\»dition  dos  livros  boii(ldhi(j[uos  que  Iliuen 
Tchoang  3^  V(»nait  do  traduiro.  Elle  porte  ])〇ur  titre  : 大廢 

太宗 女皇帝 製三链 聖敎序.《“11101_。(^11(171〇(丨11。11(^1111- 

pdrialc,  dcrit  (i'un  styh^  ain])iticux1  rompli  dr  mct.nphorcs  brillan- 
tes  et  d'allusions  rodi(Tch(u»s.  contiont  a la  fois  un  cloiro  pompeux 
de  la  doctrine  ])〇ii(l(.lhi(jiic  rt  ilu  devouonicnt  heroique  du  voya- 
geur...  (1)»  La  nu*mc  anneo.  Ic  prince  royal  composa  u son  tour 
pour  ales  texlcs  sacrOs  nouvollemont  traduils  une  introduction  ou 
il  cn  louc  lo  style  rlcvc  i»l  Timportancc  morale. » Quatrc  ans  apr6s, 
I’Empercur  高宗  faisail  tM(’v(’r  «au  mitli  d(*  la  porte  du  couvent 
Hong-fo^p^  un  Feou~lhou  (un  Stoi'tjm)  pour  y deposer  h*s  livros  et 
les  statues  ([no  Iliouen  Tlmcmg  avait  apporlcs  di*s  contrers  occi- 
dental es...  Cliaquo  fact1  do  la  lour  Jivait  cent  quarantc  pieds  de 
large...  Elio  a\  ait  dnq  (*st*aliers  ot  ctait  surmonlec  d^ne  coupolc;  sa 
hsiuteur  lotalr  clail  do  cent  quatro-vingts  pi«'ds...  A lo  plus 

6Icvd,  on  avail  construit  uno  diaml)i*e  cn  pierre  qui,  si  la  face  ni(5- 
ridionalc,  portait  (l(*ux  planches  ou  iHaienl  gritvees  les  doux  pre- 
faces composdos  par  rKnipriTiir  ot  le  prince  royal.  L'dcrituro  de 
ci  s inscriptions  (Unit  (luc  au  pinurau  PlPirant  de  7\./unt  Nowi-Zimf/ 
( 褚遂頁 )，  niinistn1  d'etat  rt  jirinec  du  IIo~nrm  (2).»  Nous  repro- 
duisons  aux  deux  ])atr<*s  suivanlos  lc  comnuMUJcmtinl  rt  la  fin  de 
la  prcmic;ro  insn-iption,  gravtM^  a la  10e  Luno  dc  rannro  G.r)3  (3), 
e'est-a-tlire  quin/t^  ans  soulernont  apn>s  I'rdit  du  mOmr  Emporeur 
cn  faveur  de  la  r(»li^ioii  chivtif'nno.  Unr  telle  coinridonce  de 
dates  suiTirait  a e.Wo  i>our  justifior  cotlo  nouv«*lli»  citation. 

Dosorni;tis.  nous  «*n  avons  la  confiancv.  nos  lertours  pour- 
ronl  porltT  par  rux-mrmrs  un  jugonK^nt,  quo  j)lusic*urs  d'entre 
cux  n'avaiont  jusqirici  1’oi.m,.  que  sur  l;i  foi  d'autnii.  A Tocca- 
sion,  nous  lour  olTrirons  encore,  puisers  aux  niriiK's  sources  ou 
a d’suitrcs  plus  mu;innnrs， qin*  nous  aurons  totijours  soin  d'indi- 
quer,  les  formrs  airhaicjiH'S  mi  ])lui  >1  sjje'riaN-s  quo  prc'StMile 
notre  st61c  : plusieurs  oiit  prrkvdnHiisqil’ii  m>s  j (川 ri 
par  la  pratiqm；  constant',  ou  nn*;mc  )>ar  rauloritr  d(*s  loxiquos 
ofllciels.  D'autros,  on  polit  nombre,  ont  cessr  d rln*  usituos,  ot 
ont  causd  qurlqut*.  embarras  rmx  IraduchMirs  du  Kin{}~hi;i(i~poi. 

On  sc  souvient  qu'en  lGt?5.  1(；  IN't*；  Km.  Diaz  (^cn.)  jivait  dt^ja 
signalo  avoc  quelqiu?  (^xa^rnition  crlU*  dillicult^  : Trs  a caracleres 

(1)  Vic  rt  1'h^mtj.  ]i；ir  St.  Julion.  p. 

(2)  OpB  vif,  pi».  tt  Jils. 

(3)  Chiicuite  iIch  ji：^*  s il*-  rnriyiii；il  inoutc  iiksuil1  C"1.  2-^5  nur  C**1,  1?. 

2G. 
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douleux » avaicnt， scion  lui， contribud  Ji 

retarder  la  traduction  dc  l'insfription.  Kn  tout  cas,  la  perspicacity 
dcs  Docteurs  clmHiens  out  bi(»ntot  raison  do  cetlc  ohscurilo,  et 
quclqucs  annc;cs  apros  l’(’*(lition  du  Dr  Loon,  le  Pcrc  Em.  Diaz 
J pouvait  iournir,  n^stituce  prcsquc  sans  aucuno  faute  (1)  sui- 
vant  lcs  formes  moclcrncs.  la  totalitri  de  cctte  piece.  Cot  ouvrage, 
dont  il  oxislait  an  moins  un  exrniplaire  h Paris  des  le  si^clc 
dernier  (2)  et  qui  flit  connu  du  Lc;onti(^vski  (3),  aurait-il  <5chapp6 
au  Dr  Logge?  Nous  serious  pork*  a lo  croire,  en  presence  des 
quiproquos  rclativcmont  nomhreux  dont  il  a etc  victinit',  et  que 
nous  signalerons  en  lour  temps  (i).  «Ij〇s  formes  parliculiercs  de 
plusicurs  caracturos  employes  sous  los  Trinujn  ne  sont  pas  sou- 
lemcnt  «goiumtes  pour  coux  qui  son!  a lours  debuts  do  sinologues*), 


(1)  Nous  v^rroiin  nil  cours  (le  In  tnuluctiun  que,  (le  tout， li，8  e'litiuiis  <Iomi6csjusqu.il 
ce  jour,  culle  (hi  P.  Di:iz  ost  la  】，l”s  com-ct.A  : nous  lie  relcvuus  il  autre  eireur  J:ui»  son 
texte,  que  lVmploi  de  m pour  nS,  et  <lo  (x  ]M^»r  寇 • 

⑶ Le  IWre  Iwuia  JTau  名 類思  #"r  ，”•  frr"  r»，n- 

//.押  ••  «»Vuciui  Lettrd  lie  M.cst  01irv6  1c  livre  que  imlilia 

danft  lc  temps  h Pt-kintj  (tti*'),  ]»our  exi>liiiiu*r  cch  in：irbre8  et  on  faiu*  valoir  le  ternoi^naijc*. 
Co  livre  e»t  a la  ]>ibliotlicque  d'l  K〇i.»  (f'f.  Mt'm.  ontc.  In  Chui〇in.T.  II.  p.  H»l). — 
St.  Julien  et  Pauthior  nous  out  iuunt.ru  ]>ui'  l«*urs  citatiouH,  qu'ilM  connaiiiHJiitMit  cv  livro. 

(3)  Le  nom  chinois  du  Pure  Diaz  ildli^uve,  ]uirait  p!nsitMUA  fui»  ilnns  les  notes  du 
traducteur  fraiMj^iH  M;irchal  (le  Luii6vilk*，  suns  lii  forniu  K"/ 卜 wifm  (pour 

suivant  le  mc*me,  rexitlicatlon  de  co  dornicT  semifc  du  1741  La  vi.oijr  … .i^vc  de 

Chine,  dans  les  Annnhi  de  phUnm^thie,  jp.  ir.«r»  (not.  2),  l.r)7  i not.  4),  ].r»S  (nut.  1 ) J. 

(4)  Dans  la  luttro  dojji  citce  du  Uev.  Muir  Duncan  ( The  JVT.-(7.  Ihiiht  yenrs,  20  Avr. 

1893),  pliujieurs  dc  ce»  out  et6  siguftltirK.  a tort  dpendiuit  qu’oii  y u coinlaiim^ 

remploi  dc  膝 puui. 隙； ce  wmt  山-ux  formes  aujourtrinii  t-ncoro  >i|*iiruuvee8  <lu  memo 
caractore,  aussi  bien  quo  la  forme  ^ii1,  t*t  i»lnsie:ir«  fuitreH  ( < Y.  康熙 字典 a 
tort  egalcmeut  iiu'on  a juopose  網 pour  綱 航 I>i»ur  航 ; qu'ou  a blikmc  la  forme 
黎 8ubstitu6e  :’i  hoii  C.Miiivi 丨 U*nt  翠 （ty •谈熙  $ tort  eufinv  4ju%on  u In 

/our  帳.  I)cjk  fuutes  si^naleos  ：m  l)r  I.  |»»r  le  /.c*l〇  criti<]uc,  il  ne  rrt«»te  ]>1hh  4-n  defini- 
tive que  lcs  imput.ihles  ;i  la  ilistiMction  «k's  compo.sit.*urs  : 1 嗎 **  星 (1».  W. 

：ol.  1.),  ^ pour  i|)  (i>. -J.  col.  0. ),  lunir  fjj  i j».  2-1.  col.  7.).  Vue  autre  ineprive. 
cur  e'en  e»t  une  ilo  la  jiart  ^run  I_:m.uiiC、、ii  qui  n’mt  puiiit  :istiviiit  ii  l，uii>isKifm  iU、 certuiim 


canictercH,  proliilu's  ：m.\  ('liinoih  p：u-  resjioot  i»uur  mi  iiriiu.mUUynastie  rC_^nunto, 
cVHt-  Teinploi  ile  元 ])〇ur  ( j).  2I-.  col.  7. ).  Kill；  somhloniit  prouver  tjuc  lo  Dr  Legge  a 
eu  m”.is  yuux,  muiv  lit：*  d 以 ix  iK^alqiics  tlimt  il  iiiild'  un  c】iiiiui»  〇u  se 

trouve  le  tuxte  intO^Tul  il«  rin.*<cTii«tiun,  tiiu'6  i-n  caraotcn's  nuMltnuc*'*.  Du  moinR  la  lecture 

uttfiitivc  ili*  rrs  ouviag^H.  par  o\.  «lu  金石 苹編 u: 丨 （hi 海國® 志， lui  eftt 

quu  (^]  ii^  iK'vait  ]»：i^  hi*  li*'^  [jlj  inuis  [i^J  ( 0.  c<jl.  G.)  ； que  樞 Joviiit  Ke  lira 
樞 l]».  2.  c«»l.  .*►.);  4m.1  m ct：iit  pris  pour  t*t  i».  10.  col.  2,  j).  20  col.  3. ) ; tie 

inuiiH*,  cVst  7^  it  jioii  7^  (j*.  l'J.  col.  ：-».),  ^ au  lim  «lo  (p.  2<>.  col.  4.),  qi^il  iknmit 
fnllu  lire.  Notun.s  eiitin  (juolijm-s  inailvurtuncos,  tulles  ([ue  思、 pom. 恐、 （ p.  4.  cul. 

pour  i]'-  〇•  〇〇1.  ■*>•).  Avouons  du  ri-stv  <jm*  lo  I)r  Legtje  a pr..*8«|ue  dcs.irui^  la  cri- 
rn  ipu-  «1  匕 s iiicorrc.ctioiirf  (luivciit  Ctiv  iiiiputGcsasoniiiaiiriuedevigilance 

bur  lfs  comp〇'itv；ii!s.  iTicfacv.  p.  IV). 
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ils  peuvent  aussi  parfois  ((ddroutcr  dcs  savants  avancds  dans 
l'dtude  du  chinois.»  La  raison  de  cottc  dilUculte  est  hien  exposce 
par  le  P6re  Cibot.  Etudiant  le  sons  iddographique  de  quelques 
«caract^rcs  religiouxw,  il  faisait  cetto  judicicuse  remarque:  ((J'avais 
pense  d'abord  a ccrire  cn  marge  tous  les  caracteres  dont  je  parle; 
mais  qui  sjiit  assez  de  chinois  au-dolh  ties  mors,  pour  suivre  de 
pareils  details  en  critique  intelligent,  les  trouvera  dans  les  livres. 
Ce  n'est  cepcndant  point  dans  les  clictionnaires,  pas  memc  dans 
celui  des  variantcs  dos  ancicns  caracteres,  imprime  sous  le  r^gne 
de  Kaiu^hi;  il  n^st  ni  assez  complet,  ni  assez  exact,  comme 
on  pent  le*  verifier  au  moyen  du  grand  rccueil  cles  anciens  mo- 
numens  (1).»  Pour  aplanir  u nos  lectcurs  toutos  les  difficult 谷 s 
venant  d*une  telle  source,  nous  leur  avons  ofTerl  au  bas  du  fac- 
simile public  dans  la  l^re  Partie,  Texpression  suivant  la  forme 
modern e de  tous  les  caracteres  qui  j)rosentent  queltjue  element 
archaique  ou  abrdg^.  Nous  discuterons,  au  cours  do  notre  tra- 
duction,  ceux  qui  pourmient  oiTrir  quelque  difliculte  specialc  (2). 

Il  n*y  a pas  lieu  (lo  nous  etondre  aussi  longuement  sur  les 
caracteres  syriaques,  tous  lrs  auteurs  qui  ont  \m  en  parlor  avec 
competence  les  ayant  reconnus  comme  aj>partonant  a Ti^poque 
que  leur  assignait  la  date  (le  la  stele.  E.  Henan  lui-m6me,  bicn 
qu’a  regret,  l’avoiuiit  cn  cos  termes  : «Les  caracleres  svriaques 
qui  se  Iisent  sur  les  bords  de  la  pierre  ressemblent  k Yestranghelo 
du  VIIIe  si^cle.»  Plus  lard  illume  il  roconnut  qu^ls  etaient  «cn  bel 
estrangiuSlo  du  \’IIle  si6de»  (3).  Si  nous  (mi  croyons  P.  Pauthier, 
Le  Roux  des  Ilauteraycs  prit  au  siucle  dernier  ces  caracteres 
pour  modules  de  Testranghclo  (iifil  lit  graver  clans  les  alphabets 
orientaux  de  TEncyclopedio  dc  Petity  (i).  Le  memo  autour  ajoute 
que  les  specimens  d 'anciens  manuscrits  syriaques  conserves  au 
Musde  britannique  ct  publids  en  1855  par  Francois  Dietrich  (5) 
confirment  par  lo  caractcre  dc  leur  dcriture,  l'authenticitd  de 
Tinscription  dc  Siangan. 


(1)  Estai  iur  hs  caractires  des  Chitioist  <lana  les  Mvmoins  concci'nant  leu  Chinoit, 
T.  IX.  P&rU,  1783.  pm,  not. 

(2)  Si^nalons  encore,  panni  le8  compositions  (jii'h  inspireeK  le  KhifjA-inft~pei%  un 
modele  de  calligraphie,  en  8 feuilles,  coni])〇s4  en  1K87  pur  le  lettro  ^ 10  k l'usage 
de*  61evea  du  college  de  Zi<ka-wei  ( 徐家滙 公書院 )• 

(3)  Hi^toire  ginerale  et  si/stimc  coinfHtr^  des  langue*  s^mitiquet ; de  18.55, 

et  4*  6dit.  de  1863.  * 

(*1)  De  rauthcnlicitit  etc.  p.  21  et  22.  not. 

(5)  Codicuin  nj/rwcomm  spcciminn^  etc.  Mug«lebourg.  一 C-c  rccueil  renferme  une 
■£rie  de  manuscrits  a^teiulant  depuis  Tun  -411  jusrju'a  1291  ( Op.  cit.  p.  U\).  — Pauthier  cite 
encore  Talpluibet  estrangli61o  edit6  par  It>8  noins  <le  \V.  ('urcton,  «copi6  princi|mlemcni  sur 
d6§  m&Qii merits  du  sixiOme  siocle  <lc  notre  ere.  (.-et  dit-il,  hux  furiues  un  peu 

plu*  cursives  que  celle»  <le  Tecriture  estranahilo  do  notre  Inscription,  lui  est  parfaitement 
identique.n  Cf,  Estayi  on  Indian  anti^uitic$t  de  J.  Prinsep,  public  par  Edw.  Thomas. 
Tom.  II.  Londres,  1838.  p.  1C9. 
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Gn  face  de  ccttc  unanimity  dc  suffrages,  il  nous  suflira  de 
reproduire  ici  deux  pages  de  manuscrits  syriaques  du  Vatican, 
dont  les  photographies  nous  ont  et^  bicnveillamment  communi- 
qudes  par  le  Pere  L.  Cheikho  : Tun  portant  1c  N°  CV,  est  de 
Tan  500  : Ie  second,  de  plus  grand  format,  porte  Ic  N°  13  et 
remonte  a rannee  735;  ses  traits,  m6me  pour  un  ceil  inexerc^, 
prdsentent  la  plus  ^vidente  alfinito  avec  ceuk  dc  notre  st^le. 

A la  suite  de  Kircher.  qui  des  103G  avait  r^connu  et  a(Iirin6 
la  forme  ancienne  de  cette  ocriture  (1),  Assemani  acccpta  comme 
authentique  cette  inscription  qu'il  a eue  entre  les  mains  et  dont 
il  desig-ne  les  caractoros  comme  svriaques  ou  chaldrons.  Dans  les 
extraits,  incomplets  pout*etre,  qwe  nous  possedons  de  la  Bibliotheca 
orientaliA,  nous  nc  voyons  aucun  jugement  port6  par  lc  docte 
Maronitc  sur  la  calligraphie  dc  l*inscription.  Ricn  d'dtonnant  du 
restc  qu^il  *ne  jugcat  pas  necessaire  d'attirer  Tattention  sur  un 
point  quo  sa  connaissance  dc  la  langue  syriaque  devait  lui  faire 
trouver  tres  nalurcl. 

Aueune  critique  compdtente,  soit  sur  T^criture  de  ces  carac- 
t^res,  soit  sur  leur  traduction,  ne  fui  faite  depuis  lors.  Eus^bc 
Renaudot,  qui  avait  vecu  entre  les  deux  auteurs  precites,  ct  qui 
dtait  lui  aussi  partisan  dc  rauthenticitc,  avait,  au  tdmoignage 
d'Assdmani,  «jctd  fort  peu  de  hiniiorc  sur  ce  point,  tant  parce  qu'il 
n' avait  pas  consulte  les  sources  elles-memes,  qu'a  raison  de 
rinsufTisancc  de  sea  connaissances  en  langue  syriaque. » 

Ccst  seulemont  dans  ces  djjrnicrcs  anndcs,  que  le  Professeur 
J.  II.  Hall,  par  sa  communication  du  27  Octobre  1886  a VAme~ 
rican  Oriental  Society,  a repris,  sur  le  det-alque  tres  soignd  dont 
il  nous  parlait  nagucre,  le  travail  dc  ses  devanciers. 

Non  content  des  nombreuses  corrections  qu'il  proposait, 
M.  Hall  annon^ait  dans  une  note  pleinc  dc  promesses  son  projet  de 
donnor  sur  cette  inscription  les  ddveloppemcnts  qu'elle  m^ritait. 
Ce  travail  devait  conte/iir  «Io  textc  syriaque  complet»,  ainsi  que 
nombre  de  ((details  histori(}ues,  gc5ogTaphiques,  bibliographiqucs 
et  p«a]eo^raphi(]urs  (2).»  Esperons  que  le  savant  Amcricain  ne 
nous  laissera  \)as  Irop  longtemps  altondre  le  fruit  de  ses  re- 
cherches : quant  u nous,  quoi  <ju*il  arrive,  nous  sonimes  ddja 
depuis  plusieurs  mois  en  possession  des  cliches  d'un  travail 
analogue,  que  nous  a envoyes  de  Beyrouth  le  Perc  Cheikho  notre 
collahorateur.  Nous  rescr\ons  ccs  notes  precieuscs  pour  la  troi- 
sieme  Partic  de  ce  travail. 


(1)  « Rnt  autem  lit^riii  antiquin  Syri.icis,  quas  F^trangelo  vooint,  marginibni  lapidis 
inciBH...»  C/.  Prixiromut.  pp.  71,  73. 

(2)  Amer.  Or.  Sor.  Oct.  1886, 


(NV O IIVA  na flc A co co co MI co lll a co l ON) 

表 Zv/I  3a  sw 
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S V.  LE  STYLE. 

Jugement  de  Wylie  et  facetics  de  Voltitire.  一 Culte  dcs  locutions  pamlleles  dam 
lc  stvle  chinois.  — Application  curicuse  au  King-kiau-pei.  一 Harete  «Ies  particulcs  dans 
Pinson ption.  — Abondance  des  allusions.  一 Phrasoolo^ie  tirec  des  trois  tsectes  religieuses 
nationales.  一 Ressources  qu^offrcnt  uu  christianisme  Ics  termes  admis  pur  ccs  religions, 

一 Oripne  Nestoricnne  du  King-kia〇~jpei.  — Keproche  de  scrvilisme  adressc  a ses  aatenrs. 

一 I>c  K^eou-Veou  et  les  ambussades  dtrang^rcs  k la  Chine.  一 Conclusion. 

Personne  mieux  que  Wylie  n*a  jusqu'ici  d^fini  les  m^rites  de 
cette  composition;  personne  n’en  a tird  plus  clairement  les  con- 
sequences favorables  a l’authenticit 谷. Aussi  citerons-nous  avec 
plaisir  le  passage  suivant  de  cet  auteur  : u Le  style  elegant, 

plein  d'antithescs,  des  ecrivains  de  la  dynastie  Tfang,  joint  a 
r extreme  rarete  des  particules,  forme  une  pcriode  des  plus  re- 
marquables  dans  rhistoire  de  la  littdrature  chinoise,  et  rares  en 
v^rit^  sont  les  connaissances  de  ceux  qui  peuvent  rimiter.  Les 
differences  de  style  entre  les  Ecrivains  des  difTdrentes  谷 poques 
sont  si  parfaUement  dofinies  en  Chine,  que  ce  serait  une  entre- 
prise  tres  hasardcuse,  si  quelqu'un  essayait  de  faire  passer  son 
oeuvre  pour  celle  d’un  autre  age,  et  ce  ne  serait  certes  pas  une 
production  ordinaire  que  celle  qui  dans  ces  conditions  ^chappe- 
rait  aux  yeux  des  critiques  indigenes,  que  rexercice  a rendus  si 
perspicaces.  Or  les  pariicularit^s  du  style  des  Tenng  se  trouvent 
tres  clairement  marqudes  dans  Tinscription  Nestorienne,  de  fagon 
a fournir  la  preuve  la  plus  Convaincante  pour  Tesprit  des  lettr^s 
indigenes.  L. influences  des  trois  sectes  reli^ieuses  nationales  se 
remarque  dans  \a  phras^ologie.  Que  l'auteur  appartint  a la  classe 
des  lettr^s,  il  n'y  a pas  lieu  d^n  douter,  car  cette  oeuvre  annonce 
quelqu'un  tr6s  vers^  dans  les  doctrines  Confucdennes;  d'autre  part,  、 
les  allusions  maniuees  a une  foi  ^Irang^re,  doivent  lui  donner  un 
air  de  mystdre  devant  la  generalite  dcs  lccteurs  chinois.  N^an- 
moins  ce  myst^re  disparait  pour  celui  qui  est  instruit  des  doctri- 
nes chr^ticnnes;  il  trouve  les  dogmes  de  】a  foi  revCtus  d’une  dle- 
gance  de  diction,  a laquelle  le  gout  chinois  lui-m6me  ne  contre- 
dira  point  (1).» 

Nous  ne  voyons  pas  un  mot  a retrancher,  ni  a modifier  dans 
ce  tableau  qui  denote  un  parfait  jugement,  line  pleine  ronnaissance 
de  notro  monument  et  des  choses  de  la  litterature  chinoise.  Tous 
les  critiques,  nous  le  verrons  bientdt,  nTont  pas  imit^  ce  tact,  du 
moins  en  ce  qui  concerne  la  derniere  assertion. 

Tous  du  moins  ont  convonu  que  le  style  avait  grande  allure. 
Voltaire  seul,  inopte  en  cela,  n’a  pas  craint  d*en  ricanor  sotte- 
ment  : «S^mddo,  a-t-il  ecrit,  fait  parler  l，auteur  de  l'inscription 
chinoise,  dans  lc  stile  des  personnages  de  Cervantes  et  dc  Que- 


(1)  TJte  North-China  Herald.  N3  2^3.  29  Dec.  1855.  p.  87. 
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vedo...  Celle  inscription,  n'est  pas  dans  le  stile  lapidaire  (l)-» 
C'est  sans  doute  a cette  attaque  «p]us  ldgere  que  sdrieuse,  plus 
passionn^e  cjue  sincere)),  que  songcait  G.  Pauthicr,  lorqu'il  pro- 
clamait  au  contrain»,  <jue  «Ie  style  dc  rinscription  est  monu- 
mental))  \2).  Si  pale,  si  decolorre  que  soit  une  traduction,  tous 
devront  convonir.  en  lisant  cello  do  ce  monument,  qu*elle  n'a  rien 
de  vul^irn.  et  qu*('llo  ex  prime  dignement  tics  choses  pleincs  de 
majeste.  Nous  n'antit'iperons  pas  dans  ce  chapitre  sur  cette  de- 
monstration qui  sera  Tccuvre  de  notro  derniero  Partie.  Conten- 
tons-nous  ici,  on  suivant  I'ordro  adopts  par  Wylio,  (l^clairer  cer- 
tains points  de  cleiaiK  rolalils  a trois  chefs  principaux,  je  veux 
dire  la  valeur  littt*rairo,  religiouse  et  morale  de  Tinscription. 

Un  ties  ek-ments  de  cotte  «cl^gance  parfaite  du  style  et  de 
la  phrase  chinoise,  (juc  loueront  grandement  tous  ceux  qui  s’y 
entendent  (3；»,  c-'est  Tanti these.  Car  « les  sentences  antithetiques 
abondont  dans  1* inscription  » r^potait  Wylie  (4).  Que  ce  proeddd 
lilteraire,  dont  \cs  lanyruos  d'Europo  usont  si  sobrement.  jouc  de 
nos  jours  encore  dans  la  litterature  do  l«a  Chine,  un  role  prdpon- 
denmt.  il  cst  a peine  besoin  de  lo  rappelor.  Ceux  qui  ^oudraient 
s’en  fairc  une  just^  id(5o  n'auraiont  qufa  parcourir  le  dernier 
volume  du  Curaus  Utteratunv  Si7iian  du  Pt*re  Ang*.  Zottoli.  Con- 
sac  re  tout  enticr  a la  rtlihetori<jiie»,  ce  livre  qui  contient  400 
pages  senses  de  textt;  chinois,  n'est  guero  compost  que  de  sen- 
tences parallelos,  si  chores  a l’orcille  et  au  g^nie  chinois.  Le 
loctour  y vrrra  c[ir〇utre  les  compositions  poetiques  et  les 
descriptions  賦， l’ampliHcation  si  connue  sous  le  nom  dc  八股 
文章  exige  l’emploi  r*()ntinud  de  cctte  ressource:  dans  ce  dernier 
genre  de  style， （ievenu  dc  nos  jours  】a  pierre  de  louche  offlcielle 
du  vrai  lettr(^,  puisqirelle  constituo  hi  matierc  ou  la  formule 
prosquo  unique  dt*s  oxamens  litteruires  (5),  ot  la  condition  sine 
qua  non  de  ravjmcf^mfnt  dans  los  charges  superieures,  une  cor- 
lvspomlance  tivs  olroiti'  a lieu  entre  les  memhres  ou  p^riodcs  (J5i) 
de  la  composilion.  compairs  deux  a deux.  On  ne  saurait  croire 
le  soin  qirapj)〇rt(knt  les  lettros  d(?  tout  grade  a cotte  syindtrie. 
Qui  n'a  Mo  irappo.  dans  un  s^jour  mome  tres  court  en  Chine, 
de  ccs  inscriplions  paralloh^s  a 1’dTot  si  decora tif,  qui  pendent 
en  loners  t;ibloaux.  ap])liqiu*s  aux  portrs,  aux  colonnes  ou  aux 
mu  rail  I ps  dos  niaisons  -vC'y  Lti  phrase  y r〇|)〇iui  a la  phrase,  la 
locution  a la  locution,  le  car;i(*tc*re  au  caractere.  et  l'accent  a 


(1)  Lfttrr»  rhinoists.  bvUennf'i  tt  ttirfnrrH.  Parift.  1770.  pp.  44,  45. 

(2)  Vhigrrijifinn  ^.uro-c/unoigt,  etc.  j»p.  XIV,  W. 

(3)  Trot/urtum  i〇iL  *ic  1*531.  p.  1. 

⑷心 )• M。 1J81. 】r»  L)C*c.  i>.  7J>. 

(5)  i'f.  VariiUs  siituL  N9  5.  La  pratique  ths  exnmenf  UtUrairesy  par  le  P.  Et.  Siu, 
(xusim. 
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l’accent  : «et  plus  cette  corrcspondance  ost  etroito.  plus  ost  par- 
faite  1 inscription.))  Or  la  composition  litterairc  par  excellence, 


ou  文章，  n’cst  gucTc  constitute  que  flo  plirases  do  ce  irenrc. 
«Aujourd*hui.  nous  (lit  le  l\  Ang*.  Zottoli,  on  s'ctudio  oxtivmement 
a ce  genre  de  heautd...  Dans  deux  pliras(*s  parallclcs,  lo  verbe 
repondra  au  verbo,  le  substantif  au  substantif.  ot  ainsi  dos  aulres 
parties  du  discours. ..  L'exorde  de  rampliiication  fontiendm 
lui-meme  deux,  quatre  ou  six  do  ces  phrasers ; puis  los  quatre 
p^riodos  principales  se  repondront  symetriquement  dc  la  mC*me 
mani^rc  dans  leurs  membres  gemines  (1).» 

On  pc ut  lire  choz  h， niomc  auteur,  uno  loncrue  liste  dc 
(elocutions  parall61t、s»  文 字 眼 qu’em  fait  npprendre  aux  eco- 
licrs  chinois,  pour  los  initirr  a l emploi  do  ces  exprossions,  syno- 
nymes  ou  antitheses  (2：.  Iit-purti(»s  sous  difTrronts  chapilres,  par 
ordre  dc  matiere,  ccs  expressions  dlrmontairos  au  nombre  (le  2.000 
environ  re^oivent  (Ians  des  ouvragos  speciaux.  recueils  crallu- 
sions  (3)  et  autn?s  semblal)les.  dos  drvcloppomonts  considrrables, 
que  Tesprit  ingenieux  trun  lettri^  ]»ourni  indefiniment  enriehir. 

J'aurai  plus  d'une  fois  1 'occasion  (le  fa  ire  remanjucr  cette 
propriety  du  style  chinois  dans  rinscrii)tion.  dont  les  2/o  environ 
sont  occupies  par  des  phrases  dc  ce  genre.  On  sail  dc  quel 
secours  ce  parallelisme  de  la  pcnsce  ot  de  roxpression  pout  ctre 
au  sinologue  pour  dccouvrir  le  'rai  sens  d'un  passage  obscur. 
Je  me  conlcntorjii  pour  lc  moment  d'en  donner  un  example  curioux 
et  non  signal^  jusqu'ici,  tire  dos  premieres  liirnos  de  rinscription. 

Voici,  plac^es  en  regard  Tune  de  Tautre,  los  deux  phrases 
sur  lesquclles  je  desire  attiivr  rattention  du  locteur. 


8i  vous  ignorez  le  chinois,  i.eportcz-vous  a 】a  tradiiction  de 
cc  double  mo  mb  re  de  phrase;  vous  y vorroz  comment  lout  s’y 
r 占 pond  parfaitemrnt,  suivant  la  loi  clonn^n  plus  haut.  Chacuim 
debute  par  un  verl)e  : [gj  « accoinplir », 設 <( iUal>lii，》 ; puis  vi(、n- 
nent  les  nombres  廿四  et  三 一 ； puis  k’s  substaiiti 丨 ’s;  puis  有說 
avec  son  antilliese  無言； puis  la  parlicule  coinimiiu， 之 et  los 
locutions  moitie  antitluHiquos,  moitie  synonymes  ： ^ loi  an- 

cienne))  et  jgf  ^ «la  roliLrion  nouvelle»;  etc.  On  dirait  line  pu- 
riode  du  Wen-tchang  moderne. 


Mais  avez-vous  remarque  que  los  substmitifs  聖 et  淨風  ne 
sont  pas  composes  suivant  los  regies  infaillibles?  L'un  n a q 11*1111 
caractere,  l'autre  en  possede  deux.  Vous  pouv(*z  conclure  liardi- 
inent  dc  cette  anomalic  qii'iinc  erreur  a eto  com  mi  so  : ollc  n'est 
pas  atlribuublc  a rccrivain  si  hal)ilo1  qui  a mesure  la  cadence 


(1)  Op.  cit.  pp.  49,  50. 

(2)  Ihid.  pp.  50  k 62.  ^ 

(3)  Par  exeniple  le  增補事 類銥箱  en  93  ATi； 丨， fn  ; le  分 類字錦  cii  (54 
Kiutn;  etc. 
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de  sea  phrases  et  n'cut  cortes  pas  commis  un  tel  oubli,  si  facile- 
nicnt  reparable  dans  la  composition;  il  nc  reste  done  qu'a  l'impu- 
tor  au  calligraphe,  dont  la  pensec  distraite,  tout  enti^re  appli- 
quc*o  a rcx]>rossion  matorielle  de  son  oeuvre,  a laiss^  dchapper 
par  nirgarde  un  caract^re  que  chacun  suppldera  facilement. 
tait  sans  doute  聖人  ou  quelque  chose  d'analogue,  que  le  pr6tre 
景淨  avait  ecrit;  Liu  Sieou~yen  a omis  le  second  caract^re, 
ct  si  l’on  s’en  apergut  avant  dc  confier  】a  pierre  au  sculpteur  en 
lettres,  on  n^osa  lui  faire  recommencer  son  travail. 

Nous  avons  parle  tout  a Thcurc  de  la  raret^  des  particulos, 
commc  d'un  signe  caractcristiquc  dc  cette  (^poque  (1) ; il  suflit 
par  exemple  de  lire  quelqucs  pages  des  Annales  des  T€ang  ou 
lfune  des  inscriptions  contomporainos  pour  constater  combien  les 
ouvrages  historiques  usaient  peu  de  cette  ressourcc  litteraire. 
Cette  parcimonie  dans  Tcmploi  des  particules  pout  donner  lieu  a 
d'assez  grandcs  ditlicultes  d1 2  interpretation.  C'est  ainsi,  pour  n'en 
citcr  qu'un  ou  d(»ux  cxemples  tires  du  monument  chretien,  que 
los  meilleurs  commentatours  ont  He  divises  sur  la  position  dc 
Texpression  所司，  qui  se  trouve  vers  la  fin  (lu  ddcrct  de  太宗： les 
una,  commo  le  l)r  Logg：o  cn  ont  fait,  apres  plusieurs  commontateurs 
ehinois.  le  commonremont  cTuno  phrase;  d^iulres.  comme  le  F.  Diaz,, 
avec  les  Docteurs  chr^tiens,  l'ont  rejetee  a la  fin  du  ddcret  imperial. 
CVst  ainsi  encorn  que  dans  un  passage  precedent,  le  Dr  Legge, 
au  lieu  dc  se  con  former  a la  version  du  F.  Diaz  發霊醑 •法浴 
水風，  a dcrit  et  ponctiuS  avec  une  double  faute: 發重 • _ 法浴 
永風 （p.  6.  col.  6.). 

L'abondance  extraordinaire  des  allusions  avait  signalde 
a bon  droit,  d6s  le  jour  de  la  decouvorte,  comme  un  des  traits 
distinctifs  de  notre  inscription.  Get  autre  <5cueil  de  la  littc^rature 
chinoise.  dont  il  fait  aussi  une  beaute  (2),  s'est  ici  compliqud  des 


(1)  On  sait  la  difficult#  ct  rimportancc  qu'offre  cette  ^tude  (Ihiih  la  litt4nitare 

chinoise.  I'n  truite,  foi  t inconi]»let  CHpondniit,  du  P.  Pi^marc  Kur  ce  Bujet.  a contribu6  a 
rendre  Ron  nom  celobrir.  Il  cst  regrettaltle  que  la  ]>lupart  <lcs  fiinologues  nuxlornes  ignorent 
ou  niejonnaifisent  la  valour  d'un  tmite  phi8  recent  et  autrement  parfiiit,  dft  i\  1a  plume  du 
Peru  Ang.  Zottoli.  I^a  fin  du  IV*  Volume  de  son  Cursin  tilt.  nin.  (pi».  7C!»  & 813)  e*%  con- 
Bncr6e  fa  cette  cn])it：ile  du  (liscourB  ehinois.  nous  lc  titre  <le  虛字  Oi'ationiM  par- 

ti rulrr..  Ofl  ciii*iunute  】mge8,  inalgrd  1'ariclitc  inhdrente  a un  tel  sujet,  renfenoent  dea 
tresors  inexploieH. 

(2)  Dims  le  IVe  Volume  <le  son  Cnrxtutt  le  P.  Ang.  Zottoli  a <lonn4,  sous  le  nom  de 
Afhnfi-onrA  htterarut-  (p|».  026  a 7(M  ) la  mafcicre  <run  ouvra^e  cliinois  fort  en  usage. 

^幼 學求原  a cte  completemeut  tmduit  ]>ar  lui,  avec  une  ]mrtie  dvv  commen< 
tsiires.  Apres  ce  beau  travail,  (|ue  Tignonincc  vraie  ou  feintc.doii  sinologues  mo<lerneii  a 
niaiiitcnu  justiu'ici  clans  r〇bscurifce,  il  etuit  fncile  pour  un  nouveau  venu  de  reproduira 
le  meme  fond  en  uue  nouvelle  lungue.  C'cst  ce  ciu'h  fait  licrnierement  M.  *T.  H.  Stewart 
Ii〇ckliart  duns  son  ouvragH  A Manual  of  Chinese  Quotations  (Hong-kongy  1893).  Le  Pdre 
Cor.  Pefcillon  8'est  montre  plu8  juste  envera  ses  devanciers,  dans  la  preface  de  sea  Alhuiotu 
lUttrairu  ( VarUtc*  iiuuloy.  N(,  8.  18U5). 
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emprunts  tr6s  nomhreux  faits  non  seulemcnt  au  domaine  litte- 
raire,  mais  encore  a la  phrasdolot^ie  religieuse  de  l'epoquc  dcs 
Trang.  Le  pretre  King  T^ing  poss^dait  une  vaste  ^rudilion  en  ce 
genre,  et  il  est  dilficile  de  conccvoir  une  mosaique  plus  savani- 
ment  agencee,  que  cette  oeuvre  composee  presque  intrgralement 
^expressions  dont  chacune  rappello  au  luttr^  chinois  quelque 
souvenir  litteraire  ou  historique,  mythique  ou  roligicux  dc  sa 
patrie. 

Le  Dr  Legge  qui  a indiqu^  un  certain  nombrc  de  ces  em- 
prunts est  loin  cependant  d avoir  ^puisd  la  maticre,  ct  bicntot 
nous  pourrons  glaner  «apres  lui  dans  ce  vaste  champ  une  gerbe 
que  nous  ofTrirons  au  cours  de  noire  traduction.  Pour  le  mo- 
ment nous  voudrions  simplement  examiner  d*une  fa^on  g^n^ralo 
la  question,  qui  a 6t6  diversement  jug^e,  des  emprunts  faits 
a la  terminologie  religieuse  des  trois  sectes  三敎. Quelle  fut  la 
part  plus  ou  moins  importunte,  faitc  par  les  missionnaircs  chr6- 
tiens  du  VII®  et  du  VIII®  Si6cle  a ccs  lermes,  consacrt^s  dt5ja  par  le 
Confucianisme,  le  Taoisme  et  le  Bouddhisme?  Quel  fut  le  caract^re 
moral  de  ces  emprunts?  Tcllcs  sont  les  deux  questions  que  nous 
voudrions  hrievement  r^soudre  a la  fin  de  ce  chapitre. 

Un  fait  se  de^aire  tres  clairomcnt  dr^s  l'abord.  e'est  la  har- 
diesse  relative  avec  laquolle  a procede  Tdcrivain  du  Kiny-kiao-pei. 
«LTinscription  Syricnne  dc  781,ecrivait  avec  raison  lc  DrEilkins(l), 
montre  que  les  premiers  missionnairns  de  la  Chine,  n'oprouv^rent 
aucun  scrupule  en  adoplant  nombro  de  lermes  Bouddhistes. ..  Ils 
propagerent  leurs  missions  en  Chine,  a une  ejjoque  ou  le  Boud- 
dhismo  etait  on  Taveur,  et  ils  emprunterent  aux  maitres  de  cette 
religion,  dcs  termes  qui  indiejuent  un  principe  (limitation  plus 
ctendu  que  celui  qui  a dtd  adopts  dans  ccs  derniers  temps  par 
les  Catholiques  Romains  ou  par  les  Protestants  (2).» 

Or  la  m6mc  chose  peut  sc  dire  des  emprunts  faits  aux  autres 
scctes,  toutes  deux  d’origine  nationale.  a Du  langage  de  notre 
inscription,  disait  recemmcnt  le  L)r  Legge,  je  tire  cette  conclusion 
quo  les  Nestoriens  prirent  Jivec  plus  de  complaisance  ot  de  favour 
au  Taoisme  qu'au  Bouddhisme.  Le  Confueianisme  se  desig：nait 
sous  le  nom  do  敎 « Instruction » (3) ; le  Taoisme  prrferait  lo 
terme  道 « Voie » ; le  nom  distinctif  du  Boudclhismo  otait  法 
« Loi » . Or  les  trois  termes  sont  appliquds  par  les  dcrivains  Nes- 
torions  a leur  propro  systemti...  !\iais  lcur  composition  inclique 
une  familiarite  plus  grand<'  avoc  los  auivres  classitjues  du  (*on- 
fucianisme  et  du  Taoisme,  qu'av^c  celles  du  Bouddhismo  i/〇.» 

(1)  D«n«  une  dtmle  lue  a Pr-kimj  cii  1878.  Elle  a forme  dci>uiK,  hou*  le  titre  ： 

BuddhUt  phrasfttl-ogi/  in  relation  to  Christian  teachinff,\e  chuji.  du  Chincut  Buddhism. 

Lomlres,  1880. 

(2)  Op.  cii.  pp.  353,  354. 

(3)  Ce  mot  eit  employe,  par  exemple,  nu  d4but  du  中康 • 

(4)  A Lecture  on  the  Ntsturian  Monument,  pp.  46,  47. 
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Wylie,  mo  somble-t-il.  a exprim^  d'une  fagon  plus  precise 
encore  « rinfluonco  d<、s  trois  sectos  roligieuses  nationales,  dans 
la  plirasdolo—))  de  I’inscription,  lorsqu’apri’;s  avoir  part 

faito  aux  allusions  C'onfiic^cnnos,  il  a ajoute  : «Du  commence- 
ment a la  lin,  i]  y a unc  inclination  evidentc  au  Bouddhisnie, 
dans  la  nomonclature  adoptee  pour  los  difTerontes  institutions 
occlcsiastiquos.  D'aulre  pari,  la  phraseologic  ot  les  id(?es  Taoistcs 
sont  tn’*s  appai.enUis  tlans  Ifi  i)ro(:laniation  imp<;riale.  Cette  dor- 
nicro  particularilc  se  romarciue  clans  la  plupart  des  decrots  porles 
par  los  om])crours  do  la  dynnstio  Tfanfj  (1).»  Ij«*i  raison  de  cetto 
predilection  dtait  la  pretention  qu'avaient  cos  princos  dc  desccndre 
do  Lno-hiun,  iomlatour  clu  Taoisme  nomrm5  Li  comme  eux. 

II  est  tcm|»s  de  formulor  notre  propro  jugement.  II  sera 
con  forme  a celui  qu'eiit  donne  unc  combi  nai  son  a priori  de  ces 
clivers  t^leinenls,  et  compn»ncira  ces  doux  principes  : chaquc  secte 
devait  fournir  les  termos  r^pondant  aux  conceptions  que  ne  pos- 
sudaient  pas  les  scctos  rival es  ct  que  l’autcur  voulait  cepenclant 
ex])rimor.  En  second  lieu,  pour  les  idecs  communes  aux  trois 
sectes.  il  <?tait  naturol  que  1'etTivain  choisit  sos  expressions  suivant 
un  certain  ortlrc  de  d ignite,  comme  lettrd  et  comme  Chinois  : 
Torigino  iHranytiro  du  Boucldhisrne  devait  Ip  reli^guer  au  troisi6me 
plan,  pendant  que  le  caraclero  a la  Ibis  national  et  littdraire  du 
Conlu cianismc  lui  assurait  la  promioro  place. 

Ost  ainsi  quo  I'un  et  l'autre  culto  chinois  devait  c^der  la  place 
au  Bouddhismo  pour  les  designations  hicrarchiques  et  pour  les 
clioses  du  cultr;  ainsi  qu'aux  conceptions  abstraites  ct  nn5taphy- 
siejues  convrnait  mirux  1c  repertoire  Taoisle.  Tout  le  reste,  prin- 
ciprs  moraux  aussi  l)ien  qii'nllusions  litterairos,  (.Hait  devolu  aux 
livn»s  canoni([uos  ou  historiquos.  Nous  avons  eu  I'idee  (le  faire 
relever  par  un  k»tlrc;  chinois  la  liste  de  ces  emprunts,  suivant  les 
sources  auxfjuclles  ils  sont  atlril)ues  et  quoiejue  nous  n’enten- 
dions  point  garantir  d'uno  facon  absolue  Tegale  justesse  de  toutos 
cos  citations,  lcur  c»nscml)lo  nous  a paru  presenter  un  veritable 
interct  (2). 

Et  maintenant,  domandons-nous  si.  comme  on  Ta  pr(5tcndu, 
ces  omprunts  d'uno  terminologio  puienno  et  leur  application  a la 
religion  chreticnno.  altererent  la  purrte  de  la  foi  ou  de  la 
morale  ovan^olhiiie.  C'est  eu  ofFct  a ens  termos  que  nous  r<5dui- 


(1)  Thf.  Aorfh-r/iinn  Jhrahl.  283.  20  Dec.  18;V>.  p.  87. 

(2i  (-etfco  listt*  ivnf**iniL*  «le  troiK  si  qiuttrc  ci'nt.M  oxiirtSHions ; c^Rt-a-dirc  qu'autunb 
d<.k  f〇iH,  un  ha  Wile  lettre  liH：tnt  nntro  inscri]>ti〇ii  rosK^ntim  evtt.^  flatiHf：icti〇n  d'hunianiMte 
tiu'eprouvi1  tout  Chinoio.  lors<]u*on  6v〇qiuk  tlcvnut  lui  un  Houvenir  dos  4ges  antiques.  Plus 
ti'eute  (lc  cus  cxiucNKioiifl  enipruiitG?：)  :ui  livi.e  tie：!  ; pivsquo  autant 


vioniM'iit  ilu  livre  <k*»  Vns;  uno  vingfcaine  de  celui  <U*s  AnnaleM.  Leg  mmiIk  livrcs  Cnuoiiiquea 
(經)  fmmiiimeut  un  total  (1’eiivirmi  l-riO  Hlluf«ion8.  Los  Histoiieiifl  ( 史)  cn  donnent  plus 
<](*  cent  autreK；  Ich  Philos〇i>hes  (*7),  une  trent  line ; le  rente  est  foiuni  imr  (liff^rtntea 
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sons  pour  le  moment  la  question  posee  par  nous,  sur  la  valeur 
de  1 'inscription  au  point  de  vuc  religieux,  rrservcint  a plus  lard 
de  demontrer  l'inanit^  du  reproche  de  doctrinn  nestorienne  for- 
mula par  Henaudot  et  quelques  auteurs  plus  modernos. 

G.  Pauthier,  dont  la  science  thuologiquc  etait  manifeslement 
ddfectueusc  pour  trancher  unc  parcille  question,  trouvjiit  «un  peu 
vague,  le  caractcre  rcligieux » de  ce  monument.  J usque-la.  on 
pourrait  encore  pardonner  Tassertion  a rinsuflisance  du  chrdtien 
et  du  sinologue;  mais  lu  ou  le  critique  s'rgciro  francliement,  e'est 
quand  il  ajoutc : «On  srnl  que  lo  symbolc  qu*il  proclamc  n'otait 
pas  encore  bien  bien  determine  duns  la  pcns(5e  de  ses  pro- 

pagateurs.»  Ileureuscment  pour  sa  mdmoire,  il  a eu  la  prudence 
d'ajouter  cettc  reflexion  plus  sensee  : «...  ou  que  la  lormule  qui 
dev  ait  lfexposcr  dans  la  languc  chinoise， n^tait  pas  encore  bien 
arr6tee.»  Puis,  tout  cn  y constatant  «los  traces  visibles  du  con- 
tact bouddhique  et  memo  manich(?en»,  il  eut  la  justice  de  con- 
clure  : «D'ailleurs  il  est  bion  Evident  quo  Ics  nkiacteurs  de  Tlns- 
cription  n*ont  pas  eu,  n'ont  pu  avoir  en  vue  un  traits  dogmatique, 
qui  aurait  exiurt;  pour  etre  compris,  de  beaucoup  [>lus  grands  dd- 
veloppcmcnts  que  n'on  comportaient  les  dimensions  du  monument 
qu'ils  voul.iiont  Ieg：ii(?r  a la  posterity  (1).» 

Rien  de  plus  sage  que  cos  dernieres  reflexions  dont  le  sou- 
venir cut  evite  au  I)r  Eit(»I  un  execs  de  sev(;ritd  a l'ondroit  de  la 
colonie  chrolionne  du  VIIIe  Sicrcle.  A son  avis,  non  seulement 
1'inscription  est  digne  do  blame  pour  ce  qu#ello  a omis  dc  dire; 
mais  memc  dans  ce  qufelle  a exprinu*,  olle  rcvole  «une  foi  chr^- 
tienne  entieremont  cner\ec  (emanculaterl),  priv^e  des  traits  prin- 
cipaux  de  rEvangile,  t»m1)〇»rbt?e  dans  les  idoes  Confucianistes, 
Taoistes  et  Bouddhistcs,  uno  chose  hyhride  et  mdprisable  cher- 
chant  a prolonarer  line  miserable  existence,  cn  prodi pliant  le 
Kfeou~Veou  aux  enipereurs  et  aux  mandarins,  et  on  se  menagoant 
la  faveur  du  peuple  par  l’adoption  des  formes  du  culte,  foi  et 
lan^age  dos  Trois  religions.))  Suivanl  le  meme  critique,  cc  monu- 
ment ne  conticnt  que  quehiuos  traits  daiiTnient  flirctions ; « tous 
les  autros  passages  rrlatils  a la  foi  et  a la  morale  chretiennos 
sont  si  values , si  iinpregm;s  du  lovain  do  h\  phrasroloy：ie  Conru- 
c^cnne,  Taoistc*  et  memo  jusqu'a  un  c(*rtain  point  Bouddliiste, 
qu’il  est  impossible  (l*<*n  drg-airfr  (iuclqm»  cliosr  de  franchoment 
chretirn  Pour  ne  rion  dire  ici  drs  ivproclios  do  doctrine  in- 

complete ct  dc  llattorie  sorvili1,  il  me  soml)li»  qin， l’au“、iir  s'est 
laiss^  ontrainor  trop  loin  par  sa  vertuoust^  indignation  contre  une 
terminologic,  dans  laquolU*  il  croit  a tort  clrcouvrir  un  culte  ct 
une  foi  ht*tt»r〇(loxps.  La  ronsreration  j>ar  la  roliirioii  chivtionne 
des  termes  propros  h rxprimrr  s<»s  doirinrs  a toujours  une  d^i- 

(1)  L'iiiMcriptivn  8ffr**-('hintn9e%  etc.  Pief.  pp.  I,  II. 

^2i  The  ('hinu  Ret'ifte.  T.  XVI,  lSW7-18hS.  Article  Itil^iographiijiif  sui-  r〇iivrujjc  du 

Dr  I^egge. 
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licatc  question,  dans  les  contrt^es  nouvollemcnt  ouvertes  a la  foi ; 
ccpendanl  tous  doivent  reconnaitrc  que  la  primitive  Eglisc  a sur- 
tout  proc^de  par  voic  d'emprunts  faits  aux  langages  d^ja  existants  : 
la  creation  dc  mots  nouveaux  lui  rt^pugnait,  et  pourvu  que  le 
sens  orthodoxo  dcs  termes  nouvol lenient  adopt (5s  par  eux  fut  fran- 
choment  detormint5,  les  fondateurs  dos  premieres  chrdticntcs  sub- 
tilisorcnl  pou  sur  ccs  questions  de  mots  : n’ont-ils  pas  empruntd 
le  norn  dc  Dieu  l«i-mt»me  a dos  theogonics  absolument  paiennes? 
Ils  prenaienl  ccs  termes  sans  scrupules,  parce  qu'ils  on  (^clairaicnt, 
ils  cn  dpuraient  le  sens  par  lours  predications,  par  leurs  actes, 
par  leur  vie  tout  entioro.  Qui  done  irait  dc  ce  chef,  los  accuser  de 
s'etre  montres  des  apotres  indignes?  Et  cct  autre  mot  do  «grace» 
(gratia),  qui  caractcrisc  tout  Tordre  surnaturel,  no  ravaienl-ils 
pas  rencontr^  dans  un  monde  tout  profano?  Or  ils  Tont  ennobli 
par  le  chaste  cmploi  qu'ils  ont  su  en  faire,  et  les  chreticns  l*ont 
sanctific,  suivant  ce  mot  de  l’Apdtre  : Omnia  munda  mundis  : 
coinquinatis  autnu  el  inpdclibus  nihil  est  mundum  (1). 

8i  r〇n  (lcvail  faire  un  crime  aux  premiers  missionnaires  du 
Chon-si,  des  termes  qu'ils  ont  employes  pour  significr  les  choses 
de  la  religion  chrtUionne,  il  y aurait  aussi  beaucoup  a reprendre 
dans  le  vocabulairc  actucl  des  Catholiquos  et  des  Protestants; 
car,  ainsi  que  l’a  reniarque  justomont  le  Dr  Edkins,  « nous  cn- 
scignons  aux  Chinois  la  rcliarion  chrctienno  au  moyen  de  lour 
propre  lan^age,  el  dans  leur  vociibulaire  des  termes  rcligieux, 
nombre  do  mots  cl  do  phrases  d'ori^inc  Bouddhiste  ont  pass«5 
dans  r usage  commun  (2}.»  Si  cctte  nnUhoch?  est  excusable  dans 
Ips  temps  moderncs， ollc  l’tHail  】）icn  autant  il  y a douze  siecles  : 
lc  noml)re  plus  g-rand  p(?ut-etrc  de  ccs  emprunts  faits  autrefois, 
nc  saurait  changt^r  un  principn,  car  sans  6tre  philosophc,  chacun 
sait  que  «le  plus  et  le  inoins  nc  c-han^ent  pas  unc  espece.» 

Je  n'icrnoro  pas  c[uo  de  l)〇ns  osprits  m6me  catholiquos,  habi- 
tiu*s  aux  suljtilitos  de*  l\*colo,  ont  traite  durement  quclques  ex- 
pressions du  K i ntf-kino-jtoi.  M^r  Masot,  par  example,  caractcrisc 
de  <(  tlirologiqiuMiient  inoxacto,  cle  iausse,  ct  d'indigne  de  la  nature 
tr«'s  simple  do  l)iru  »， la  f;mi(uisc  expression  分身， qu’il  pai.ait 
n'avoir  par  sullisfimmont  comprise  (3).  Nous  montrerons  bient6t 
que  cos  critiques  son l oulrros,  (iu’au  moins  il  ne  conviendrait 
pas  do  flrtrir  ers  (；x])ivssions  avee  une  tollo  assurance. 

A ce  t.oniple.  nous  le  r〇])etons,  il  l.audi、ait  memo  de  nos 
jours,  so  livn*r  a une  cruorro  dc  mots,  ot  re  passer  sans  cesse  au 
(.*ril)lc  U»s  expressions  deja  rc»(：in\s,  sous  jjnHoxte  qu’on  peut  cn 
trouvor  de  ])lus  exaclos.  Laissons  los  lM'Otestants  se  livrer  a ce 
travail  do  Ponolopc,  dont  les  lruils  rosteronl  mrdiocres ; laissons 
memo  (juehjiies-uns  d ontre  cux  jeter  leurs  ioudres  ct  leurs  in- 

_ _ _ ■ ■ ■ ■ I - — ■ ■ ■ — ■—  - — ■■  ■_  ■ ■ 

(1)  Tit.  I.  15. 

(2)  Chinrur  Dud(ihi*m.  3r>3. 

(Sj  El  ('onto  Siuo-AnmnnitOj  l.c80.  pp.  1>0,  160. 
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vectivos  sur  «los  deplorahlcs  muthodes  du  Romanisme»  (1).  Si 
nous  en  croyons  lours  aveux,  un  peu  plus  (Tunitc  ontre  ces  Mes- 
sieurs lie  sorait  pas  inulile  a l(；ur  cause  : les  Catholiques  du 
moins  sauront  conservcr  cette  union  qui  fait  une  de  leurs  meil- 
Icures  forces  (2). 

Dc  fait,  les  missions  catholiques  ont  conservd  presque  intd 
gralcment  la  terminolog'ie  que  leur  ont  Idguee  les  premiers 
ap^tres  de  la  Compagnie  de  Jt^sus  : le  patrimoinc  dc  ces  expressions 
ehretiennes  jouit  done  d'une  anciennete  suflisamment  respectable, 
puisque  trois  sieclcs  l'ont  consacre.  S'il  faut  en  croirc  un  ecrivain 
anonyme  d'une  Revue  prolestante  de  Chang-hai  diyii  citee,  « Les 
Franciscains  et  les  Dominicains  sont  deux  ordres  qui  reprdsentent 
un  type  beaucoup  plus  ^lev^  de  morality  et  de  science  tht5ologique 
que  celui  dcs  Jesuites,  dont  le  niveau  nV;tait  pas  (au  XVIIIe  Si^clc) 
essentiellement  diiTerent  de  cc  qu'il  t3lait  auparuvant  et  de  ce 
qu'il  a ^te  depuis  (3).» 

(1)  Un  <le  ceux  qui  <i<ui8  ces  duxuiere  temps  be  sunt  Hignnlca  avec  le  ]>lu3  de  brnvouro 
dang  ces  attaques  oik  le  l>on  sens  et  la  charity  chrctienue  ne  trouvent  pas  plus  leur  compte 
que  PurbanUd  <les  proc 釦 16s,  esfc  le  R4v.  G.  L.  Maaon,  doiit  Ioh  eliicnhrations  haineuseR  ont 

k notre  etonneniont,  le  liaut  pntrouago  (le  la  Revue  The  Chhu»'  Recorder,  A pln- 
sieurs  reprises,  mais  surtout  en  1889,  daus  un  article  intitule  Note*  on  the  Roman  Cathofic 
Urminoloff^  le  (lit  Kev4rcml,  visihleinent  obs6<16  par  lc  spectre  du  J6suitisme  ccdont  Tin- 
fluence  utt  formidable  (tremciuloua)  en  Chine  »,  [lb.  Op.  cit.  p .285.)  ft  vomi  uuc  partie  <le  son 
fiel  contre  cette  « Loyola’s  pestilent  secret  Hociety  » & liiquelle  Satan  imr  un  coup  (le  maitre 
• <lonn4  le  noni  de  CompKgiiie  (le  J6、u*.  Vionnent  ensuite,  cntass^cs  diinH  une  page,  et 
pour  ttrrir  de  prelude  d la  « Unninohtijie  cntluAiqiu »,  les  vittilles  calomnies  niille  foU 
mille  fois  confonducs,  contra  « le  Pape  He  V <[vii  ohnrgea  un  assMsin  de  tuer  lu 
reine  Klisabethi),  contre  ales  coinplots  Jesuiti«iue8  et  les  superstitions  italien lies  etc., 
etc.  Bien  entendu,  Teau  bdnite  ct  les  reliques  des  ont  le  don  special  d'exHR]»6rer 

le  K6v.  Baptiste ; ce  n'est  plus  un  liommc  qui  parlo,  e'eat  un  6nerguni6ne...  Ceux  qui 
seraient  d^oireux  ilc  connaitre  cu  8}»4ciiiien  <1  oc <i men t Aire  de  la  tolerance  protestunto  aa 
XIX®  Siecle,  le  trouveront  (Uns  le  Chinoit  Recorder.  Vol.  XX.  1880.  pp.  352  & 354. 

(2)  Les  Records  of  the  Gtneral  Conference  of  the  Protestant  Missionaries  of  China, 

held  at  ^tanghaiy  May  7-20,  18!)0  (Cfianff-hait  1800)  renfennent  a ce  sujet  clc  pr^cieux 

aveux.  Citona  entre  autres  ceux  (riin  veteran  dea  minsions  protestantes  de  Chine,  lc  Rev. 

Wm  Muirhead,  qui  termine  un  long  et  iDteressant  article  sur  l：i  torminologic  den  veraiona 
# 

de  la  Sainte  Ecriture,  par  un  chaleureux  api>el  a l'ent<inte  ties  diveraeM  scctes  : « Noum  cn 
somnies  venua,  dit-il,  aux  disputes,  souvent  a TexaBi^ration  ties  sentiments  chrdtieiis,  h Tuf* 
faibliisement  et  k l^pariullement  de  nos  forces  chr^tienneH ; etc.,  etc.  » Op.cit.  p.  4(). 

(3)  The  Chinese  Recorder.  Vol.  XX.  188l>.  « What  Lfmtom  can  we  learn  from  the 
Experience  and  History  of  Rrnnnn  Catholic  Minions  in  China%  as  faring  on  ouric〇rkt» 
p.  502.  一 Inutile  de  relever  Tin  con  vena  nee,  Tin  justice,  <run  parcil  jugenient  prononce  aveo 
une  morgue  et  une  passion  (jui  denotcraient  un  esprit  ]>1uh  ignonmt  <iu'6vHngclique.  Qu'il 
nous  suffine,  pour  retablir  rdgalite  entre  deux  orilros  roligieux  bien  nieritants  de  Tirigliso 
catholiquc,  d'opiKNior  a l'anonymo  prutestant  du  (!hin.  Recorder^  un  autre  Mnonyine  non 
moins  proteNtant  du  China  Rericir.  Ce  i)〇rio<lique  publiait  nagucre  (Vrol.  V.  187(5-77.  p.  135), 
k propos  de  Touvrage  de  J.  Chalmers  The  tfutittion  of  Termn  gimjtfiHed  (Hon(j~kovyt  1876) 
un  article  critique,  duns  liHiuel  nous  rclevons  lc  passiige  suivant  ; « Lti  cjucstion  dcs  terincs 
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Ces  anionites  i^nonymes  n^mpechent  point  que  les  Francis- 
cains  et  les  Dominicains  n'aient  «idopt^  en  Chine  les  termes 
rcligicux  arretes  par  les  premiers  Jesuites.  Une  seule  exception 
doit  tHro  signal oe,  pour  lc  mot  <jui  designait  Dieu...  11  cst  vrai 
quc  sur  cettc  question  capitale.  lo  protestantismc  a juge  bon  de 
recueillir  la  succession  dos  Jesuites  et  (rabandonnor  la  llieologie 
ties  Dominicains ! — Quoi  qu’il  en  soit,  les  Catholiques  n'ont 
qu*une  nomenclature,  commc  ils  n^nt  qu^n  Credo,  et  cette  unite 
m6me  est  une  muotte  justice  rendue  a la  docte  sagacity  de  Ricci  et 
de  ses  premiers  compea^nons.  On  sait  d'ailleurs  avec  quel  soin  avait 
ete  faile  cotte  dtHormination ; au  sieclo  dernier,  lc  P6rc  M.  Cibot 
nous  rappelait  cos  travaux.  « Comme  Ricci  ne  pouvoit  se  dissimuler 
qu'il  ialloit  plus  d'exercice,  d^tude,  de  reflexions  et  de  science 
pour  saisir  le  '.rai  sens  et  la  signification  propre  (les  mots  d’une 
languo  si  diflirile  et  si  nouvelle,  il  suivit  d'ahord  la  ni(5thode  de 
S.  Xavier  au  Japon  ct  se  servit  de  mots  latins  ecrits  et  prononces 
a la  chinoiso,  pour  allor  au-devant  des  meprises  qui  pouvoient 
tiror  a consi^juence.  Ainsi  il  disait  Teou^se  tou^se)  pour 

Dens  (1) : gne^la-tsi-ia,  pour  grntiH  (2)...  etc.;  et  cette  pratique 
dura  jusciu'a  ce  que  les  Missionnaii.es  fussent  assrz  versus  dans 
la  langue  et  les  caracteros  chinois  pour  bien  juger  de  la  valeur 
des  mots,  ct  du  sens  que  prdsentait  la  maniern  de  les  dcrirc  (3). » 
Le  P.  Cibot  rappolle  ensuite  les  conscils  edair^s  des  Docteurs 
chretiens,  de  Siu  Ko-lno  entre  autres  (4),  ct  cet  exemple  d’un 
lettre  qui  «eut  le  zele  d'apprendre  le  latin  pour  sc  mettre  mieux 
en  etat  de  seconder  les  Missionnaires.  » Il  nous  dit  les  « precau- 
tions infinios))  qui  furent  prises,  pour  soumettre  chaque  question 
au  «creuset  de  la  critique))  (5). 

Dans  celte  question  si  complexe,  la  Cour  Romaine,  a qui  nos 
adversaires  roprochcnt  sans  cesse  son  pretendu  despotisme,  ne 


et4iit,  il  y a deux  aiecles  l>onne  mutiere  a dispute  entre  les  aavunts  Per^s  Jesuites,  et  les 
i^uorants  Dominicaina,  pretren  motulKins,  jusqu'a  ce  qu'enfin  ceux-ci  tournereut  habilement 
la  queKtion  sur  le  point  des  unagea  ccrdmoniuls...  » 

(1)  Nous  parlcrons  ailleurs  de  cctte  ropr^sentiition  dn  inot  « Dieu». 

《2)  Aiijounl’hui  micop、， In  8:ilut»tion  肌 g61ir]uti  (聖 母粧)  conserve  Pexpreasion 
imremcnt  ]>houetique  額 辣濟亞  Ui-t/a,  ]>〇ur  le  mut  <(gi-ilce» ; oepemlant  elle  a 

6t4  rempUcee  ]>i>e»qiie  partout  ailleura  par  聖银  Chcntj-trh^vg  tf  sainte  faveur». 

•3)  Afttnoirru.  T.  VIII,  1782.  Emii  sur  la  lanf/w  ei  lea  ctiract^ret  Ue»  Chitu)is»  Nofe 
02,  p.  253. 

^4)  Le  PC-re  <lc  Scmc：lo  nons  a laiss^  (rint6rea8：int4  details  snr  la  part  que  le  Dr  Leon 
Lit  «le  Hantj-tch^ou^  prit  ii  cet  ini}K>rtant  travail,  a Je  (>cux  <lire  s-ms  mentir,  6criviiit-il 
en  16«3^,  quu  il*'  cin(|iinntc  livreB,  quu  hob  Poren  out  desia  mid  ea  laugage  Chinois,  tant  do 
la  Religion  ({uc  des  HcienceM,  a peine  en  eMt-il  un  scmiI,  qui  n'ayt  psuisd  pur  ses  mains,  pour 
le  revoir,  le  corrigor...»  Cf.  H Moire  tie  la  Chine.  Lyon,  16(37.  p]).  363  & 366. 

{5}  <(  Oil  conRcrvu  a la  bibliotheque  du  Koi,  ajoutHit  en  terminant  le  m 备 me  丨 uteur， 
plusicurs  ancieiiM  catechisvn〇8 ; qu'ou  se  donne  la  peine  de  les  ouvrir,  et  on  y ▼erra  la 
preuve  <le  cc  quo  j*ai  availed. » 
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s'etait  r^serv^  qirun  seul  point,  sur  le<iuel  nous  reviendrons,  un 
point  sur  lequcl  personne  nc  pourra  soupgonner  I'orthodoxie  de  no- 
tre  monument.  Elle  laissait  sur  tous  les  autros,  a la  science  et  a la 
cordiale  entente  dcs  missionnaires.  Ip  soin  de  parlaire  le  vocabu- 
laire  des  expressions  chreticnncs.  Cette  liberte  donnde  aux  mis- 
sionnaires  etait  le  fait  dfiine  profondc  ])riidcnce  qui  ne  s'est  jamais 
d^mentie;  et  cependant  nous  savons  que  plusiours  firent  lours 
efforts  pour  que  Rome  se  de  parti  t line  fois  ou  l’autre  de  eette 
sage  discretion.  C'est  ainsi  qu'on  1G45.  les  Dominicains  pr^sen- 
t^rent  une  question  sp<5ciale  sur  l'emploi  du  caractere  杂， 1’un 
de  ceux  pr(5eis(5mont  que  le  Rev.  G.  L.  Mason  slndigne  de  voir 
appliquer  a Alphonse  de  Liguori  ct  au  Pape  Sfc  Pie  V (t). 
Rome  laissa  libre  Tusagt*  de  ce  mot  (2). 

Pour  revenir  aux  griefs  exposes  plus  haut,  le  Dr  Eilel  nous 
parait  aussi  trop  oxitreant  quund  il  demande  a la  pierre  ^lev(5e 
par  ces  moincs  du  VIII®  Sieclc.  un  precis  complet  dc  leurs  cro- 
yances  et  de  leur  morale  : un  monument  dc  ce  genre  n’avait  certes 
rien  de  commun  avoc  un  catecliisme.  Nous  pen  sons  du  rcste 
que  si  les  diversos  sectes  prot(*stantes  dtaient  jamais  capablcs  (le 
s'entendre  pour  rddiger  un  Credo  positif  dc  leurs  communes  cro- 
yances,  dies  nc  nous  en  apprendraiont  guere  plus  long*  que  la 
pierre  de  Si-ngan^fou. 

Qufon  le  romcarque  bien  copcndant : en  nous  constituant  Tapo- 
logiste  do  Tinscription  de  la  sl61e  chrt^tiennc,  nous  ne  pouvons 
6tre  soup^onnd  de  partial ite  en  faveur  de  sos  auteurs  : lour  ca- 
raetdre  nestorien  nous  est  aujourd'hui  trop  l)ien  atlcstc  par  This- 
toire,  pour  que  nous  songions  a lo  mdconnaitre ; ce  qui,  pour  Bar- 
toli  ct  d’aiitres  historiens  de  la  Compagnie  n'etait  qu'une  conjec- 
ture, est  devenu  ])〇ur  nous  une  certitude. 

Nous  reviendrons  sur  ce*  point  au  c<uu，s  (le  la  troisiGme  Partie. 
II  nous  suHira  pour  Kinslant  dc  citcr  les  trmoiyrnagos  concordants 
de  Barioli  et  dc  Corilam.  Lo  premier  avait  soulcve  d(*s  160.1.  bien 
longtemps  avant  les  ddeouvertos  de  Uenaudot,  la  (juestion  du  nes- 
torianisme  dcs  moines  syriens ; rion  dc  plus  loyal,  de  plus  judi- 
cicux  que  les  observations  qull  fait  a ce  propos. 

«Nous  ne  pouvons  dire  avec  certitude  si  la  Foi  qui  fut  alors 
pr^chde  et  profess<5c  dans  cc  roy；iumo  (^tait  pure,  ou  bien  infeclee 
dos  heresies  dc  TOricnt;  ni  si  TEglise  des  Neslorirns.  que  Marco 
Polo  trouva  dans  sa  si  fameuse  Caml)«alu.  n\Hait  pas  un  miserable 
rcste  de  la  destruction  gendrale  ot  dc  la  mine  des  .autros.  Et  ce 
soup^on  n'est  pas  detruit  par  rohsorvation  quo  l inscription  sur 
la  pierre  n'est  pas  ontachec  <rhon;sio ; car  on  n'y  (lit  pas  com- 
ment les  d^ux  natures  on  Jcsiis-Ghrist  ne  constituent  pas  deux 

(1)  Op.  cit.  p.  353. 

(2)  Cette  question  etait  la  14®  dcs  17  propos^fg  jmr  le  Pore  Moniles.  — Cf. 

Documenta  ointrovemiam  miHxiouartonim  HfHiHtulimrum  Jmfn：rii  iiniri  nj*eclttntia.  Cologne, 
1G09.  p.  17.  tf  Ke»p.  Non  ]>os8C  aliquid  affinnari  circa  vocein  hnne,  ejusvc  UHuni...» 
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personnos,  et  la  M<Src  de  Dicu  y est  appelde  seulcment  Vierge, 
ce  qui  peut  IWs  bien  so  concilier  avec  I'h^rc^sie  de  Nestorius,  qui 
niait  qirelle  fut  Mero  de  Dieu.  Et  si  ce  n'etait  quc  TEthiopie,  la 
Syrie  <*t  rKgyi  tc.  d'ou  etairnt  les  ovoquos  ct  les  prtHres  mention* 
nos  sur  le  l)〇rd  do  la  pierrc,  sonl  hoaucoup  plus  pr<>s  d'Alexan- 
(lric  que  do  Constantinople  ou  Nestorius  fut  jiatriarche,  on  pour- 
rait  concevoir  des  soup^ons  ail  sujet  de  ce  tit  re  de  Patriarche 
Universe!  (jur  To  » donnc  a ce  flanan  Jcsua.  quel  qu^il  fut;  nous 
savons  quo  cc  titre  fut  usurps  par  Jean,  patriarche  dc  Cons- 
tantinople. blame  a ce  sujet  par  le  Pape  St.  Gregoire  le  Grand, 
lequol  \ivait  pcu  d ann^es  avant  que  Olopuen  allat  porter  la 
lumiore  dc  Tevangile  aux  Chinois.  — Mais  en  voila  asscz  sur  ce 
sujet,  car  Tobscurite  dans  laquelle  nous  nous  trouvons  ne  nous 
permot  pas  dc  faire  plus  quc  dc  simples  conjectures  (1).» 

On  verra  au  cliapitrc  suivant,  coiiimmt  Kircher,  critique 
moins  sur  et  plus  passioniK5  que  son  confrere  italien.  protesta 
biontot  (1GG7)  centre  ces  conclusions.  II  lo  fit  avec  plus  dc  z61e 
quo  de  bonheur,  ct  c»n  1750,  le  Pen*  J.  Cordara,  hislorien  oflicicl 
do  la  ('ompagnio,  confirmait  en  cos  tormos  les  conjectures  dc 
Bartoli  : aBarloli  a soup(；onne  avec  assoz  de  vraisemblance.  que 
la  loi  divine  dont  purle  cette  pierro,  parvint  a Ui  Chine,  non 
dc  la  source  catholique,  mais  du  canal  impur  des  Xestoriens,  qui 
pendant  ce  VII*  Si^cle  se  repandirent  au  loin  par  tout  TOrient.  Je 
nfai  crpendant  sur  ce  point  rien  que  je  puissc  ailirmer  pour  1'une 
ou  l'autre  opinion  (2).» 

On  le  voil,  Texposition  lovc^ile  dc  ces  doutes  par  les  dcrivains 
les  plus  autorises  de  la  ('onipagrnio  se  mettait  peu  en  peine  de 
1'ineptc  ol)joction  que  Voltaire  dev  ait  plus  tard  forniuler  ainsi  : 
wLes  t-hretiens  de  la  Mesopotamic  etaient  des  Nestoricns,  on  sup- 
pose que  Dieu  envoya  oxpr^s  un  heretique  pour  pervertir  ce 
beau  royaumr 

Un  dernier  n'proche  a die  adresse  au  mome  monument.  On 
a ecrit  que  ce  souvenir  « d'un  chrislinnisme  nominal,  d^gdner^, 
d’une  tres  mince  valeur  au  point  de  vue  hisloritjue,  pout  avoir 
ccpemhint  quolque  utilite  pratique  comme  monument  de  la  folie 
des  missionnaires,  donnant  aux  missions  modernes  un  avertisse- 
ment  neccssaire,  lour  montrant  les  etTets  desastreux  de  Kfcou^treou 
aux  pouvoirs  existants...  (4).»  Celle  declamation,  qui  se  ressent 
un  peu  de  Finspi ration  priv^e,  ne  manque  pas  d’une  certaine 
hauteur  : olle  rappolle  do  tros  loin,  moins  l'infaillibilitt4,  les  de- 
cisions elites  cnlhedra.  D'aulres  avant  nous,  ont  fait  justice 
de  la  premiere  et  dedaigneuso  ailirmjition,  qui  rcstreint  a de  tr^s 

• 1)  Oina.  i>.  803.  . 

(2)  Hint.  Soc.  P.  VI.  p.  C13. 

仍}  Lcttres  chhwiwit， inUiniHes  et  t ⑴ .tares.  A Af.  Paw， par  un 
1770.  p.  42. 

(4)  Thf  Ch.  IUc.  T.  XVI.  ]>.  .m 
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minimcs  proportions,  lc  fait  historique  dc  revangelis^ition  do 
la  capitate  do  la  Chino  dos  le  VIII0  Siecle.  Nous  n*avons  pas 
a revenir  sur  le  caraetore  proviclcMitiel  de  cettc  predication,  non 
plus  quc  sur  cclui  de  sa  memoirc  rcssuscitee  rnille  ans  apres  : 
ce  sont  la,  aux  yeux  d'un  croyant  et  dans  lc  plan  divin,  des  iaits 
d'unc  importance  capitale.  cc  On  a beau  faire,  repeterons-nous 
avec  le  Pere  Cibot,  on  nc  prouvera  jamais  que  Dion  n'est  pas 
infiniment  bon.  L'histoire  do  ses  misericordes  sur  les  nations 
^trangcres  ne  nous  est  pas  connue,  mais  ii  n*y  a quc  not  re  in- 
gratitude qui  puisse  nous  faire  douter  qu'elles  soient  infinics  (1).» 

On  a trouvd  excessives  les  louanges  prodigueos  aux  Knipe- 
reurs  chinois  par  Fauteur  de  Tinscription,  mais  dans  c^lte  criti- 
que, la  moins  mal  fondee  de  toutes.  les  protest.ants  de  notre  epo- 
que  n’ont  point  eu  Thonneur  tie  l’invention.  Le  P6re  Le  Comte 
Tavait  depuis  longtemps  formulae  en  ces  termes  : ccLa  Chronique 
de  la  Chine  confirnic  par  la  suite  dc  ces  Empereurs  cc  que  cc 
discours  nous  en  (lit;  mais  il  me  semble  qu'on  y exagore  bcau- 
coup  les  vertua  des  Princes,  dont  plusiours  paroissent  dans 
Thistoire  presque  aussi  portez  a favoriser  le  Paganisme  que  la 
Religion  Chr^tienne  (2).» 

Pourquoi  ne  pas  avouor  que  le  monument  de  Siangan  nous 
semble  porter  emprointes  dans  son  dithyrambe  les  traces  d'une 
admiration  trop  servile,  et  quc,  Chinois  ou  dtranger,  son  auteur 
a prodigue  a des  princes  paions,  des  (51oges  excessifs?  En  tout 
cas.  ces  flatteries,  explitjuees  sinon  justi(i<5es  par  les  habitudes  se- 
culaires  de  r〇ripnt(3),  j>ar  la  longue  serie  dc»s  hienfaits  regus,  par 
la  ndcessit(5  cl.ans  ravenir  d'uno  protection  sans  cesse  rcnouvelee, 
enfin  par  lo  lieu  memo  ou  dies  etaient  exprimt^os,  n'cxposaiont 
pas  plus  la  puretc^  du  dogme  dilution,  que  la  morale  evangelique. 
On  pourra  lonuptemps  discuter  sur  les  limites  do  la  deference  ext(^- 
rieure  due  aux  pouvoirs  constiturs.  Ce  devoir,  que  la  raison  sufFit 
a demontrer.  est  consacr^  par  les  Apotrcs  Pierre  et  Paul,  en  des 
termes  qui  ne  laissent  suhsister  aucun  doute  pour  des  chretiens; 
quant  a en  condamtier  telle  ou  telle  manifestation,  il  faut， pour 
rester  juste,  tenir  compte  dos  circonstances  multiples  qui  en 
cl^terminent  le  sons  et  la  portae,  rne  sculc  chose  est  riMjuise 
inipt^rieusement  par  la  conscience,  e'est  que  le  predicateur  de 
rEvangile  ne  sacrifie  pour  les  hosoins  dc  sa  cause,  ni  un  article 
de  sa  foi,  ni  un  prrceple  cle  la  morale.  Telle  est  Tuniquo  limitc 
que  reconnmsscnt  sa  propro  dignite  et  son  zele  pour  les  amos. 

Vraiment,  il  pent  sembler  tres  commode  a un  j>ersonnagc 
confortablcment  install^  dans  une  colonie  anglaiso,  de  proclamer 
que  la  religion  chrdtienne  est  « impdrieuse  et  imp(5riale » (4); 

Menwires.  T.  sur  hi  futii/ve  et  fu  oirucUrc8  d€8  VhiHuk.  Situ： 机. y.  -M. 

(2)  Noupemtx  Mimoires.  Paris,  1096.  Tom.  II.  p.  205. 

(3)  Il  n'est  pas  n^centaire  de  remonter  loin  dans  Thigtoirc  des  peuples  occidentaux, 
m4me  duns  cello  de  TAngleterre,  pour  retronver  de  semblables  tendances. 

(4)  The  C'A.  Rev.  loc.  cit. 


224  LA  STELE  CHIIETIENNE  DE  8I-NGAN-F0U. 

mais  il  serai t injusto  de  m^prisor  ceux  qui,  «pour  Tamour  de 
Diru,  pour  oboir  a sa  volonte  siiintf*,  se  sont  elTorc^s  par  leur 
soumission  au  prince  et  a sos  officiers,  de  former  la  houche  aux 
hommes  i^noranls  vt  insensds»  (1),  qui  sur  les  plus  l<5gers  soup- 
50ns,  trop  souvont  par  malic**,  alTt*.ctont  de  ne  voir  dans  les 
chretions  quo  dos  porturbateurs.  Cc  soin  de  « se  faire  tout  a 
tous»  n'a  point  empechc,  il  est  vrai,  l*auivro  des  prom i ores  mis- 
sions chinoises  de  pi;rir,  mais  co  n'est  cortes  pas  lui  qui  a 
pr^cipite  la  ruino  : a cette  inconstance  dans  la  foi.  Ton  peut  assi- 
gner  une  causn  plus  vraic.  la  resistance  obstinde  de  la  classe 
lettree  a la  lumi^re  d»  Christianisnu*. 

Un  mol,  cn  terminant  un  chapitre  drja  long,  sur  ce  signe  deux 
fois  noninu'  de  servility  qui  s.appelle  le  睡頭 （aL  叩頭 ）• 

Autrefois,  les  aml)assadeurs  des  nations  occidcntales  rendirent  a 
rEmporeur  do  Cliine  cet  hommago,  sans  plus  dc  fagon  que  les  mis- 
sionnaires  eux-nuMiies  (2).  Dopuis  un  siccle  les  choses  ont  changd, 
et  copond«ant  il  ne  me  drplairait  pas  do  voir,  m^me  aujourd'hui, 
nos  repr^sontanls,  dans  lours  rapports  avee  le  Fils  du  Ciel,  assurer 
aux  gouvernements  qu’ils  represontont,  encore  phis  dc  prestige 
qu’ils  11’ont  fait  jusqu’ici  (3)  : cottc  (lignite  d'attitude  devient  un 
droit  ot  un  devoir  pour  les  pouvoirs  civils  justement  soucieux 
d'etre  respectcs. 

(1)  Omnvs  nnittM  fx)t(Ht  itibus  tufifimioribits  subdita  sit  ( Kom.  XIII.  I.).  — Subjecti 
if/itur  atto(e  omni  humance  creaturcv  proper  Deum,  aiwr  regi  quasi  prarcefUnti9  aive  duetbut... 
qtiUt  sic  cst  mfuntas  I^iy  ut  br.mjaci^nUs  obmuteictre  faciatis  imprudentium  hominum  igno~ 
rantiam,  (I  Potr.  IT.  13,  14,  15.). 

(2)  L'liistoiro  de  Chin»  h〇ub  a consent  un  ancien  et  ourieux  souvenir  de  oet  hom- 

mage ; je  lc  citemi  rl'autunt  plurt  volontiers,  qu'il  est  contemporHin  de  notre  monument, 
a La  I4C  ann£tt  (貞兀 , 798}  le  Khalife  开 c’eat  le  Ciilife 

AbaHsiile  Rutchid  ttbou  Mofvt  mmrd  HAROUNabon  Dginfar%  qui  regna  de  786  809.)  envoya 
troia  anibAS8adeur8  ii  rempereur;  Ub  tirent  la  c6remonie  de  sc  mettre  a genoux  et  de  frapper 
du  front  contre  torro  j>our  stiluer  TemiKTeur.  L?8  ]>remiers  ambtuiiuideurs  des  Khalifes,  qui 
vinreut  k la  Chine,  eurent  tl'abonl  <le  la  peine  a faire  cette  c^remonie.  L'liistoire  chinoise 
rapi>orte  que  ces  Mahometans  disaient  (priln  nt!  Be  rocttiient  A genoux  que  pour  faire  Ia 
c6remoni«  au  ciel.  Dans  la  suiti.1,  etant  insfcruits  tie  cette  c^r^monie,  ils  n'ourent  plus 
aucuu  8cruimle  ]>our  la  fitiie.  C'est  ])〇ur  ceU  que  rhiHtoire  chinoue,  en  rap(K>rtant  l*hifl- 
toiro  <lu  Klmlife  (ra-Uin^  remarque  (]U〇  In  c4r4monie  chinoise  fut  faite  par  les  arabauadean 
mahoinetiinH,  pour  saluer  remperour  de  la  Chino. » Cf.  Abrep^  de  rhiitoire  tie  la  dyn, 
Tang,  ilains  lt*8  Mimohr*.  Tom.  XVI,  p.  144. — 唐書  221*  iT .下.]?〇1.14. 

(3)  On  bu  Houviout  <lo  r；unlience  accon^e  en  18UI  par  le  jeune  Empereur  Koang-tiu 
aux  repr6scntants  dos  pouvoirs  etruiiK(*rR  ； on  suit  que  les  OccidentHUX  no  montrdrent 
P：ih  fient,  et  q\ie  cette  audience  fut  «l〇iu  <le  rclcver  le  prestige  eur〇p6en.»  «Triste!  triste! 
conclunit  un  nian<larin  chinois,  iniHMionnnire  bicn  comm  k Pe-king.  Si  pAudience  n'avait 
paa  eu  lieu,  on  y aurait  ga^nc.  » Cf.  Len  Minmmi  CnthoHquv*.  1891.  p.  220.  一 En  1873,  le 
tflcme  journal  ftvait  <lonn6  (p.  G20}  In  tru(luction  (1’un  coiiipte-rendu  chinoia  jetemt  l’odieux 
ct  le  ridicule  8iir  uue  representation  Beinhlable  qui  venait  (rtivoir  lieu.  Ootte  diatribe  « im* 
primue  ct  publi^e  (land  la  capitalo  <lu  St'-td^oan^  sour  les  yeux  du  Vice-roi  Ou,  comme 
suppleineut  officicl  ilc  la  Gazette  de  Pi-king%  fut  udreaaee,  avec  cette  Gkusette,  k tous  lw 
maudariiiB  et  fonctionaaircs  de  la  province. » 
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Dans  un  intervallc  de  quatre  siecles,  vingt-quatre  ambassa- 
des  envoydes  en  Chine  par  les  souverains  il' Europe  se  sont  suc- 
c<5d<5  a la  Cour  de  Peeking  (1).  En  dehors  des  trois  legats  du 
Pape,  les  autrcs  envoy<5s  ropresentaient  1c  Portugal  [4],  la  IIol- 
lande  [i],  la  Russia  [11]  et  rAngleterre  [2]. 

Or,  les  Portugais  firont  le  /v'eow-reou,  et  on  pout  voir  dans 
les  ouvrages  cit«5s  en  note  le  rdcit  de  leurs  ri;ccptions. 


(1)  Plutieurs  articles  sur  ce«  ambasaad^s  ont  paru  k (lifT^rentes  6i>oquefi.  En  1843. 
O.  Puuthicr  a donne,  trailuitH  du  cliiaoin,  Ben  Documents  officiefn  vhinait  tur  le$  ambauadeM 
etrantf^te*  env〇t/^e»  prit  de  Vcmperrur  de  fa  Chine.  C«t  ouvnige  mentionno  lti8  ambassades 
liortugaiacB  <le  1521,  16C7,  1727  1753; 】ca  amb.  hollumlaiaea  de  1A50,  1607  et  1795;  lea 

amb.  ruues  (lc  1056,  1H88,  1C93,  1720,  1728,  1805,  1808  et  1820;  les  amb.  anglaiBns  de  1793 
et  de  181C.  — Un  Hiitre  article  intitule  Audiences  granted  b*/  the  Etnptrort  of  China  to 
Western  £nr〇ft»t  innere  tUna  Tht-  Ch.  Rfr.  Vol.  III.  Sept.  1874,  pp.  G7  u 83,  iNirledei  nidmes 
ambanadcs,  pajutant  rous  silence  1h  plui>art  (le  celles  vennnt  de  Rus^ie  et  ajoutant  oclle  da 
Pape  en  17*J0.  — Knfin  dans  noil  de  Sept.  1883,  la  in^mo  Uevuc  a public  sous  le  titre  de 
The  Tributart/  ^/ationt  of  China,  nu  article  <le  <1.  Jamieson  sur  le  mOme  nujet. 

Je  completcmi  ici,  iraprcB  une  note  du  r^rette  Pere  L.  Pfister,  la  liste  de  ces 
ambHSMulep,  miios  rien  incxlifier  tie  s >n  texte. 

1521  一 ln  ambaits.  ]M)rtiigaifi«  <le  Thoman  Pircs,  envoyee  par  1«  Koi  dun  Emmanuel; 
elle  ne  r^iiSKit  pHB.  et  Pircs  fut  jete  en  pri8〇n. 

I(i55  — ln  umhRM.  liollanrlitiiie  de  Pierre  de  Goyer  et  Jacques  de  Keener,  envoy6e 
par  la  Compagnic  liollamlaise  & Chotui-tche. 

165G  一 ln  ainbaM.  russe,  envoyde  & Chocn-tche  par  le  Gmn<Uduc  dc  Moscovie  Alexis  I 
Michaelowitch. 

16(il  — 2*  AiiibnM.  hollantiaise  de  I.  V.  C.impen  ot  C.  Nobel,  k Chocn-tche  i»ar  la 
C，ir  hollAndaue  ilea  Indes. 

1004  — 9"  ambuss,  hollnndaise  de  Pierre  van  Hoorn,  h CJuttn-tche,  envoyee  par  1a 
C1*  -lea  Imleii. 


1G70  — 2e  portugaise  de  don  Manoel  de  Saldagnit,  cnv〇y6e  h K^ng-hi  pnr  le 

roi  Alphoniie  VI. 

1076  一 2*  ambuss.  ruiti»e  envoyde  & K^ng-hi  ]>ar  AlexiB  I ou  non  succcBscur  F^lor  III. 
Lea  Chinois  avnient  ]»nr  deux  foie  refuite  de  Tailmettrc. 

— 3*  ambftjig.  ruHBe  du  Comte  Feodor  Alexiewitcli  Golowin,  envoy6e  b Ktan〇' 
hi  par  1a  K^gente  Sophie,  pour  d^limitor  les  frontiers,  qui  R〇nt  fixeeH  ]>rovi8〇iremtint. 

10H3  一 4*  ambAim.  ruwte  <le  Iahnints-Idofi,  envuyee  a K^awj-hi  par  le  Czar  IMerre  I. 

1705  一 lw  ambatui.  ilu  S*  Pore  Clcmont  XI,  qui  envoie  le  l*Htriarche  Thomas  Mail- 
lnnl  de  Touruon,  pour  rugler  ln  qurntion  des  riten. 

1715  -一  5*  anibiiM.  runae  tk*  Thoiima  GtirH，iii  et  Laurent  Lange， euvoyde  & 
j»ar  Pierre  I. 

1710  一 0*  nmbniis.  niBRC  <le  Loon  Wasgiliowitch  Isniailow,  envoyee  b Klang-hi  par 
lHerre  I.  r#atigo  demeuni  k Peking  comrne  agt>nt  (!<*  la  miRRion  riiHM. 

1720  — 2*  finibiiHfl.  tin  CUim.iit  XI， qui  eiivuiu  i\  A’ ‘⑴ "/-Ai  le  Pntriurclie 

Mezzabarba. 

1725  — 3*  ambiuis.  <lu  l*ai>o  Ik'iioit  XIII  & Yomj-tchrng.  Deux  rdres  Cannes, 
Gothard  et  n<lepbonw:,  representunt  lo  Saint  Pere. 

1726  — 9*  ambMa.  iiortugHi^e  <le  don  Alexandre  Metello  <le  Souzu  y Menest1!!,  en- 
▼oj4e  par  le  roi  Jean  V ik  Yowj-tchcng. 
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Les  Hollandais  imitorenl  los  Portugais.  Voici  quelqucs  par- 
ticularitds  intc^ressantes  des  ambassades  de  1G55  ct  de  1794.  La 
premiere  out  pour  historien  «Mr  Joan  NieuhofT,  Mra  d'Hostel  de 
l'ambassade  ».  Co  cligne  homme,  moral iste  fuertieux  qui  n’aimait 
pas  les  Jesuitos  plus  quo  nc  fait  lc  I^v.  (J.  L.  Mason,  a racontc 
d'une  fa^on  pittoresque  les  humiliations  de  ses  maitres.  11  croit 
avoir  su,  tout  au  moins  il  afTirnic  que  « lc»  I3.  Adam  (Schaal)  avoit 
deja  receu  chins  ses  grides  trois  c<»ns  ta<*ls  d'argent  pour  s*op- 
poscr  a l'entropriso » dt;  ces  clignos  commer^ants ! « Avant  quo 
tie  rccevoir  la  grace  d'uno  audience  »,  ils  alloront  « s'agenoiiiller 
par  trois  Ibis,  ot  encliner  lcurs  tOtos  et  leurs  i^paules  jusques  n 
torre  autant  do  lois,  a la  voix  du  Iloraud...  vis  a vis  du  Seel 
imperial  petit  Throne  antique  et  vermoulu,  tout  cn forme  de 
grilles. » Dovant  le  souvorain,  I'ambassacle  hollaiKhiise  s’aplatit 
non  moins  consciencicusomont.  ainsi  (ju'en  lont  foi  le  recit  du 
«Mre  d'Hostel))  ot  unc  cclViillo  douce » rcpr^sonlant  la  posture 
humilide  de  ses  compatriotos  (1). 

Quarante  ans  a pres,  los  Hollandais  multiplierent  a plaisir 
los  il^monstrations  de  respect.  II  s'agenouillercnt  au  passage  du 
prince,  dans  la  cour  du  palais,  (levant  uno  foule  immense,  et 
e'est  dans  ce  lieu,  dans  cot  appareil  peu  glorieux,  qu'ils  presen- 
I6rent  leur  adresso.  Lo  c-lief  de  I'ambassadc  s'en  consola  du  reste, 
lorsqu  il  entendit  dire  qifil  (5tait  « place*  dans  Topinion  du  Souverain 
fort  au  dessus  dos  Anglais »!  Cola  sans  doute  Tencouragca,  lors 
de  la  reception  imp^rialc,  ii  fairt*  son  usalut  d*honncur»,  renouvclc 


1726  - 7e  arnbawi.  msoe  du  Comte  illyrien  Sawn  W^adiBlawitch  Kagouainiikif  en- 
voy4e  a imr  l’linperutricti  Catherine  I.  Leg  froutiere8  furent  fix^es,  et  le  trnit4 

ntifie  lo  10  Juin  1728,  par  Pierre  II. 

175C)  — 4*  ninbiuw.  portugaue  do  don  Francois  Xavier  Assu  Pacheco  y Saniiwyo. 
envoyde  tl  K'v'n  foufj  pir  lc  Koi  Joseph  I.  En  1742,  Joseph  I avait  envoyc  de»  pr^aents  ik 
rEini»ereur  de  Chine. 

1767  — 妒 iiiuhatw.  rua»c  cuinmiwuiire  Kr〇iK>tow,  envoy ■存 e par  la  Cwrine  Cathe- 
rine  II  a K'ien-1ong%  pour  f«iro  un  nouveau  tniit4,  sign6  lo  18  Oct.  1768. 

17^3  一 ln  unibiuirt.  anglniso  (le  Lord  Mticartncy,  envny6e  u K'icn-Jong  i>ar  le  Koi 
Georges  III. 

1794  一 -l0  anifNiss.  hollandaise  de  TithsiDg,  envoyeo  & K^en-hnf/  par  la  Kepublique 
(le  Hullando. 

1805  — 9*  ambaiiK.  rusRe  r-omtes  Golowkin  ot  Join  Potocki,  cnvoy^c  h Kia~kling 
l»ar  lo  〇7^*r  Alexandre  I. 

1808  一 10*  amhaftN.  ruRseT  envoyeo  a Kia-k^itia  par  Alexan<lr«  I. 

1810  — 2^  ambiiKK.  Rngluisc  <lti  Lord  Amhcntt,  envoyfie  a Kta-kUnff  par  le  Koi 
Georges  III. 

1820  — ll11  ambufift.  niimo  de  Timkowski,  envoyce  par  Alexandre  I. 

Comme  on  peut  le  remarquer,  la  Fruuce,  TAutricho  ct  TEspagne,  nVnvoyerent 
jamaiK  d'ambassadoH  a Pe-king. 

(1)  Cf.  1/ A tnbaiutade  de  fa  C*v  orientate  rer$  VEmpereur  la  Chine  ov  grand  Cam  de 
Tartar ie.  Tnuluction  de  J.  Le  Carpentier.  I^yilo,  106o.  pp.  2〇T»,  208,  214. 
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plus  tard  avcc  cnthousiasme  au  Vtten- 川 pour  l.audience 
dc  conge  (1).  On  le  voit,  h cette  epoque,  lcs  farouclics  Huguenots 
eux-memes.  dans  Tcspoir  cle  placer  avantageusement  leurs  pro- 
(luits,  ne  so  montraif^nt  pas  trop  retardants  pour  le  Keeou-tgeou. 

Lcs  Russos  nTen  rougirent  j>as  davanlago.  En  1719,  Leon 
Wassiliowitch  IsmailotT.  envoyc  comnic  anibassadour  a Peeking 
par  Pierre  I,  se  sou  mi  t aux  ceremonies  du  I\eetm^tep〇u.  (《Cette 
alTaire,  raconti;  Hell,  mddecin  do  l'am1)assadc,  fut  arranir^e  dans 
les  termes  suivans  : savoir  que  rainhassadcur  se  conformeroit  aux 
coulumes  dlablics  en  Cliine.  et  que  lorsque  l'empcreur  envorroit 
un  amhassadour  en  Russie,  il  recevroit  dos  instructions  pour  se 
conformer,  a tous  c^ards,  aux  ceremonies  en  usaire  a la  cour  du 
Czar. » L'ambassadmir  s'agenouilla  pour  remottre  a Kfang^hi  ses 
lettres  de  cr^ance  : apres  quoi  « le  maitre  dos  criTmonies  lc  ra- 
mena  et  ordonna  a tout  le  monde  dc  s'ag-cnouillor  el  dc  rendre 
homniage  neuf  fois  a IVmpereur.  A chaquc  Iroisienic  fois.  rc^iconte 
Boll,  nous  nous  relevions  et  nous  agououillions  de  nouveau.  On 
fit  bien  des  eiTorts  pour  evitcr  cette  ceremonie,  mais  inutilement. 
Le  maitre  des  ceremonies  dtoit  an  pros  cle  nous,  et  donnoit  ses 
ordres  en  languc  t«*irtare,  en  pronon^ant  worgu  et  bo^s.  Le  pre- 
mier de  ces  mots  signiiic  s'incliner,  et  1'autre  se  relever,  deux 
mots  que  je  n'oublicrai  de  long-temps  (2).» 

Quant  aux  deux  ambassadcs  anglaises  qui  firent  tant  dc  bruit 
en  leur  temps,  dies  furent  sans  gloire  et  sans  profit  pour  ceux 
qui  en  ^taient  charges,  comme  pour  lc  gouvernement  qu'elles  re- 
prdsentaient.  Lord  Macartney,  qui  se  flatte  d!avoir  ohtenu  une  recep- 
tion aparticulierement  honorable  et  distingu^o),  cut  cn  olTet  la  rare 
faveur  de  ne  flechir  qu'un  seul  gonou  devant  lc  monarque  chinois: 
e'est  dans  cette  attitude  qu'il  presenla  ses  lettres.  Ce  succes  re- 
latif  sufflt  a consoler  le  noble  Anglais  de  rimmiliation  infligee  a 
son  cortege  durant  soil  parcours  de  la  Chine  : sur  lcs  drapeaux 
ornant  les  bateaux  ct  les  voitures  (le  raml)assade.  on  avait  pu 
lire  cn  grands  caracteres  les  mots  suivants : ((Embassador  bearing 
tribute  from  the  country  of  England  »!  Lord  Macartney  avait  ctu 
prudent  de  dissimuler  cet  affront,  dont  la  Gazette  impth'iale  avait 

porter  la  nouvclle  aux  extrcmitdvS  dc  Tcmpire.  Ajoutons  que 
malgre  ses  six  cents  ballots  et  cai^ses,  cette  gloriousc  ambassade 
n'ohtint  aucune  des  faveurs  qifellc  ctait  venue  solliciter  (3). 

(1)  Cf.  Voyage  de  V Ambassade  de  fa  Cie  den  I tides  Orieutaleg  UoUandainfs  rev*  VEm- 
pereur  lit  la  Chine^  dans  let  miners  1794  et  1795  一 irapres  le  Journal  <VAn(lr6  Evcrard  Vran 
Knuun  Houckgecst.  Tnuluctiou  de  M.  L.  T.  Moreau  <le  Saint-Mery.  Pliiladeli  hie,  1797. 
T.  I.  i p.  143,  152,  170,  257. 

(2)  Cf.  Rcliitiun  tie  VAvibnsnade  vnvtnteey  en  1710.  a Ptkimj^  pnr  PieiTe  prrmier 
Stnp.  de  liuMie.  Tra<l.  de  l'anglsti^  par  Oasteni ; publi6  a la  suifce  <lu  Voyatjt  en  Chine  de 
J.  Barrow.  Pans,  1S05.  T.  III.  pp.  216  a 249. 

(3/  Cf.  An  authentic  aentunt  of  an  EmhiMy  from  the  King  of  Great  Britain  to  the 
Emperor  of  China,  par  Sir  G.  Stnuntuu.  Londrcs,  1707.  T.  II.  pp.  1：30,  232. 
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L'ambassade  de  Lord  Amherst  eut  moins  de  succ^s  encore 
quc  la  prccedcnte.  Elle  fut  hautainement  renvoyde  sans  avoir  etc 

admise  a Thonnour  si  onvic  cle  contempler  la  face  imperialc 

Diou  sait  pourtant  si  ramh«TSsad(Mir  anglais  sVtlait  montr^  conci- 
liant ! ((II  s*cHait.  raconte  Henry  Ellis  dans  son  Journal,  declare 
prot  a accompli r la  crromonie  Tartare  (lisez  le  K^ou^^eou)  a 
l unc  de  cos  deux  conditions  : qirun  sujot  de  sa  Majeste  Imp^riale 
fit  do  momc  dovant  la  peinture  du  Prince  Rrgont,  ou  que  rEm- 
percur  declarat  formolleinont  quc  l'amhassadeur  chinois  qui  dans 
la  suite  paraitrait  a la  Cour  anglaise,  fit,  s’il  en  dtait  requis, 
lc  Ko-teou  dovant  notro  Souvcrain.»  Ce  n'dtait  ccrtcs  pas  se 
montrer  exigeant  a l'exc^s,  et  nous  doutons  qu'aujourd'hui  un  seul 
reprcscntant  dcs  puissances  ouropeonnes  consontit  a passer  par 
ccs  fourchos  caudinos.  Ilcnry  Ellis  constate  que  les  conditions 
propos^es  par  Lord  Amherst  nc  difToraient  ^uere  dc  celles  qui 
avaient  ete  accoptecs  un  siccle  plus  tot  par  Tonvoyt1 2 * * 5  russe.  «I1  est 
probable,  avoue-t-il,  que  dans  la  circonstance  prt?sente,  ou  eut 
obtnnu  uno  simple  declaration  verbals  dc  rrOmporcur,  laquelle  cut 
etd  de  peu  de  valour,  et  cut  seulom<Mit  foumi  un  pretexte  pour  sc 
dt*sister  de  son  opposition.))  — Bion  plus.  Lord  Amherst  avait 
manifesti;  a ses  compagnons  1* intention  d'accepter  purement  et 
simploment  les  conditions  de  TEmpereur,  a moins  que  ceux-ci  n'y 
vissent  des  inconvenients  pour  l(、s  intch*6ts  de  la  Compagnie  des 
Indes  oriontalcs;  et  dans  cette  circonstance,  le  Rev.  Robert  Mor- 
rison avait  opiiu*  pour  le  Keeou-teeou  (1). 

En  rusunuS  les  gouvernements  civils  d'Europe  ont  donnd  de- 
puis  trois  siccles  dans  leurs  rapports  avec  I'Extreme-Orient,  de 
trop  rares  exomplcs  dc  patience  et  d'humilitd,  pour  qu  on  puisse 
reprochcr  aux  missionnaircs  dc  Chine  d'avoir  avili  leur  caractere 
par  la  modestie  de  leur  maintien  et  un  esprit  de  conciliation  dont 
aucune  loi  du  resto,  ni  divine  ni  liumaine.  ne  leur  faisait  un 
crime.  Que  peuples  chretions  se  m ont  rent  plus  lioblement 
liers  et  ])lus  constc^nts  pour  lo  mainlit^n  dc  leur  dignitc  nationale, 
qu?ils  soient  moins  avidcs  d'un  lucre  qui  parfois  les  a d^shonor^s 
aux  yeux  d'un  gouvornement  paicn,  qifils  favorisent  la  religion 
au  moins  a IVgal  dos  intdrOts  mal(5ricls  de  leur  negoce,  qu'une 
indiu^ne  rivalitr  nc  liguc  j)〇int  l*un  d'eux  avec  la  Chine  contre  une 
autre  nation  clmUienne,  et  Ton  verra  la  religion  et  ses  prddica- 
teurs  rcspectos  ^2). 

(1)  Cf.  Jour  nut  of  the  Proccctlinni  of  th:  late  EmbnsHf/  to  China.  Londrcs,  1817. 
l»p.  139,  171,  172,  IJS1. 

(2)  I/e  ])r  James  Leggc  n nignal^  et  fletri  oornino  ils  le  meritaiont,  k la  deruicre  page 

tie  son  livre  The  RctUjion*  of  Chiitfi  ( Lomlivit,  p.  3L0),  evs  vices  qii'U  ne  cruint  paa 
♦ninput^r  A «a  jtatrie,  loimjiril  cit«  cos  pawlcs  indignees  <U*  l'ambaHsa'leur  Kouo  SonyUao 

( 郭荔嘉 «Vou  say  that,  looked  at  from  the  moral  Htandpoint,  England  is  better  than 

China.  Tlicu  how  is  it  tlial  England  inflistH  od  our  taking  her  opium?  » 
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§ VI.  LE  TITRE. 


TA*n-tctc  額.  一 Caractcrcs  et  iraducrion.  — Lcs  irois  formes  du  c*ftrrt(  tC、rc  景， 
d*n]i^s  les  uionimientscoiiti'iuporaiiis  <h>  rin^crijition. — Variantes  nnciennes  «lu  (,rtr:ictt,rc^lj\, 


一 s’jij.pliquaiit  a «l’:mtrc.、 cai*m.t〔”cs.  — AK* prises  <1«  I)  J.  Loy：^e.  — Siy：nitiai- 

tion8  <lu  niot  景山 u 卜 riiisrri|>ti〇n.  — C'onjrrmn's  nrliitmiiTs  dc  |)lu«i<*nr!s  commiMitateurs 
chinoix.  一 Sons  <les  mitres  oiractorcs.  — l itre  special  dc  rKl«  «；e  一 Sens  ilc  cc 
mot.  et  clu  canifiere  . 


Nous  placerons  ici  quolques  observations  relatives  au  tit  re 
de  Tinscription ; ce  s(»ra  commc  lc  lion  qui  unira  la  partis  descrip- 
tive do  notre  trav;iil  et  la  traduction  jjropremont  dite. 

Ce  titre  ost  doublo,  ainsi  que  cela  se  pratique  sur  tons  les 
monuments  de  ce  ir^nre.  Lc  premier  sort  ci’rm-UHc  (額 《 front, 
frontispicew)  au  monument  tout  entior  et  desiurne  la  stoic  olle* 
meme  (碑 ). 11  so  compose  des  nouf  grands  caracU'ros  incises  dans 
le  cartouche  (juo  couronno  la  croix.  Lo  second  d^signe  I'inscrip- 
tion  dans  sa  double  parlie  ( 頌 ）• （*t  (亭 ）• 

Place  en  vedette  sur  le  cote  droit  de  I'inscription,  il  comprend 
huit  caracteres  de  grandeur  moy<*nno  et  deux  autres  plus  petits. 

L'en-tOto  peut  alTecter  divtTsos  tonnes  quo  drerivent  les 
ouvrages  spreiaux  et  dans  le  drlail  dcsquels  nous  n'avons  pas  a 
entrer  ici.  Le  plus  souvent  il  ne  comporte  quo  quatre  curactrres, 
ordinairemont  en  ecriturc  ancicnne.  C^ost  le  cas,  par  oxcniple,  de 
1' inscript  ion  dc  Si-hin~chnn,  et  dc  cellos  qui  sont  aupr(、s  clu 
Nan^^npn  do  Chnntj-lmi  (T/*.  p.  82).  Les  arclif*oloy：ues  indigenes 
ont  trrand  soin  do  consigner  dans  lours  traites  lo  nom  du  calli- 
graplio  auqurl  sunt  dus  ces  caracteivs.  ct  qui  parfois  es.t  dilTercnt 
dc  celui  de  l*inscription 

Lo  titre  de  notro  strle  ost  du  nu>mo  ecrivain  que  l’((I」logc» 
et  est  con^u  dans  lo  mcme  g(*nre  crOcriturc  : J£  ecriture  droitc 
ou  reguliere);  il  (liiTen*  quo  par  la  grandeur  des  caractiTes. 
Le  voici,  exprime  on  types  moclerncs,  avoc  sa  double  traduc- 
tion, latine  et  frangaisc. 

大秦景 教流行 中國碑 . 

Magx^;  Ts^in  Pr^cla-  [ Momuncn!  (rappclant ) 
RiERKLiGioxi  diffuse  pkr a-  pr〇])ruj(tl ion  a /rarcrs 
granti  Medium  reunum  VEmptrc  du  Mi/iru  de  Vll- 
Stela.  | lus/rellelirjion  dcTA-TS" IN. 

H(5sorvant  a plus  tard  ce  qui  concerno  hi  drnomi nation  dc 
大条  Tu-biUu,  jc  donnerai  quclquus  details  sur  les  caracteres 
qui  suivent. 
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iR  Kwg.  一 Forme;  signification. 

八 . Foiime.  — Lo  l)r  J.  L(^o：e  (1；  fail  a propos  do  co  caracl^rc 
r〇l)s(in.alion  suivaiU (飞 ： （(Jc  iVi.ai  it，i  imr 

traduit  « lllustro »,  ([iii  parlout  diins  le  monumonl  ])arait  sous  la 
景 景） d 隶，  au  lieu  do  II  n'y  a pas  de  doule  que 
ce  ne  soiont  dou\  formes  du  im!*!]!*1  caraclrrci,  mais  jo  irai  Irouve 
nullo  part  indiqudo  leur  dilTerenc-i1  de  Torino,  ol  olio  a echapp<;  a 
rattontion  do  tons  k、s  loxico^niplios.  aussi  bifn  cliinois  qife- 
tran^ers.  La  socnnde,  (jui  esl  ordimiin*.  (*si  la  forme  correcto : 
In  p,  radical  imli<juant  lo  srns.  ost  cc  qu'il  doit  otiv,  aussi  hicn 
que  /fi  (Kinff)  symbolo  phoiuHiqur.  Cclui  qui  a trace  l'inscriiilion 
use  pai.tout  (i<; 京 au  lion  dc  /Ji  co  donl  je  nr  suis  | as  surpris. 
Mais  qu'il  ail  pu  clianiror  (»n  口 k、 [J  qui  so  trouve  cn  tete  du 
(.ela  ⑴川 e (*t  in.(*ml)ari.asst、.^^ 

LYtonnomrnt  du  I)r  Lririro  ci»ssera  s'il  so  rap))〇Ho  Texcellent 
principe  lornnilc!  ]>ar  1c  I*.  Cibot  \(-f.  j).  '209li,  rt  l(*s  lil)〇rtos  que  se 
sont  plus  d une  fois  donnre's  les  cal!ii^ra|)h(is  do  renoni. 

a〇  n'osl  pas  dans  liis  dirtionnaircs » (jn'ori  peut  trouver 
toutes  les  « varianlrs  drs  an(?iijns  cai  acteros »,  mais  sculoment 
dans  los  « ancic*ns  monuimjnts ».  I :iie  application  piuiiculieiv  c-t 
dc*taille(»  do  ce  principc  au  caraulrre  qui  nous  occujh',  ainsi  qu'e^u 
caractere  (jui  sc  rencontiv  plusi(iurs  1'oi.s  dans  I'inscription.  nous 
para  it  sutlisanimonl  ji^lifiee  au  d<*l)ul  do  notn^  elude. 

Le  dk.lionnaiiv  說文  tlonm)  pour  et  最 （5*  et 

7°  Kiuen)  l(»s  formos  anciennos  ci-c-ontn'  : cl  On  le  voit, 

ces  caracl^ros,  qui  omploiont  P dans  la  ]>urlio  j»lionoli<iue,  n*of- 
frent  presque  pas  un  trait  do  cominun  avec  coux  du  Kitig^kiao-pei. 

Le  lvuuiii l nous  donno  d'apres  dos  monunionts 

de  la  dynastie  Han,  les  formes  suivantes  dcs  mOmos  caracteres  : 


(2e  Kiucn)  (3).  d*une  part;  et  de  I'autre  (3e  Kiuen),  los  trois  carac 


Q)  Op.  nt.  png.  H. 

(2)  f'ot  ouvrago,  compu?6  par  顧況 杏，  coiiiprond  S voluinos.  et  pavi，+  cn  1718. 
II  annlvne  <*t  n ]*ro  luit  los  c;n*jicter«>s  ]>1uh  <1«*  **00  insf«  i]>ti<njH  il'oci  it'iro  Htuut 

dejMiis  l'im  ：">〇  nvant  J.-C1.,  jusiju  i\  l.i  fin  <lt*  ILm  i fin  <ln  II1,  S'  <*'  * 1 

(S)  L；i  jvr'Mii  Vi*  fornn*  sc  tronvo  Hitr  le  Tiioipini  nt  華山 廟碑 . I T 丨"！  .VU、 
la  ann<*»*  5^  :存 (105  j»p.  J.-C.);  uu  untro  tyi»e,  oinprunt6  jr> 

(2e  »m  •永？ . d :ip.  J ”q»】，ro_」hi， Wa'K.fm”.  一 I/i  f.irnir  ^ vient  «ic  la 
«t  It •孔％ 碑 P :in. 过 寧.  171  :i:，.  J.-(\  ' ; un<*  vnri  uto  «1«*  c«  tt  - fo'-mc  e«t 

uu  f\hirn  ilu  in  -nic*  ouvra^o.  一 Knfin  lo  *JP  volumo  cite  la  forme  ^ «i*apri« 
le  戚 Itl 著碑,  inonuniLiit  qui  il；itc-ntit  de  Tan  27  ou  87  ap.  J.  C. 
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Concl uons  do  lit  : 1°  quc  rillog：isme  ap])arent  do  notro  <5cri- 
vain  etfiit  justifie  par  l autorilc  d un  calli^mpho  do  ronom  dont 
le  travail  datait  a prine  do  tn'nl^  fins;  2°  ot  quo  Tusaffe  laissait 
a cc^tU*  (;i)〇quo  aux  artistrs  une  liberte  beau  coup 

plus  gnindt*  (juo  los  diclionnaircs  fraujourd  hui. 

L?oubli  voulu  de  cos  autours  ])〇ur  ]«*s  ivories  do  Tanalyse 
logicjiM；  des  farat-lrros  n'a  ri(Mi  qui  doivo  nous  surprendn*  : un 
artiste  aime  a s'aiTrnnchir  de  la  tutelle  des  loxicographes  ct  des 
^rram mairinns.  il  s(、 plait  a allirher  son  indt*  endance  par  ses 
ccuvres.  Jo  n'cn  v(»ux  pour  pivuvos  (jue  l(*s  nombreuses  mutations 
cle  cc  gonro  fail  os  di^puis  los  nnrirns  l(»mps  jusquii  nos  jou  rs. 
Sans  parlor  dc*s  autr<»s,  lo  inonunient  d(»  Si~nri；iti-fou  nous  offro 
plus  dun  cxemplo  <h»  cetto  lihrrte  d alluros.  (:’est  ainsi  qu'il 
<^crit  Jji  av<*c  un  刀 « c.nulrau  >、， ail  liru  d’uii  力 " 《 force  *> 
[linn  in  03^j.  r'est  ainsi  qu  a (|iiclcjin*s  liynos  d'intrrvalle,  il  om- 
ploio  infliUVrcmnuMit  les  formos  HJJ  ct  U}j.  (Test  ainsi  encore  qu*il 
substitue  frtMiuommont, ruusn.  lo  radical  if.  c/>^o«  ((lnainn, 
a ^ mou  «arl)r(*)),  errivant  par  (、x  ⑴ pie  f | 交 au  liou  de  檢 
ct  do  [Horn  in  75*2  〇{  , jVfe  au  lieu  de  otc.  Souvont  du 
riHrmont  ])honrti([iie  n'osl  |)as  plus  Oparirne  que  Io  radical; 
ainsi  notre  auteur  no  so  lait  nul  scrupule  d’(Vrire  avec  末川 o 
au  lieu  (lc  未 条裝  a'ec  柬 "川卩  au  li<、u  山’ 柬； 述 avre  木 mow， 
au  lieu  tie  chou;  ^ avee  ^ hou  au  licui  (h1  ^ taoiifi  [\). 

(”rst  nu.*me  |)mir  avoir  mtk.oiimi  cctte  estiniiil)le  lil)crt(’、 
nous  lr  vciTons  bi«Mitol.  que  clos  la  prrmirn'  litrne  do  son  texto,  le 
l)r  L^iriro.  imeon Iran t los  caractcn's  i?、 d 樞，  les  a his  t<*ls  qukils 
so  pivs*»nt{ii('nt,  au  lieu  d'v  voir  line  deformation  dos  mots  et 
樞，  inei>riscj  <jui  lui  a fail  dire*  do  son  trxto:  ua  (iilTirult  clause. » 

indiquons  (»n  l(*nnin;\nt  un  (kmploi  assoz  inattondu  du  carac- 
ti'i’e  最 sous  l:i  dynastic  Jjjf.  L’insi.i、iption  d<*  柄段山  ost,  nous 
l，avo 丨 is  vu •山丨 l—  (it’  la  a 丨川 (V  上元  do  宗 （G7(j、；  or  nous 
trouvons  sur  la  pirrro  a ]a  suite  cU*  ertte  montion.  1’iiulication 
cyt  lifiiiu  suivante  : 年在 货子 • （Inns  laqiiellt*  ^rstprispourj^. 
l>aus  um’  autre  insn.ii’"()ii  pm't’imnt  (iu  天 _ 确 （lc  馬靑社 
〜 嵫陽縣 （au  et  iTpr〇(luit(、 dans  l’ou'  i.a 笑 e 金石 索， 

sous  lc  titn’  丛 t 范洪 ，丨丄 丨造检  g 已，】 ious  trouvo!  s drux  fois  la 
iniMiic  substitulion  : la  sreondo  anm^o  神鸵  I TOO)  ost  appelde 
贵午， d le  jour  est  indiqur  par  l(*s  r;u*actores  读黄. Los  frores 
nous  ont  donn<;  la  raison  dans  coltc  !)W*v^  note  : ((景  est 
]>ris  ici  pour  ct;  (l(*rnirr  enraetrre  ctant  i*vite  (JBJ  sous 

卜 s 廢 （•?”• 

(1)  Lo  (lrB  im^ch  2iU,  oifre*  au  loctcMir  les  vnri.'.iiti'M  piincipales  de  formes 

emplnyet  h a l;i  foiH  ilans  ]«■  i et  dans  lc»  cinq  iiiHcri]»ti  >iib  ilont  nous  avonn 

<l〇nne  <1ch  Miiecini^ns.  Plusii-urH  caract.TL'S  de  cvh  stelo»  out  unc  ]mrtie  seuleiucnt  identi- 
<im.*  uv«*c  o^ll；  ilu  Kinfj-kioo-j^i. 

Sur  ccttt*  ]ir〇bil>ition  tros  nncic-nnr  <l*usor  tie  certaiiiB  canict^rcs  appnrtonant  an 
noni  ties  KmiM'ieuts  ^rmu1  dynastie  regnante,  on  cnnsultera  avec  fruit  ce  qu’eii  丨 6crit  le 
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Cot  cmploi  du  caract<>ro  a ri*poqufi  des  TUn\fj  a donne 
lieu  a une  singuliore  niepriso,  de  la  part  de  plusirurs  c*riti(juos 
chinois.  王昶  par  (miiplf1， （Ians  son  oim.af  金石 ：私 箱 （lont 
nous  reparlerons  bionlot,  ha  fan  dr  sur  cello  d〇nh«;(\  un  systemc 

d'irlentiiication  al)solum(*nl  in\ niisomhljihlo.  \r〇ii*i  st»s  paroles  : 
« Passons  a la  sitrnilication  du  mot  ^ himj  « illustn*  )>,  lcquol  se 
trouve  dans  ces  d<ui\  passage's  d(?  l inscription  du  no-pei  : 

“L’nft  l)rillante  constellation  宿 … ai 川 (川 l h(’ui*pux 

dvdm'ment  (吿群 、丨 》•  K ci»l  autre  : «11  suspomlit  le  l)rillant  soleil 
(懸彔 LI)  pour  brisor  les  portos  de  la  demouro  dos  trnobres 
Ui 破哈府 Les  expressions  Equivalent  quant  ail  sens  a colles- 
ci  : 足 星 «mic  brillantt、 （Hoile))， （、t  激 光臨照 《la 

gloirr  eclatanlo  r(»])iindit  srs  clartesw.  Jusqu'ici.  ri(Mi  ([\u%  d'assoz 
legitime  dans  la  syiK^nymic  allririJee  par  Wantj  Trh^unj:  inais  nous 
ne  pouvons  (*n  din»  autant  de  l liypothrse  qifil  suur^rre  immedia- 
t<  ment  a pres  : «Le  traraclcrc  fl^  t*tant  un  noin  do  la  famille 

impdriale  sous  hi  tlvnastif*  T^nunj,  il  ^st  aussi  possil)l<^  quo  lc 
niot  AV，ij/  lui  ait  «•  siil)sli “】<’•、>  i 1).  Co  cjui  n*virnt  a dire1!  (juo  la 
religion,  nonimdo  设 敎 siii*  s“’*lr， iu,  sn.ait  ai 山 v <jup  cHlc 

des  I^rsis  ou  (.l<*s  A(loratt»urs  du  fou,  lacjui'IIt*  ost  siy：niH<;o  par 
le  t.aract6r(; 炳 /""{/«  Oclat  du  l(’u  »•  Ainsi  景敎’ 炳敎 
ou 呙敎 et  sitrnifierait  « Religion  clu  feu  ou  du  sol(?il  ! » 

Get  cxem|)le  d'uno  erudition  plus  subtilu  (jue  solide  a inspire 
a Wylie  cette  r^llexion  judiciruse  : « Voila  uno  山、 （m»s  vainos 
speculations  aux<jiu*ll('s  h*s  auteurs  chinois  laisscnt  rrtMjurmment 


P.  Efc.  Sin,  ]»i>.  30  ot  •!〇  «le  la  Pr-ttinur  K.r'tm»  n>*  fitf/roireit,  N 1 .r»  «li*8  Ynriit*m  xhiofnt/i- 

11  g'Hgit  kuiih  douto  ici  de  代祖，  I n're  »U*  高祖.  (lout  It*  iiom  etait  ]^.  On 

ivtniirquem  a ce  ]>i〇]k>m  : lc  «ju  ■ la  jn-osc intion  vis：iiit  i6；;ulieivin**iit  lo  c：iractcre 
6t.iit  ：iinsi  6tendue  a Ha  imrtif  it!M>netii|uc  |7；J  ； et  2 ' <|iio  lc  son  /tint/ 〇tu\t  lui-nii'ino  »lter£ 
(I  ins  r^quivalont  Kimj  qui  Ini  Hiihstitue.  litr  ceK*!*n  •较愈  i7i：S-S*24),  «1;uih  In  jiieco 
bieu  connue  rous  le  noil)  <Ua  pt'ri«ifQ(>  Mgr^ab'enu-nt  IVxccs  ilr  srrvilisine  qui  ]i〇U9se 

le«  eunuques  et  len  fammen  du  jialaiH,  a eteiulrc  incorc  de8  iirolin>iti〇iiH  «le  cc  gemo.  P«ur 
nous,  disoiM  plus  : c*;s  iircHcriiifcimut  formalistvM  qui  K〇nt  ou  iimh^c  (iopuirt  iltn  si^clos  sont 
riiomniMgt：  du  culto  le  pl;iH  huiniliiiut ; A In  place  do  railonition  d'un  l>i!*u  ilont  il  lvjotte 
li?  joug,  lo  K-ttre  chinoiH  a e]»iou\e  lu  hrsnin  hi?  con-  titu*  r l'tsclaw  <lu  fetichiMine  imi>6- 
rial,  et  cu  camut  ro  Miicie  il'uu  uom  (|iii  ne  pjut  plus  etrv  employe,  t*n  rappclimt  lc  respect 
Hiipenttitioux  <1  s JuiN  pour  lo  nom  il  * .Ieh〇v；.h,  acG-'iuue  rnoorj  co  raiiproch^mcnt. 

(1)  Panthi^r  a ainxi  tnnluit  〇•  ])aK8.ige  ： « M.tis  al〇M  1cm  Thmuj  i^Hiirait^t-ib  pan 
dft  fiiire  icmpbicer  cl*  nt)in  ipialificntif  Khuj  <jui  rst  un  dt.1  loum  titres  postli uiiiC'8, 

par  lc  qurtlificsitif  tfhno  (]iii  siuraifc  <：u  lr  niemc  Di>nH?»  ( (,\f.  L'inacriittinn  dr.  Si-n*jnn-f〇n. 
p.  8.*i.)  I/aiitpur  fninvitiH  «e  srmit  epiir^ne  c«.*  rryn-ttiiMf  c«'iitn*-8»*iiK,  H*il  efit  su  |»r〇fitc*r 
flc  1a  tiailuction  de  A.  Wylio,  qui  lui  fut  oonnuo.  avnnt  riii：pr«.'8si〇n  sa  Tradnrtion  *i*：8 

<<  S.iiih  v<"ilt»ir  taxor  <nn»*x:tL_titud、. 】a  t.r_i(luct.inii  <】<•  R:tv:iiit  (*iuo« 
loguu  (lisez  : de A.  'Vylu.l,  C*eriv“it  alois  c:iniii 山 .nu.iit.  ii(，trt_  limin  iiu.ttona 

k mfivne  les  lucteuro  <lu  poiti.r  (Mix-inirtm1!*  tin  jiigmeiit  h，ir  】ii  … i_  » U7..  //f’/Mrrry^iVm, 

etc.  |». 衫9.}  AlalheureuNcim.iifc  iiiC.iiioirc  tie  r:iuthit.r， 】c  jugciiu-iit  rst  en  cifet  port 存 

depuis  tongtempA  vt  restent  xaus  iii>pcl. 
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I.NfR'KIPTION 

DB 

C53 

國 

氛 

尊 


明明 

明 


INSCKITTION 


抆 


OM 

7：)2 


航 

能 


INSCKITTION 

BP 

781 


國 

槪 

觫 

京 

去 

對、 

權 

▲ 

明 

#1 

含 

耒 


TABLEAU  COMPARATIF  RESUME  DE9 
emplny^o^  dmm  le  Kirur-kino-nci.  ot  cinq  ;wtn*s  inncriplioin>,  fiont 


與来 澈 
矣来 


抗雜^ 景 


检技 明玥舍 


资 明 契 


國或航 能京 景彌禮 檢校明 胡舍契 未顧 


II.  DESCRIPTION.  i35 

FORMES  ARCIIAifQUKS  OU  ATmik 触 

c/f*.s  fur-similes  mit  tHo  (pp.  201-20 i,  206-207^. 


INSt  KII-TION 
VB 
⑵ 2 

INSi；Ull*TI〇N 

nr. 

H41 

ISM.KIPTION 

DE 

«7C 

I.NMJkll  TION* 

DB 

i ARACTEBI-^ 

. ACTi'FI.I  PftT.ST 

: EN  USAGbU 

% 

% 

1 

i 

冥 

軋 

i 

轧 

軋 

}l 

功 

i 

功 

或 

或 

戒 

% 

璧 

總 

說 

% 

御 

方 

菩 

本 

本 

指 

指 

隱 

隱 

域 

域 

璐 

澹 
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nllor  leur  imacrinalion,  bion  qur  Thypothesc  emisc  par  eux  parais- 
so  dt;nu**e  dc*  tout  londemont  ^1}.» 

1J.  SiGNirn：ATi〇N.  一 l.'n  auU»ur  chinois  plus  recent  a hasardc 
dans  une  loneiu*  dissertation  ch*s  conjrc*turc*s  asscz  somhlables  a 
celirs  de  \V；mr]  Tch^mcf.  Voiti  on  elTcl  comment  s'exprime  le 
菔環 志略-  ou\  rage  ilont  nous  reparlorons  aussi  : «La  stele  du 
是我 （》st  i 山、 ine  (l、、xt[  avagaiK’rs  (尤爲 荒誕 ) ； cotte  religion 
(Kinrj-hiao)  n*<»st  autn*  (juo  crllt1  tlu  Fru  les  expressions 

景 侖告群 ，懸眾 U 幻 破喑府 ，孕午 #.]t，cUuUivS，d&i- 
gneni  lout<.s  it*  iVu  (lu  solcil  (皆 指太 陽火 也； •》 II  cst  vrai 
qu'il  dovient  l)i(Mi(〇l  nioins  allirniatif;  rar  il  croit  reconnailre 
dans  rinstTijUiem  dt-s  h’acrs  (le  la  religion  chnhirnnc  (f 羊敎） 
aussi  birn  que  du  Uouddhisnu* ; (Ircoiu'iTto  p.ir  celte  (iiversite  dTc- 
K” 川 Mits， il  |)mirsuit  : «(.e  n’rst  imint  la  】.digioii  ilu  Fou， ce  n’est 
pas  (、Hlo  tlu  CiH， （、t*  n.pst  point  le  Boiuldliisme  ( 非火非 天非 釋、; 

nous  iu*  suvons  (juol  nom  lui  donn*；r. » En  sonimo,  il  estime 
qur  sous  les  Teinitjj  alors  rjiio  llorissail  c*n  Chine  la  religion  occi- 
clentalc  dr*  ^ (<  n*liirifiix  rlrangrrs  (^Jj  fQ1)  composercnt  dcs 

trois  l.HigUms  (佛 敎、， ClmUienne  ( 天砷敎 )， et 

Zoroastrionno  (火# 敎 )，  uiui  rcliLrion  nouvelle  pour  laquello  ils 
inv(Mit(ir(»nt  lc  litre  de  jj!；  ^ dnns  lr  but  (le  se  distinguor  (牵合 

三敎而 创爲尕 敎之名 W fl 高说 )•，） 1 丨 丨川丨 ir!  en  avouant 
qu(’  t’e  Uii  sciiil)l(’  inexplicable  (是不 可解也 ). 

A la  M*riti;,  il  m;  vesulte  pas  tres  clairement  de  ces  rappro- 
dKMnents  r〇rc(;s  et  do  <m»s  adirinalionR  plus  ou  moins  contradic- 
loii.es， <m〇  lour  nutcur  ait  vu  flans  lo  caracterc  un  equivalent 
d(，s  mots  火 ou  炳. ； il  s'ost  pronom：^  nioins  dairement  que 
Winiif  Trlrnmj  sur  t*('  point;  mais  vonant  aprrs  co  dernier,  dont 
los  conclusions  lui  lurent  cort^inonirnt  c-onnues,  il  ne  pout  oruere 
roster  do  douto  sur  idrntifu-ation,  surlout  si  Ton  se  roporte  a 

r«nu：iiniont  |>rint*ij)al  de  co  long  artich',  lrqucl  roule  presque  tout 
(jiiticr  sur  lc  cullc  drs  Parsis  ( 氷火# 者# 旭口）- 

L aultMir  av.iit  pris  un  laux  point  (Ip  depart  : lc  rapproche- 
mont  il<»s  tcMiiplrs  porsans  qui  iurent  nonim^s  temples 

de  "*V*)  ^ l)ar^r  I'annee  745,  et  du  caraclore 

^ IrcMjurmmonl  lui  pariiit  line  base  sufTisanto  a son  affir- 

mation: ricn  dr  s»ri»iviumt  qu'il  arrive  a (les  conclusions  qui 
l tUonm^nl  lui-nirnu*. 

L<*  sens  jirimilii' <lu  carat  trrr  tiri*  de  sa  fiiru ration,  nous  est 
donnr  dims  lr  ( h(m〇-wru  par  rt*(juivahint  ^ <(l)rillaut.  luminnux)). 
IV  tv  sriis  ii  trliii  <l<*  火 “praiuU， indiqiW  par  爾 雅釋話 • il 
n y av;iit  piis  loin,  vi  c ost  cc  qui  rxplique  conimont  IfS  moilleurs 
com mi'n la It^irs  rliinois  rux-im'mes,  ont  intt'rjjrtHe  diflen  niment, 
j)〇ur  s rtre  iait  uik;  conception  trop  n^tivinto  de  cr  mot,  plusieurs 
])iissair(*s  «l(»s  livres  ancticns  ou  nous  le  trouvons.  C'est  ainsi,  par 
(»X(*ni|»l(%  (jur  dans  1<;  Ch^-hintj,  rreevait  tour  a tour  dcs  divers 

in  The  ^uvth  rhiwt  n.rafd.  Nr  227.  2 Dec.  1854.  p.  72. 
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intcrpr^te.s,  dans  l'oxpression  (in  ^ ode  ^ ^),  comme 

dans  l'cxpression  jpg  (ibid,  oclc  ^ ^j)y  les  sens  de  abrillant»  et 
de  « grand»  (1). 

Cette  romarque  trouvc  surtout  son  application  quand  le  mot 
King  est  employ^  au  figure,  qualifiant  quolqiie  objot  pris  dans  un 
sens  spiriluol  ou  moral.  Du  resle  les  langues  ouropeennes  nous 
donnent  de  somblablcs  cxomples,  et  e'est  ainsi  qiron  pent  dire 
indifT<5remmcnt  «un  horn  me  illustrew  et  «un  grand  hommc.»  Le 
lecteur  pourra  appliquer  ce  principe  prosque  chaque  fois  qu  il 
rencontrera  k»  caractere  dans  I'une  dos  nombreuses  expressions 
composdes  de  notre  inscription  : il  y trouvera  l*id<5e  de  lumi^re 
ct  de  grandeur  morales,  qui  soiit  insdparablos,  et  que  le  Pore 
Em.  Diaz  a fait  valoir  clans  son  commcnlairc  cn  reunissant  les 
deux  acceptions  donn^es  plus  haut  : 景者 ，光明 腐大 之義. 

Mais  e'est  surtout  quand  il  sert  a designer  la  religion  chr^- 
tienne  que  ce  mot  parait  hi^ureusemont  choisi,  puisfjur  seul  entre 
tous  les  reform  a l ours,  son  divin  Fondatour  a pu  s'appeler  en 
realite  « In  vraic  lumiero,  illuminant  tout  liomme  vonant  en  ce 
monde»  (Joan.  I.  0;  XII.  i0；  (2).  Ce  n'esl  que  ])〇st(;ri(i 2ui,('incMit 
a la  venue  de  cotto  divine  lumicro,  quo  dos  lionimes  «(jui  Tinaiont 
moconnuc » (Joan.  1.  10.)  clonnoronl  lc  me  me  litre  a un  dos  in- 
nombrahles  Houddhas  de  h*ur  croalion  : Ainitilbhn,  aujourd'hui 
le  dicu  j)rrft»r(5  dos  drvols  chinois,  ne  siyrnific  en  ilTet  pas  autre 
chose  que  無 贵光明  “hmii^re  sans  】)orne». 

Nous  trouvons  le  caraclere  Kiiuj  rMnployr  sur  la  face  princi- 
pale  fie  la  st61o,  dans  qiiatorzc  coml)inais(ms  8ix  d'en- 

tre  ellos  le  pronnont  par  antonoinasc  dans  sons  de  «chn;tien»  : 
景敎 ((religion  clmUi”nm”>; 景 |lrJ  (((^lise  chr6lit、nne»; 
棄法 （<loi  i、hnhi*’nne)>; 毋寺 (unoimskri;  clm'tien)》； 景衆 
(bia)  (cpeuplo  clmHion  » ; jj|；  « vortu  chrcHicnnc  ».  Aillcurs.  il 
d^signe  Tautour  du  elirislianismo.  a l'illustro  ot  yrncrabltM)  尊 
Mt*ssie.  qui  nous  est  aussi  rojinisonte  coninio  tin  « ratliiMix  soleilw 
景 日, illuminant  l'al)ime  dcs  trnrhios.  I)(Mix  autivs  fois,  nous 
retrouvons  lc  mcme  mot  i[ualitiant  la  f〇r(unc  imporiale  et 

(1)  cc  Si  l*on  n 6gard  a la  coni]M；Hiti〇i)  (le  ce  cainctore,  ecrit  Viadelou  clans  NtUra 
yrammaticttlf-My  Ge  sigiiiiio  le  Kolt-il,  ct  Kim  un  monticule  escari»t*  <U*  toutoH  p：irts.  Davanta- 
ge,  le  soleil  sur  une  montugne,  outro  les  autren  nignificiitioiis,  (lesigne  parfaitement  unc 
chose  61evec  et  lumineuse.io 

(2)  M.  Dftl»ry  de  Tliiorsant  {L*'  Cnthoficinmr  cn  Chinr.  pp.  31,  32)  a bion  fait  ressortir 

la  convenanoe  de  ce  mot,  au  ]>oiut  tie  vue  tie  Taiitonte  scripturaire  et  de  la  }tatriKtique. 
Il  rnp]H；lle  (pie  <k Diuu  est  lumiero,  et  <iuVn  Lui  il  n'ost  point  de  tenebrcR»  (I  Jojin.  I.); 
que  Diuii  le  Fil«  « e«t  la  splemK-ur  tie  la  gloirc  et  Timage  «lo  la  substance  divine  » (Hebr. 
I.  3.)f  alumiere  <le  luniicro»  (Sj-inb.  <lc  Niceo).  donnant  a coux  (jui  le  suiveut  « les  cliirt^s 
dd  1&  vio»  (Jo.  VIII.  12l ; cjm:  Ai»6trt's  doivent  etrt*  «ln  lumu  re  du  niondo»  (Mutth. 

V.  14);  leu  iideleH,  <c«les  enfants  «lt»  lmniero))  (Jo.  XII.  3G):  quo  lrs  <Jt-uvr〇5)  niuritoireB 
•<>Dt  n dcs  (jouvrefl  di.*  luniit'*re  » (Kuin.  XIII.  12).  t*fc  la  vie  eti'niulle  «l；i  claire  vue  de  la 
divine  lu>iiicrc  pour  lc»  uiocioH*  (Apoc.  XXII.  5;  P.s.  XXXV.  10.). 

30 


238 


LA  STELE  CHR^TIENNE  DE  Sl-NGAN-FOU. 


Ie  bonheur  de  son  peuple  景輻. Enfin  les  expressions  景淨  et 
景宿  sont  les  scniles  qui  nous  oiTrent  l’exemple  d’une  acception 
matcrielle.  Encort?  la  premiore  n*es>t-elle  autre  chose  que  le  nom 
de  rcligrion  du  compositeur  de  Tinscription,  litt.  (c^clatante  puret^w, 
tandis  quo  la  socondo,  « brillanie  etoilen,  attire  plu!6t  rattention 
sur  le  rdlc  de  cette  dtoilc  que  sur  sa  clart^  matdrielle  : les  livres 
historiques  montionnenl  frequommcnt  dans  le  ciel  d.heureux  pr 士 
sages,  qu’ils  qualiiient  du  m 仑 me  mot,  par  ex •景星 ，景雲 . La  Face 
laterale  droite  de  la  st61e  renferme  deux  autres  noms  de  relicrieux 
(僧）  ou  pjirait  encore  ce  caracttTe  : 景通 景顧- 

Contrc  toute  vraiscml)lance.  G.  Paulhier  avait  traduit  en  1853  ; 


rexpression  King-kino,  par  « la  religion  de  King  a (1).  De  plus 令 
dans  une  note,  il  ;iccontuait  assoz  temerairoment  l'erreur  de  sonr^ 
interpretation  : «Ce  caractere  (King),  disait-il,  ne  doit  pas  Str^, 
traduit,  commc  Tont  fait  les  missionnaires  pour  qualifier  le 
stantif  心如， religion,  loi， doctrine  (ils  ont  ti.aduit  la  TiiES-iLLqSTnfc  一 
loi),  parce  quo  e'est  la  premiere  syllabc  du  nom  propre  Kin-thsing^^ 
nom  qui  est  donn<?  en  t6to  de  Tinscription,  au  priftre  d^un  monastfe^^ 
du  Ta^thsin  (tk  Ihsinfise  sang),  qui  apporta  et  propagea  cette  religic^^ 
cn  Chine  (2).  » Quatre  ans  apres,  Pauthier  att^nuait  dans 
termes  suivants,  la  double  erreur  qu'il  avait  commise:  ccLes 
sionnaires  ont  traduit  ce  caractere  chinois  par  clarissima,  illustre. 


le  prenant  pour  un  qualificatif  de  Kiao.  lex,  religio.  II  est  vrai 
que  ce  caractere  a cette  signification,  mais  e'est  aussi  l’un  des 
noms,  dans  ladite  inscription,  du  i*r6(re  de  T&^thsin  : King- 
th^ing,  qui  Texposa  aux  Chinois  dans  leur  langue  : (Tchuf  ex  uno 
in  nliud  idiomu  tnvn<ferre.)  11  cut  cte  plus  noble  de  desa- 

vouer  cat(;u*ori(juomc4nt  dt*s  critiques  qui  tombaient  a faux,  et  une 
interpnHalion  que  l'autcur  devait  l)ientot  complt^tement  abandon- 
ner,  lorsfju'fi  l exemplo  dcs  anciens  missionnaires  il  traduisait 
Kiwj~kino  par  les  mots  Claries ima  Lex  (i). 

Kn  terminant,  rap|>elons  que  plusieurs  Empcreurs  et  de  nom- 
breuscs  ami(5(\s  de  ri'gnc  (年號 ） ont  t’.t6  ddsigrn 谷 s par  ce  vocable  (5); 
que  l’unc  (le  ccs  pGriodes， 景德 （1004-1007、 sous  lrs 
donruj  son  nom  a plusieurs  monast^rcs  bouddhiques,  notamment 
aux  景德寺 （le  .SoiMc’ieow  (Prov.  du  K7a"j7_s〇w)  (6)  et  du  寧豔府 


(1)  Chint'  nuxivrne.  i».  107. 


(2)  Ainsi  Pauthier  oonfomlait  lo  moinc  King  Tsing  qui  eerivait  en  781 1 avc«  Olopen 
arrive  on  <»^5 ! 


(3i  JJe  f' authenticity  etc.  p.  11.  not.  1. 

(4)  L'insrrijttion  Mf/rn-r/nn>tiifi,,  p.  2. 

(5}  Li  »】yii.  «1 •，周  nous  offre  景王 （厂>14-厂|2〇);  cclle  den  前漢 ，景帝 
(iri(；-141r.  coll^  <io  un  second  prince  du  memo  nom  (258-2(33^  Quant  uux  :uini«a 
do  rijgn〇.  n<ius  i'n  compton«  tnizo jus«ju"a  lurlynjistio  'JQ;  not*umi)Ciitf  sous  left  J^,  ceUet 

景財丨 707-701 ■丨 )， 景雲  i701-7Il)  t*t  景福  («»2-893).  * 


H»i  (^Vst  ^ ce 

名蔟集 


inona8tcrc  qu  apj^rtenait  Pauteur  du  lexique  bouddbique 


mm 
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(Prov.  du  Ngan^hoei)^  de  m^me  que  sous  les  Tfhng,  la  pdriode 
景驩  avait  donne  naissance  a rappollation  景 福 monast^re 
de  無爲州 （Prov.  du  iVgfar?，/uW).  Enfin  les  Taoistes  out  fait  un 
trds  grand  usage  de  ce  mot,  qui  constitue  mcme  une  de  lcurs 
categories  num^rales. 

— 敢 Kiao. 


Ce  mot  est  depuis  longtemps  consacrd  pour  designer  un  corps 
d’enseignement， de  doctrine  morale.  C*cst  dans  ce  sens  qu'il  est 
employ^  au  d^but  du  livre  4*  ilf  ^^fini  «la  pratique  du  devoir, 
la  forme  selon  la  loi  naturellc»  修道 之謂敎 • Le  livre  des 
Mutations  Tcmploic  dans  un  sens  analoiyuo.  dans  cette  phrase  [sub 

觀， 20«  A’(m)  ••聖 人以神 道設敎 M 天下服 矣 《Le  sage 
donne  son  enseignement  conform^mcnt  a cette  voie  spirituelle  (du 
Ciel),  et  le  monde  entier  se  soumet  a lui.» 

Ce  nom  rdserv 谷 plus  spdcialement  dans  l’antiquit 谷 aux  en- 
Beign«*ments  des  ancicns  rois,  regut  de  bonne  heure  l application 
caract 谷 ristiquc?  de  儒敎 （(doctrine,  religion  des  letti’t5s.»  Le  史記 
(游 俠傅) semble  6ti，e  l’ouvrage  le  plus  ancien  qui  nous  ail  consent 
cette  expression,  rdserv^c  depuis  lors  a la  doctrine  confucdenne. 
Les  diff^rents  syst^mes  religieux  qui  depuis  pr^valurent  en  Chine 
adopt 厶 rent  ^galement  ce  caractore.  Tandis  que  le  Taoismc  sc 
faisait  appelcr  道敎，  le  Bouddhismc  recevait  la  denomination 
parall61e  de  稈敎 ，拖敎 . Ces  trois  sectes,  connues  depuis  sous 
le  nom  des  edrois  religions))  三敎，  se  sont  dispute  le  litre  de 
垂敎 （（religion  saintew,  que  chacunc  d'ellcs  a rcvendiqud  pour 
son  propre  comptc.  On  sait  les  efTorls  tenths  a difTorenles  reprises 
pour  amalgamer  ces  trois  sectes  et  en  fairc  une  seule  religion 
nationale  (1) ; on  sait  aussi  comment  de  nos  jours  les  esprits  des 
lettres  les  plus  superbes  admettent  dans  la  pratique  de  leur  vie 


quotidienne,  meme  ollicielle,  ce  monstrueux  ^cloclismc,  dont 
plus  d'un  temple  paien  nous  ofTrc  les  images  idohitriques  (2). 

(li  Par  ezemple,  vers  lo  milieu  du  XI*  siccle,  b〇ur  tl  ^ <les  un  bonze  n<ftnm6 
契嵩  coroposa  un  ouvrage  c*n  cinq  volumes  (補 敎箱)  pour  prouver  l'uni^e  dc  but  des 
« trois  religionw  ( 二敢 一 1 致 ). Cf. 集较逢 典提要  du  Pcre  P.  Hoang,  fol. 


80,  81. 

(2)  Panni  les  auteurs  qui  ont  r^ccmment  traits  ce  dujet  ct  tftche  d'analyser  cette 
question  troublnnto  d'une  gmnde  nation  ai  per»4v6raminent  ignomntc  du  g^ttnd  problcme 
religieux,  on  i>eut  consulter  Arthur  H.  Smith  (Chintz  CharacterUtics.  Chap.  XXIII  et 
XXXIX),  qui  mot  bicn  en  lumi^re  les  incons^qnenceH  dc  evs  uHpnts  qu'aucunc  contradiction 
n^eflfrMie  {Op.  cit,  pp.  35T>  et  iioum  montre  d bon  droit  tfeetto  indifference  ubsolue  pour 
les  v6rit6fl  spirituclles  los  plua  profondei  conccmant  la  nature  de  rhommo,  c<>mme  le  trait 
caractiristique  le  plus  affligeant  de  TuBprit  cliinois;  car  il  est  pret  fa  ndinettre  un  corpB 
tana  Ame,  une  Ame  sans  esprit,  un  esprit  Bans  vie,  un  monde  sann  cause,  un  univers  sans 
Dieu.9  ( Oja.  cit,  png.  123.).  Voir  iiiissi  1a  ni^me  quustion  tmit^e  par  le  Dr  J.  Edkins 
in  CAina.  Chap.  V.  How  three  nutiuiml  religions  coexist  in  Cliiuu}， （lont  lo  juge- 
ment  peut  se  r^sumer  en  cetto  hcuIc  phnute  : alls  sont  superstitieux.  mnis  manquent  de 
conftcience.A  (Op.  cit.  187S.  .r»8.)  — T^ne  gravuro  qui  ouvre  la  se；io  lies  illustrations  de 
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Nous  verrons  dans  la  troisicmc  Partie  que  dans  los  multiples 
appellations  qu'ils  donnercnt  a leur  roligion,  les  Juifs  qui  habits* 
rent  la  Chine  usorc^nt  tou jours  du  mot  敎.  Les  missionnairos 
chrdtiens  du  VIIB  Sidcle  imitercnt  leur  exoniple,  quo  devaient 
suivre  dix  slides  plus  tard  les  Catholiques  et  enfin  les  Pmtes- 
tants.  «^：  ((Doctrine  illustro»,  dil  Bridurman,  senible  Olre  1«j 
lornic  employe  pour  denolcr  la  religion  de  Jrsus,  e'est-a-dire  le 
systrino  cl'in  struct  ion  (loniit:  par  lui.  Ici  le  niol  敎 a le  sens 
de  MA0IITP]YQ  (1)». 

一 流 

Cette  expression  qui  fait  image  et  rappolle  le  cours  d'eau  qui 
s'avance  en  coulant,  cst  empruntoe  au  2'1  chap,  clc  孟子 （上. 1 .), 
ou  ce  philosopho  ra|)porto  la  sontonce  suivanle.  qu'il  attribuc  a 

Confucius  : 德 名沬行 •速於 谭郵而 傳命  aLa  vertu  qui.  se 
r^pand  \ra  plus  vile  que  le  courrier  qui  communique  dee  ordres.w 
L’inscription  poi，te  la  forme  流 au  lieu  de  嫌. 

— 中 _ 

Cette  expression  est  connue  depuis  une  haute  antiquity.  Ainsi 
le  中康 （n.  31)  l’eniploie  dans  cctle  phrase  remarquahle  : 是以 

聲 名洋溢 手中國 •贫 及蟹紹 <(1) 厶 s lors  la  n'nommee  (du 
Saint  夫卞之 聖) se  r<;pandra  dans  l'empire  du  milieu  et  se  pro- 
pagera  jusque  chez  les  baia))ares  du  midi  ct  da  nord.»  On  remar- 
quera  l'analogic  de  pensoc  (il  s'agit  du  Saint),  et  damage  ff 
dfuno  part,  et  de  Tautre  ^ entro  cette  sentence  et  le  tilro  de 
notre  stele.  一 Cetle  loculion  parail  avoir  designe  originairement  le 
domaine  impdriaK  place  au  milieu  drs  clats  icudatuires ; puis  ellc 
resta  appliquee  a l empire  tout  entier. 

Lc  titro  special  de  Hnscription  demande  p(»u  dVxplications, 
aprds  ce  que  nous  avons  dit  de  l'«  on-teto ».  A part  「expression 
夫 秦 qu.if  suppriiiu?  au  ck”)ut， et  les  li.ois  ciinicl/*rcs  頌并阜  qu’il 
ajoute  a la  fin,  il  est  iclentique  avee  cc  dernier.  Voici  ce  texte  : 

景教 流行中 國碑頌 幷序. 

rR^CLAR^  Religionis  i Elof/o  cl  Disscrfalion 
DiFFUSTONis  per  Mkdium  J ({/rnnKs  sur  le)  monument 
regnum  LAPiDAUirM  Elo  ； (rfipprl (int)la propngaiion 
gium,  Ji：NCTAgi；E  Disseu-  ! rfr  r/lhts/re  lioligion  (fans 
TATro.  Vluupirc  du  Milieu. 

Touvnigo  神 仙篮，  s … _te  <le  chinois  inqirimd  vt'rs  l’amice  1700,  donnem  une 

just^  id4o  <le  hi  religion  moiU'iiK1  (1«.*8  Chinois  : lvs  ti^urcs  grima^antes  de  Houfldha,  Iiao-tM 
ct  Confuciiifl  font  Ioh  fmiH  <lo  cotto  apothcose.  personnifiant  a nos  yeu.x,  m^1gr£  lenimbe  qui 
les  (Ucore,  le  P»i)(l^moniuni  de  rExtriTnu-Oriont. 

flj  ^7*«."，水  Vi>1.  XIV •丨 ‘W  p.  224. 
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Les  caractcres  Song  ct  Sin  qui  d^signent  les  deux  parties 
formant  l'inscription  sont  done  les  seuls  qui  aient  besoin  de  quel- 
ques  ^cluircisscmonts.  Ceux  qui  dcsirerairnt  en  savoir  davantage 
sur  les  formes  anciennes  de  ces  compositions,  pourront  consul  tor 
les  ouvrages  speciaux  d'opigrtipliie  que  nous  avons  citus  au  com- 
mencement du  second  paragraphe  de  ce  chapitre. 

一 頌 Son//. 

La  lexicographie  chinoise  a juslifid  de  la  fa^on  suivante  la 
presence  du  radical  ^ hi^  at6te)>  dans  ce  mot.  Lc  r/iowo-wcn  le 
ddinit  貌也 （(apparence， retracer  l.aspect».  Suivant  le  正 韻， il 
谷 gale  稱述 《louer  en  rapportant».  D’ftpW*s  le  择名， siguifie 
«louer  les  m^riles,  retracer  la  contenance.  la  conduitc,  exposer 
les  actions  meritoires  de  que]qirun».  D’apres  le  言奢 大阜， wlouer 
les  manifestations,  les  actions  vertueuses,  pour  en  avertir  les 
esprits)).  Le  文心 雕龍  le  ddfinit  容也， parce  que  e’est  «louer 
les  vertus  ct  en  retracer  l'expressionw.  Le  m^me  ouvrage  attribue 
i 咸墨 （黑 )，  sou-  le  rigne  de  帝嚳 （2436  av.  J，C.)  la  composi- 
tion du  premier  Eloge  connu;  mais,  ajoute-t.il,  Ja  foi.me  litt  谷 raire 
de  ces  pieces  ne  re^ut  sa  perfection  qu'a  partir  dcs 

De  fait  le  /i.mv?  de.s  V>rs  (詩經 ） ne  renfermc  dans  sa partie, 
portant  le  tilrc  que  des  Elogcs  ou  Dithyrambes  datant  de  cette 
derniere  ^poque. 

Ces  sortes  de  compositions  sont  rylhmdes.  Celle  qui  termine 
l’inscription  du  monument  chretien  comprend  huit  strophes  de 
quatre  vers  chacune  (1);  chaquo  vers  est  lui-meme  composd  de 
huit  caracleres  repartis  en  deux  hemistiches  (2). 

Cel  F^logc,  malgre  son  peu  d'etendiio,  oblienl  la  priority  de 
denomination  dans  lc  titre,  a cause  rlc  la  noblesse  de  son  caractd- 
re;  il  4voque  le  souvenir  des  antiques  poesies  qui  ont  loue  tour  a 
tour  les  Empercurs  des  dynasties  Tchvnu  ct  Clmnfj,  ainsi  que  les 
princes  du  royaume  de  Lou,  et  la  seule  vue  du  caractere  ^ fait 
revivre  dans  Tesprit  de  tout  lettr^  chinois,  l'histoire  d un  passe 
glorieux.  A c*e  point  de  vue,  il  devait  Temporter  sur  un  simple 
Expose  do^malique  oil  historique,  si  long  qir〇n  le  suppose. 

_ ^ Sill. 

Cc  caractGre  est  donne  par  le  爾雅  comme  synonyme  de  緖 
aConnexion,  enchainemcnt» ; il  se  conlond  avec  Un  recit  est 
ainsi  nomm(?,  disent  les  commentateurs,  «parco  qu'on  y expose  les 
clioses  avec  ordre,  et  que  huir  suite  s'y  enchaine  comme  un  fil.» 

Cefte  cxplic.^ition  lait  complctoment  abstraction  de  la  j)lace 
matdrielle  qu'occupe  la  j)iocc  litl<*raire  nominee  Siu.  L'appellation 


(1)  Une  sculc,  la  seconde,  contient  cinq  vers  au  lieu  de  quatre. 

(2)  Cette  me*»ure  est  tros  coiiimuiu1 2  <Ijhis  lo  firve  (hs  Vers,  surtout  duns  la  partie  des 
El〇{if8,  Dans  notre  stt-lo,  la  derniero  stroplie  fait  seule  exception  : sea  vera  sont  dc  sept 
(4  et  3)  caractei-es,  mesure  ({iii  bo  rencontre  ausHi  dans  plusicurs  pieces  du  Che-king. 
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de  « Preface  » qu’on  lui  donne  g^n^ralcment  est  done  en  rigueur 
inexacle  : ces  sortes  de  compositions  peuvent  en  fait  aussi  bien 
suivre  que  pr^ceder  une  composition  dilT^rente;  elles  peuvent 
mcme  exisler  isol<5es  et  d'une  maniere  ind^pendante. 

Les  Siu  les  plus  fameux,  soit  a raison  de  leur  anciennet4, 
soit  a raison  des  livres  qu’ils  analysent,  soit  enfin  a raison  de 
leurs  auteurs  pr^sumds,  sont  ceux  qui  accompagnent  le  Checking 
et  le  Chou-king. 

Celui  de  la  st^Ie  chrdlienne  est  environ  six  fois  plus  ^tendu 
que  rEloge,lequcl  n^st  du  reste  qu'un  r^sum^du  premier  morceau. 
II  ronferme  deux  parlies  bien  distinctes  : la  premiere  est  un  ex- 
pos^ de  la  doctrine  chr^tienne,  la  seconde  un  sommaire  de  i#his- 
toire  du  Christianisme  en  Chine,  de  Tannde  635  k 781. 
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Nous  avons  rappel^  frdqucmment  dans  lcs  chapitres  prdc^- 
dents  r oeuvre  du  rcgrettd  A.  Wylie;  personne  n^gnore  le  parti 
qu'il  asu  tirer  des  t^moignages  indigenes  en  faveur  de  Tauthenti- 
cit 在 de  la  st^Ie  chrdtienne.  Ces  documents  pr(5cicux  dtaient  de 
deux  sortes  : les  uns,  auxqucls  nous  donnons  le  nom  de  sources, 
ant^rieurs  a la  d^couverte  de  1625,  et  pr^sentes  d’ une  main  trop 
avare  par  notre  illustre  dcvancier,  dovaicnt  etre  completes.  Nous 
en  publierons  m 仓 me  sous  forme  d’Appendice  le  texte  integral  : 
leur  valeur  apolog^tique  est  telle  en  efTet  que  nous  n’en  saurions 
rien  omettre.  Les  autrcs  pieces  d'origine  chinoise  sont  de  date 
plus  r^cente  : leur  unanimity  sur  la  valeur  du  Knig^kiao^pei  ne 
peut  laisser  aucun  doute  chez  «n  esprit  non  pr^vonu.  Ici,  nous 
l'avouons,  Wylie  ne  nous  a guere  laiss^  qu*a  glaner;  nous  analy- 
serons  ces  tdmoignages,  dont  nous  tiendrons  a reproduire  egale- 
ment  le  texte  in  exten^o,  dans  des  Appendices  spc?ciaux. 

Cette  partie  bibliographique  de  notre  ^tude  devra  fitro  com- 
pldt^e  par  Texamen  critique  d(；s  auteurs  europdons  qui  ont  ecrit 
sur  cette  question  : pour  proedder  avec  plus  d'ordre,  nous  dis- 
tinguerons  les  Iraducteurs  et  les  critiques,  et  nous  suivrons  cha- 
cune  de  ces  classes  d'apr^s  Tordrc  chronologique. 

Une  derniere  partie  sera  consacree  aux  opposants.  Les  uns， 
vils  calomniatcurs,  seront  traites  avec  la  rigueur  cju'ils  mdritent : 
la  plus  grande  peine  infligde  a leur  mdmoire  sera  du  reste  la 
simple  mise  au  pilori  de  leurs  Merits  : l'infamie  s'y  accusera  d'elle- 
m^me.  A la  suite  de  cette  classe  m^prisable.  nous  grouperons 
les  adversaires  qui  semblent  avoir  quelque  droit  aux  circonstances 
attdnuantes  : l1  expose  rapide  mais  complet  de  leurs  moyens  d'at- 
taque,  nous  permettra  de  rdduire  a ndant  les  vaines  difTicult^s 
qu’a  ressass^es,  surtout  dans  notre  siecle,  une  ecole  plus  igno- 
rante  qu'habile.  ' 
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§ I.  SOURCES. 

Kllcs  furi-nt  imonnuos  aux  promirrs  mi>sinmiiiire.-5  Ji\suite<>.  一 Ex|)1icationA  que 
dnnrMTt  cc  (fivrcndu  silonce  «le  rilistoire  los  TP.  Amiot,  lx?  Comte,  Couplet. 

— I/rdit  liCM^rcutour  do  845,  citt*  ]mr  le  l*erc  du  Hnldc.  — Autliontiritf*  «lc  wl  rtlit. — 
Trn<liu*ti.'n.>i  <]ii  IVro  Hnvieu  et  Visik-lou.  一 L'edit  protccu-ur  «k*  6-J8  circ  ]»ar 
A.  Wvlii*.  — Son  mitlKMiiii'itr.  — Trailiiotion  tie  Palliulius.  一 Kdit  de  74.r，,  coiiyacniiu 
line  noiivollf!  d»*s  tomplrs  threriens  一 Position  (iu  proiiiier  temple  chr«3- 

tit、ii  dc  Tchkamj  tujnn.  — Amivs  tcm]»los  consacres  dans  In  meme  villc  a (livers  caltcs 
dcs  Occidcntimx,  (1\1|»»〇8  les  Chr〇nii|ue?>  localos. 

Pendant  tie  longues  «ann(*os.  les  missionnaires  furent  persuades 
qir〇n  nc  Irouvait  dans  l(*s  (lociuncnts  oHicicls  de  la  Chine  aucune 
trace  do  l；i  j)ivdicalion  ancit^ine.  Tous  constalaient  cc  silence 
avoc  line  j)arI'aito  sinrrrite.  plusic'urs  en  tomoiernaient  quolque 
surprise,  mais  ])endant  jir^s  d*un  si(*clo  aucun  nc  lul  assoz  heureux 
pour  conliniH'r  rauthmtii.ite  du  monument  par  cot  argument  ex- 
IrinscMpK*.  Aussi  lvirch^r  usjiit-il  d'un  mplK'niisnie.  lorsijue  d.nns  sa 
('hinn  il  dciclarait  (jue  (cdans  les  Ammlos  de  Li  ChiiiPj  on  no  trou- 
vait  tjw'n'e  .Tiitrc  cliose,  rolativemrnt  a cette  introduclion  de  la 
religion,  (jue  l(、s  noms  dos  p]mj)erours  et  des  m«nndarins»  citds 
dans  1_ inscription 「1). 

G('ttt'  iirnoranci'  si  prolong：(*e  pourra  sembler  des  Tabord  assez 
extraordinaire;  l(»s  J^suites  n'etairnt-ils  pas  tK*s  interess^s  a vonffer 
leur  honnour  altaque.  et  pcul-on  croiro  que  s'ils  oussent  chcrch<5, 
lours  olTorts  n'oiisstMit  ]ias  al)〇uli  aux  dccouvorlos  qui  so  flrent 
dans  la  suilo?  Commenl  surlout  comprondro  que  l(^s  Doctours 
Paul  et  Leon  n?aient  jamais  ivcouru  a la  collodion  dos  Edits  im- 
p^riaux  des  Tfnwj,  rjui  dfvait  l(*ur  c>tro  d'un  accrs  si  facile,  et  dont 
h*s  revulalions  lour  auraient  t*l<;  si  utiles?...  La  clef  do  cc  petit 
mvslere  nous  srml)l(*  assc/  lacile  a trouver  : les  lottivs  chinois 
avaiont  n*(：ii  la  slrlo  commo  un  fait  ])arfaitoni(knt  uuthentiquo, 
contn*  ItMiu*']  obsolimiont  aucun  nc  prolosta  pcuidant  dt^ux  siecles. 
Qu'^tail-il  done  l)(?s〇in  tic  loniruos  rcc  liorchos  pour  conlirmer  ce 
fait， aclinis  comme  t:vi(lpnt  c，<、ux  auxqucls  il  poii'  ait  elro  utile? 
Du  roslo,  jo  con  si  do  re  comme  tros  probable  quo  l’on  chercha, 
mais  que  I on  sV'Liara  dans  cos  rochorchos.  On  dut  s'adresser  aux 
Ann; 山 propi’cnirnt  dit(*s  de  ； 國史  Kc 川 r>-c’i(〇;  cela 

par.ait  rosult(*r  ass<*z  (?laiivmont  du  trmoigniiiro  dos  missionnaires. 
Or  il  rtait  fort  diflicile  d'v  docouvrir  (|iu*l(juo  ronsoig：nomeiit  ulile, 
ainsi  (jue  nous  le  ve*rrons  l)it*ntol. 

H»Mnan|uons  on  passant  conibit'n  clillcrfMite  out  la  conduitc 
des  J(:suit(»s.s’ils  eiissciit，conim(k  1M(、iii* 

Julien,  lal)ri(iur  l(*ur  in〇nuim»nt.  on  <<so  servant  de  documents  an- 
cicns  rolatifs  aux  ti'mples  de  Tn~thfiinf  doemnunts  que  par  un 


(1)  China,  p.  34. 
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contre-sens  habile,  ils  aurtiient  fait  sorvir  a lcurs  vues.)>  Ilsn’au- 
raient  certes  pas  manqud,  dans  cc  cas,  de  iuire  valoir  contrc  leurs 
contradictcurs.  ces  pieces  dont  ils  se  seraient  inspires  pour  leur 
oeuvre  de  faussaires.  Or  jamais  cettc  idee  nc  vint  k coux-la  m^me 
qui  ^taient  le  plus  int(5resses  a vengcr  lour  reputation. 

Quand  se  multiplierent  en  Europe  les  injustes  defiances  et 
les  critiques  acerbes,  les  missionnairos  durent  vivement  sentir  ce 
point  faiblc  de  leur  these,  mais,  par  line  sortc  do  prescription,  la 
p 响 avait  force  de  loi  ••  il  dtait  entemlu  que  les  livres  cliinois  ne 
renfermaient  rien  d'utile  pour  rendre  evidente  meme  cn  Europe  la 
bonne  foi  dc  leurs  pr^ddccsseurs,  et  Ton  se  horn<ait  a oxpli([uor  par 
des  raisons  plus  ou  moins  plausibles  ce  silence  des  auteurs  chinois. 

Voici,  par  exemplc,  comment  le  Pure  Amiot  entreprend  cette 
demonstration.  «.C’e8t  sous  le  r6gnc  de  (W-mi.n  ( 李世民 )， 
appeld  dans  l’Histoire  Taj/dsouiw  ( 磨太宗 )， que  la  Keligion 
Chr^ticnne  penetra  en  Chine,  et  y fut  pr^cht^e  par  Olopen  et  sea 


compagnons.  On  n'en  trouve,  il  est  vrai,  aucune  trace  dans  1'IIis- 
toire， quoiqu'il  soit  dit  dans  le  monument,  trouve  dans  le  Chen^ 
丨 t.， que  Tay^tsoung  envova  au-devant  d1 2 3  Olopen  et  (le  ses  compa- 
goons  qui  apportoient  les  vrais  Livrcs  saints.  On  peut  apporter 
plusieurs  raisons  pour  cxpliquer  ce  silence  de  l Histoire.  La  pre- 
miere est  que  Tay^tsoung  voulut  qu'on  ne  conservat  de  ses  Or- 
donnances,  Edits,  etc.,  que  cc  qui  i>ouvoit  etre  utile  a ses  sujets 
et  a la  posterity.  Or,  commc  il  est  aise  de  s?en  convaincre  en 
lisant  rHistoirc  de  ce  Prince,  les  Lettrcs  d'alors,  extr^memont 
attaches  a Tancicnne  doctrine  du  pays,  et  nc  voyant  quavee  re- 


gret les  doctrines  ctrangeres  s dtablir  dans  l'Empirc,  firent  tous 
leurs  efforts  pour  en  arr^ter  Jes  progres.  Ils  confondoiont  la  Reli- 
gion Chr^ticnnc,  par  cela  seul  qu’clle  etoit  c;trangere,  avec  la 
Religion  que  les  Bonzes  publioient  : el  loin  dc  s'imagincr  qu'elle 
flit  utile,  ils  la  regardoient  comme  funcste,  en  cc  quelle  tondoit 
s renverser  des  usages  re^us  de  pere  cn  fils  depuis  un  toms 
immemorial.  Dans  eelte  persuasion  ils  n^eurent  garde  d'inschcrdans 
le  recucil  qu'ils  iirent  des  principaux  Edits  du  Prince,  celui  qui 
autorisoit  la  religion  enseiirncc  par  Olojjon  et  ses  compagnons  (1).» 

Chose  remarquable,  Neumann,  qui  copendant  possedait  la 
Collection  des  Edits  des  Tfantj  (2),  ne  devait  pas  otre  plus  lieureux 
dans  ses  recherchcs ; lui  du  moins,  triomphait  de  ce  pretondu 
silence,  con  ire  les  J^suitcs  (3) ! Et  pourtant  ce  dccret  devait  etre  de- 


(1)  Mtm.  cone,  hs  Chinuia.  Tom.  V.  Portraits  dts  dlibrcst  ChinoU.  p.  124. 

(2)  Dc  rauOtenticiUt  etc.  p.  89. 


(3)  Pauthier,  combattant  cette  conclueion,  6crivnifc  en  1S57,  avee  une  engacite  digne 
<T 在 loge  :«  Nous  faisong  (les  tr&  forinclles  » ail  Rujet  <le  ce  】u^teii(lu  silence  des 

ftneiens  ouvraget  chinois.  (( Si  Ton  ]x>Medaifc  lc  grand  rccucil  intitule  : 雇 大餌令 
T^antHta-tchaO'ling.,.  on  y trouvemit  certiiincment  Vidit  ou  deevet  reproduit  dans  rinnerip- 
tion.9  Le  mdme  auteur  faisait  en  outre  remnrquer  que  le  silence,  fftt-il  prouve,  « n*in- 
flrmerait  pns  Tnuthenticit^  tie  rinscription.* 
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couv(M*t  un  jour,  par  les  youx  ])lus  rlairvoyanls  d*un  paion  chinois... 

Eiralomont  vt'rs  la  lin  du  sircle  dernier,  obliiro  do  defen- 
dre  contn1  la  oritifjiK*  qui  s'acharno  sur  l'honnour  des  mission- 
nairos,  ve  (jiront  rcrit  ers  de  rniers  sur  IVxistrnco  (^n  Cliinr*  de 
la  coloni(»  Juive.  1(*  P.  Cil'.ot  st*  voit  contraint  d'nvouor  que  non 
seulenn'iit  l(，s  Ar»n: 山 *s  (l(、 l’l*:mpin、， i 训 is  】m、mc  lt*s  (’hroniques 
locales  d«*  K'ni-fnn<i-fuu  son!  muclti's  sur  co  point.  Et  pourtant, 
les  qiiarantci  volunies  cm's  tlorni^ros  nr  (latent  (jut*  (lo  IG93, 
e'est-a-din*  (ju't'llcs  sont：  poslrric'uros  ail  calaclysme  do  1(542， qui 
vit  la  vilh*  suhmci'gre  ^ous  les  caux  ilu  Hi'iivo  Jamu1!  Kt  pour- 
tanl  los  Jails  avaient  Jilors  dans  villo  ((un<， gramlo  Synago- 

gue ])ati(»  (1(， l’a'(ui  (!(*  l.iiiiUu.iU’， piihliquc1， c*t  oi.m:c  dc  grands 
niarl)rrs  nuinis  du  sci'au  dos  Mandarins!))  Lo  P.  Cil)〇t.  press^ 
par  cot  araimn'iit  ({iril  prrsj'iilt1  dims  touto  sa  force,  lit  cot  aveu 
qui  sans  doulo  trouvii  encore  di'S  incTodulcs  : « L'on  pout  aist5- 
ment  soupcjoniK'r  ilu  myslcn*  dims  co  sil:  qui  ]>aroit  infYocto... 

L^Vulour  a ]kiss(*  sous  siif'ncc  bi(»n  <l(*s  t-hosos  ]ilus  int^rcssantes 
pour  los  (.'hinois,  quo  cc  (jifils  ；4)pollcnt  un  Miao  cl* (grangers.  A 
quoi  il  l.aut  aj (川 t(T  qiit*  i(、s  Lolti'cs  n ainu*nt  pas  a parlor  des 
etrangrrs,  moins  par  nR;|)ris  ct  i)ar  (linlain.  quo  pour  ne  ]ms  6tre 
exposes  a so  rcndiv  ridiciilrs  on  pai.lant  peu  exactcmonl.  Quoi 
qu'il  on  soit  du  mot  if,  un  lait  ；1\» 

El  j)〇urlanl  c**rlait  un  lait  aussi,  (|uc  los  Chronitiues  locales 
dc  Trh  ^wtf^ntf.ui  nKMitionnaionl  l andt'n  tom p]〇  de  ; ct 

ce  fait  ctait  jusijuo-l；i  passr  inaporc：ii  pour  les  missionnaires... 

Kn  sit*Ho  plus  lot,  lc  W Lc  (.'onitc  avait  apj^ortc  rolte  raison 
qui  no  ' <j：\\rvc  mieux  ••  <(  L(、s  (’hinois  (Inns  lcur  histoire 
ne  pnrlt'nt  qini  d(*  c-e  f[ui  rrijrardr'  lo  irouve moment  poli- 

tique (?N.»  Lc  IN'to  C'ouplct  avail  i»ar(*ill('imMil  (»ssayr  de  juslifier 
ce  silonrr  do  Tliistoiro  t hinoisi*  . « II  a roconnu  luv-nK'smo.  ecrit 
Renaudot.  qu  il  n'rsloit  lait  aucuno  mention  dans  les  histoires 
Chinoiscs  ;l(.)uch;mt  lc*  du  ( Miri^li.'uiismo)  j arco  qui:  les 

(Illinois  li.y  nippm.U.iil  jias  c*c  qui  rruanlc1  los  Kstranirors.  Cotie 
raison  丨 )(.ul  soulTiir  <|urlrju«4s  dillicultrz...  l-.a  connoissanco  du 
CMirislianismc  ct  son  rslablissrnu'nt  dans  tout  rKin])in».  les  Edits 
dc  ri^mpiM-cm*  pour  lc  jjt'nnctliv.  n'rsloirnl  pns  d(ks  faits  plus 
estrangiTs.  la  iu，in  Hln  lidigion  (lc  Tons  (Milin  convicn- 

nent  i[iui  l liisloirt*  n <in  jjarlc  point,  non  j»lus  Cfllo  dos  Patri- 
arclios  Xcsturirns  /i  .»  \ oila  done  ou  cn  r*lait  rc'ditite  la  critique 
euro  pro  mio  rn  1 7 1 tS . 

l)o  fait,  toutos  Irs  conji  cluri's  lvunios  par  losquelles  les  Josui- 
tos  s cvortiiaicnt  ;i  justilior  un  silonc(k  ain|iu*l  oil  continuail  a croire 
dans  los  deux  camj)s.  n(*  valaiont  pas.  pour  Iriompher  des  pre 

(ll  Mrm.  rn；i<\  h.-t  Chinni.-t,  Tutu.  XV.  Lr^  Jur.'t  (n  t'hi.ir.  j»p.  〇\\  ct  57. 

(：■)  y>  vr.  Tom.  II.  p.  l^r». 

(3)  cU,  n!tnJntii>',(  M ：>；tn }tin ir  r m Vi，»nno.  17j〇.  y.  55. 

(4)  -.-Ifit*.  rtfitt.  /aft*..：  ft  //c  fa  ]»]'.  *J'C. 
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juges  Icnaces,  unc  l)〇nnc  citation  trouvde  dans  les  ancienncs  Anna- 
les  de  l'cnipiro. 

Ce  n>st  point  a dire  loiit(*fois.  (iii  il  ait  fallu  atlondro  jusqu^ 
nos  jours  pour  avoir  1(、 de  eolte  demonstration 
positive ; l;i  ])rt、nii('re  山 k.oin  erh*  (lr  cu  g(、nn*  muon  to  au  moins 
aux  premioros  annros  du  X\rIir?  Sirclo. 

Dos  173T).  ]p  clu  Jlalclo  avait  clomu*  la  traduction  fFun 

9 

Edit  important  (It,  lT】iiiiMTfur  武宗  dnlL*  do  845, 

lcquol  faisait  c'xprcssrmeiU  mention  d('S  ((Bou/os  rtran^ers  de  . 
Ta-lsunjn.  Ct'tto  ooincidj'nct*  n*«ivait  point  t;cliapp(；  h la  suG：acit^ 
du  traduelour  ou  dc  son  rilit(Hir.  qui  lit  ii  cc  jjrojjos  la  remarque 
suivanle  : aPlusimirs  Eurojn'ans  i)ri;U»ml(Mit  ([im  Ta-isintj  csl  la 
Paleslino ; co  ([iii  *.*sl  <*(M*t«un.  c'osl  (ju*un  mominH'nt  (jui  subsistc 
encore,  pi.ouvc  quo  sous  la  Dynasties  Tawj  il  vinl  on  ('hine  des 
Pretres  chrrti^ns  (jui  cur«»nt  d<i 2 3 4.s  Eulisos  cn  j)lus  d’un  ondroit  et 
vivoiont  en  communauU,-  (1：.»  Sans  doulo  lo  rapprocluMnont  cHait 
dcs  plus  siirnilicalils.  il  ('St  rtonnanl  qiR1  los  Amiot  ct  Cibot, 
qui  pourlant  m*  l'iyrnoraii'nl  |)as  oir.iivnt  d'en  liror  parti.  Cc 
detail  n'avait  i>as  c'duip})^  a rtTudilion  du  ^ Oaul)i],  i»l  lc  savant 
Jcsuitc  lui  a consacru  chins  son  Ilisfnirr  defi  Tiuvj,  mu;  longue 
notice  donl  il  sutlira  pour  lc  monu;nt  cVcxtrain*  quolquos  lignes. 

«La  religion  do  Tn~t.<in  (dcsiirnre  dans  cct  Edit)  ost  la  reli- 
gion chivtienne.. . On  lo  voit  clairumont  par  cc  ([u'on  a dit  du 
pays  do  Tn~txin  (*l  du  monument  do  hi  rdiirion  clirctienno...  (3).» 
11  cst  done  certain  quo  plusirurs  missionnain's  du  XVIII0  Si^cle 
avaient  connu  ot  fait  connailn^  mu  nioins  uii  document  ancien, 
corroborant  la  valour  dc  rinsc-riplion  chrrticnne,  ct  si  los  re- 
flexions dc*  Gaubil,  imprimeos  seulemont  (；n  181L  ne  furent  peut- 
(^tre  pas  connues  (le  tons  los  contradicteurs,  enfouies  qu*olles 
dtaient  dans  les  archives  de  l'Acaclcmie  dcs  Inscriptions,  puis 
dans  cellcs  «(lc  la  Marino))  (i).  du  moins  cliacun  avait  pu  voir 
dans  du  Ilalclc  le  passage  ([no  nous  vn  Jtvons  rapportd.  Bien 
plus,  un  autre  aulrur  qui  n sou  vent  profit/*  dcs  dc;couvortes  de 
Gaubil,  sans  indi(iucr  srs  sources.  l*Acaduinieien  do  (luigmis  prre, 
avait  lu  un  Mu  moire  dont  lc  morcoau  principal  i*lait  lEdit  per- 
secutcur  de  int(?gralemont  ('mpruntt*  au  P.  Ilorvieu  et  pre- 
cede dc  cctlo  rcllexion  volontaiivmont  incxacle  : ((Il  paraitra 

sans  doute  surprenant  (juc  1'on  n'ail  pas  rn core  fail  jusqu*a 
sent  usa£：c  do  ertto  pirev,  fjui  so  trouve  tiaduite  impriniee 
dans  lc  recuoil  du  P^ro  du  II aide  : i*lle  i*xistc  on  original  dans 

(1)  il<  f' L'ui i».  fh  ht'i'hiin.  Turn.  N.  i>.  107.  n«»t.  <1. 

(2)  Nous  cn  iLvons  jMiur  guiant.  cts  pnoU's  «lu  I*.  Aniint  (fm\  rit.  i ： <(  Cc  silence  tie 

l'Histoire  n'es-t  (in'apiMront,  eoinniL'  T；l  pruuvt-  ^l.  «l,-  (iui^in.-s  dims  lc*  savant  Mcmoiro  qui 
esfc  u lu  fin  du  trciitiomu  t.-xtc  ill：  rAcadciiiiL*  di：s  li»  lK's-LL-rtrcs.))  i“)us  le 

verrons  buntot,  couteiiait  comuio  piejr-  iirinciiulu  1'IMit  <lo  S15. 

(3)  Mtm.  cunc.  ha  ('hiu〇Ut  Torn.  XVI.  Ahrij{'  tU  Vllist.  iUs  Tung.  p]».  227,  229. 

(4)  Ibid.  Avcrtissement  ilu  Silw-htrc  S;icy.  p.  ij. 
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un  magniliquc  recucil  qui  est  a la  Dibliothdque  du  Roi  et  dont 
je  me  suis  servi  pour  faire  quolques  rcmarques  ct  m’assurer  de 
la  traduction  (1).»  Le  m6me  Acadcmicien  qui,  d6s  cette  dpoque 
ftva'it  ou  ccrtainement  communication  du  manuscrit  de  l’llistoire 
des  T^wrjj  avait  cn  outre  dans  le  premier  volume  dc  son  Histoire 
genorale  des  JJunHj  imprinu;  a Paris  en  175(),  insdr6  cctte  note  : 
wL^n  8i5  ce  Prince  (Vou^trong)  donne  un  Edit  contre  les  Chre- 
tiens du  Ta-tsin,  ol  fait  dt*(ruire  une  parlic  des  Eglises.  Cc  fait 
est  rapport c dans  los  annalos  avee  l'Edit,  et  prouve  rdtablisse- 
mcnl  du  Christianismo  on  ce  pays  d'une  maniere  incontestable. 
Les  PrcHros  Chroliens  sont  nonimc?s  (l«*uis  cet  Edit  ct  sur  le  Monu- 
ment Chinois.  Honzos  du  Ta-tsin  (2).»  L'ann^c  suivante  (D^c. 
1757),  ossayant  ch*  sc  justiiicr  du  rcproche  dc  pla^iat  qu'il  croyatt 
avoir  surpris  dans  unn  critique  du  Journal  de  Trevovx,  dc  Gui- 
gnes  dans  une  Loltro  aux  auteurs  du  Journal  des  S^avans  (S) 
insislait  de  nouveau  sur  sa  prdtenduo  d^couvoi-te.  Au  fond,  il 
n'avail  rien  trouv<;,  il  n avail  lait  que  copier  les  missionnairer; 
seules.  los  exa^remtions  qu’il  s’est  permises  pour  donner  phw 
de  poids  a sa  these,  lui  sont  imputablcs.  On  on  aura  unc  preuve 
dans  les  lignes  qui  suivent:  «...  J'ai  curieux  de  verifier  ce  fait 
dans  les  Annalos.  et  j'ai  vu  que  dans  lo  terns  qu*on  dleva  CA 
monument,  il  y avait  suivant  les  livres  des  Chinois  les  plus  au- 
thontiquos.  un  si  grand  nomlire  cle  chnHiens,  qu'un  Empereur 
crul  devoir  arr^tor  lo  pr〇u：res  de  leur  Holigion.  Il  publia  un  Edit 
tres  severe  qui  c*sl  traduit  ot  imprime  dans  le  Rccueil  du  P.  dU 
llaldc*,  sans  qu^n  sc  soit  apper^u  qufil  concernoit  les  Chretiens, 
parcc1  quo  coux-ci  y sont  appclles  Bonzes  du  Ta-t^in  (i).» 

lino  telle  pu])licitd  donru^c  au  fnnicux  di*cret  de  845,  nous 
empcchc  de  bien  saisir  la  portee  trune  rdflexion  faite  nagu^re 
par  le  veteran  do  la  science  sinologiquc.  «C?est  le  merite  de 
Pauthier,  ecrit  le  l)r  Logg-c  (3),  d'avoir  appcl^  Tattention  sur  cet 
tidit  en  18G5  (6),  et  il  eut  la  bonne  fortune  de  pouvoir  consulter 
le  texte  original,  \n  grande  Dibliolhrquo  de  Paris  possedant  deux 

(1)  AUmoimt  tic  Litttratuve,  tires  <le8  Kegistres  tie  T Acad emio  Royiile  <lea  Inacrlp* 
tions  et  BelIvL-Luttres,  depuis  l'aDD6c  MDCCLVIII.  jusque  ct  compria  Tanu^e  MDCCXiX. 
Tom.  XXX.  p.  810. 

(L)  Op.  rit.  ]).  (JO.  — 11  pai*ait  ceitain  que  tie  Guigncs  en '^crivant  cctte  note  »▼»!! 
驊 ouh  les  ytux,  non  seulcnicnt.  ruiivmge  de  rnnis  atidfli  le  mHimKcrit  de  G 丨 ubil. 

Nous  RftvoiiH  m^mc  par  retlitcur  <les  Mimuirc*  conrvmaut  les  ChinoUit  que  ile  Guignefl  8*6lnlt 
attribuo  ccttc  (vuvre  precieusc  : du  inoiiiR  n'ent-ce  que  longtemiM  ftpr^s  Titvoir  mise  k profit, 
et  nlors  (iii'ellc  ne  pouvait  plus  nuire  a mod  tvuvre  pcnonuelle,  qu'il  ne  ilecida  enfin  II  la 
commiini'|m*r  inmr  l'iiu]>ivHj*i〇n.  ('/.  Mtmoirts.  Tom.  XV.  Avertiasem^nt.  iij. 

(3)  llrproiluitc*  on  1708  a la  fin  du  (K-rnior  tome  tie  YHistoirr  lies  Huns. 

(4)  Hist,  tfes  Hu)m.  Tom.  IV.  i>p.  3^0,  360. 

(5)  Op.  cit.  i».  1!>. 

(0)  Lt  liar,  tk  Marc  Pol.  p.  232,  not.  10.  _ Avouons  ilu  rcstc,  & l'lionncur  de  Pnv- 
t'.iicr  qiu1,  tout  en  indiiiuiint  le  ])aK»agc  du  Kou-icm-yum-kien  od  il  a vu  «le  texte  cliinois 
dc  cet  edit  curieux )>,  cet  auteur  cite  cgulcmcnt  la  traduction  do  du  Ilalde. 
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nemplaires  du  Rccueil  de  Kfang^hi.n  Le  merite  dtait  niince, 
ehacun  cn  convicndra.  Mais  G.  Pauthier  cut-il  lai-m^me  faif 
cette  decouvcrte  cent  ans  plus  tot,  qu  elle  fut  dcmeurce  sans 
effet ; car  la  passion  bicn  plus  quo  la  raison  inspirait  dans  cette 
discussion  les  detracteurs  dcs  J 妗 suites， et  I on  nc  voulait  point 
absolument  de  leurs  preuves  (1). 

Quoi  qu*il  en  soilt  nous  devons  consigner  ici  ce  prt5cicux 
document,  dont  lc  textc  chinois  nous  sera  fourni  par  la  collection 
蜘遷古 玄淵鐾  Yu^siuen^hou^\ven~jjuen-kien  (2)， et  doni  nou^ 
emprunterons  la  traduction  au  P.  llorvieu  (3).  La  compilation  chit 
noise  que  nous  venons  de  nomnier  ct  dont  sVst  procisthucnt  servi 
le  P6re  Hervieu,  fut  imprimoc  par  l'ordro  dc  K^inri^hi,  vers  la 
fin  dc  Tanndc  1685.  Ce  nionar([uc,  alors  clans  lout  l'eclat  dc  sa 
gloire,  a pris  plaisir  a annoter  la  plup.art  dcs  pirccs  qui  com* 
poflent  ce  rccueil  (4).  « A la  lin  de  prcscjuc  toulcs,  on  y lit  de 
courtes  Reflexions...  qu’il  a derites  du  pinccau  rouge,  c'est-Ji* 
dire,  de  sa  propre  main.»  t 

Ce  n^'tait  du  rcstc  pas  la  premiere  fois  que  cot  Edit  mdmo- 
rable  par<aissait  dans  unc  collection  livrcc  h \n  publicite.  Vers 
la  lin  du  >1。 Si6cle  司 馬 光 A’oanj；  (l()0(j-108G)， un  des 
homines  d'Etat  ct  dcs  auteurs  les  plus  rcmarquablos  de  la  dynastie 
S<mg， le  citait  dans  son  ccuvre  historique  資 治通鑑7’处-卜/1(?-"〇?1(7- 
kien,  et  donnait  une  mention  specialc  a lu  secularisation  dcs  rc- 
ligieux  de  Ta-tsHn  (5). 

Se-ma  Koang  n1 2 3 4  avail  cu  lui-meme  qu'a  copior  un  docuitient 
ofBciel  remontant  a unc  centaine  d annec's  : lc  l(»ltro  J Warig 
Pow  (922-982)  l’avait  insdn5  dans  lc  Kecueil  廢會要  7’*37巧-/1〇6“ 
yao,  qu'il  avait  compile  en  cent  volumes,  au  commonccmcnl  de 
la  dynastie  Song  (G). 


(1)  Le  Dr  Lcgge  nous  aemMu  avoir  ik)U886  trop  loin  rindul^^nce  pour  les  opiiosanW, 
kmqu’il  (t  6crit  : «Co  ne  ))cut  Otre  que  par  suite  du  rignomuco  (Vuu  tel  document,  qub 
quelques-uns  ont  iii6  qu’il  y oftt  juniuis  une  niiFsion  XestorUmue  cii  Chine ; nmifi  j’aurAii 
peine  k les  en  b】&nier， car  quel  est  celui  qui  peut， dans  le  coiirs  d’uuo  longue  vip， 
at«c  touten  lot  di£5cult£s  de  l'^tudc,  sc  rendie  familiercs  le.s  ressourcos  si  vtistcs  et  si 
nui6es  <le  la  literature  cliinoi8e?»  Op.  cit.  p.  49. 

(2)  〇p.  cil.  29*  Kiuen.  fol.  48  et  49.  — On  trouvera  ce  textc  ilans  rAppciulico. 

(3)  Ij〇  P.  du  IIhMc  {Op.  cit.  p.  387)  nous  <]uc  cc  liiissioiinnirc  fut  le  traduc- 

teur  <le;i  pieces  cliiuoiad  qui  occupont  une  iiutaMe  】，artie  du  im'nic  volimie  (i，p.  ••i8D  ii  612}. 

(4)  II  contient  G4  Kiurn^et  cmbrasscla  purioiledu  ju8(|iia  la  dynastie 

«les  Song  incluMveincnt.  Cette  compilation  a eu  pour  auteur  princiiuil  ^ ^ Siu 

K*kn-hiof  aide  d'antroA  gnuids  officicMs,  qui  l'unt  illustrcc  tie  lcui-a  comnicntairog ; ellc  est 
loti6e  par  le  四 庫全軎  Se^ou-tH1  iuen-dwu  (10''  Kinai,  fol.  2n)  cuimno  <luiinnnfc  lea 
moilleaiv  priucipen  de  gouverncuicnt.  Nous  ferons  ]»ieccilt；r  lu  texte  tlu  dccrut  ini]icriul  da 
r6oifc  historique  que  les  comineutateiiia  iuipcriiiux  unt  cux-mc'.nes  iii^uiu  on  tete  dc 
ce  morcean. 

例 餘僧及 尼幷大 秦穆謹 跃僧皆 勒歸俗 e AT/urw,  fol.  9. 

(G)  }Van〇  P(〇i/,  lison&-ncus  dans  K*  四庳 全®  (S**  Kittcuy  iv  fol.)  ct  dans  le 
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Enfin,  nous  vcrrons  bientot  l aiillienticile  de  cct  Edit  consacrec 
par  des  documents  d'un  caraclcn*  encore  plus  strictement  offi- 
ciel  (1).  Donnons  cVabonl  la  Iracliurtion  clu  Pore  Ilervieu. 

«La  ci •，叩 lloei-tchang  (會昌 :!， 
Ou  Tsong  (武宗 )，  nn  den  Einporeurs  de  la  Dynast ii*  Tang*,  publia 
VOrdonnance  auivante. 

«Sous  nos  trois  famouses  Dynasties,  jamais  on  n'cntondit 
parler  dc  FoP  (Fou  佛 )(；?)•  C.(*sl  dt.puis  lcs  l)>nasli(.s  drs 
dcs  Iloei,  quc  celtci  secto  qui  a introiluit  los  StaliR:s,  a commence 
a se  repandre  «'i  la  Chine.  Dupuis  cr  tenis-la  cos  coutumes  etran- 
geres  s'v  sont  insensiblonuMit  elabiios.  sans  (|ir〇n  y ait  assez  pris 
garde.  Tous  les  jours  dies  ga^nenl  rncoro.  Los  peui)les  on  sont 
malhcurcuscment  imbus,  el  I K (at  vn  soulTre.  I)ans  les  deux 
Cours,  dans  toutes  les  Villos,  dans  les  Montacrnos,  cc  n'est  que 
Bonzes  (3)  des  deux  sexes.  Lo  nombrii  et  la  miignificence  des 
Bonzeries  croit  chaquc  joui，.  des  Ouvri<»rs  sont  occupez  a 

faire  leurs  statues  dc  (outo  matitTe.  II  se  consume  quantity  dor 
a les  orner.  Nomhre  do  gens  oubli(»nt  lour  Princt*  t»t  lours  parens, 
pour  sc  ranger  sous  uu  Mail  re  Honze.  II  y a mcnie  des  scelerals. 
qui  abandonncnl  femme  ot  enfanls  vont  chorcher  parmi  les 
Bonzes  un  azilc  contrc  les  loix.  Pcut*on  rien  voir  de  phis  perni- 
cieux?  Xos  ancions  tenoient  pour  maxinic,  que  s'il  y avoit  un 
homme  qui  nc  labourat  point,  et  line  femme  qui  nc  s'occupat 
point  aux  soyeries,  quclqii’iin  s’cii  r(»ss!T-toit  (Ians  l’Etat， ot  souf- 
froit  la  faim  ou  le  IVoid.  Quo  sera-cc  done  aujouriHiui,  quun 
-nombre  infini  dc  Bonzes,  homines  vt  ft'mnies,  vivent  et  s'liabillent 
des  sucurs  crautrui  et  occupont  une  infinite  (l’(Juvi.iers  a biitir  de 


晁氏郡 齋饋畨 志,  s*etait  lui-iiuMiio  sorvi  pour  faire  son  uuuvre,  tie  <leux  recneili 
會要  pfti  tiels,  faits  Pun  par  蘇冕.  compivnant  ltrs  faits  acconi]ili»  dc  高祖  u U fin 
de  德宗  l’rtutrc  par  崔>  敍， till  compicn: 山 t les  relics  <le  順宗 A 

0*  annee  de  Jg,  ^ (S52).  Lo  /<»#  /- a ote  e»lite  lu  anuc.1  «.le  T\ii-t4t〇n  太蕹 
<900)， foni 丨 atuur  (les  ^ ^會耍 題辭 )•  L'excinplaiire  <jue  jVn  ai  soub  lt*s  yeux 

est  une  rceilition  «le  18S4;  l'Kilit  t*n  <jucf»tion  y occupi：  lo  l"e  Kium.  fol.  1G  u 18. 

(1)  Nous  ]>oiim〇ns  njuuter  encore  ici  Touvn^e  弘簡錄  <lcja 

cit4  par  Wylie  ((./.  The  jV.-f/A.  Jhv.  N'  i83).  (Vtte  collection  liistorique  composes  en  1557 
par  耶粧邦  ('Into  Kuu/-pttnii%  alors  i|：i!il  ctuit  disgr.icie,  contient  au  0e  Kiut.u  (fol.  7) 
un  sominnire  «lu  ilecivt.  de  S|.*j.  Vuici  l：t  nnrti»'  <|iii  conofnii*  In  ri：lii：i〇n  ilo  Ta-t^in  ： 大秦 

毪護 等祠並 勒還俗 .... 內钉 外國人 還本處 . Jjf*  locttiui  >vm：irquen 


qu'ici,  Tahiti  et  Mott-ftou  sont  ]»ris  d.nis  lo  sens  ilu  l；i  pluralitt;;  re\i»iicatio:i  ile  Visdt-Inu, 
quc  nous  rnpporterons  bieutot,  n\i  vlo:u;  aucuiie  proh：il»ilit6  t-n  «;i  favour. 

(2)  ttOwt  le  iiom  iVun  Si.'ct；iirr  tics  Imlrs.  il«>nt  la  svi.to  p:isi>;i  :m  CLinois,  peu  nprvs 


le  temB  dc  la  naisssmeo  do  Notre- St  igiu.ur  .I6.su.s-('luisr. » — Jo  feiiii  romarqu-.T  cn 
cette  nffirmation  «i  Houwnt  »l；ms  I*-s  livr>  s 〇ttioi<-ls  «!«•  riii^toiro  «le  (.'iiino  ： 代 

B 命未 會言佛 .读 魂之後 像敎 fet 興 • aisumtfiit  ue  manque 


pfts  dc  valeur  pour  fixer  l：i  date  dc  riutnxluctiuii  <lu  ]>〇uil<lhismc  en  ('Iiino. 

(3)  «.Te  me  aers  »lo  cc  mot,  parce  «iu*on  s'on  cst  servi  «luus  il'autrcs  Livres  fr.in\'〇M  : 
il  ne  vient  point  du  cliinois.)) 
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tous  c6tcz,  ct  a ornor  a errands  frais  do  superbos  Edifices?  Faut-il 
chcrchor  d'autre  cause  (lc  ropuisoment  oil  iHoit  TEmpire  sous  les 
quati’c  Dynasties  Tstn,  川 f7.  TV,  (晉 宋齊梁 • 265-556)， 

et  de  la  r〇url)cri(»  f[ui  rognoit  alors. 

« Quant  a notre  Dynaslie  Tnwj,  les  Princes  qui  en  ont  6t6  les 
Fonclalcurs^  apn>s  avoir  employe*  hourcusemcnt  la  force  des  armes, 
pour  rendre  a l Ktat  son  ancienne  tranquillild,  s'occuperent  & le 
rcglcr  par  (le  sages  loix;  el  pour  r*n  vonir  la,  l)ien  loin  de  rien 
emprunter  de  cettc  vile  scc*tc  elrangrorc,  dcs  la  premiere  des  anndes 
noniin&s  7V/u.n-//o ⑴ i ( 貞觀 )， (太宗 ） se  ddclara  contre 
olle  : mais  il  y a alia  trop  mollemcnt,  ct  lc  mal  n'a  fait  qu'augmen- 
ter.  Pour  moi.  a pres  avoir  lu  et  pose  tout  ce  qu'on  m*a  represents 
sur  ce  point,  aj)ivs  en  avoir  dt*lil)〇re  murement  avec  gens  sages; 
ma  resolution  ost  prise.  C-  est  un  mal,  il  y faut  rcmddicr.  Tout  ce 
que  j’ai  d'Ollicicrs  cclaircz  nt  zeloz  dans  les  Provinces,  me  pres- 
sent  clc  mettre  la  main  u rtruvre.  Selon  cux,  c'ost  tarir  la  source 
des  erreurs  qui  inondent  tout  TKmpirc;  e’est  lc  moyen  de  rdtablir 
le  ffouvcrncmcnt  dc  nos  ancions,  cVsl  Tintcret  commun,  e'est  la 
vie  des  peuplos.  Lo  moyen  «Tprc*s  ccla  do  m'en  dispenser? 

«Voici  (lone  cc  ({lie  j'ordonne.  1°  Que  plus  de  quatre  mille 
six  cens  grandos  Bonzorics.  qui  sont  n;panclucs  de  cotd  et  dfautre 
dans  tout  rEmpiiv,  soient  absolumcnl  detruilcs  : consdquemment 
que  les  Bonzes  ;1)  hommes  on  lVmmcs,  qui  habitoient  ccs  Bonze- 
ries,  et  qui  montont.  do  compte  fait,  a vint-six  Ouan  〇5)  (2)  re- 
tournent  an  sicclc,  ot  payout  lour  contingent  cles  droits  ordinaires. 
En  second  lieu.， qu. on  delruisc  aussi  plus  dc  quatre  (3)  Ouan  de 
Bonzeries,  nioins  considcTaljlos,  qui  sont  repandu^s  dans  les  cam* 
pagnes  : consii([iu*m mcnl  que  lc*s  terroa  qui  y etoient  attach 谷 es, 
qui  montent  a quclcjuos  mille  Omm  do  Tsing  (tf(  Keing)  (4)  soient 
rdunies  a notre  Domainc.  ot  que  15  Ouan  crEsclaves  qu'avoi- 
ent  les  Bonzes,  soient  mis  sur  lo  rol^  des  Maoristrats,  et  soient 
censcz  etre  du  PtMiplo.  Qmint  aux  Bonzes  Etrangers  (5)  venus 
ici,  pour  faire  connoitre  la  loi  qui  ii  cours  cn  leurs  Royaumes, 
ils  sont  environ  trois  mille.  tant  du  Ta^tainfj  (G)  quo  du  Mow  /iou 
p.T.  Mon  ordre  esl  aussi  qu'ils  rctournont  au  siecle,  afin  que  dans 

(1)  « qu.i】 y :i  «lt‘s  】J()uz<?i-k.8  tl.lionimeg， et  (les  】Joiiz，》ries  (le 

(2)  Ttji  Wun  Viiiit  <lix  mille;  c ctuit  <l〇nc  2(X).000  bonzjs  des  <leux  sexes  qu'il  s'agii* 
tait  tie  s6cul;i  riser. 

'.3i  « C'cst  qminnte  Tnillu.» 

(4)  w Nom  de  inesuro  en  urpcntnge.))  K'imj  vaut  cent  Menu  ou  Arpenta; 
ti  1'on  prernl  u la  Kttro  cc*s  cliifTn*s  de  l'cMlit  iii)i>L*n；il,  los  coin  mini  suites  religieuse^  Auraient 
done  p〇8sdile  a cctte  epoque  iilusiours  niillianls  «rarponts  «le  terre.  Si  Ton  eBtime  le  Afieou 
a 5G7mc-  iuivnnt  la  memne  logule  nctuello,  mille  Wan.  ile  K'ing  donneraient  le  chiffre 
^normo  «lc  5(i7.〇0〇  kilom.  curies,  environ  la  superficio  <lc  la  France. 

⑶ 隸佾尼 庙 主客 •顯 明外國 之敎. 勒大秦 稷鹱祓 
三千餘 A 還俗不 雜中 華之風. 

(0)  Ici  oxt  pluc^c  l:i  note  que  nou<i  avon»  rnpporteo  plus  hant  (pag.  247,  not.  1). 
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les  Coulumcs  ilc  notn1 * 3 4  Empire,  il  n'y  ail  point  dc  melange.  Helai! 
il  n y a qiu*  trop  longt(*m])S  qu'on  difTero  a remettre  les  chosesm 
rancien  pied  : pourquoi  difTi;rcr  encore?  C’est  chose  con  clue  el 
arrett»e.  Vuc  la  prcsonlo  ordonnance,  qu'on  proccde  a Texecution. 
Telle  rst  noire  volont<5.» 

((rue  ^loso  dit,  qu'en  ofTet  lout  cola  s'cx^cuta,  a peu  de 
chose  pres ; ({u'on  laissa  deux  grandos  Honzeries  a chaque  Cour 
du  Nord  ot  du  Midi,  ct  Irenlo  bonzes  pour  ehacune ; que  dani 
chaque  GouveriUMiioni  on  laissa  unc  Bonzeric  avec  certain  nombic 
de  lionzes;  que  cos  Bonzcrics  furent  dis(ingu<§es  en  trois  ordres; 
et  que  le  noinbre  des  lionzcs  nc  fill  pas  egal  cn  toutes  (1).» 

D'autres  explications  (rouveront  place  dans  noire  troisieme 
Parlie,  sur  cet  Edit  de  Ou^tsong;  actuellcment,  11011*6  asuvre  dt 
biblioa：raphc  ne  depasse  pas  les  limites  d*une  simple  citatioa. 

A cc  litre  du  rcste.  nous  avons  encore  une  source  a signaler, 
cclJcs  <lcs  du  Halde,  Gaubil  ct  de  Guignes:  la  traduction  de 
Yisdelou  et  les  notes  nombreuses  dont  il  Ta  enrichic.  Or  en  vwei 
uhc.  qui  sous  lo  tilrc  peu  justified  de  a note  gramm?iticale»,  con- 
firmc  par  Tautoritc  des  Annal(ks  de  TEmpire  ce  que,  jusqu'a  pre- 
sent, nous  nc  connais.sions  quo  sur  la  foi  de  Hocueils  ou  Collections 
spdciales.  Ici  encore,  notre  role  sc  bornera  a cclui  de  simple  rap- 
porteur, les  divore：oncrs  ties  nolal)les  qu'on  remarquera  entre  lea 
versions  du  P.  llcrviou  ct  dc  Visdelou  important  peu  au  point  de  vue 
qui  nous  occupc  cn  ce  moment  et  devant  c^trc  ensuite  expliqu6es. 

«Jc  joins  ici,  ocrivait  done  Visdelou  a propos  du  mot  Sevt0 
Ii〇7\:e),  quclquos  particularit(js  quo  j^ai  trouv<5es  par  hasard 
dans  rilisLoiro  drs  Tham,  (Tham^xe-ho^chi  42.,  11.)  ^2)  par  l«s- 
quelles  on  voil  evidomment  quo  la  Heliirion  Chrdlienne  avoit  £ut 
df<assez  grands  proerros  a la  (Miino.  Voici  ce  qu'elle  dit:  T/iam-vu- 

etanl  parvt'nu  a TEmijirc  (il  commenga  de  r<5gner  Tan  de  grace 
8il),  dofondit  la  lioliirion  des  lionzcs,  detruisit  iGOO  de  leun 
Temples,  ft  du  noml)re  des  Honzes  Ilocham  (^1  fjf  IIo~chang)9 
et  des  Bonzicii ues  // (儿 •/】;""， dont  les  110ms  iHoicnt  enregistr 必 s dan 丨 
les  Cataloiruos.  il  reduisit  2G5  000  de  libres  et  150  000  d'esclaves 
au  plus  has  ordre  du  pouplc.  Dos  torros  qu'ils  possddoient,  il  en 
confisqua  quohjiios  containt's  do  milliers  de  Khim  (le  Khim  contient 
2i  000  pas  ^oomc'triqurs  quarres；.  Il  reduisit  au  mo  me  sort  plus 
de  2000  v3)  Mu~hu~yno  (c  cst-ii-dirc.  Bonzes  ou  Pr€tres)  de  Ta^in  (4). 

(1)  D'^'riu*.  rfr  VKmjt,  *h'  fa  ('/line.  Tom.  II.  pi>.  *400,  -107. 

(2>  迸杏  l^awj-chou.  袞火志  Chc-fw-tchc ; 42*"  Kiuen*  fol.  8,  dans  1a  r6cente 
Edition  dc  1873. 

(3)  Les  ouvi*；\ges  T^ng-hntl-ijao  et  Kon-icen-intfn-licn  portent  3.〇ft〇  et  plus,  »u 
lien  <lc  2000  et  plus,  chiffre  (lonne  ]>;ir  les  Annules. 

(4)  Lc  I\  Horvieu  avaitlucfc  trsi  lu.fc  « Bonzes  ctrangers  tant  du  Ta-t3iHg  que  d« 
J(kou-hvu~jja  L > 1'.  Gauhil  (O/j.  cit.  ]i.  32>i)  conigc  ; cBIiniatres  des  relii^ona  do  Wk-Uim 
et  <1e  M〇v-\〇n~'〇n  ».  Lc  Kou-iccn-j/ufn-kien  ecrit  ce  dernier  oaraotere  Tf%,  po  〇a 

commo  l’u  Gmihil,  lc  miime  ouvrnge， cn  encatlrant  leu  deux  eipmaioan  大 秦 
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Voilk  ce  qae  dit  l^Histoire.  ou  il  paroit  que  lc  nom  propre  ou 
stranger  des  Pr^tres  de  Tarin  dtait  il/u-/iu-yao.  J ’ignore  la  force 
ct  la  signification  de  ce  nom  : mais  cortaincmcnt  cc  n'est  ]>as  un 
nom  Chinois,  et  il  ne  s'agit  ici  que  des  Bonzes.  II  y avoit  done  a 
la  Chine  plusieurs  Taginiens  ou  Chretiens,  qui  avoient  embrassd 
I'dtat  religieux  (1).» 

En  r^sum4,  d^s  le  XVIIIa  Sieolc,  rien  n^tait  mieux  <?tabli, 
aux  yeux  des  Europdens  de  bonne  foi,  que  la  presence  en  Chine, 
vers  l’an  845， d’adeptes  d'une  religion  venue  de  Ta-tsfin.  Mais 
e'est  k ce  seul  document  que  se  bornaiont  alors  les  d(?couverte3 
conccrnant  cette  religion,  dans  les  ouvrages  ancicns  de  la  Chine: 
r〇n  possddait  l'Edit  de  sdcularisalion  dc  cc*s  pr6tres,  mais  on  n avait 
rien  vu  qui  ddsignat  l'Edit  de  638.  relate  par  le  Kimj^kiao-pei,  «cn 
faveur  dc  la  Religion  Chrdtienne».  Gaubil  lui-mcme  avouait  cette 
ignorance  dans  son  Histoire  des  Tamj  (2). 

C’est  a A.  Wylie  que  revient  rhonneur  (l’avoir  enfin  retrouv 彡 
la  trace  de  ce  ddcret.  Voici  en  quels  termes  il  rondait  comjHe  de 
sa  trouvjiille,  dans  les  derniers  jours  dr  (3:  ： «Cc  diicrd  im- 


et 穆謅祓  irun  cartouche,  eu  a fait  do«  110ms  poogr.ipliiquos.  St-in>t  Konin  ««t.  f’h"o 
n(t,  out  auppi'inui  l‘.Mlerm’er  Ciur:icl：C*rc ; a In  un  il:ms -m"  A’，，"",/  le 

carnctere  hi*  n on  Vita  ( suuvent  cunfoixlu  avre  aussi  In  vi  i>in：i  (icn 

Anna-es,  aiusi  que  »lu  Gaubil  coiiclm  niusi  so-,  not.*?!  sur  cot  Ivlit  : « Il  L-sfc 

an  moiiis  f»>rt  inc^itiin  «i  Mnu~hov-fnti  c*st  lo  »〇m  u'un  p.iys...  II  y u siPpiiri.  nc；'  tpu.*  e ■ n〇!ii 
de  Mon-hov  ou  <lc  Jfmt-hou-fnu  drsi^nait  al.>rs  la  <l^s  IVnian^.  ct  <|U''  i：n 

nom  tir6  il'mie  langm.*  ctningere. » ^ Hint,  ties  23U ) On  lo  voit.  c〇tt>.-  (.  \]»li- 

cation  est  elle-mcine  fort  «loigm*e  >lo  colle  il*?  Visilclou.  — J.  Lf.ir^o  ( Op.  rif.  p.  i|ni  rciit 
Afou-hou-pi ， n’o.HtMiffirmer  ce  qu*6tait  cette  rfligiwi.  «Nous  K：iv〇n><,  (iu*il  y avait 

•Ion  on  Chine  dc-s  »liRciplt*8  de  Miines,  et  iTautros  jirLMlicuti'urs  vomis  il**  lVisc.  I/-s  Muit- 
hou-pi  4taieut  peut-ctre  ile»  MolibeilB  ou  Onebres  adoratourH  <lu  feu,  «l〇nt  mants 

subristent  duns  Icb  Tarsis,  descondants  dea  ancicns  I'i.-rsos.)>  — Ivnfin  Pauthier  [Lr  //nv-  tie 
Marc  Pol.  l*.  233,  not.  l〇)  identiHait  rcHolmnont  yf〇u-h〇u-/»i  avee  le  ! — M.  J.  K Ikins 

m'a  signalc  avec  irrarulo  compliiisnnco  nm»  i：xnlir：iti〇!i  jilu^  i*l：iusil)lci  d ■ d*  m〇t. 

L’ouvrage  佛祖 銃記，  (111  itll  1)0117.0  志磐  (vers  llTOi,  aurait  j.oiiii6  ! ：Vj(-  K.  fol.  ^7) 
ce  nom  (lc  Mou-hnu  u un  lViMtin  ««iui  :i]>portn  on  Cliiri'.'.  i ntro  «*t  <>■'»〇,  la  ri.ligion  <lu 
Feu  ct  cclle  tie  l'Esprit  du  (^icl  <*t  donmiKla  ：i  »in  » M：iis  il  r^ste 

(loutcux  pour  noun  (jne  tollo  ^nit  l"〇i i^ine  «le  coti ■;  <|iii  i»:ir；iit  asscz  clairc- 

ment  a unc  socko  ou  a ime  Jignito.  ('/.  inf.  i*.  not.  .*•. 

(1)  Svpplitn.  a la  BibL  orUnt>Or.  p.  1«S3.  — VisMt-liMi  ajimrc  : « Il  m'  faut  pus  pour 

cela  pen«er  quo  1'uiie  ct  l'autre  Heliyion  eftt  ett*  i'nti*M〇m：?nt  f-.xtmniin；.  : i-u-  pi'ii  n;nvs,  la 
illume  Histoiro  Tham  ajoute  : Le  mi'-iu'1  Knipciotir  ordninin  <juc  il.ms  chatv.iTr'  <U*a 
gnindes  rues  ou  bourns  ( Vicna  > ilo  la  (/our  8U])n*mi»,  ({5、..5^-:1-«1“-|..'!1._1.1'—1:1_，《11，7'’，"..-."""卜 
fu)  et  .le  1m  < ’t>ur  <»ri«.iitnlc*  ( c*ck«t-a  (lir«,  t\'H〇  ii'in-fn)  (m  l:ii’、:'ir  ^ulisi^h'r  d(M：\  tcmi'l  -s.  rt 
<|«c  tlnns  <：}i;iqiiL'  tfiiiplc,  il  y fftt  Uon/.'*s;  in：iis  tl-in'；  t(»M'  l*  **  ：mtn-；  : <1..  r!:m!.ir«., 

il  nc  purmit  qu’il  y d.it  phi、 L!”  r»(»iiz-、、.）） il  y a <l.ms  c * i p! •卜 m.iu, 
qu'il  est  inutile  (le  rcltivcr  |>〇ur  lo  moment. 

(2)  Op.  cit.  p.  I-")!).  Tom.  XV  <les 

(3)  The  North-China  Hirahi.  28：).  Dec.  1S：m. 
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p 彡 rial",  se  trouvo  cn  dos  tcrmos  prosque  idcntiqucs,  dans  le  49* 
volume  du  讲 ■要  Tfuiig-lnwi-ynn.m.  ouvragc  compris  au  Ca- 
talogue ini])(^ri;il  So-kfou~tsriu(jn-rlmut  la  plus  haute  garantic  de 
B〇n  aiithenUcittL  Lc  平找紹 碑記  /^〃^7-化7>?_幻.1卜/^’-/»_， public 
en  1813,  reproduit  Jl)  l.a  proclamation  d apros  la  tablctte  et  ajoutc: 
«Elle  est  cn  substance  la  mf*me  que  colic  conlcnuo  dans  le  T'ang- 
hopi-yno,  exc〇pt<5  quo  ce  dernior  ouvragc  parle  d'AIopun  comme 
d'un  «pn*trc  lVrs.an  (Po-fo)  ^ ...n 

Bicn  quo  Wylie  semble  n'avoir  p«irle  que  sur  la  foi  dun 
auteur  chinois  citant  lui-mrmc  lc  Tfuna~huoi^\fno,  il  n'y  avait  plus 
d^s  lors  aucun  doutc  a emettre  sur  hi  valour  de  cc  fait.  Aussi 


G.  Pauthior  s'oinprrpsa-t-il  d'en  profiter  clans  la  refutation  qu*il  fit 
en  1857,  dos  prcUentions  do  Neumann.  « On  no  ]》ourra  pas  arguer 
cctte  fois,  disait-il,  ([uo  rinscrlion  du  f.'imeux  Kdit  de  Thai-Uoung, 
rapporte  dans  l'inscriplion.  n'a  etd  insert*  (><ic)  dans  le  Hecueil  d'i- 
crits  des  ThCnuj  qu'a  ia  su^trostion  dos  mi?-：  ionn.^iircs  j^suites.  puis- 
qu’ils  ne  sont  ontrrs  a la  Chine  <jir〇n  1583.  et  que  lc  Eecueil  en 
question  fut  public  cn  901,  plus  do  000  ans  auparavant.  Ce  fait, 
mainlenant  acquis  a rhistoire,  sullit  a lui  scul  pour  ctablir  de  la 
manicre  la  plus  irrdiV.ncrablc  Ynuthcnticit^  de  T inscription  (2).i 
La  conclusion  etail  ldgitimc;  coponciant  Pauthior,  pas  plus  que 
Wylie,  n'avait  encore  vu  le  toxte  memo  du  Tfni}g^hoei~yao  (J). 
Bien  plus,  cliosc  asscz  surprenante.  rr.s?>»  Tahiti,  qui  nous  cat 
d6ja  connu.  avait,  dans  son  Mdmoire  sp<5cial  景 敎考， alMgu 在 
une  fois  l’autorit 斿 du  T^nng^hori^yao,  sans  faire  la  moindre  allu- 
fiion  a l'Kdit  dc  738;  Wnwj  Tche：mg  en  avait  fait  autant. 

G'est  I1  Archimandrite  Palladius  qui  fut  asscz  heureux  pour 
retrouver  le  premier  le  texte  du  Dccret  dans  Toeuvre  originale  de 
Wang  (i);  nous  on  donnorons  plus  loin  une  reproduction  (5). 
Le  docte  sinologue  n’en  avait  donnd  qu’une  traduction  (b)， qu’il 


(1)  Vol.  7.  p.  «>. 

(2)  ht  Vnutht ), firth , rtc.  pp.  JK).  01. 

(I*)  T.  hisryii，tnni  . 〇tr.  ]>.  77.  H〇t.  1. 

(t)  I^ottre  .in  VA  M..rs  1-s75,  a：«ns  7V, ( dn,,.  /：>•'.  V<,1.  VI.  1575.  p.  14S. 

^*>)  Cf.  Am»<-n«licc.  --  t v li*xtc.  duns  m»tn*  tMlition  «Iu  T'mng-hoei^toa,  ne  trouve  »a 
verso  «l«i  f««l.  l〇,  *1^  Ki»'n. 


fi；»  iv  <»f  I'o  In  tli：-  12tli  year  of  f'hinri  k^ian  (A.  1).  03.^. 

C»3S),  in  th*-  7th  iiLoiitli.  th-  fullowim;  iinjifi  i；d  diet  wa<  ]ir〇inul^；iC('«l.  v K^li^ion  liast  n<'t 
an  inv；in：ilili-  u：unr : S :"，、 i.〇t  uf  rni»t  nit  form  : tln-y  〇st：il»lish  ilwti kin->*  in  acsor- 
<l;inci’ with  tin.  i..、 ；iti.l  i’i"、、i.v  *.i\  - living  1m  Tlio  inimk  from 


i'o-.'i：*  li：i'  tiniii  ■f  ii,  w iih  til-  S.-i i}  rni.-  ：iii>l  tli.-  iltH-triuc,  in  oi-Kt  to  pr-.sent  th>-u 

nt  lour)  On  .■\：ihiii,im；  ♦■!：<•  «.t  ihi-  locti iin*.  \\t-  fiinl  il  e\co：l〇ut  ；nnl 

from  tli'-  w；>. l«l. ；，n  l it  «|ni«  ]viiiii^  for  iiuiikin<l  ；ui'l  iiiilis|icn«：|}，lt%,  X],ii 

religion  siicnnirs  livin-  i-， lc  n.i,'ki：i1  to  i!m>  lmm：ui  raeo.  anti  ( thm-for  ■ i is  wuithy 

〇n，(.iiig  si»n:i(l  mrr  tl、《.  ('  i ii 中 iiv  ( \ 1、 il 

the  npi.n 屮 d:itc  in  tlu-  uf  /""… 

point»*«l  tlirn-.M 
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avait  fait  suivre  do  cotte  remarque : «En  comparant  le  toxte  do  cot 
Edit  avec  eclui  de  1 inscription,  nous  trouvons  que  l’auteur  do 
cette  dernirre  a donn(?  (juehiue  licence  it  son  style,  fal)riquant  plu- 
sieurs  phrases.  Mais  on  no  peut  signaler  aucune  dilTerence  css<jn- 
tielle  de  sons  enlre  los  deux  versions  (1).  » 

Cotte  procieuse  (lecouvortj*.  outre  (jirelle  fixait  d'unc  fa^on 
definitive  l'authentioite  dc  TEdit  do  638,  tranchait  en  mome 
temps  un  point  assoz  controversy  sur  la  clause  finale,  com  me 
nous  le  verrons  dans  la  3®  Partie. 

La  mcme  lettre  do  Palladius  fournissait  la  confirmation  d*un 
autre  fait,  concornanl  les  chre^tientes  chinoises  chi  VIII0  Sieclo, 
et  cl(；ja  signfile  par  Wylio,  craprrs  divers  critiijucs  chinois,  tels 
que  TnUcn  Ta-hin  et  Wuntj  Tchrmvj  ('2).  II  s’agissait  (I’un  aiilrc 
decret  imperial,  date  de  Tannee  7 4.*),  ,sul)stitu*in1  pour  tes  temples 
de  la  religion  chr^licnne.  la  cirnominalion  de  Tu~tsfin-.<p,  temples  de 
Ta~tsfin3  acellc  do  «toniplcs  de  Pcm'so).  Si^nah?  d*abord  par 

les  auteurs  susnommrs  comme  faisant  partie  crune  importanlo  col- 
lection, 冊 府元龜  厂 (川 oNphpubli—parordrpderKm- 

pereur  en  1005,  ce  decret  a relrouvc  clans  le  recuril  plus  ancirn 
Tfang~hoei-}fao  par  Palladius  (i).  Nous  donnorons  egalpm(»nt  le 
textc  de  cette  piGee  (•、)， dont  voi(’i  le  sons  : <(Le  V’  d(»s  anm’!(*s  天寶 
T‘ie»-pao  (de  玄宗 7 45)， i、 la  9e  H(lit  poi’ta^ 

qui  suit:  all  v a lonytcimps  que  la  nMi^ion  drs  livivs  saert's  do  la 
Perse,  propane  dc  la  Syrit*,  s'est  rejiamluc  dans  l Knipiiv  du 
Milieu  ; quantl  pour  la  premiere  fois  (sos  ])ivdicat(iurs)  baliront  d<is 
temples,  ils  leur  donn^rent  en  c,onstMjii(,nc(*  Io  nom  de  la  Pcrs<». 
A fin  qu’on  rcconnaissc  leur  (vcrilablr  ct  ])romi6rc)  origins,  que 
les  temples  Po-se-^e  ties  deux  ('iiintalrs  soient  cl^sormais  nommrs 

ct  que  Ton  so  conforms  k la  niomc  measure  pour  tons 
ceux  etablis  dans  les  diversos  lJr〇rc*clures.» 


Nous  avons  (lone  jusqu’ici  trois  (hk.i.Ks  parfaitement  authen- 
liques,  concornant  a divers  tilros  la  religion  chrolienno  sous  los 
Trang  : celui  do  T'ai-t^omj  (038),  autorisanl  la  construction  d un 


(1)  Void  a quoi  se  bornent  ces  mo<lific：itions : 大奏 國大德  au  lieu  波斯 

僧」 經像  pour  經敎  i aJditioiis ; 觀其元 宗…詞 無繁說 . 理有忘 
筌-  II  ne  !>:irait  pas  certain  du  reste  que  u’iiit  puH  lui-inPmu  Buppi.iuu}  cl.r 

phrases,  brevitatis  cuum. 

(2)  Tht  N.-Ch.  Herald.  N°  232?  G Janv.  18：>5. 

(3)  Cet  ouvrngti,  qui  a pour  nuteur  principal  王欽若  Wanj  K'in-ju,  cuntivnt 
millc  Kium.  I^e  ilccret  en  quoKtion  y occupe  !«■  fol.  2〇  du  T>1«  K. 

《4) 】）aus  uotre  6<lition,  cet  K«Ut  auit  iimii6<liHtement  cului  <lc  ⑵ 8; d fol.  10 
et  11.  — Wylie  r encore  signale  Touvrage  西溪叢  (i§  i/u  i>：ir  Yoo  K'mnt 

姚宽，  lcquel  ctuit  en  charge  au  coinmenccTni'iit  «lu  XlJe  Siccle.  Dans  l edition  que  nuus 
poss^ilona  (le  cet  ouvrage  ( Colic  ctiun  稗海 )，  ce  dccrot  occupe  le  fol.  22  (lu  2e  Kitten. 
L'Huteur  l-Hpiiorte  an  idhiho  emlroit  la  Kevularisation  fait-e  pur  IMOilit  dc  dtrH  pretiv^  <U' 

大秦 ，穆護 ，火妖 • _ f\f.  Appcmlict*. 


^*»)  Cf.  Appeuilioc. 
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nionastere  a Tchea7ig~iirifin : celui  de  Iliuen^ong  (745),  approu- 
vant  le  chan  foment  de  denomination  dcs  monasteres  clirctiens 
elov^s  a Teh fang^nrinn,  a Lo-yang  et  sur  dilTerents  points  de 
1’Empirc  ; enfin  celui  de  Ou^owj  ^845),  seculiirisant  les  protres 
de  la  rolitrion  dc  Ta~tsfin. 

w 

D^uitros  sources  nous  fournissent  quclqucs  details,  trop  brefs 
sans  douto,  mais  crautant  jilus  intoressants.  sur  le  temple  ou 
monaslere  ehretien  elev(^  a TrhUinrj-nfian . La  designation  d'O/o- 
pon,  son  fondatour,  on  cst  le  trait  lo  plus  suillant. 

Lcs  am，iemies  r/irm"r 川 "f?  長安志 

士 /k»,  au  XIe  Si(*cle  imr  l’l“s1oriogi.»i 如 

iWi»-/irtV>(H/(1).cleU,rniin(,nt  remplacemont  exact  decet  ancien edifice. 
8i  Ton  se  dirigeait  vers  la  partie  Ouc*st  de  la  ville.  en  partant  de  la 
gmiuie  a'CMiue  nu’i 2(liane  朱雀街  —/<i;ii*，onciev“itpour- 

suivro  sa  marclu1  jusc|u*a  la  ciiKiuiomo  rue  (ravenuo  comprise),  et 
Ton  riMnontait  celto  rue*  vi*rs  le  Nord,  jusqu'au  quartior  appeld  ^ 
I^niwj-fang  (\roir  le  plan,  p.  111)).  C*cst  h main  gauche,  et  vers  Je 
Nord  do  (juartier  <{iic  s clcvait  le  temple  chrction.  Les  Chro- 
niqu^x  Tch^nitj-ngnn  lui  consacrent  cetlc  simple  mention:  «Lc 
monastrro  ^trang(>r  de  Po^p  fut  ^levi^  la  12°  ann^e  Tcheufj^hoan 
par  TUii-tfioitfj  (0.38),  pour  0-/o-sf»  roligieux  ctranger  du  royaume 
dr  (2) . » Wylie  avait  deja  cite  ce  passage  dc  Song 

Min-k'ieou  (3),  d'aprus  lo  memoire  de  Tsfion  Tn-hin;  nous  don- 
norons  plus  loin  toxte  original  des  Chronifiues  (l).  Cetle  desi- 
gnation est  coniirm(5o  par  cello  (i’un  autre  ouvrage  plus  aneien 
cncoro,  k*  兩 京新記  Liany-kin (卜 ttin-lti,  dont  il  nc  nous  restc 
nialheurousenn'nt  plus  quo  (l(»s  rra^menls  (5) ; voici  la  traduction 
du  passage  rolatif  ail  tomple  chrotion  : «Au  quartier  I-niwj-fung... 
au  Nord -est,  cionnimt  sur  le  carrcfour.  It;  nionastere  ot ranger  (le 
Po~i>e,  plus  au  sml,  le  quartior  ^ i)j  Kiu-tv-fmuj 

L'idenlification  faito  \mr  Sowj  M hi-lieieou  deO^lo^o  avec  TO-Zo- 
}vnx  dc  Tinscriplion  chretienne  lie  soulTn*  auc  unc  diiliculte  : ainsi 
<|ue  l out  ivmanjue  jadis  los  critiques  chinois,  il  s esl  glisse  sans 
(loute  qiirlque  crroiir  ou  do  muinoiro  ou  de  lypographie  dans 
l couvro  tlu  chronuiueur ; de  lii  la  Icrminaisoii  fautive  se,  au  lieu 


(1)  (Vt  〇uvrsi«;o,  outre  20  Kinni  ile  texte,  compreml  trois  volumes  <le  carten  et  *le 
]ilai)8.  11  precede  prcfai-e  ilntce  «le  la  !>*■  nunec  Hi-ning  )107<»).  IA'xem- 

pl.mv  iloiit  limis  nous  fiiit  p:ii、 ie  (le  l:i  culk.ctkm  經訓 堂蒗書  KiHg^hinn- 


t 'nntj-t^onij-i fton  (Kdit.  <lo  In*'"). 

(2)  Op.  ci(.  10*1  Kiuni.  fol.  .*>. 

(S)  The  N.-Ch.  Ihmhl.  Nl  232.  G Janvier  1S55. 


《1)  (’/•  Apiuwlicp. 

(."»)  Son  atiteur  chou  \ivait  suns  玄宗  (713-7r>(5)  <liis  ^nng.  Son  auvre 

coinportait  cin<|  volumes,  dent  le  3r  contenait  l〇8  (letailn  qui  nnuB  sent  { An'enus. 

(i\)  Op,  rit.  fol.  15  et  1(».  — Cf.  Appcndicc.  一 Wylie  Joutnit  (ju'il  n'ngit  ici  <Iu  tein])]e 
clii.Otieii ; liiiiU  il  m、 y nvuir  sm.  cr  piiiit  hi  (liHiculte. 
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■de  pen,  rappelant  cello  des  mots  Po-.se  ou  Pi^lou^p,  origrino  pro- 
bable de  cette  confusion. 


Une  autre  question  prov〇(|uco  par  uno  sccon(i(»  mention  d^m 
cc monastere  dtraniror  do  (被 斯胡赤 )•  dans  l(、s  inOnies 

Chroniquea,  scmhle  moins  lacilo  a rrsoudre.  X'oici  nolro  diiliculte. 

Que  le  lectcur  sc  roporte  a nolrt!  carte ; il  trouvora  au  Sud- 
est  du  quartier  川 le  qiuirtif’r  酷泉坊  卜, 

or,  donnant  sur  la  ruo  qui  le  horde  au  Sud  et  un  pen  v(»rs 
sc  dressait  jadis  ret  aulrc  temple  auquel  nous  vonons  fa  ire 

allusion.  Voici  ce  qu'on  disenl  les  Chroniques  do  Miu^lifioon  (1) : 
«La  2a  des  anm^s  儀風  、677)， 马 [路斯  roi  <ie 

Po-fe-e,  demanda  c(ir〇n  batit  cn  cot  endroit  un  tc'inplo 
Dans  les  anises  景龍  (707-709)， le  Mi nistre  fiivori  宗 

® § ayant  construit  au  memo  endroit.  ce  terrain  lui  rovint.  ct  lodit 
temple  fut  translcrd  a Tangle  Sud-oucst  du  quart ii*r  布政坊 
Pou^tchem^fawj . a 1 Ouost  clu  TppJ  Ilien^e.n  Co  (hornier  cjuartier 
dtant  a TEst  du  Li-tsUuon^fnntt  dont  il  nY'tait  sopan*  cjue  par  une  rue, 
ce  transfcrl  dut  s opercr  dans  les  conditions  los  ])lus  avanta£reuscs(3). 

1/〇以!^%兩京新記/乂.1”."-/""〖/->^卜/“  (4)丨11。11“0丨1116  1{1 
construction  dc?  677  dans  les  im^mcs  Icrmes  quo  los  Chroniquoa 
de  Tch  ^nfj-nfjun . 

La  question  qui  so  posu  a cette  occasion  est  la  suivanto : 
S'agit-il  ici  cl'iin  nouveau  trinplc  do  Clircti(*ns.  on  d'un  temple  dc 
Parsis?  Wylie  n'osc  so  jjrononcor  pour  la  premiere  hypothesc, 
par  la  raison  aqii'a  c*ott(*  rpoque,  on  avail  la  couliimo  (i'apjjliiiucr 
U)  nom  de  Porsan,  aux  lomples  des  ditlcrontes  sretes  qui  vonaient 
(le  cctle  region  a la  rhino  八 （M、Ue  raison,  puivnu'nt  ni'gative, 
nous  pouvons  ajoutrr  h^s  suivantes.  dont  l\:nsrml)Ie  nous  parait 
suilisant  pour  drlorminer  nrud<jmniont  ropinion  : 1°  Il  cst  peu 

vraisemblablo  qiu?  Pi-Umso  arrive  depuis  Irois  ans  a la  Cour, 

(1)  Loc.  cit.  fol.  4.  一 Cf.  le  textc  cliinoit<  dans  rAppemlice. 

(2)  Nous  lisoos  le  camctero  3E  «roi»,  au  lieu  de  ZL  »nn  atroiH»  que  )>ortcnt 


les  Chroniques  (Cf.  aussi  p. 258,  not.  1,  ou  iiouh  uvoiih  pr〇]>o»e  le  mcme  ch-.iiigemunt ).  Nous 
nc  uions  pas  ce)>en<lant  la  jirubiihilitc1  du  la  vursion  j：i<lif<  donitet*  psir  l^autliier  ( L'iniici'iptiun, 
etc.  p.  7**>);  elle  eat  mcmc  confinncc  par  une  mention  i>anill«'rl«?  ilu  TtJ^t-fou-fiutn-kitci 

(Uil54  if.,  fol.  14  r.)  concerimnt^rMilegenlu,  nonni：o  波斯五 伊嗣俟  (a/. 读 )• 

(3)  Ce  tmiiftfert  ju8tiHc  rapiielliitiou  de  舊 ^kicoun,  ilonn£*e  i>ar  Ich  Chro< 
niquGH  au  temple  originairu  <lu  Li-tg%iucn-fmnj. 

(i)  Op.  cit.  fol.  10. 

(."))  Le  P.  GHubil,  <1：iuh  son  HUUnt'C  tics  Tttiiff,  nous  donne  (rinteivsHiuitH  (U*tuila  »ur 


cc*  prince,  tf  L'hii  IV02,  rEnii»oreur  Kit〇~ti»〇ng  deolsira  flMiinjuz,  hcIoii  de  (iiii^ney) 

Koi  ilc  Po^.ve  ( PorHe).  JU'fun-m'  rtoit  tils  »lu  Hoi  ( I^U-gmle ) ilont  on 

n parl£  (p.  i.r»〇).  Aiuth  lii  mort  f'liicsti.*  »le  .son  i>〇i*e,  Pi-fnu-^c  su  rctim  iIiuih  1c  TokharcMan ; 
il  pnn  TEmpercur  de  lc  K〇c(Muir.  I/Emp^it-ur  re]>on<lit  ii«*il  rt«»it  troj)  loin  pour  envoy»»r 
une  arnice.  Il  fit  parlor  nil  llui  den  MaliuiuOtimfl  en  favour  do  Pi-l〇n-n^e.  Mais  les  Maho- 


metaiifl  ne  voulurent  rion  donnur  a en 


favour  <le  (pii  Tou-hn-  ,，， ( 吐火羅 ) :ivuit 


arine  quelqucR  trollies.  Les  Msihoinotiiiiit  Ich  ili^ipt-rout.  w ( Off.  vit.  p.  474)  一 tf  Pi^tou-m', 
la  Cour  uuinnioit  lJoi  »U*  J*〇  mk  ( IVimi-).  \int  a Si-i/uirfun  l*；in  Il  acce]>t:i  le  titre 
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ait  (Viit  une  telle  demarche  on  faveur  dcs  chr^tions  : il  est  beau- 
coup  plus  probable  (ju  il  sollicita  cotto  permission  pour  Texcrcice 
do  son  proprti  culte  ot  celui  de  sa  suite.  2°  Aucune  mention 
cl'uno  telle  dcmamle  n'esl  indiquee  dans 「inscription  de  la  Stile. 

3°  II  seml)le  du  roste  i*lal)Ii  par  la  i,oni|>araison  des  dates  que  ce 
temple  conslruil  sur  la  domande  de  lMiirouz.  ne  sunrecut  pas 
loniftemps  a la  mort  (le  son  tils. 

Oulrr  ccs  renscigncnient.  qifont  roproduits  los  editions  plus 
recentos  des  ('hronitutes  ile  Tchfiniij^)ujiw  (1),  les  ouv rages  dont 
nous  a、. ons  parlr  sitrnalrnl  i)lusiours  aulrc*s  temples  consacres  a 
clivers  cullos  dos  Occidontaux. 

suivant  de  1， inscript  ion  重君寺 碑 ， （Juu  ii  奸元輿（?/)〇1(1’卿- 
(2)  : « Parnii  les  di'  ers  l)ai’l)ares  (l.OccidriU  (镇夷 ） venus  en 
Chino,  il  v a coux  &摩尼  ivMani),  ceux  de  大秦〜 

tsein  (Syric),  (*t  ceux  de  fjjj^  (!])  Ilien^dien  (Parsis).  Si  Ion 
re  unit  tous  les  monastrros  ((lie  cos  trois  sortes  (le  harbares  pos* 
sodent  dans  r<kni|)ire,  ils  n'etraleront  pas  on  noml)re  ceux  de  nos 
liouddliislt'S.  qui  se  trouvent  dans  le  nioindre  arrondissement  (i}.» 

On  nous  jiermoltra  de  consacror  los  dornicrcs  lignos  de  cet 
article  au\  temples  de  ers  denominations  otmngcres.  Bien  que 
nons  n ignorions  pas  le  ])〇u  dc  fond  qiril  convicnt  dc  faire  sur 
ces  classiiic-ations  山， religions  et  range  res  rapportoes  par  les  au- 
teurs chinois.  uno  simple'  nomenclature  de  ce  genre  ne  saurait 
manquor  d'etre  utile  pour  caracli* riser  une  epoque. 

Sous  la  ruln.ique  摩尼寺 1。 
sc  tail  sur  les  proniicn's  oriirines  du  Maniclieisme  en  Chine,  donne 
les  simples  clrtails  ([ui  suivont  : La  15e  des  annees  ^ Tcheng~ 
yuan  (799).  a la  i®  Lune,  a la  suite  d'une  longue  secheresse.  le 

<le  coiniuaiidant  dos  <{>»h1oh.  » (lb.  j».  479)  一 vJH-lou-n^  mourut  a la  (I'our lVn  67J1.  Son 
fils  iV7  m-t7” （ 泥搜師 )，  »iui  y «toit  auasi  et  umiucl  rEmpiireui*  Kiu>-Uong  «lonn»U* 
Patentes  et  le  titre  ile  Koi  <lc  Perse,  resta  it  r：irni6e  au  pays  »le  Tur-phan^  ]»our  t4cheriie 
jirolitcT  «le  quolque  occafliou  pour  pouvoir  rontrer  iIhiis  ses  Etnts. » (76.  p.  482)  — 
chq  rfivint  il  la  emir  a l:i  preiniC.rt:  aunee  Kiny-ton[i  (7〇7)  et  y demeura  en  qualite  «1* 
gcneml  lies  ganlea  »lu  corpfl  : il  mourut  la  ukmiio  unnee  a Si-gnn^fou.  » {Jb.  Tom.  XVI.  p.  5) 

(1)  L'edition  que  nous  posHcdons  ilu  長 安縣壶  parlc  <lnns  rm  meinv  p*na 
gniplie  tlfKileux  tomj>leM  pertwin.**.  \roici  cn  toxte ; 波斯 鉬寺在 醴泉坊 •儀 

鳳二年 •波 斯王卑 路奏諸 於此置 波斯寺 •景 龍中移 
於 布政坊 .一在 義甯坊 .太宗 爲大秦 國胡僧 柯羅期 

立 •丨  O/j.  eif.  22,  A’. 寺觀， fol  17  )• 

(2;  <V  personnugw  etnit  en  charge  kous  ^ 7^  (8<H>-821)  d *8  T'anp. 

(3)  T^kn  Ta-hin  corrigo  justement  rauteur  qu'il  cite,  en  ^crivant  £ft>n.  k U 

tie  秋- V〇ii-  plus  loin  lr4  cxplicatioiiti  du  】>. Giiuhil  sur  ce  culte  de  1T Esprit  du 
C?icl  Hiea-cJun,  ou  T'ifn-chcn  天神. 

(4i  II  y nvnit  sans  doutc  quclquo  exagciatiun  dans  ce8  imtolis  : le  ilcvrct  de  iMii 
nous  cn  est  unt*  prouve. 

(.'J  4^  V〇l.  ful.  11. 


in.  nriiMOfiuAPrun. 
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Doctcur  des  Mo^ni  r(»<^ut  Tordre  ilr  dos  ]»rirr(*s  pour  oblenir 
la  pluiti  (1).  — La  (l(、s  nnruVs  元和  Vw ⑴ ?-/，〇  (807)， a la 
l!^ro  Lunc*.  au  jour  !{♦  *7*.  Irs  )^]  floni-lto  (Icinandrrciil  a cle- 
ver dcs  temples  Mo-ui  a llo-nan-fnit  (IW.lW.hm、 l.oi.mant  sous  les 
Tfanr}  la  Tapilali*  dc1  l Est  ]({  ^f(5  Ttnnf-lov).  ct  a Tfui-yu〇n^foii 
(capitalc  du  Chun-^i).  ( VtU、 卜 ‘i.nii— i(、ti  l<，m*  1’ul  cloniit?” （.J).  — La 
3e  dc»s  annt:i»s  ^ ^ flooi-lrh^uir)  Si')).  rKmprreur  fait  drs  dons 
aux  lomplos  lira  Mf^h i , rl  sc  Tail  lvju  ；i  Imrs  c-iM^-nionios  (3). 

Ct*s  fragmonts  ('orrohor^nt  c <*  quo  1c  P.  (^iul)il  c^llirmo  d'apres 
rhistoiiv,  d(i  r〇riLrini*  tlrs  Mo-ni  cn  ('hin»*:  c «H«#iii'nt  los  u bonzes 
dcs  Tarliin.s  IIo〇[i~hou  ' i)  mi  I^onrs...  Lo  princo  des  Ilooy^hou 
avait  cleinancle  a rKinpnvur  l.iissor  ii  la  (.'hinr  evs  Mo-ni...  qui 
habitai^nt  dans  jjlusirurs  provinces  i；l  a la  Cour  (〇).»  La  favour 
relative  accord i»c  a la  s»*ctc  liKmiclRonnr  li'avail  pas  surv<:cu  a la 
puissance  (ies  I you  is  : uni?  Grand  (»  (lrfaili*  ('ssuyui»  par  cux  le 
13  Fevricr  8i3.  d〇u\  ans  sculi  mcnl  avanl  If  do  Ou-tsong, 

avait  h.  signal  (lii  d(*  c(]h.  nalion,  ct  avait 

pr^lu<l(5  h l'elVacrmi'nl  (1<»  I<*ur  n-liirion  cn  Chi  nr  (6). 

Voici,  pour  Irrmincr,  qu^lijih's  imiicalions  sur  los  temples 
parsis.  L<  s ('hrmfiquo^  </e  Min  K'ifon  cnnv.ia(rnt  la  presence,  a 
l'angle  Sucl-ouos(  flu  (ju.irtiiT  rnn-fch^nn-f.i'iH.  «jui  nous  cst  d 句 a 
coniiu,  d’un  <( tnnplo  r tranter  (1‘.  II ion  ^ 胡 Hou-hicn-se. 

La  4®  des  anm^'s  〇//-//*  ；G'21)  (7:.  rsl-il  d!t  dims  rdK*  notice,  on  y 
在 leva  un  tempk.  l\  l'ctsprit  Jliea  dos  iHranuvrs  d'Occidt'nt ; ct  un 
oflicior  olraimor  l'nl  ]nv]»〇st;  ;m  c ull^  (K*  cr  lrmj)lo  i<S). 

Xous  dovons  mention ni'i*  (rapWrs  l;i  m^me  pourco.  un  second 
temple  de  mCxmv  denomination.  silu<*  sur  Ic  tiuRviler  lA^is* iuen^fangy 

一- (1) 貞元— 十五年 pq  /H.jT 久每 rf® 尼 i 祈 歯. 

⑵元 初二革 i 另 皮导 •迥 紇詁 孕河南 治 去 原府 

% 會為; ^取刺 莩尼 -.V 站宅 只物 •並 委功 徳使及 
御史桊 京北府 . 4'iY 檢點在 >;( t 宅 修功德 •迴 紇並 
勒冠带 庠尼告 .委小 A 鬥 下校 疏戈問 • 

U)  1)\iK(ji：1  ii〇i.!im；s  fit.  . ；：  - ；.r  rn  7X>.  ii  ： »*•  «l'-ino  :illiiinc\'  do  lour 

Ku~han  :〇'〇c  uiip  ! il.irMiisi*,  (rtM'Ii.ni^v  r c-1  n〇*'i  c«»:itvi'  > * liii  *1.-  Ih)>  i-/nnt.  Tronte 

ana  plus  tot.  ('/u-fwut  K^-httn  (!«■  n*ttf  nation.  ：iv..it  uiiv1  fill'!  «le  Ka〇-tmntj^  j\  la 

auito  <ic  «t-c<»urs  <|U*il  donnes  ii  Kuna  Tm--i  pour  l.i  i\piist*  «lo  la  ('Miiitule  sur  1*.;  rcbelle 

Ngan  Lo  dutn. 

(.■>)  Op.  cif.  j).  2JS. 

(•*,.  IUnl.  ].]).  *J21  et 

(7)  la  !r  !»*  r<.nil  if-'in  ilrs  T'rnn. 

叫 Al"  1. - 以政 扑 R 而 隅胡砍 
年立 .西域 fcj ，ii 々钟 K;i  A ft  g h 主1 W 被神 •亦 
以 胡贶充 31: 職 W 桉胡 # 始末 .兄 北魏谨 •进 太后 

時立 此寺-  -一  1卜  f.  il,  i •卜 ：hi  I::1.  h_MJ， 山1  ^ 

«|uc  cettf  ininci  ss'!.  j f.  illi  ’市 * ;i  lu】k»  u-n-lu  |»ar  lcs  Occi- 

«lent:Hix  A Uspi’it  山 l /ifj  天神- 
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au  Sud  de  la  porte  occidentals  (1).  Cct  ouvrage  place  encore  a 
l’angle  Nord-ouest  du  quartier  IJtou-ning^fang  (lequel  joint  au 
Nord  le  I-ning^fang),  un  ddifice  dc  mume  designation  f2).  Enfin， 
il  en  indique  un  dernier  sur  la  parlie  Sud-ouest  du  quartier 
^ Tsing-hong-fang,  lequel  etait  situe  a Textrdmit^  orientale  de 
la  ville  (3). 

Le  Liang^kingsin^hi  parle  aussi  de  ccs  quatre  temples,  quoique 
avec  quelques  l^gcres  variantes  : suivant  lui,  colui  cjui  dtait  sur 
le  Lists' iuen^fang ^ occupait  Tangle  Nord-ouest  de  ce  quartier  vi). 
Quant  au  temple  du  Pou^tcheng^fung , il  ajoute  ce  qui  suit : «L'Es- 
prit  du  Cicl  dcs  strangers  occidentaux  i auqucl  cst  d^die  ce 
triple 胡祆阏 ） est  celui  que  les  livros  bouddliiqucs  nomment 
MahedL'vara  (5).» 

En  vdrit 谷， le  Bouddhisme  et  le  culte  de  Shiva  (6)  n’ont  rien 
a voir  a cette  institution;  ct  a cc  trait  d'erudition  fantaisiste.  nous 
prdf^rons  les  notes  judicicuscs  de  Ciaubil.  Ce  clcrnier  nous  rap- 
pelle  que  ales  M^moircs  de  Gdograpliic  de  la  Dynastic  Tang  sur 
le  pays  dc  Posse,  disent  que  dans  ce  pays  on  lionore  les  astres, 
le  feu,  lc  soleil,  et  resprit  Ilion  ou  Yao...  (On  veut  parler  des 
Guftbres)...;  qu'avant  de  faire  des  ceremonies  a Hien,  ils  fai- 


(1)  Xoc.  fi>l.  4.  -酿泉 坊西門 之护妖 祠. 

⑶少 •说 . ifiur”.  f〇l.  - 辑恭访 街声之 西砍祠 •一  Lc 咖 丨腦 “itt 
mjouie  : ? 元按牝 魏害 作天祠 同古無 祆字.  « I， 或 Aii:iali、s  «l-s  Oi 

tentrionaux  (〇86  5.T))  a]>]>elaient  ce.-*  temples  T'irn-se  tftei»i»l.：s  il\i  (.*ie!  »,  cc  ijuiw- 
▼iont  au  m 备 me;  jadis， le  caractdre  //‘>/<  n.uxictiit  iub.”  f:".  n，，t.  8 tlr  la 
⑷ 办. C/t.  fol. 。， 10. - ffi 泉坊 .西 牝隅跋  flire 

- 西域 胡天神 •佛 經所 諧摩醯 首羅也 • 

一 k 四 最 ilia  iiii'nw  coi 山 isi(»ri.  I， 

nous  met  (:n  ganiu  cuiitiv  l;i  vihitt’：  :iutre  <l()ciiim_nt.  ivpi 叫 

四庫 全畜， rt  c<m、 丨 丨丨丨 丨 r<，B  tt.r 丨 m.s  : 饱貞觀 五年 • 的 你 化 孩舍 

何 妖 教声网 Rf? 奏勑令 長安沿 化坊立 砍菩 •設 

大秦寺 .灵名 波斯寺 . syi 丨…丨 y 丨丨丨 丨丨 t“iii 丨 

rles  iiomu  何祿 tt 阿羅 （本 ),  autorisui'.iit-ollc  u coujofturtT,  l.i  ilitica 

心 * <lntt_s  {631  au  lit-u  «li. ••⑴ ）， efcct.llc  t<”T:iiii_s  oc 以 ( 崇 f 七 ^ 
義寧坊 )，  (jii'il  n'iigit  ici  de  runivei；  iYOfit/nnf  Nous  ii'osoiiuni»  rRt!irim.-r  ui  It*  ni» r. 
— Dans  Touvrag*'  i>iecitc*.  la  h*ttiv  稃，  qui  ruivpHlIc  lu  iicnoniinatiou  »l〇  Ma：n>in>  t ct  >1« 
ses  Bectateurs  (?§  ftft  iiu-si  reiiii»l；uei.*  par  le  car：»ct»irn  (v-  »t  cl*  c：ir；ic:i；rj  iiuVm- 

ploie  le  poete  劉夢得  LUtm  Minitj-ti  (Luis  s：i  jiioce  牧護歌 . 

t^nufj-yH；  t.iinli«  qii'uii  Jiutiv  luorc-  an  <bi  rnrini*  g-.-nro,  rt：pr〇i!ii;t  i*：U'  l'cuvr；-^e  容赍 

四笨 iI’h 丨丨 n!.s 】:i  ct"i 丨 i 丨 ilatiu 丨丨 郭茂依  Kmto  Mcm-tdun.  ]n»rtv>  a m m- 

8cuto  re|»ajuliu,  tlaiis  U-  -trh'u  tn  t*t  lc  Ku«  i-frfutin.  Aju C*：'  :iv，》ir  ilit  qii.il  iyiwr,.  l.diiif 
de  cc  noiii.  il  iinit  p tr  l'iilontifiiT  avi  c lc  ni：»t.  u c〇in：4  » 木瓜.  rjiu»  I o^Hlv  «ltf  ue 

fruit,  battvu;  eu  c；uUnci；,  auniit  st-rvi  u iicoomi»：i»；[u>r  Ii*s  uliants  <le^  M〇u-It〇u  / 

(6)  Cf.  HnwibiXfk  (rTOitel.  2*  edit.  p.  91. 
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saicnt  dcs  purifications...  Dcpuis  longtemps,  la  Chine  avait  com- 
munication avcc  la  Perse  par  terrc  et  par  mcr;  lc  fils  du  dernier 
roi  Iesdegird  vint  a la  Chine  suivi  cVun  grand  nonibre  dc  sea 
sujets,  il  y fit  un  assoz  long  s^jour,  c\Hait  lc  prince  P/-iou-se, 
que  l'cmpcreur  chinois  traitait  cn  roi  dc  Perse ; ce  fut  la  mcme 
chose  pour  le  prince  fils  dc  Pi^lou^se.  On  voit  done  que  la  re- 
ligion des  Persans  put  aisemont  sfintroduire  a la  Hiinc  (1).» 

Un  dernier  trait,  emprunte  a Wei  Chou  par  Min  Kfieou  com- 
pl&tera  ces  rcnseignenients,  et  nous  montrera  l，activit(3  religieuse 
qui  rcgn.ait  alors  dans  la  Capitalc  des  Trang.  « Sur  les  cent  huit 
quartiers  qui  composaicnt  la  viilc,  on  vit  tii  monasteres  dc  Bonzes 
et  27  couvcnts  dc  Donzcsscs;  dix  monasteres  et  six  couvcnts  de 
Taoistes;  deux  temples  Persans;  quatre  temples  strangers  dddids 
au  du  Cid  ( 胡天码 ） （2) … On  ne  comprcnd  pas  dans  ce 

nombre  les  temples  eleves  apr^s  les  annccs  天金  T’ien-pao 
(a  partir  dc  75G)  (3).» 


(1)  Wit.  du  Tang.  p.  450  et  228. 

(2)  lei  Taut  jut  ajoute  quo  sons  leu  隋，  vers  l’an  605， la  villo  comptait  120  寺# c, 

•ppeUa 道堪  l^ao-tch^tny  et  Jix  道觀  Tao-koan  ajtpeles  元坦  Yanu-Cau. 


(3>  Tc^ang-ngan-tche,  7*  Kiuen,  fol.  3.  — Vera  cette  ^ikmiuc  (7C3-7H0),  l*ouvrage 
佛 駔 软記,  cite  plus  hnut  aur  les  indicHtions  du  M.  J.  Edkins,  mentionne  del 
ttimplea  Mu»ich6en8  (摩 尼寺)  nur  ]>lui<ieiir8  {K>iuts  tie  lVmpin*.  notammont  k 荆州 
Kin*htctir〇u  au  撝州  Yaiifj-tcham  itu  Kianij-mu%  ^ ^Hi  Huwj-tchrou  nu  TVAc* 

I'uino.  — Noua  rcvim  lronR,  dauifl  notro  3e  l^irtie,  nur  cl>h  iiitur^NBiuitcs  notions  quo  iioiib 
u>|iur〇uN  ddvclopper.  (,'ellos  ^ui  precedent  vienneut  (L*  ]».iraitro  tlans  im  nrticlc  <Ie  la  licvuo 
The  Meminit/cr  (Avril,  1^1)0),  souh  le  title  : Tin  Natturiun*  and  Manirlutans. 
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IT.  IMPOSTKI  US. 

Justus  irAtliiinasi-  Kiivhcr  contro  la  oalomMie  ilo  Gwjrgcs  Horn,  repro- 

dritc  i：ar  frii/oj>iiili：  Sj»i/clius.  _ Au、iix  jiioti-.s  ].：ir  Voltaire  nil  Doininicaiu  Navarrefcc. 
— M：mo  Poh)  Jiulcur  de  riii<crij：ti(*u.  — Doilnmutifns  ile  I^;\cr〇z«  ct  ilc  Heuusobre.  — l、ro- 
tosfations  di!  Mo>licini.  一 Liftrcs  ('/linftisis  *\n  d'Ariicns.  — Lr.ttrvs  Ohinoijte*  do 

Voltaire.  一 \/IC\sai  h swtui/s  th'-nitivr  ]：»  ««  framlo  jiicuse  » dos  Jt-suitos.  一 IJ]aintc3 
inili^i.K*s  il(；s  ]iii?''i：»nii：iirL,.~  Fr-hi  >/.  - - Ia1^  impd^tcurs  rhiimis  du  >[IXC  Sitvlo.  — I/au- 
tcur  (i»  m ^ a n ct  son  fu:ivr〇  inlVsMu*.  一 （’m.le  lit iOrniriMle 

«II  (»sl  clair.  rcriviiit  liairurro  1c  l)r  Eilcl.  qu*il  n,y  a plus 
lieu  aiijom.(l.hui  d(， （1m 山 ii.  (1”  l’aiUliniti(、itV,  (lc  c(， moiuirnent  : 
siricli'nirni  ]»；irl;mt,  rll<*  n'n  du  ij'sIc  jamais  (;l(:  conlostt*c  par 
a lie  u n (、x:iminiiU.ui.  impartial  (*l  comprlcnt.  suit  chinois,  soit 

(*tra Hirer  (I1.*) 

— • 

Nous  a«lln*rons  j)]〇inrni(,nt  ;i  cvlh*  forrmilo.  termos.  si 

moch'ivs  fju  ils  soimt.  nc  hiisscnt  ]»as  il';ill(»indro  jusU'inont  la 
loyault*  ou  la  prudi^u-r  tl«-s  noml)nMix  ;iccus；it('urs.  qu  a suscites 
lit  (Ircouvrrh'  dr  l;i  slrh^  rliii-lii  imr.  I»icin  quo  h*s  travaux  dc  nos 
d<n  anciors  a si*mbl«*nt  n\  oil1  mis  liors  dout^  rautluinticitr » (2) 
ijiii  iivail  iMi*  si  arrrmt'iil  rontestr.*  jiriulanl  j>lus  de  (lrux  sicclcs, 
fid^li^  a la  loi  rpu'  nous  nous  sommt's  impost*',  nous  reproduirons 
id  tons  k?s  tiiiils  imi)〇rl;mts  dc  (.rtlo  controvc*rsi*  : trroupt'S  en 
un  faisccaii.  ils  jc(li*ronl  unr  lumi^rr  plus  vive  sur  un  f:iit  si 
passi<.)nn«,;m(MU  roml)；iltu.  (.*n  mrinc  (ju'ils  mellront  li  nu  un 

ck\s  prociklr^s  lill(;r；iirr.s  si  rlu-rs  aux  ennemis  d(?  la  Compat^nie 
dc  .Il-sus,  colui  il«'  la  calunmir. 

Lc  Prre  Kiirhor  avail  ；i  jicinr  public  son  Prodromna  (1036), 
que  firs  conlr.ulifleuis  s'rlrv^mit.  ji*lant  a l auteur  et  aux  mis- 
sionnairos  (Ui  Cliinr  ]\*j)ilhrlo  injurif'uso  <1^  faussairos.  Kirclier 
rol(iv；i  lo  drli.  cl  concul  drs  lors  plan  do  sa  Chinn  (1607),  dont 
lo  l)iiL  priiu-ip.il  <.*1  avour  fill  irt'tablir  raalhenlicito  de  l'inscrip- 
tion  rhnUicnni!  〇•.  Co  n'rsl  pas.  il  <'st  vrai.  sans  line  ccrtaine 
rmolion,  sans  viviicilr  inline,  juk1  lo  savant  vioillard  signalait 
rindiynitr  du  triiilmnMit  dont  il  victims;  mais  (jui  done  lui 

cmi  iVniil  uu  crime y NVlait-cf*  pas  un  droit  porsonnol  do  legitime 
defense ? El  puis,  si  j;mi;us  \r.  consi'il  do  i'Kcrilure  (l)  devient 


(1)  T/n  r：>\nn  J：  rh -r,  \\t].  XVI.  ]».  ：；S4. 

(■J)  T>1  c-；t  I-1  ju；：Liii.  nr  ：l.i  I >'  !.■  ■：：：  fif.  p.  IN),  ijui  fait.  lf.j  juste  eloye  ilea  tra- 

vnux  d'Al.  Wylii*.  vt  i \；ii:  ri1  i|iul(|m'  p.  u !；■  \：il- m-  <lr  f-：u\  fii；  (».  rautlii*»r. 

(:’•） I/:i!itcur  nu-  t.'it  ii：i*ni  lit  ''.-M'S  . «〇n  I *!'<>'  miiun  : « I'rinui  i|iiulcan  Para  oxbil>et 
m：irmt-v  mh：i  i；Iii  i I'.iitu.u...  « u;  r；i：i  .i  )i〇!：  ；i  nobis  eH^itmn  fiiit.w  Lc  titre  du 

r -l  ■ i . •'  ，,人"，,..<， it  sun  ilcveUip^vineiit,  con- 

fil  liKMit.  i'll- c«  tti*  iii'lic  ■ ! inn  d>*  l.i  PivTacr. 

<!'  K'-rfi.  11.  l-'i.  ( ui；!iii  Ii.il)；-  ill：  l)«iin»  iioniim'  ： hoc  cniiii  nuijjiM  ji^rmnnebit  tibi, 

<|u：un  lnilli-  tlu  MiiU/i  jir.-'i.js!. 
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d’unc  application  urgent r,  nVsl-co  ]ioinl  on  tollos  quostions. 
qui  regard  on  t rhonnour  do  l)i«'u.  liioiinrur  (lr  t.cux  (pii  s(»  soiU 
vouds  au  s(T'  in.  (k*  IT: ⑷ s(.?  Ainsi  <lii  m(.iiis  a'  ait 

« II  s'rtail  done*  trouvr  birnlnl  ties  t riisrurs  ini<|iMis.  (jui  par 
des  argutios  pli'incs  dr  niillcrirs  o\  dt1  sntlcs  n*manjiH*s,  s'of- 
for^*aicnt  dc  lain*  croiri*  fim*  c<*  nionumcnl  n'avjut  jamais  cxislt.', 
ct  qu'il  n*iHait  qirune  i)iire  invcnliou  (U*s  .1  (•suites. . . l’iu.mi  rux， 
un  ecrivain  rrc*t»nt  s'rtiiit  Hi  it  pru  dhonnnir  en  jirrlcidant  tour 
a tour,  par  line  plaisanlri.ii、 sjiiv.'istiqiir.  «iih*  rr  nionmnrnl  rtait 
du  a uno  Iramh1 3  jrsuilicjuc.  on  ni(  iii(,  iju  il  n'^lail  qu  un 
invente  par  Ics  .Irsuilos  ixuir  troniiM*!1  K s Chinois  r[  s\'mp;nvr  cle 
lours  trusors...  (*2).  .To  nr  clirai  ])as  son  nom.  poursuit  Kirdior, 
cl  par  chariti*  chrrlicnnt*,  ct  (jii'an  juyrni«、iU  tl’lionimes 

graves  et  lettivs.  ci.*t  {iulcnii,  ('st  indiirm4.  ^rum1  rrponst*.)) 

Cette  punition  mrrilrf*  du  silonci'  indisposa  lo  ProfrsstMir 
Ed.  Salisbury,  <]iti  rrlcva  avee  lnmir-iir  (dr  nirprisant 

du  lievcreml  IV*rc,  rnvc'rs  Irs  arLrumcnts  d'advci'sniros  donl  il  no 
cite  aiicun  c»n  ])articulirr » :：}  . 1/jmlrnr  nmrricnin  sup- 

poser  des  arguments  dr  la  port  (Uis  opjjosimls.  t*t  il  laul  convcnir 
quo  Kirchcr  rill  etr  tliiriK*  <1^  s i I lrs  cut  Ctachi'S  a sos 

Joctcurs : mais  h*  caractrr^  (h^  KirclK'i*  nous  rst  un«'  irarantio  rjiril 
nc  sc  fut  pas  ainsi  tlrrobL*.  A rottc  r*p〇(juf*  surtout . apivs  de 
longues  oonlVTcncvs  «i\  of  S«-mrdo,  l»oym  rl  ^larlini,  il  pouvait 
sans  cniinto  acc,(,pl(*r  la  lullo  sur  tc  ItM^rain.  al)solumrnt  <:lran^：or 
aux  dcrivains  c1T:ui.〇ik、  Kirflu'r  n'a  |)；is  jvproduit  lrs  jircrumonls 
des  adversairt's.  juure  (pi(*  n avairiU  tie 

ct*  qu'ils  avancairnl.  cl  sV'lnicnt  conlrntrs  dc  manicr  Tarmc 
perfide  di*  la  satire  el  do  l;i  caloninic  A'\ 

Ccux  (|ui  seraiemt  tcnlrs  dc  rcgroltiT.  aj>ivs  Ed.  f>alis])ury, 
le  silence  dc  Kirchrr.  pourront  so  ron>ol(*r  cn  lisant  los  lio-nos 
qui  suivont  : nous  avons  on  ^ITot  farih*mrnt  rctrouvr  k1  nom  (le 
cct  ccecrivain  r(；cont»,  nux  ar^mnrnts  duqui  l w lo  lirvriN'nd  Priv*)) 
opposait  « un  traitement  si  m/'prisant  ».  11  s<、 noinmait  (loorgc^ 

Horn.  Cot  lionuno.  (l  origiin、 lUIt'mando  connm*  Ic  IN'tc  Kirchor. 
etait  ne  on  1G'20  a Oivussrn ; ajurs  avoir  rlinlir  on  llollandt*.  il 
habita  quclquo  t(»mps  l'Aniilt'lerrr.  ou  il  rmbiassa  lo  prosbyhr- 
rianisme.  Tour  ii  tour  proicssour  dans  runivorsitc  do  Nard(；nvyk, 


(1)  Chinn.  j»p.  1,  *2. 

(2)  ()fi.  rtt.  i«.  1.  — «Qiios  int'*r  qMi>l：nu  <-x  Sc：i  ipto：  ilms  fuit,  (pii  exiguo 

■uo  honorc  hvijuH  .Momimonri  vi-iit：it"rn  ointii  (.'xii  iti； . ii 卜 viti，-  w"iiuii:it  ■ rliilrr”  non 
eht  vcrccuii'hitiiM,  ilmj， ill  u … i!" 丄 t'r.iu  ! • inri<-  l;u：t.：!n.  )m-*  I〇  pimiui  ]>utiiiu 

infiituiu  a .r_h”itis,  tmn  :i'l  - s 【 ！-i  :i.!  1 1 ■ 山 ：■! 

turn  «8s«rit...» 

(3)  Anur.  Or.  Snri>t/t.  Vol.  HI.  N*  II.  18^3.  p.  t〇l.  — « ...  I'athor's  oon- 

tomptuouK  tn-iitim-ut  of  tlifir  nr^'niivn 

(4)  Chinn.  i>|>.  1 ot  2.  — «...n  i'Utis  .n^utiis.  it  ii-.iiijullix  i|ui(K*in  ：i-<toi iscis,  et  non 
nisi  obtiuis  iiluiiiliL-isqiie...  caluimiUs  rt  suiiiinii.tit..  civillis  i.t 
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puis  dans  cellc  dc  Lcydc,  il  avait  publid  en  1652.  a La  Hayc,  un 
ouvrage  en  quatrc  livres  ay  ant  pour  litre  De  originibus  Americanin; 
c'est  dans  cotte  ajuvrc  fort  mdlangee,  mais  qui  toutcfois  aurait 
du  ctro  Tamil i6re  au  Professcur  de  Yale  College,  que  s'dtalcnt  en 
toutes  lettres  les  imputations  calomnicuscs  rclevdes  par  Kirchcr. 
Nous  ne  ferons  pas  grace  aux  amis  de  la  veritd,  des  « arguments  j» 
de  cct  ecrivain. 

II  (5crit  done  ce  qui  suit  au  XV0  Chap,  de  son  dernier  Livre : 
«C'est  Topinion  commune  quo  St  Thomas  lui-mcme  precha 
TEvangilc  a ces  nations  (Catai,  Chine  et  Japon).. . Plus  lard,  cn 
Tanndc  636,  des  Chrdticns  vonus^  do  Syric,  d'Kthiopie,  d'Egypte 
et  de  Judc5e,  auraient  pr^chd  TEvangilp  en  Chine  : AthanaSe 
Kircher,  aux  Chapitres  III  ct  IV  de  son  Prodromus  Coptus  Ta 
montre  longuoment;  il  se  fondait  sur  unc  pierre  decouverte  vers 
1’an  1625  aux  environs  dc  la  ville  dc  Sanxucn,  et  qui  expose 
toutc  cctte  histoire  on  caractoros  chinois,  tandis  qu'ellc  donne  les 
noms  cn  lettres  syriaques.  Mais  pour  qui  consid6rc  cc  recit,  la 
fraudo  jesuitiquo  «*ipparait  claircmeni:  il  est  evident  cn  efFet  que 
cette  pierre  est  un  mythe  invents  par  les  Jesuilcs  pour  troniper 
les  Chinois  et  s'omparor  (le  lours  trusors  (1).»  Tels  sont  les 
« arguments))  du  protestant  CJ.  Horn. 

Aux  hommes  dc  bonno  ioi  de  qualifior  cc  proc<5d(^  si  souvent 
renouvcle,  mcmc  par  des  contemporains  (2).  «Quoi  qu'il  .en  soit, 
poursuil  aussit6t  rautour  protostant,  avee  unc  candcur  digne  de 
sa  logique,  il  ost  prouv(5  que  les  Xeslorions  furcnl  puissanls  dans 
le  Catai  et  on  Chine,  il  y bicn  dos  sircles,  et  qu'ils  convcrlirent 
a la  foi  chretienno  des  empereurs  dc  ces  nations.. .» 

Kircher,  cn  sc  ])laignant  dc  la  mauvaise  foi  de  ses  adver- 
saires,  avait  sans  doute  aussi  en  vuo  un  autre  de  sos  compa- 
triotes.  Thdophile  Spizelius,  venait,  a latre  dc  vingt  ans  (3),  dc 


(1)  ((Verum  inKpicicnti  illam  narrationem  fr.ius  jesuitica  non  obscura  eni.  Nam 
Mxum  eue  aupposititiuni,  et  a .TeauitU  nd  <lecipien(los  Sinen 棚 ac  thesauris  exuonilM  cozi- 
fictum,  PATKT.»  Le  P.  Kirchcr  avait  lu  ((thesuuroe  eruun«l〇H»,  au  lieu  de  <cthenauris 
ezueiifl〇fl»,  ntais  le  RenM  (le  la  calomnie  n^nt  en  ricn  ino«lifie  ]Nir  ce  changement  de  formule. 

{2}  Kirclier  avait  rrtppele  que  un  juNte  jugement  »lc  Diew,  ceux  qui  a’efforoenfc 
tie  <1ecoiiKiil6rcr  ]>ar  lours  RiirciiRinos  la  gloire  <lu  Nom  flivin,  finiRnent  In  plupart  ilu  temps 
]mr  jK-nlre  lour  i»it)pre  renonimeu  ot  1»*  fruit  <le  leurs  tnivaux.  » Vn  fait  an«ez  curieux 
vint  lui  donner  rHison.  H；ins  toutofoiK  (pi'il  pretend! fc  ctr^  prophot?.  G.  Horn  mourut  h 
Leytlc  eu  1070 ; au  milieu  deM  acc-jii  fie  folie  tiui  Hi^ml^rent  los  deniicni  temps  dc  vie, 
on  le  vit  un  jour  imrcoiirir  tout  im  cett-e  ville,  t-n  criimt  :«  An  tii  vitlisti  homi- 

nein  ]>ara(li^iculn  ? Kgo  kuiii  Adain! » Cot  lioiumc  avait  benucmij)  ecrit ; ct  le  P.  Heller 
(〇p.cit.\u  SH.  not.  1)  iapi>elle  co  jugenunt  d'un  crititpie  : « ('onscribillavit  ciuidquid  in 
buccam  venit.»  ■ 

>3)  Tli^oithilo  .Spi/t'l  01  Sjtizoliufl  etaii  n6  cn  1(k3U,  on  Styrie  sinvant  les  hub,  suivant 
il'uutreR  li  An^sbonr^r;  ocrivuin  «i\i  « Iour.l  et  futij;ant»  ocrit  Isnieli,  uil'une  6ni(Ution 
ni  etendue,  ni  profomlow  ajoutc  Weisn.  il  liiuurut  si  Augtltour^  li>  7 Janvier  l*)9l,  upre* 
avoir  excrcG  pen 山 iiit  viiigt-iwuf  anti  cctte  villu  leu  fcmctiuuii  dj  viuiiiv  pui8  do  piuteur. 
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publicr  a Lcydc,  un  ouvragc  sur  la  Chine,  dans  lcqucl  il  avait 
trouvo  le  moyon  do  pillor  los  Jdsuitos  tout  on  Ics  decriant  (1). 
Voici  en  quois  tcrmos  cc  jcune  八 llcm;uul  traitait  le  vicux  pro- 
fessour  du  Collti^e  romain.  ainsi  quo  sos  confreres  dc  Chine  : «Lcs 
Chinois  garden t maintonant  un  silence  otonnant  sur  lc  premier 
auteur  do  Tunivcrs.  II  ost  vrai  quo  l*on  trouvo  a son  sujet  quel- 
que  chose  dans  cn  monument  C'hinois-chrutien,  qu'a  edite  ct 
explique  Atli.anaso  Kirchor  (Prodr.  ropt.  C.  3).  II  y cst  (lit  que 
cclui  (jui  fill  toujours  vrai  ct  jjaisible.  sans  commencement,  (l^n 
esprit  tW*s  i)rofoiul,  cri*a  loules  choses  par  son  inlinic  puissance... 
Vionnent  cn  suite  plusiours  propositions  sur  la  creation  ol  l'intd- 
gritc*  du  promi(T  hommo,  sur  sa  chute,  sur  Toriffine  do  l'idoliitric 
ct  des  autres  rrreurs  paiennes,  sur  rincarnation  (lu  Sauvcur,  sur 
la  condi  lion  du  Christ  et  d<*s  A pot  res,  sur  r〇xcellcncc  de  la 
religion  chretionno.  sur  lr  jjassaerc  dc  c<itto  derniere  cn  Chine,  et 
boaucoup  d'autrrs  chosos  niontrant  clairomont  que  ce  monument 
a (He  compose*  reccmmont  par  quclque  Doctcur  demi-chrdtien, 
demi -chinois  (2'.» 

UWn  ilY'tonnant  sans  doute  qifune  tollo  oulrecuidancc,  chez 
un  jouno  proloslant  a p(?ine  sorti  dcs  bancs  do  Tocolc,  ait  dchaufTd 
la  】)ile  de  Kirrhnr;  ft  cola  d'autant  plus,  quo,  «cet  essai  cut  du 
succi!S  a causo  tlr  la  nouveau Ir  du  sujet  ct  dc  la  jeunosso  dc 
l’autrur)》， h qui  son  ccuvrc1 * * * *  vnlul  pivsque  aussitot  la  place  de 
vicaiiv  a lV*glisp  S6  Jac<]uos  (rAugsbourg. 

En  resumo,  Ivi roller  avail  roprochi*  a clos  adversaires  qu'il 
(.:p«arg：nait  on  nn  les  nommant  pas,  criivoir  a forfait  a lour  conscience 
ot  blcsso  lo  drvoir  do  la  charittM).  CV'lail  louto  la  vengeance  que 
mcritaient  cos  sretaires.  laux  savanls;  cVst  la  scule  reponse  que 
nirrit«>ront  lon^tomps  encore  tons  coux  ([ui  sans  l ombre  dc  preu- 
ves.  devaient  s'insscrire  on  faux  conlrc  la  stule  clirctienne. 


(1)  J)r  rr  lifnuiria  Sin^isinin  Ctmnm  titnriuM.  Lcyih%  — « A cette  eixxiuc1,  ecrit 

Weiss  daiiH  lu  JiiUini/r.  la  ( 'him*  li'ctait  cuiimu.-  4110  par  U*«  rchilioiiH  dc  quelquei* 

misKiounnirvy,  ot  Spi/ylius  j»ut  «jih；  ii*[»c*tLr  ce  qu'il  av.iit  lu  (lniis  lcurH  ouvniges...* 

— V«ici  le  <lur  ju^fincnt  i»ort<*  Th.  IJuyor  sur  l'cruvrc*  ilc  son  computriote  : «Thco- 

]ihilus  SiiizeliuM  de  ro  littenniii  Siiicnsium  conmieutaiiolum  confocit.  mine  i*x8iuigucm  et 
nie<liocTi«  (luctciii；!'.  Nihil  onim  in  cu  n-pfiit-s,  <juo<1  non  in  Mi-ndoza-  ；iut  Sonicili,  aut 
Lon^f^iardi.  Tri^.dtii,  Mnrtinii  .scri|iti<4  ('.\]ilicat;nu  tcn^uimis,  vt  i>u8si.H  Slnicmu  diuerbium 
hoc  loco  vstirii.u-'：.  cnin  diL'iint,  biA  〇rt〇  nnn  0 fnif).  Turn  81  ilcmiiH  c〇i>i〇i}C 

iiiMertoH  Iocom  profecto  in-.uu s l>\  〇n：nimn  iiationum  arijuc  a't：ituiu  librirt,  p；Liu*u  remanent 
ile  hiiiniiia  n*i  riMini-  t.  vt  opinor.  11  ；n  tarn  Spiz：-lii  <]nam  ；L-tatis  illius  vitio 

fuctuin.»  ( .Mii.'tfuiH  Sni.  T.  I.  l>r；»-t.iti〇.  j».  ('e  Jims  ihi  In  s^uK*  foin  que 

Siii/A-liviN  nu  nt；i  I**  n'l.mdi-j  tL-  ]»1  : fii  il  ]»ul»Iia  ：i  Aug^lunirg.  sous  1«  uom  de 

St'rntininni  otfn inn；  <lis<  <]iti  K*in.k]>ii\\ic  visililrmout  il'iiu  tr«ivail  suiubla- 

blc  tie  (vin]).  Vo'-t,  di>ut  il  t*ut  >(Mit  <li；  t.iir  • If  n〇in. 

(2i  Op.  i»i>.  I*'1.*.  l<5〇.  一 w...«il:：upic  pltuima  <iure  non  oliscvirc  suhin<lic.<nt, 
iiiimuiii-jritinn  i!lu<l  a i\C'.*ntiuri  i|Uim1：ii]i  jiarit^r  ac  »i；ini<Siuico  Doctore 

：iilurn：ituiiM) 
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Avant  do  faire  a ces  dornicrs  I honneur  do  los  citcr.  nous 
consignerons  ici  un  curioux  document  (lont  s'ctaicra  Voltaire  pres 
d^n  sicclc  plus  tard.  Cost  un  passage  du  Dominician  Navarrete, 
si  conn u par  la  \ivacitc  (le  sos  attaquos  contrc  l«i  (^ompagrnie  de 
Jdsus,  ii  propos  des  rites  chinois.  Ajuts  avoir  rappelo  <[ue  «la 
religion  chnHicnne  entra  cn  Cliinr  Tanurc  ()3G.  qu'ollo  s*}*  soutint 
pendant  l'espace  de  deux  cents  ans.  louce  ct  suivic  dc  plusicurs, 
favorisi;e  pfir  Tu'i  zurnj  (T'ni^onrj)  ot  par  sos  successeurs,  comme 
il  constc  (le  la  pirrrp  tromA、 （ians  la  丨 u.oviiu.o  (111  广 
Navarrotc  ajoutait  : « Cc  (jui  iist  contrr  rotto  chose,  si  clairo  pour 
nous,  c?est  que  les  Chinois  etant  si  soignoux  dans  leurs  annales 
et  histoircs,  on  n'y  trouvo  crjx'ndant  aucun  vesli^c  do  cc  qui 
vient  d'etre  relate.  D'ou  il  rcsulto  qm?  non  soulcment  les  paiens, 
mais  les  chretiens  oux*mrines,  doutent  ot  pas  peu  du  fait.  Aussi, 
lorsquc  commcn(；a  la  pcrsoculion,  les  gouverneurs  ct  notre  onnemi 
jugcant  que  e'etait  line  invenlion  dos  missionnaires,  envoyerent 
dcs  personnos  dc  confiancc  a ladile  province,  pour  verifier  ce  qui 
sTy  dtail  passu.  Lc  rosullat  do  cettc  enquete  n cst  pas  venu  a 
notre  connaissancc ; ct*  que  nous  savons  c^rtaincmcnl,  e'est  que. 
dans  rhypothosc  de  riiisloiro  relatue  plus  liaut  (1),  les  persecu- 
tions et  les  pcincs  nc  nianqucrent  pas  «riux  scrvilcurs  dc  Dicu  de 
cc  tcmps-la,  nonobslant  la  lavour  de  huit  omperours.  Le  Pere 
Kircher  traitc  longiionu*nt  de  colio  adairc,  pao;.  1 et  2 ; et  a la 
page  34  il  s’oct.upe  dt、 nou voaii  ck.  (•(、 ssii.jp t (；?:)•» 

Voltaire,  abusant  (lc  co  toxte,  (levait  un  jour  lc  cilcr  a Tappui 
de  sa  tlic'sc  : ((Il  csl  evident,  ]i{ir  l'Inscription  mrme,  osera-t-il 
ccrirc  dans  son  Essni  .<ur  nuvurHj  ([iu?  cVst  uno  de  ces  Iraudos 
pieuses  qu’on  s'rst  loujours  irop  aiscmenl  pormises.  Lc  sage 
Navarrettc  en  convient  (3).»  Nfivarretc  dtait  sage,  aux  yeux  (lu 
philosophc  de  Fornov.  uniquoment  parcc  (jifil  combattit  los  Jesuitcs; 
mais  cctte  fois  Voltaire  s\»st  abuse,  ou  plus  cxactomcnt,  il  a voulu 


{】)《...  la  lii、t〇i.iji  ...  » — (J. 】*uutliii、r， qui  nipportc  ce  ilu 

Nuviirrcte,  (lit  qu’il  iui  rciwiucti*  ».  Dch  lorn  «Icm  uerviteurs  Uc  DiciiD  duiit 

il  est  AUBsitot  (juestion  n?  soraient  nutres  quo  It>s  mi»»iii)i)nuir.>8  du  XVII1'  Siccle  ： ni：ps 
plusicurN  misoiiH  condainnc-iit  cctte  intt-rpiutation.  ct  lle-ci  entre  uutres  : (lc  萬歴 
IKan  " k 康熙  A'v，""-/".， on  np  c … iipU.  Nix  L、iiipi:r(、ur8,  t:u“lis  que  sous  les  JTSiw:，， 

il  y cut  huit  rognes  dilFcrents.  «lo  l'uu  a 7S1. 

(2)  hinturirintf  ithU'n.t,  u utifjin^nA  ih：  In  Momtychia  de  Cftina^  Por 

el  P.  Mai.Mro  Fr.  l)um.  Ffrntnidt  ： Xitr  im  fr.  MitdrM,  1070.  ] p.  104,  1(V».  一 « Lo  qne 
haze  cn  coutrn  de  tan  cbmi  ]>：>r〇  ii<>s〇tr〇K  os,  ipic  Kiendo  los  ('}iin;\H  t：m  cuydadosoR 
cn  bus  nnau'S.  y historian,  no  s«»  lmlhi  t-n  cllos  r；：stro,  ni  sonul  al^una  dc  lo  referiilo. 
Du  uqui  lii.uuieii”， <jm.  no  sulos  1‘”  “riitik-s.  siuu  li>s  ( 'hi  istiniu.s  «lihlnii,  y no 

poco  (lcl  c:uto.  1、《».  euiuim. …, •••■la 

cnomigo,  <|uc  vni  imu.nciuu  (lo  lus  persmuig  de  satisfacion  U dich» 

rrcmincia， i.i  aiierijjuar  】〇  qum_sto  miia  : c *«iiccessof  y ifocto  ile  lo  que  so  auerigao, 
no  Uegu  ii  nues-tni  n〇tici：i...» 

(3)  Op.  cit.  Clmp.  II. 
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tromper;  « il  fall  ait  toute  bonne  volontt*.  pour  voir  dans  ces 
paroles  do  Navarretto,  Tavcu  impossible  qu'il  lui  attribuc  (1).» 

Lfauleur  do  YE^ni  sur  //?s  )H(vnr.<,  malirro  ses  pn*  tent  ions  de 
moraliste.  avait  menti  line  fois  dc  plus.  Quant  au  rccii  de 
Navarrcte.  son  cxacle  portoc  semblc  avoir  dchappe  a G.  Pauthier 
qui  l'a  reproduit  ainsi  (ju'Abol  liemusat  (2).  En  voici  le  sens 
pr<5cis. 

l)omini(juo  Navarroto,  Dominicain  ospagnol  entrd  en  Chine  vers 
la  fin  de  rdsidait  h 金華府  K7? 卜 hoWirurdanslaProvincedu 
Tche-kiawj,  lorsqu'il  fut,  cn  1G(>5.  clirige  avec  tous  les  autres  mis- 
sionnaircs  sur  Po-ffing,  pour  s\y  enlemlrc  conclamner  avec  vingt- 
quatre  de  ses?  compagnons  la  lvlPgation  dans  la  ville  de  Ciinton. 
Ce  nc  flit  qiraprcs  (|uatrc  ans  de  sejour  clans  cettc  villc,  et  d^n- 
times  relations  avoc  los  rcliiriciix  de  la  Compagnic  qu'il  sc  ddroba 
furtivement  a sa  caplivilo  c*t  reg-agna  rEurope(3).  II  en  rdsulte  que 
Navarrete  no  fut  pas  lc  premier  a annonccr  Ie  prdlcndu  silence 
dcs  annalcs  chinoisos  : dopuis  longtemps  deja,  Kircher,.  Semddo, 
Hartoli  Tavaiont  signah*  avoc  une  cancleur  digne  dY;loges,  sans 
se  soucier  dc*s  conclusions  qu’une  critique  malveillantc  pourrait 
on  tirer  contro  lour  t<;moigniig：o.  II  en  rcsulto  oncorc  que  si 
Nav.arroto,  confinr  durant  son  srjour  on  Chine,  ilans  deux  pro- 
vinces du  sud,  n'avait  jamais  cmi  l'occasion  (r〇tudier  par  lui-mume 
ce  monument,  il  avait  pu.  en  rovanclio,  roccvoir  a son  sujet  les 
explications  los  plus  delaillt*es,  cles  Pores  Francois  Ferrari  et 
Claude  Motol.  ancions  missionnaircs  du  Chon^i,  detenus  avee 
lui  a Canton  (i).  I)(*s  lors,  il  faul  fairc  peu  dc  cas  de  ccs  «doutes, 
communs  aux  payons  ct  aux  chreticns  eux-mumes  »,  dont  lc  susdit 
icrivain  a parlc  avoc  uno  oxau：c*ralion  visible. 

Un  trait  de  quolque  utilite  rcssort  pourtant  du  recit  de- 
Navarre  tc  : c^est  l*<.in([Ui*tc  oommandcc  par  Yamj  Koang-sien  et 
ies  quatre  Regents,  car  c’fst  】)inn  (I’cux  qu’il  s’agit， lorsque 
l'auteur  parlc  « dt*s  gouverncurs  ot  de  noire  ennemi))  (5).  Cette 

(1)  /)<•  Vauthentic.itvy  etc.  jk  7. 

(2)  Mitanget  aMatiqnes.  Toni.  I.  p.  35.  not.  2. 

(3)  Hintorin  contro cei^iarum  (fe  ritibus  siniciif.  \ ar  lc  I*.  Pruy.  1789.  pp.  55/f>3. 

(4)  Hinloirc  tie  la  c*tc.,  iVAiI.  Gnslon.  p.  2].*i.  — Hutorica  I'dntio  de  ortut  etc. 

Cutulogiia  30  Sucenlutirni,  qui  in  lmc  i’em.cutioiie  tr.itliti  Hunt  Jutlicibus  in  aulu  Pequini. 
pp.  3C8,  3C0. 

(5)  Op.  rit.  jip.  3-IG  et  351,  Navarreto  npplit{iio  formcllement  a Yang  Koang-sien 

la  cjimlific:ition  tr 心 k mCvitde  dc  «mu.!ttr(》 iMicinigo，》； <k， ciux»i.o， p.  300,  il  prdcUe  lea 
fonction.s  de  cos  <f  Ciouorna'lorcs  » «1〇nt  il  av：iit.  ]mi1c  jilus  liaut.  cn  l.-s  nonmiaut  lestttjuntro 
Gouernadorcs ».  C ctaicnt  Ioh  quatro  Repents  du  jt-une  Kinjj.'rour  K'ti>uj-hit  »i  hosfcilca  & 
la  rvligion  clirctienno.  (!Vst  finite  <ravoir  cumin  ci*s  lii.stori«iuert.  (jne  Nomnann  et 

lo  Prof.  E<1.  Sulisbury  (l.  cit.  ]).  101)  qui  1«*  cit  *,  out  ilcnuttue  la  pourO-j  <le  Nuvarrcte  ： 
ce  dernier  u'a  ]»:«»  cuiume  on  K*  lui  luOtt*,  cjuo  « les  pruviiiciulcs  firent  unc 

oiu|iietef  puree  f|uc  <les  hi  puMiciitioii  do  la  ilcccMiverte,  (U'8  payous  ct  meine  dcs  cbi'cticns 
cniirent  «les  doutes  au  sujet  «!c  cc*  fait.»  Toutes  Ion  notionsi  sunt  confunducs  duns  cett^ 
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ddmarchc  est  tres  vraisem])lablc.  de  l«i  part  (Hiommes  puissants, 
acharnds  a la  pertc  dcs  (dottros  d'occidont)).  Qu'on  se  souviennc 
du  reste  que  la  avait  fourni  李祖白  rK〇w-p6  son 

principal  argument  hislorique  en  favour  do  la  religion  chrutionno  : 
il  etait  done  tout  naiurel  qu'on  dicrchat  ii  montrer  lo  caractere 
fraudulcux  de  1. inscription ; uno  paroillc  ddcouverte  cut  fourni 
aux  pamphlets  envenimes  de  Yang  Koanrj^sien  uno  reponse  victo- 
rieusc,  qu'il  n'eut  ou  garde  cr〇ul)lier;  1c  silence  de  cet  homme 
haineux  scrait  a nos  yeux  un  argument  d*authenlicitc  sulTisant 
pour  enlrafner  par  lui  soul  In  conviction  (1). 

Avant  dc  j)asscr  aux  pamphlettaircs  du  XVIII0  Siecle,  disons 
un  mot  d'une  hypothesc  otranupc  qui  clut  ctrc  i：mise  vers  le  dobut 
de  cc  momo  siecle,  et  qui  no  justifie  les  Josuitcs  qu'en  inventant  un 
autre  faussaire  non  moins  innocent  (ju'cux.  J'ignore  lc  nom  de 
«cet  homme,  crailleurs  tres  savant que  Visdclou  ne  nous  d^si- 
gne  pas  autroment  (jiu*  par  ce  compliment;  il  n'importe  du  reste  : 
les  trois  colonnes  compactes  que  lui  t*onsacro  notre  auteur  sufll- 
sent  a nous  montrer  dc  quellos  buvucs  pent  so  rendre  coupublc 
un  philolo^ue  de  parti  ]>ris.  « (\*1  linbilo  liommc » igrnonmt  les 
caraclt：rcs  chinois,  avait  hi  l’inwiplioii  dans  I'lntorpriMation 
romani.<cc  do  Kirclier  (2)  : lt;s  sons  cle  ces  colonnes,  souvent  mal 
niinn?rotes,  lui  ont  fourni  les  coml)inaisons  fantaisistes  auxquclles 
s’aircle  patiemmont  Visdclou  pour  les  relutor.  Par  ce  proci»(l<5 
divinatoire,  on  demontrait  par  exemplo.  r|uc  Tac.in 
signifiait  ou  ce  qui  ost  le  mi-nie.  cu  i^ard  a la  force  et 

ii  l'origine  du  termc,  tiumth*  pnrptit,  palais  pnrfait,  tjrawi  parfnil  »! 
Mais  arrivons  au  fait  do  la  supposition;  voici  comment  Visdclou 
nous  Tcxpose. 

all  transforme  pur  ana^ramme  lc  nom  iYOlopen  on  Polven  ou 
Pol  venitini,  qu’il  pr(U(、n(l  rtro  l'auleur  laussairc  du  Monument. 

acule  ligne.  I/enquett*  conniianilri*  j»ar  Ynnn  K〇  «t  l«：s  Ke^cnts  n'eut  lieu  q«Vn- 

virou  quarantj  uiih  aprtVs  IMuh  Ik'iuou.v  4110  pie  l**CL'«sjurfl,  1(»  T.  Holler  {Op.  cif. 

p.  UO)  nvait  tin  m〇in«  iiKMitific  U*  nom  «!u  iierhc^ut^ur  principal. 

(1)  I/ftbbc  Hue  a l>icn  «levol〇i>iM*  cot  nrgiim.-iifc  ： « u*lle  b»)iine  fort  potir  un  K-t- 

do  ]»ruiiver  a tout  IVmpirc  n'etaient  dost  fourbos  et  lies  iinpostoarH.  Uien  <le 

sciuhl.able  n'est  arrive  : un  a inv^nte  inillo  calomnios  cuntr ; l<-s  miAsiannaiivs...  Quant  a 
rin8ci'i])ti〇n  «lt；  Si-»>jjn-/〇n,  janmis  uu  iluuto  n*；i  etc  soulovu ; ou  nc  tniuvu  ]>:ts  memo  1a 
plus  legc*re  inHiuu;iti〇u  it  uet  cgur.l  dans  les  muni  font  ju  los  ]»1uh  vinlonts  qui  out.  publics 
cn  Cliin  » contre  Ics  chretioii!*  <*t  l«*s  niixsi«minir  -H.»  ( (\f.  1^'  *'n  Chine.  Tom. 

I.  pp.  01,  D2 ).  - Disous  ici  «；n  p.-is^int  «{uo  lc  mOiuo  princi  c.  otaMit  .umsi  inviuciblcinont  la 
fiiuysutr  <raiitre.s  mxiiMiit.ioiiK  il'une  n：itiuv  i>lus  delicatL1  t：ncorc  : c.uiv  p.ir  < xrinple  «pii  out 
cMsavc  iIl*  lletiir  Li  meiiMin*  irAdum  Scliall  dt's  iuipututimM  inffiriu^,  8-；  trouvent 
coiiilaiiiiic.H  par  le  f〇rc{*nient  r.-si».rctuou\  ilu  [jin*  fiiiu.-nii  l.-i  religion,  il.-s  JcHiiitea 

ct  du  Scliall  lui-mr*  tio. 

(2;  Chinti.  Intorpivt  itio  1.  t^ua  clmmct'-.rum  Siuii'ortiTii...  iiroiuiuciutio  gt.miimi  por 
LntinoH  (.'haructercs  ( xpriniitnr. 
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Cela  est  subtil,  il  faut  Tavouer,  mais  il  nfest  pas  vrai.  Rien  n'est 
plus  certain  que  Ton  ne  peut  rien  tirer  des  noms  strangers  dcrits 
en  caracteres  Chinois,  tant  les  Chinois  ont  coutume  de  les  ddfi* 
gurer  et  de  les  altdrer,  faute  de  certaines  lettres  et  syllabes  (1) … 
Je  passe  sous  silence  la  note  d'infamie  que  l'on  jette  sur  Marc  Pol, 
V^nitien,  homme  cclchre,  et  sur  plusieurs  Chretiens,  qui  ont  dA 
n^cessairemcnt  l’aider  dans  cette  entreprise;  et  ccrtes  e'est  bien 
injustement,  comme  Ton  va  voir  (2).»  Les  raisons  qu'expose  en- 
suite  Visdelou  sont  a peu  prds  les  m6mes  dont  usa  plus  tard  Abel- 
Rdmusat  pour  defendre  les  Jesuites  contre  les  injustes  soupgons 
de  W.  Milne  (3);  nous  les  retrouverons  bient6t.  Il  invoque  en  outre 
en  faveur  du  V^nitien  un  alibi  qu'il  prouve  par  Thistoire  des  con- 
qu^tes  tartares.  Dc  1268  a 1273,  les  Mongols,  auxquels  Marco 
Polo  pr^tait  son  concours,  assidgeaient  non  pas  la  ville  de  St-ngan- 
fou,  mais  celle  de  ^ Siang^yang^fou  [Hou-pi),  adistante  de 
115  lieues»  de  la  pr^eddente. 

Longtemps  apres  Visdelou  (1719),  Ic  P.  Gaubil  (1753)  appr^- 
ciait  ainsi  cet  Strange  Episode  de  la  critique  europdenne.  a Un 
savant  europden,  sans  connaissancc  suffisante  de  ce  qui  regarde  la 
Chine,  et  sans  la  moindre  teinturc  dc  la  languc  chinoise,  a dit 
fort  imprudemment  et  sans  nulle  raison  que  le  monument  de  la 
religion  chrdticnne  est  seulemcnt  du  temps  de  Marc  Paul;  voila 
une  proposition  bien  extraordinaire,  et  qui  prouve  le  ridicule  ou 
on  s' expose  en  parlant  de  ce  qu'on  n'entend  pas  (4).» 

Les  philosophcs  du  XVIII0  Si^cle  continucrent  1 'oeuvre  deHorn 
et  dc  Spizelius.  Detail  caract^ristique,  ce  furent  surtout  des  Fran- 
gais,  pensionnds  a Postdam,  qui  se  livr6rcnt  a cette  rdpugnante 
besogne,  et  prirent  la  succession  des  impostcurs  allemands  ; cctte 
seule  reflexion  sufllrait  a jetcr  quclques  doutes  sur  l<a  morality 
litt^rairc  de  ces  singuliers  patriotes,  devenus  les  valets,  de  Fr^- 
d^ric  le  Grand  ou  de  son  p^re,  et  Prussiens  d*adoplion. 

L}un  d'eux.  Mathurin  Veyssi^re  de  Lacroze  (5),  nature  incons- 
tante  et  inquire,  publiait  en  1724  un  ouvrage  rempli  de  ddcla- 
mations  contre  TEglise  romaine  : la  st61e  chrdticnne  sry  trouvait 
dddaigneusement  traitue,  comme  «une  piece  manifestement  sup- 
poses) (6).  Il  est  vrai  que  Tautcur  de  ce  verdict  sommaire  nous 

(1)  La  tn^ine  obsorv'ation  a etc  reuouvelde  (le  nos  jours,  (l^ne  fayon  moins  absolue 
toatefoiji,  par  M.  F.  Hirfch.  Cf.  Chi  ni  an>i  thr  Roman  Orientt  p.  17〇. 

(2)  Monument  da  Christian  'ame,  ilam  lc  Supplement  A la  Jiibl.  orientate,  p.  183. 

(3)  Mifantjts  A*\otique».  Tom.  I.  35  a 38. 

(4)  Mimob'ta.  Tom.  1G.  Abv^gi  de  Vhist.  chinoiae  de  la  grande  dyn.  Tung.  p.  371. 

(5)  Nek  Nantca  lc  1 D6ccmbre  1G61 ; ny；uit  pris  en  liorrcur  la  fcrulo  rle  son  maltre, 
il  fit  tout  jcune  un  voyage  cn  Guadeloupe.  En  1GS2  il  prenait  en  Frince  Thabit  des  T36n6- 
dictins,  puis  rejetant  le  froc  cn  1G9(>,  il  a'cnfuyait  it  Rdlc  ou  il  fnisait  profession  publique 
ile  Li  Re  forme.  Le  moine  apostnt  gagn：i  bientdt  Berlin,  od  il  fut  employ^  comme  biblio- 
ih6cairc  du  Roi  do  Prusso.  Il  mourut  lo  21  M«d  1730. 

(C)  Hittoire  du  Chrittianiime  de»  Indtt.  La  Haye,  1724.  Liv.  I.  p.  42.  — cc  Pour  ce 
qui  cat  de  Tancien  Chriatianumo  coudu  ct  preebe  dans  lc  royaume  de  la  Chine,  il  ma 
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renvoic  aux  prcuvos  qu'il  a donnces  «ailleurs)).  II  pourrait  se  faire 
que  cc  renvoi  fut  une  distraction,  ou  mcine  une  mystification,  car 
Tllistoire  du  Chri^linnismr  des  Itirles  ne  rcnlcrmc  nulle  part  cette 
demonstration， ct  l'driulit  Moshoim  (1)  ne  cite  d'autre  passage  de 
Lacroze.  rclatif  a cctte  question， quo  uelui  relate  plus  haut  (?). 
Nous  somnics  assun-s  du  r(、st<*  que  lcs  succcsseurs  du  moine  d6- 
froqud  durent  utiliser  de  leur  mieux  lcs  argulies  dont  il  pouvait 
ttre  i’invcnteur. 

Dix  ans  plus  tard,  un  autre  Fran^ais,  «chapelain  du  Roi  de 
Prusse»,  iaisait  cnfin  paraitre  un  semblant  trargument  contre  Tau- 
thenticitd  de  la  st^lc.  Malheurouscmont  pour  Isaac  de  Beausobre  (3), 
la  «preuve  inviiu*iblc»  qu  il  croyait  avoir  decouverte,  n^taitquun 
argument  boitoux,  qui  n*iitleigi：ait  ni  les  Jdsuites,  ni  leur  monu- 
ment... Qufon  cn  juije  plutot  pur  cctte  citation  : «Lc  ManicMisme 
etant  done  dans  l*Orient.  lorsquc  les  Chrdliens  u'avaient  que 
cettc  ancienne  version  vulgate  du  N.  rJVstament  qu'on  appelle 
simple ^ il  n'y  a aucune  apiiarcnco  quo  la  socle  regut  ni  T Apoca- 
lypse, ni  aucune  de  ces  (lernicrrs  Kpilrcs.  Et  e'est,  pour  lc  dire 
cn  passant,  uno  pivuvo  invincil)le  dr  la  supposition  du  monument 
Chinois  qut»  les  Jrsuilos  dis(int  avoir  trouvd  sous  terre  on  162a. 
proche  de  la  villo  de  mctrojjoh'  ch*  la  province  do  Xensi. 

L'inscriplion  qu'on  lit  sur  ce  monument,  portc  cnlre  autrcschoses 
que  J.  Christ,  «montant  an  C'ii*!  vers  Theuro  do  midi,  laissa '27 
livresw  qui  conlenaient  s:i  doctrine.  Los  livres  du  nouveau  Testa- 
nicnl,  rc^us  a present  pin*  lcs  Oivcs  ct  par  les  Latins,  sont  elTecti- 
vement  nu  nombn»  do  27  : Hvan^ilcs,  4;  Actos  dcs  Apotres,  i； 
Epitres  d»i.  St  Paul,  li:  Kpilrcs  Canoniqut'S.  7;  Apocalypse,  1. 
Tout  cela  fait  27  livn's.  Mais  cn  Tanneo  782  qui  cst  la  date  de 

Humble  qu'il  y aurait  dc  la  t^monte  ；\  lo  nii-r.  M.irc  I'aul  vn  fait  mention  et  les  preuien 
missionnairos  Je3uitea  cn  ont  trouve  quelqui.-a  vi'Btigea.  D'aillcun  les  livres  ccolesmti- 
quca  <l«s  MaLib.iro.s,  et  leurs  ancienn-s  EcntarcB  fuisant  mention  d?  l'Ev^que  qu'on  y 
envoyait  autnifois,  il  somblo  (pfii  n'y  ：i  pas  lieu  d*on  douter.  A ceH  i reuves  jc  n'oseroia 
njouter  l'inscription  iletenec  Tan  1G2.")  tl.ins  I；i  villc  ilc  Si-ngan-fii,  Capitale  dcr  la  province 
de  Xensi.  C'cst  une  int'cc*  inanifof-ti-ment  supposeo.  commo  je  Pai  f:iit  voir  ailleun.s 

(1)  Tartoyorum  (veh/fiusdea.  Uolmstadt,  1741.  p.  10.  not.  f. 

(2)  Dans  une  not'.*  ilo  son  Jfi.-tfnirc  critiiuv  <lc  Manidice,  Is.  *.le  BeaiLSobre  ijue  hook 

citerons  bientdt.  f；iit  cos  tt.rnms  u Tautoritc  de  I^crozo : ((J'avertis  ici  le  lcctrur 

(jue  M.  (le  la  Croze  ;i  f；iit  <l«-s  olisi  rvatious  s\ir  ce  monumenty  qui  convaincront  toute  per- 
coime  C-quital)】*.*  t、t  inipauiale， qu’il  a <He  sui，i，os6  】》ar  l〇8  Pourquoi  n'avoirpu 

inJiqiie  cos  « ohservntioiis »,  i^urijuoi  n*avoir  paB  niurnc  nomm<*  Tonvrage  〇0  ellcs  ae 
trouvent?  Co  sik-nro  autorise  ；\  croiiv  qu'Is.  dc  Boausobrc  ccrivit  ces  linnet  sur  la  seule 
foi  de  lV/tifi dn  Cfiri.sfiuni.vn>  dutJntl  a. 

(3)  NO  a Niort  l»i  S M；irs  Mo'J,  il  cxoiviit  en  1083  lus  fonctions  de  nanistre  du  ca!u 
reforme.  Menucc  pour  avoir  bri  r los  s.iolles  mis  aur  sun  tomplc,  il  ilut  s'euf uir  u,  Kotterilup. 
Eu  1004  il  passait  a lierlin  ou  il  fnt  moiuiih：  chapclain  du  Koi.  Lo  monarque  pruB^ien  1* 
re..int  dans  sa  ciii*itnlo  ju.squ'a  s：i  m〇rt.  «jui  nrriva  le  G Juin  1738.  Dcja  septuagenaire, 
Vausturc  ccnsour  du  la  loorak*  tutljoli'iuo,  so  doshonora  par  unc  tfaventuro  galnnten.  <jae 
lepar.t  un  tanlif  muriiigo. 
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l'inscription,  lcs  8yricns  ne  recevaient  que  22  livrcs  du  N.  Testa- 
ment. Or  cc  sont  des  Syricns.  (»nvoyt*s  do  la  [»rovince  do  Babylone, 
qui  doivent  avoir  grave,  ou  fait  giavor  les  deux  inscriiitions,  luno 
en  Syriaquc,  et  Tautre  en  Chinois,  lesquolles  so  lisent  sur  le  mo- 
nument dont  il  s agit  (1).» 

Nous  montrerons  ailleurs  1’inanUd  dc*  cos  conjectures,  teme- 
rairement  offertes  commc  «Ia  prouve  invincible))  do  la  fraude  je- 
suitique.  Mosheim.  av<'C  ]>lus  dc  scionce  ot  do  lovautr,  j^ta  hientot 
aux  ddtractcurs  dc  la  Compagnu*.  cel  avis  salutairo  : «Tous  les 
Jdsuites  ne  sont  pas  des  imposteurs  si  corrompus,  que  rien  de  vrai, 
rien  de  solide,  rien  de  pieux  et  do  sinc6re,  ne  puisse  venir  d^ux, 
ainsi  que  leurs  adversaires  s'efTorcent  de  nous  lc  persuader.  Cette 
fa^on  de  conclure  n'est  ni  solitle.  ni  logique : ce  monument  est  ofTert 
par  des  Jdsuites,  done  il  ost  suppose.  Dans  t*e  debat,  des  hommes, 
d'ailleurs  fort  doctes,  so  laissent  aller  a la  purlialite,  dufaut  qui  dans 
tout  genre  de  science,  mais  principalement  on  histoire,  m6ne  aux 
plus  gi*aves  consequences  et  a d'incroyables  emnirs  (2).»  C’est  en 
vain  que  Mosheim  avait  elevc  la  voix;  bientot  des  imposteurs,  plus 
impudents  encore  que  lcs  premiers,  allaicnt  se  faire  entendre,  et 
ce  fut  Fun  des  multiples  episodes  qui  signalerent  les  demiers 
assauts  du  philosophismc  contre  la  Compagnie  de  Jesus. 

Les  plus  audacicux  pamphlots  qui  parurent  centre  lc  monu- 
ment chretien  ne  vinrent  pas  (runr  plume  protc»stanto.  Lc  Marquis 
^Argens  (3)  et  Voltaire,  qui  n'curcnl  il  aillours  do  catholique  que 
le  bapteme,  commc  ils  n'avaient  dr.  frangais  quo  lc  nom,  peuvent 
pr^tendre  a cot  honnour;  dignos  representanls  d*un  siccle  c*or- 
rompu  et  impie,  ils  moritent  rntru  lous  1(；  litre  d^imposleurs  ([ue 
nous  avons  place  on  I6tc  de  cet  article. 

En  1755， (TArgens,  dans  ses  Lettrefi  Chino  isos,  dchafaudait 
la  plus  grossiore  invention  pour  demontrer  la  fraude  j(5suitique. 
Il  nous  en  coute  do  nous  appesantir  sur  de  te^ls  proc^des  dont 
la  sottiso  surpasso  encore  l\*ffronterie ; mais  pour  remplir  notre 
promesse  et  pour  evitcr  le  reprocho  d'avoir  infligd  ((aux  arguments 
de  nos  adversaires  un  moprisant  traitenient».  nous  reproduirons 
des  lettres  (4)  du  marquis  libertin  tout  ce  qui  sera  n^cessairc  i>our 
faire  appr^cier  sa  mothodo  et  sa  bonne  foi. 

(1)  Nijftoirv  crifi^u*'  fit-  ft  <lu  Mituicln  . Ainstoniam.  17-*n.  liv.  I. 

Ch.  V.  § IV  . — J.)；ina  If  J；  III.  il  ost  »lit  (juo  U-s  M：.nicliii  ils  n*av；i：i  nt  p is  rApocalyjjs-*, 
l.Kp.  de  St  Jivle, 】a  II*  St  】;i  IIP  3 】:i  III1"  «:、■  St  •Imii;  ⑴ me  qiie  lcs* 

SyrienB  rTavjiiciit  i.e<ju  que  li  Ie  (ie  St  Jean, I、’  ile  ft  Hcrre  i-t  c-.il。 de  St  Jacqueji. 

(2)  Op.  cit.  i*.  11. 

(3)  Ji：iin-Iinjttiste  tie  r.〇}v?r,  nuv(ju!s  im"  1*.：  Ill  .7  iin  170i  a Aix  on  Provcnco, 

finit  n]：r.*'8  une  Horio  iriiitrigiiL-H  sc：m  ln-L-r.s  ；s  ；ivc>c  »1.  s o>>ujriliemn-s,  ]».ir  s〇  rctiivr  cii  Hol- 
lnmle,  oii  il  6c;ivit  av»L*ttnit  Chinois：^.  : i*nsio;mair,.*  i*t  oh；i：-jiK-K：*.:i  <le  Fi v«l«：ric  II, 

dont  il  avait  pr6ciscinent  l\  s;ime  p：ir  la  L*ot\ir'  tie  oos  imoiiks  Lfttn*,  il  n»ournt  lo 

11  Janvier  1771.  Ag6  do  ]>rCs  d：.*  K〇ix：\ntc  ：»ns,  um；  imssion  f-rnil.'  Tavijit  uni  a une  nctrice. 

(4)  iAittre*  Chinnine^  on  forrcritoii^mir.c  ftiyf-rriiini  et  critique^  entre  un 

Chinois  Voyntjcur  rt  scs  〇n're^Kntfltni*i*  •>  f t . T/i  !I；iy  *.  17 二 5. 
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Dans  sa  lettre  1459,  d'Argens  dit  que  les  missionnaires  Ton- 
dent  leurs  esp 谷 ranees  de  convertir  la  Chine  <csur  ce  que  la  Re li- 
gion  Chrdtienne  a d^ja  6t6  ^tablie  autrefoisn  dans  cette  contr^e  ; 
«et  qu'apr^s  y avoir  eu  une  interruption  de  plusieurs  siecles,  elle 
y a de  nouveau  plantee.  Je  nc  sais,  poursuit-il,  quel  fond  on 
doit  faire  sur  les  preuves  qu'ils  en  all6guent.  Je  vais  te  les 
porter  : apr^s  quoi  tu  pourras  juger  de  leurs  forces  ct  m'en 
ton  sentiment.  La  principale,  pour  ne  pas  dire  l'unique,  est  \xr&  ^ 
d.un  monument,  ddterr(5  il  y a environ  cent  ans  prts  de  la  ^ 
de  8i-ngan*fou...»  Apres  avoir  empruntd  au  P^reLe  Comte  sade^3  — 
cription  et  sa  traduction， d’Argens  conclut  ainsi  :« Tel  est  c e 
fameux  monument  dont  on  a tant  fait  de  bruit  en  Europe.  Je  — 

vouerai,  Cher  Yn-che-chan,  qu'il  m'est  suspect  par  bien  des  ra.  — 

sons;  plusieurs  Europdens  n'en  jugent  pas  plus  avantageusemer^ ^ 
que  moi.  Fais-moi  done  Tamiti^  de  te  transporter  a Si-ngan-fou»  - 
et  de  l’examiner  avec  toute  1'attention  dont  tu  es  capable.  Je  ^ 

doute  pas  que  des  yeux  aussi  clairvoyants  que  les  tiens  ne  ^ 

m^lent  ais^ment  la  fourbcric,  sfil  y en  a.  II  ne  te  faudra  pasn^^^ 
gliger  de  consaller  les  Europdens  qui  pourraient  te  donner  que  1 ^ 
ques  ^claircissemcnts.  Parmi  les  Anglais  et  les  Hollandais 
voyagent  dans  notre  Empire,  il  y a souvent  d’habiles  gens,  de 费 
lumi^res  desquclles  tu  pourrais  tf aider  en  cette  occasion.  Jeters? 7 
conimande  de  t'adresser  a eux  plut6t  qu'aux  Missionnaires 
peuvent  ^tre  restds  en  Chine,  parce  qu'ils  n'ont  pas  le  m6me 
r6t  a soutenir  Tauthenticitd  de  ce  monument. » 

Le  lecteur  peut  prdvoir  d6s  maintenant,  qu'en  fait  de  fourb^^" 
rie,  )e  vertueux  marquis  ne  le  cMera  k qui  que  cc  soit.  Quant  社 
sa  logique,  elle  sera  telle  qu'on  peut  l'attendre  des  philosophes  S-  ^ 

sa  trempe.  Void  du  reste  le  rdcit  彡 difiant  que  lui  tient  bientcS^t 

son  correspondant  (1).  ^ 

aJamais  on  ne  fut  plus  surpris,  cher  I-Tuly,  que  je  l'ai 
a la  lecture  de  ta  lettre.  J’avais  bien  oui  parler  du  monume*-^^ 
dc  Si-ngan-fou ; mais  g'avait  ^le  sur  lc  pied  d^n  ouvrage  dont  1 ^ 
supposition  etait  manifeste.  Jc  ne  me  serais  done  jamais  atteiuS-  ^ 
que  les  Missionnaires  en  eussent  fait  usage  en  Europe;  mais  ^ 

me  on  ne  nous  connait  dans  cette  partie  du  monde,  que  par  1^^ 多 
relations  qu?il  leur  plait  de  donner  de  nous,  ils  ont  la  libertd  d* 
vancer  ce  qu'ils  jugent  a propos.  sans  que  personne  les  dement  ^ - 
Je  m'etonne  seuiement  qu’il  y ait  eu  parmi  les  chrdtiens  des  pe  f 
sonnes  qui,  comme  tu  me  le  mandes,  aient  os<S  r^voquer  en  doiB  ^ 
rauthenticitd  de  ce  monument;  n'etant  pas  k portae  de  ddcouvr'i1' 
les  marques  de  supposition  qu'il  porte  avec  lui,  comment  ont-i^ 
pu  r^voquer  en  doute  cc  que  d6bitaient  les  Missionnaires?  San^ 
doute  qu'on  sc  ddfie  en  Europe  de  ces  Messieurs,  et  que  leur  b〇u* 

11c  foi  est  un  peu  suspccte ; c^sl,  a mon  avis.  Tuniquc  solution  de 
ce  probl6me.» 
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«Tu  sais,  chcr  I-Tuly,  qu'entre  les  etudes  que  j*ai  cultivdcs 
avcc  1c  plus  dc  soin,  il  faut  mettre  l'liistoirc.  La  partie  de  cctte 
science  qui  re  garde  notre  palrie  a surtoul  fait  mes  deliccs  d6s 
ma  jeuncsse.  J'ai  lu  avcc  soin  tous  les  Livres  qui  en  traitent ; 
je  n'ai  pas  memo  n(5g]ig^  ccux  ou  jc  croyais  pouvoir  trouvcr  quel- 
ques  lumiercs  a cct  egard.  quoiquc  lours  Auteurs  n’eussent  pas 
eu  pour  but  do  traiterdes  sujots  histori(|ues.  Ccpcndant,  pourrais- 
tu  le  croire?  dans  toas  ccs  livros  jn  n ai  jamais  rion  lu  qui  puisse 
seulcment  faire  soup^onner  que  les  Chretiens  sc  soicnt  ^tablis 
dans  notre  Empire  avant  lc  milieu  du  soizieme  siecle,  selon  leur 
mani^rc  de  compter.  Cct  argument  ndo：atif  a ccrtainement  beau- 
coup  de  force*,  parco  que  nos  Anretres  ont  toujours  ct<5  extr^me- 
ment  soignoux  de  tenir  un  registre  exact  do  ce  qui  se  passait 
dans  l'Empire.  L’on  no  peut  pas  dire  quo  Tciablisscment  du 
Christianisme  dtait  line  chose  Irop  pou  importance  pour  en  faire 
mention  dans  nos  Annales.  car  si  l’on  vout  s’en  rapporter  au 
monument  de  Si-ngan-fou.  les  Missionnaires  qui  vinrent  de  Jud^e 
firent  un  tn%s  grand  nombre  de  conversions.  IIs  engagerent  plu- 
sieurs  de  nos  Empereurs  a onlrer  dans  leurs  iddes;  ces  Monar- 
ques  les  favovis^ront  beaucoup,  m^me  aux  depens  de  la  Religion 
dominantc...  Peut-on  concevoir  que  ces  choses  ct  le  rosle  de  ce 
qui  est  grave  sur  ce  marbre,  aient  pu  arriver  dans  noire  Empire, 
sans  que  nos  Histoircs  en  fassont  menlion  (1)?  Le  Christianisme 
n*a  pas  616  si  llorissant  sous  lo  regno  dc  noire  dernier  Empereur, 
qu’il  r〇lait  clans  le  tomps  dont  Ic  monument  parle;  ccpendant 
crois-tu  quo  Ton  n\»n  trouvo  rion  dans  nos  Annales?  Qu'on  con- 
sulte  les  Archives  Im])eriales,  ct  Ton  y trouvera  tout  ce  qui  s'est 
pass^  dans  ces  derniers  temps  au  sujet  de  la  Religion  Chretienne... 
Cette  raison  seule  suffirait  pour  decricr  co  monument.)) 

« Ceux  de  nos  Empereurs  dont  il  cst  parle  sur  ce  marbre, 
doivent  avoir  favorise  la  Reliirion  Cliretionne.  et  s'otre  fails  chrd- 
liens,  ou  peu  s’en  faut.  Or,  je  le  lo  d(»niandc,  si  dans  dc  tclles 
iddes,  il  etait  naturel  qu  ils  soutinss^nt  la  Religion  Chinoise, 
qu'ils  favorisassent  les  Bonzos.  ot  qu  ils  adherassent  a nos  eultes 
religicux : ils  pouvaient  bion  los  toh*ror,  mais  ils  nt;  devaient  pas 
t^moigner  par  lour  conduito  qu'ils  approuvaient  la  Religion  de 
nos  Bonzes.  C'ctait  airir  contro  leurs  lumieres.  contn*  lour  con- 
science et  conlrn  tous  l(*s  principcs  du  Christianisme.  Dans  ce 
cas-la.  auraicnt-ils  mcritc  les  (*loy：('s  cjue  leur  donno  lo  monumenl? 
Aurait-on  pu  dire  d*eux  qirils  faisaient  llourir  la  lirligion,,  qu'ila 
ddfendai(»nt  la  Foi ; qu'ils  n'oul)liairnt  rion  do  lout  cc  qui  pouvait 
contribucr  a l etcndro,  ot  rju  ils  l aircrmissaii'nl  par  h^urs  I^dits  et 
par  l〇ur.<  exomplefi?  Lour  conduito  n'cluil-clle  pas  plulot  un  lache 
deguisement?  Xc  tondait-olli;  pas  u lairc  cnvisacror  la  Religion 
comme  un  jcu.  ou  du  nioins  commu  um*  t-hosr  imlilTc rente?  Co 

(1)  Lo  pamphl6tairc  so  garde  bieu  iravoaer  qu'il  nc  fait  quo  mettre  en  cuuvrc,  en  le 
d^natarant,  un  avou  loyalemcnt  formule  par  tous  les  missionnaires  Cf.  244-24G. 
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pendant,  quand  on  lit  rhistoire  do  cos  Princes,  il  faut  convenir 
qu'ils  rlai^nt  idolalrcs.  coimiK；  los  Missionnaires  nous  apprllont, 
et  qu*ils  ravorisaiont  I'idolatrk*.  On  ne  voit  pas  nil  seul  mot  qui 
puisse  faire  souiu;onm*r  qifils  ainit  cu  du  penchant  pour  un  autre 
culte  fjuc  pour  rolui  (jui  <;lail  clabli  do  lour  tomps.  Heconn ait-on 
la  les  Ilcros  du  monmm'nt?  Sont-cr  la  ccs  saints  pour  lesquels  les 
chreliorin,  qui  consarrrrunt  co  marbre.  priaicnt  sans  crainte?..  (1)» 

Vicnt  onsuitc  un('  lonuruo  diatribe,  roncirromenl  protcstantc, 
sur  ale  pou voir  (l<、 chiinirer  un  pt'lil  niort;eaii  do  pain  en  Dicui>, 
sur  «colui  dc  transporttT  lrs  l)〇nnos  .actions  d'un  horn  me  a un 
autre  homnn*  (jui  en  a b(*soin  pour  mrritrr  lu  salut»;  sur  l'ado- 
ration  «do  la  Mere  dc  J».;sus  cl  d'un  grand  nombre  d'aulrcs  per- 
sonnos  qu'on  apprllc  Suintsyy]  sur  la  reconnaissance  d'un  « Sou- 
verain  PonlilV,  aux  decisions  cluqiit*!  il  faut  so  soumoltiv.  pur- 
ee qu'il  no  siiurait  jamais  sc  IrompoD) ; sur  <(tant  de  edrdmonies 
pudrilos  et  suporstitieusos.  dont  los  nouvoaux  Missionnaires  font 
tant  di;  cas.  ot  qui  sombk*nt  former  r<*ssentiol  (k1  la  rolig-ion » ; 
sur  « lo  tralic  fait  i>ar  crux-ri,  d'un  grand  nombre  de  babiolcs, 
propres  a S(*rvir  dc  joiiuls  aux  cnlants))；  sur  lo  soin  qu'ils  ont  de 
cachor  rEcritiuv...  « Quelle  dilTcivnce,  crlicr  I-Tuly.  s^crie  le  faux 
Chinois.  ontro  lc\s  aucions  ot  les  nouveaux  Missionnaires,  cntri?  la 
doctrine  ccux-la  (*t  cello  do  cou\-ci ! Comment  cst-il  possible 
qu'on  ait  osc*  soulonir  (]u*olh*  <5tail  la 

La-drssus  Yu  Che-dim)  s mli.i*ss(*  a un  KuropJon,  scion  le 
const'il  ({ui  lui  cmi  a rte  don  ne.  Il  si*  trouve  justemont  qu'il  a 
«des  habitudes  (Itquiis  cjurlquo  tomps  avoc  un  marchand,  tres 
honnetc  homnu1.  qui  avait  uliidir*  autrefois,  ol  qui,  quoique  occu- 
pc  clos  alTairos  do  son  commerce,  nc  laiss«it  pas  de  cultiver  en- 
core los  sciences  vi  dc  voyager  on  savant...  Ce  qu’il  me  dit,  me 
fit  nailrt*  la  ponsut*  cle  lui  projioser  d<*  m'accompagner  a Si.ngan_ 
Ion  pour  oxamincr  1(、 mommiont.  Il  acccpta  cc  parli.  t?t  nous 
lixamos  lo  jour  dr  notrr  di'parl.)) 

niarl)r(i *  ost  l<.l  qur  tu  m<4  l'as  drerit,  mais  le  discours 
que  lu  m'as  rnvoyi*  n\*sl  ]>as  Hdclonient  copir.  Parmi  les  dogmes 
dc  ces  anciens  Missionnaires.  il  y csl  tait  mention  cl«  Purfjutoire 
et  eda  est  supprimr  clans  ta  copit1  K'2[. . Mon  Europcon  me  fit 

(1)  r〇ur  eta  vi  i ictt  r lonj：uo  di-c'amntion.  d1  Argons  fait  a ruutoritc  «lu  P.  La 

Conitt*.  Nous  avons  i：ii*]i〇rtc  I'lus  limit  (j*. Ick  tlu  cc  ilornier  ci'nsunAiit 

lousiDgos  (.x：iycire.s  ilcccrnces  par  la  f»L<  li>  ；i  <lcs  KmiiiTi'uis,  «qui  li'ont  pa»  ete  raoins  ]»orteB 
h acconlcr  leur  i>iotv  Ct-!〇n  a'.ix  s ；ct  *s  idulatv.-s.))  Il  fillAit  au  nnrquis  un^  forte  dose  de  tc« 
mcritc  pour  fuirc  un  a\\tu.  >i  ruin*.  t..\  potir  f〇n  ar*;mii<.  iitation  ! 

('J)  D'Aijrens  s-.:  lmintn.*  ici  tie  l；i  insignu  mnuvais-*  foi  : dann  sa  pii*inierc  lottro, 
il  avftit  uiniirmitt*  cetto  i»hra>i；  .'U\  X〇ur.  MtinoircA  «lu  P.  Lo  Comte  ： crlla 

prient  chiique  jom.  svpt  fuN  pour  】cs  ni<，i.U  et  pour  les  viviints.»>  C'cst  la  trailuction  trva 
ftxactc  du  chinois.  qui  n'fxprimo  jhis  autivnu*nt  1<?  «l〇gme  «ln  Turgatoire.  Le  P.  Lo 
Comte,  pas  j»lus  tin  rosto  ipu1  Kirub-'r, loijuel  a traite  longucment  ce  passage  (CAm  rf pp. 38, 
^0).  n*：ivait  done  lion  (li.ssimulO.  ri)*：!  diiniuuo. 
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remarquer  la-dcssus  quc  cotte  suppression  avait  dti；  faite  a dcs- 
sein， parce  qu’il  est  demontrc  que  cc  nom  n ctait  point  connu 
dans  In  temps  ou  lo  monument  doit  avoir  origd ; ce  ne  fut 
qu'ass^z  longtcmps  aj)i*cs.  que  los  Ecrivains  Ecclesiastiquos  com- 
moncercnt  a s'en  sorvir.  Sans  doutc  quo  coux  qui  out  forge  toute 
cctlc  inscription  n?ctaient  pas  fort  verses  dans  la  lecture  de  ces 
Auteurs,  puisqu'ils  n'ont  pas  su  eviler  cct  ocuoil...  Comment  se 
peut-il  apres  cola,  qu*on  ait  oncoro  (ju^lque  respect  pour  un  mo- 
nument qui  portc  avec  lui  ties  man|U(*s  si  claircs  dc  sa  nouveaut^?» 

((Nous  considcrames  tMisuito  ce  marbro  avee  beaucoup  d1  at- 
tention. La  beautc  dc  la  gravure  nous  frapp.a  (1);  toutes  les  lettres 
en  c^taicnt  si  bicn  consorvecs,  ([u’on  aurait  dit  qu’il  n’y  avait  que 
peu  de  temps  qu'il  utait  achevr ; celti  augmonta  les  soupgons  de 
sa  nouveaute.  Ces  c«*iracU'res,  disions-nous.  out  plus  de  ncuf  cents 
quaranlc  ans  d anciennotc,  si  Ton  doit  ajouter  ioi  a la  dale;  com- 
ment sc  fait-il  que  nous  nVn  trouvions  aucun  dc  gat^?  Ce  que 
r〇n  grave  sur  le  marbre  du  re  hien  des  annocs,  pourvu  qu*il  ne 
soit  expose  a aucun  froU(、mt、nt;  niais  on  no  saurait  dire  cela  du 
monument  que  nous  voyons.  II  cfU  si  prsant,  qu’il  n’est  pas  pos- 
sible de  concovoir  qu.il  ait  1.11  (Mie  (.nscvcli  soils  lt*s  ruines  de 
quelque  edifice,  sans  ([ue  s;i  chulc  oil  crlh*  (U*s  })iorros  du  bati- 
ment  y aient  fait  quelquos  hitches.  Co  snail  un  r spree  dc  mira- 
cle si  la  chose  etait  arrivrt*  autremont. » 

Les  caractcriis  syriaques  i'ournissont  a cTArgons  un  autre  ar- 
gument non  moins  misi*ral)Ic  quo  los  i)ioct;donts.  I Is  «frappfercnt, 
dil-il.  mon  Europ<;('n...  Ces  Icltros  ne  son!  pas  seml)lables,  a tous 
egards,  a cellos  dont  se  servont  los  vt*ritablcs  Syrions ; ollcs  ap- 
prochcnt  beaucoup  plus  dns  canictcrrs  (jui  sont  cmi  ust^gc  parmi 
les  Chrrtiens  do  la  cole  (lu  Malabar.  II  mVn  montra  quolques 
fragments  qu'il  avait  par  hasard  sur  lui,  ot  jo  Irouvai  qu'ils  dtaient 
tout  a fait  scmblables  a C(mix  do  l'lnscription.  Nous  conclumes 
done  que  les  ChrtHions.  Auleurs  cle  co  monument,  elaient  des  Sy- 
riens  do  Malabar  ot  non  pas  dc  la  Palestine...  Quolle  apparence 
y a-t-il  que  des  Missionnaires  (vonus  dc  la  Palestine,  ou  les  Chre- 
tiens avaient  adopte  la  Langut*  Grocque  dans  Tusagc  commun  dc 
la  vie),  aient  fait  usage  clans  lours  di scours  ct  dans  leur  inscrip- 
tion. do  la  ljingiK*  Syriaquc  plutol  que  ch»  la  Grocque?  Arrives  a 
la  Chine,  qu'avaient-ils  hosoin  de  se  geinor  a parlor  une  langue 
qui  lour  etait  moins  familierc?  Com  me  ricn  ne  les  obligeait  a ce- 
la, il  y a de  Textravaganco  a supposor  qu'ils  parlaiont  Syriaquc.» 

Enfin  la  date  de  l’ari.iv 山 （，n  C’hiiK*  (TOlopen  inspire  au 

philosophe  prussophil^  co  flernier  ((argument))  : «I)ans  le  temps 
que  les  Missionnaires  doivent  c'trc^  venus  dans  Empire,  la  Ju- 
dde  t3lait  dr*sok;e  par  les  imursions  drs  Mahometans;  les  Eglises 
Chreticnncs  avaient  pi;ine  sc  maintmir  conlre  U»s  coups  quc  ccs 

0)  Ici  encore  d'Argens  n\a  fait  4m；  ctjjacr  k-s  mi  .Hiuniiairc.'.  ； qu'ou  si*  rnppdlo  no* 
tamment  le  r4cit  dc  .Scnscilo. 
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rcdoutables  cnnemis  leur  portaient;  ct  nialgre  cet  ombarras.  ellcs 
font  unc  mission  a la  Chine.  Y a-t-il  de  la  vraisemblanee  a tout 
cela?)> 

Tant  de  subtilites,  souvent  contradictoires,  avaient  besoin 
d^tre  soutenues  par  un  argument  ])lus  d^cisif.  Lc  marquis  le sen- 
tit,  et  il  no  recula,  pour  mieux  atteindre  son  but,  devant  aucune 
lachct^.  «Ccs  reflexions,  dcrit-il  cn  concluant  cette  mdme  lettre, 
seraient  plus  que  suflisantes  pour  te  convaincre  de  la  fausset^  de 
ce  fameux  monument;  niais  afm  dc  nc  tc  rien  laisscr  addsirerla- 
dessus.  je  dois  te  faire  part  de  cc  que  nous  apprimes  des  habi- 
tants du  lieu,  sur  la  mani^re  dont  ce  marbre  avait  cte  suppose  et 
dcs  raisons  que  les  Missionnaircs  ont  cues  pour  faire  une  sem- 
blable  fourl)erie.» 

Ces  rdvdlations  font  Tobjct  de  la  147®  Lottro.  Cltinoine. 

Le  marquis  rapportc  tout  d'abord  que  «les  Bonzes,  non  moins 
attentifs  aux  int^rets  dc  leur  Religion,  que  les  Missionnaires  a 
ceux  de  la  lour,...  firont  faire  une  scmblablc  inscription,  quils 
^lev^rent  vis-a-vis  do  la  premiere  (1).  Quelqucs-uns  croient  mime 
qu’ils  la  firent  deierror  par  hasard， commo  les  Missionnaires 
avaient  fait  la  leur...  Dans  le  temps  que  nous  dtions  occupy  & 
examiner  ccs  doux  monuments,  un  vioillard  s'approcha  de  nous  ei 
eut  la  politesso  de  s ollrir  a r.ous  donner  les  t^claircissemenls  que 
nous  pourrions  desircr  sur  cc  sujet.  Nous  n eumes  garde  de  refu- 
ser des  offres  aussi  obligeantos;  apres  l*avoir  remercid,  nous  l〇l 
fimes  di verses  questions  sur  le  lemps  qu'il  y avait  que  ces  deix*^- 
monuments  (?taient  dans  l (?tat  ou  nous  les  voyions.  Les  r^pons^s 
dtaient  assez  conformcs  h ce  que  les  Missionnaircs  cn  avaient  p1-** 
blid.  Nous  lui  demandamos  ensuite  quel  jugement  on  avait  por^^ 
de  cclui  qui  regardc  la  Religion  Chrdtiennc,  lorsqu'on  l'eut 
r 谷. II  nous  apprit  que  le  Mandarin  du  lieu  n'avail  point  doutc 
son  authenticilu,  ct  quo  presque  tout  lc  mondc  en  avait  d’abo^*^ 
jugd  comme  lui;  mais  que  quelques  annexes  apres,  il  n'y  avait  plM-x^s 
personne  qui  eut  eu  assez  d'impudencc  pour  soutenir  qu'il  et»  ^ 
authentique.)) 

Or  voici  los  faits  <{ui  auraient  «caust;  un  si  grand  change 
ment  dans  los  esprits)).  Los  premiers  missionnaires  Jesuit 
arrivds  a la  Coiir.jaloiix  de  l’au“.it(’; （les  bonzos， auraient  trou、’1^ 
«le  moycn  do  repandre  dans  \o  Palais  un  Libclle  pc»u  lTspcctuc*-* ^ 
pour  I'Empcreur,  ct  lours  amis»  «#iuraicnt  ou  « assez  de  creci^ 
pour  persuader  k ce  Monarquo  que  cet  ccrit  et«ait  l'ouvragc 
Bonzes,  qui  avi “<、ntv(>ulusevGngei.(le!laprolectionctderr»cr- 
cueil  laisftit  au  cliof  de  la  Mission.  Ils  en  furent  s^vereme,^1^ 
punis,  et  lo  credil  du  principal  15onzc  no  le  saliva  pas  de  la  cruel ^ 
baslonnade.  sous  laquelle  il  linit  sa  vic.w  Une  premiere  fois  fau^" 

(1)  Eucore  i;u  cinpnmt  fait  ；i.i  r〇i\.*  (.'ointc,  ct  coMiplitcineut  ileuature  coniine  ^ 
precedents.  Ljs  paroles  de  ce  misaionu；iiro  sout  memo  bicnfc6t  cities,  mail  par  an 
mont  Jc  dupliciic,  dies  sont  attrilnieo^  ii  « uu  Auteur,  ami  des  Musionnaircx». 
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saires  cl  deja  homicides,  il  devait  en  coulor  i>ou  a la  conscience 
des  J^suitcs  dc  commettre  un  second  faux,  c[iii  du  moins  no  dc- 
vait  nuire  h personno.  Voici  Thistoiro  de  c-ott^  ('ntrepriso.  Icllr 
que  d*Argens  Ta  miso  dans  la  boucln1  dti  a \ ioillanl ». 

((L'hcuroux  succrs  qu’a'ait  oil  la  supposition  (l(， tv、 Lihclle， 
leur  lit  naitiv  l i(l 知 do  supposer  co  monument.  Les  Bonzes  ct 
leurs  partisans  no  ccssaient  do  leur  i,e))ioclH4r  cju'ils  (Uaionl  (Hran- 
gors,  ct  quo  lour  Heligion  etait  unc  nouvoauto  inconnuo  jusques 
alors  a la  C'hine.  Ils  roprosonlaient  a nos  Monjm[in»s  aux 
Orands  dc*  1* Empire  <[uo  los  lois  ion(iam(,n lairs  dc；  I Ktat  obli- 
gcaiont  a chasscr  t*os  Europcens.  ct  a int(»rdirr  lVxriri(.(*  do  la 
Religion  quails  tMisri^rnaiont.  II  rlait  h rraindro  <{m；  lot  on  lard 
ces  representations  n(、 t*nusassent  ([iiehnios  n»v**rs  aux  Mission- 
naires ; ils  en  rossontiii('nt  mume  cl<*  U»inps  m temps  los  oftets. 
Lc  soul  moyon  dr  prrvenir  cela^  t»tait  do  i)rouvor  qur  Cliris- 
Uanismo  nvait  autrefois  etr  r〇(；u  a la  Chine,  ct  qu  on  n'avait  fait 
aucune  dilliculto  d'y  roccvoir  les  rtran^ors  cjui  lo  jjrrchaient. 
Com  me  nous  fiiisons  profession  do  ne  jamais  nous  rloi^nrr  drs 
routumos  do  nos  anertros,  ils  no  doutiTcnt  j>as  (jut*  s'ils  j)〇uvaionr 
prouver  cc  point,  ils  nr  rermassont  la  liouchr  ;i  h'lirs  ；uh ersaires. 
Ils  assunii<、nl  bion  clans  les  conversations  pMi、liriili(、r(*s  (juo  k*s 
Disciples  du  Kondalour  dc.  lour  lleliirion  TavauHit  porlro  loutr 
la  terre,  solon  Pordn1  qu'ils  en  avaienl  rocu  do  l<»ur  Maitn».  ol 
qu'il  no  (allait  pas  doutcr  ([ii'ils  n'oussont  rtr  ii  la  ('liiiK4；  m;iis 
comme  ils  n*avaiujai*^nl  aucune  proav(§  d**  (Miln,  ot  rim1  110s  Aniia- 
los  attostonl  h»  contraire,  personno  in4  U*s  croyfiil.  II  fa  Hut  (ionc 
avoir  reeours  a l«n  supposition  du  monument.^ 

« Tout  ccla  so  nirnagea  avoc  un  irrnnd  srerrt.  Commo  ils 
supposnient  quo  cos  premiers  Missionnairos  riui^nt  vonus  fie  la 
Judt?o,  ou  l’on  m'a  dit  qu  on  pfirlait  Syri;i(|iu*.  ils  crurent  qiril 
t:tait  丨 ic?ct\ssain_、 （lr  graver  sm.  lc  momminit  quelqin*  chose  en 
cette  lanffuo.  Malhcurousoment  aucun  dos  Missionnairos  qu'il  y 
avait  pour  lors  dans  notro  Kmpiro.  TmloiKliiit.  】{r»c.oui.ii-  h (les 
Strangers,  (^aurait  (*lr  Iraliir  le  sccrot : rjur  fairo  (Inns  cotte  cx- 
treniitey  II  lour  \int  en  f[u^  Irur  Ordiv  av*iil  un  Collrgci 

ii  i、l)  sin. 】:i  c(>t(、 <1<*  • tu’i  il  y avail  pi usi(、ui*s 

Pcires  (jni  entrndniont  lorl  l)i(in  U%  Syrijicjiuv  Ils  au 

Superieur  ])〇ur  iivoir  li*s  inscriptions  rn  c('tl<'  laniruo.  qui  lour 
i;taient  nrcrssairos.  J1  s rcouhi  l)ion  du  temps  a\  anl  (|iu»  Ton  (?ul  hi 
roponsc* ; c\'sl  co  (jui  a f;iit  <iu(?  (mi  monunuMil  m1  i>ul  sr  dccouvrir 
aussitot  rjiie  l<»s  >rissionnairos  l aurai(*nl  souliaitr-... » 

uCjuand  tout  lut  pivt.  il  Cut  r[iK*stion  «l<*  Irouvcr  un  li<?u  j>ro- 
prt*  a lVntemT.  Lp  nicltn  iluns  un  (*mlroil  ou  ils  nviiicnt  boau- 

<1)  I)*Argen«  n*；i  eu  <rautre  ineritt.  ici  qin*  di*  o〇i>iL>r  un  n*>m  iuditMi  cito  ]>；ir  <lu 
.Tarric  ( HUt.  chnAt*  pfru  munorttbh ^ f-tr.  liiCW.  ]».  .*»22  «le  lui  joimlre  un  detail  domic 

par  Semeilo  (('/.  supra  p.  1W.  not.  3).  ot  <1«*  fniro  <lt*  cch  noti〇u<i  1111c  npiiliration  (jni  on 
ilonttture  ahsolnm'nt  Li  v.ileur. 
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coup  de  disci c rtait  1(*  moy<'n  il«»  rondre  ce  marbre  suspect  : 
le  meltre  dans  un  lieu  ou  ils  n i'ii  avaiont  aucun,  la  chose  netait 
guorc  possible:  il  IVtllul  done  clioisir  un  milieu.  L:i  Province  du 
Ch(kn-si  leur  |>arut  le  li<*u  h*  ])lus  j)r〇j)nk  ])nur  srrvir  de  tlitVitre  a 
cotto  ■ coiiKMlir  : rlli*  pass<*  p«jur  nvoir  rtr  liabiteo  hi  luvniim1  Hv 
toutc  la  ('liim1,  ct  dN*  a toujours  Irnu  un  ranij：  tn*s  con.sidrrablc 
clans  l'Kmpiro.  Dr  sortt*  (juo.  si  januiis  le  ( 'hristianismo  a eto  rccu 
parnii  lious.  il  rst  nnltiivl  (lr  ri.Av  q ⑴、 l(_s  i 山 is  noml)^^ 
cielcs  rtaient  clans  IM'oviiu'r.  L(»s  Missionnairos  navaient 

alors  jiiu-mK*  Eirlis(k  h Si-n^m-lou,  mnis  ils  y avai(%nt  eoprndanl 
quelqut?s  dis(*ipl(*s.  1’ai.mi  (m\-(.i  l’on  romptrtit  un  Mandarin, 
qui,  apivs  avoir  h*  ( 'liristiiinisnu1.  avail  r〇(：u  dans  lc 

UapttMiu*  I(k  nom  dr  Philippr.  < Vl  huniim、 allW-tioiiiiiiil  beaucoup 
les  Missionniiirrs.  il  rlwiimt  <lii  soiii  (r<、nt<、m*i.  I*,  niarbre.  e 气 


do  lYiiro  nailn*  riu»u icux  hasiird  (jui  |)rorun*iait  la  connaissancc 
dc  cc»  pivcioux  : il  tint  fort  sa  parole.  Quolquc^ 

jinneos  apivs  qu’il  l (*ut  cnclu*  rn  (rm»  «l;ms  un  lion  ou  aulrefoi^ 
il  y avait  drs  hillimrnts.  il  It?  pioprirlairt*  a fain*  usafff 

do  C(»  tt'rrain.  <|iii  retail  on  iriclu*.  (Vlui-d.  p(、rsiia(U:  par  les  rai- 
sons do  son  ami.  comincin：;i  }»;ir  liiii-i*  6t<'r  cr»s  (Irfombivs.  et 
crousanl.  It»s  ouvric'is  Irouvrivnt  lr  in;n  l)r<*  (jin1  vous  voyez.  (Juan^ 
li?  ^r；ui(larin  du  lieu  cut  (irrlar^*  (jiril  n»ir；n*(lait  n*t(n  pirff 
aullH'ntiqiu1.  on  acrourul  rn  I. (川 lr  pour  la  voir.  II  y vint  menic 
plusiours  Ku r〇])t;i*ns.  qm.  l«i  riiHnsiti:  dr  voir  cr  nuirbro  altirfiit 
de  lout  cot(:.  Panni  rrs  (li»rnirrs  il  st*  trouva  un  ouvrior  quo 
Missionnairos  iiviiiiMil  Tail  vonir  dc  Mac-Jio  qu(*lr[iu*s  annees  au 厂 •《- 
ravant.  Lorsqu'il  ai  ri\  a ；i  la  ( him、 il  m*  cnnnaissail  point  1: 鼉 
langue ; mais  It*  srioui*  <iu'il  y iivnit  I'^it  Tavail  mis  on  ct.it 
l ciUf.ndiv  (»t  dt'  In  mrdiorrrimMil . La  sm.pi.isi、 quil 

moiirna  (*n  vovanl  (v  ni；irhi-r.  Cut  sans  I os  assistants 

puronl  s cmiuM-hri'  dc  lui  (»n  denrander  hi  Com  me  il  n'etoit 

pas  d uno  lorl  [x-nr-i inlion.  rt  <|ifil  jh*  voyait  pas  los  c〇n- 

scquoncos  qiw  l<，s  Missionnuircs  so  ])ropo.saionl  (lc  tiror  (K* 
monumont.  il  m»  li(  ;uM-iinr  (Yvn  dire  la  raison  : r •押, 


nwir  (iit-il.  ffni  ni  Inillr  rotU1  <*/  ijinro  I' in^-ri^Uo^i  qn'on  // 

HI：  I'oti  w n fnil  ninir  rxiui1^  fl〇  M:\nut  p(n»r  /<»  temp*1 

qiif*  jf、 li‘;iri“llai<  /i  rt f it fnuini.<  • 〇 rptf  jt'  f:ii.<ais, 

C〇  quo  jf*  n 'ontrui.lni^  rirn  In  /•■{，”/"，•  ('ll  ./«»  n'on  ni  iJU^ 

ClUCUnt*  r(；ywV*,  lie  .<urht  ifin^  //*；/  ro  jnur  jt*  n ili  innut  sm'O^ 

co  q\u*  j'amifi  rrril  >■///■  nfonn mont . I*]n  di8anl  cola,  il  no  croyait 

]>as  fairr*  tort  iiu\  Missionnaiirs  qui  T.-naiont  employe  dans  co( 
ouvraLTr:  copriuliml  il  leur  <*n  lit  brjiucoup:  car  «lrs  vc  momently 
lionzos  com mrnrr rent  a puljlier  rr  ([n  ils  avaiont  appris  de  cet  ar- 
tisan. rt  liivnl  ronnailn*  la  supposilion  ;i  tout  lo  mond<'.  On  acn- 
suite  (Ircouvcrl  pliibi«*iirs  drs  j»a!,ticulai,iti，,s  donl  jr  vous  ai  fait 
mention  jus«|ii(.*s  ici.  I'aut-il  rtiv  surpi'is.  aprrs  cola,  du  (leori  ou 
cc  monu ni^nl  osl  lombr y... 


III.  HinUOtiliAlMIIE. 
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(■.  Paulhii*!*  s csl  t-ontfnlr  (rrcrin*.  a projujs  dt*  cti * 3Ue  impos- 
ture : n'rst  pas  M’Ti(*ux  rl  rm.oiv  inoins  linbih4  (1)  » Cc 
jugement  cst  lr〇]>  mod<;iv.  vi  tou(  honinK1  lionm'tc  n<Hrini  com- 
mc  il  le  mcrite.  i)rot*r(l(:  plrin  dc  «lonl  a usi*  d Argens 

conlre  tlos  homnics  (ju  il  (KHj'stail.  Lui-nirmr  du  rcsU*  a formule 
l'estinui  411011  doit  cn  lain*.  r(  c-Vst  i»ar  srs  jn-oprcs  jjaroles  (juc 
nous  condamnorons  c*rt  iniiim*  avocat  <rum*  rausi；  clrt(*slal)lc. 

«( V (|iu»  nous  \ onions  (1;" 屮 irndrc,  nous  tit  f.ii re  l)i(、n  dos 
reflexions.  Mon  Kurojx*on  mr  *lil  ijuc*  drs  h*  roninirm-cment  du 
(■hristianisinc  il  y avail  (*u  dcs  sn  tos  ch»  ('hnUic^ns  r|iii  no  s*fi- 
taiont  lait  aucum1  jx^inc  d<*  sui»|M)st'i*  do  iaux  Errits.  Ils  claient 
dans  la  p^nseo  (juc  c*(»s  sortrs  d iirlilicos  rtaionl  pormisvs  lorsqu'il 
8vagissait  dr  drlcndir  la  vcTilt"*.  rl  ({no.  him  loin  qu'il  y out  quel- 
<[Ue  chose  do  criminrl  <lans  ronduili1.  clii*  rliiit  an  contraire 

lounblo.  Cotlc*  libcTlr  (jirils  sc  donnaiont.  a cause,  cause  encore 
lous  les  jours  i\c  irramis  (Miibarras  au\  savants  : ils  sont  occupcs 
u distinLrm*r  ces  Kcrils  supposrs  ties  vrrilublrs.  vt  la  ]j〇ino  qu'ils 
sont  obliges  <lo  sik  (lonnor  jiour  crla  rst  si  yraiuh*.  qu'i'lle  demande 
un  hommr  tout  onlier:  on  a mrmt*  fail  line  scionct*  (jue  nous  ap- 
pelons  /a 

c((iuoi(|iic  I on  Sfiitc.  njouta-t-il.  tons  les  inconvenionts  qui 
naisscnl  d(»  〇(*s  supposi lions,  la  modt*  n Cn  a p;is  oncon;  passo. 
H csi  vrai  qii.il  y a un  Lrnuul  noml)i(；  d(*  riiivtirns  cjui  combat- 
Icnt  celle  conduits  et  lr  pi.incipc  sur  】i、qufil  pile  ost 

fondee  : mais  il  ost  vrai  «mssi  qur  ])lusi(Mirs  no  sc*  font  aucun 
scru|)ulo  (U*  lairi*  (Miron*  aujourd  hui  dr  itarcillt's  sii]i])〇silions  des 
(ju'ils  y trouviMit  lour  ronij)!**.  ( V sont  In  Irs  iders  d('  la  plupart 
dcs  Missionnairos  qui  virnnent  ici.  ils  sont  ]>ivts  a tout  tairc  pour 
t^tablir  le  Christianismo  parmi  nous...» 

Parmi  ccux  <|tii  au  XVII1'  Si^do,  (^tainU  « pivts  a tout  faire» 
pour  minor  lo  riirisiianisnu1.  Voltairo  im-ritr  lint*  place  speciale 
ii  cote  dc  cl* A rtr oils  ： ( Hiii-ri  nvfiit  ni(*rilr  Irs  l'av(Mirs  du  roi  de 
Prusso  par  ses  L^ltrrs  ('hinnis^,  X'oltjun*  jaloux  du  sucers  dii  c-et 
ouvraire  voulul  (*n  I'aire  un  <lu  nirmr  titre  : u*u\r(»  tivs  faible 

w*  « t 

(Tun  taK'nt  (h；crr|)il.  a laciudh*  son  iailcur.  j)lus  or^uoilloux  en- 
core qirimpir  (*t  j>olisson.  n\*ul  |»as  lo  couriiLrt*  (l*;tnj)〇scr  publi- 
quemt»nt  son  nom.  Km*  <U*  c*rs  I.rttro^,  la  fjujitricnK'  (.*r.  ust  con- 
sficive  au  monument  Si-mi；ni-fun  . on  y rrtroinc  lrs  jirocedes 
employes  par  irArgrns.  umh-  jilus  (.rimpudciii*  v[  d'iirnor.ance  en- 
t*orc . J on  ai  ilrja  pnrlr  : il  suHira  dc  rrsiimi'i*  ici  (out  (.t， qu’un 
critique  poiiitilk.ux.td  IM’rolV.sspiirSiUi^^ 
tente  df*  prriuln*  |)〇ur  diks  « iirirumcnts)).  Kn  ^oiri  lr  resunu?  lidele: 

(1)  lh  /'tiut/u  ittivifi . ftr  |». 

(*J)  Jjfttri^  rhintn^.  tt  tnrtiirn*.  A M.  Pm1'.  //-/#■  un  Jb  ludit'tin.  Pttiis. 

177(i.  一 Voltaire  i>nik*  •!〇  c«*t  ouvm^''.  <lans  mu  lettre  a «rAr：^,iit：il.  <lu  0 Mills*  1776. 

(3)  Ta-Miv  IV.  .Vi/r  rnnri'ii  Clu  ijtf in ninin f //«<  n'n  tft  itt  urirufa  Vhint. 

pp.  3^  51. 
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“L  aiUheiilicit*:  (lr  cKU.  [urct*.  rtait  confirnioc  par  plusieurs 
lomoins  ijui  irravrivnl  Irurs  uoms  sur  la  piorrc...  Pour  plus  irrando 
surolr.  ouln*  U*s  noms  irravrs  dcs  premiors  temoins  oculaires  de 
l ;in  du  ij-racc  TS'^.  on  a si^nr  sur  irrandtr  lVuillo  do  papier- 

soixanle  ct  di\  nulrcs  noms  <lr  trmoins  do  bonne*  volonlo  comme 


Aaron.  Pirm*.  Job.  Lucas.  Maltliit'u.  Joan.  Jjui  tous  sont 

n;iuih;s  avoir  mi  (in*r  Jr  marbre  de  ttMTC  a JSi-niran-iou  cn  \mi- 
srm.i*  (lu  ln’.iv  l{k.(.i. 

tmmi)〇vn>  n/  / 广 I ■ . » — 1/J*:iiipcr(、iir  « Tai-tsoiig-ven-hoanp  ' 
li...  n'l.'sl  fonnu  ch*  )n*rsomu*«!  — «L(*s  ('ImUirns  tie  hi  Mos〇])〇ta- 
mi(*  rtanl  dcs  Ncstorions.  on  su|)posc  rjuo  Dicu  cm  ova  oxpri'S  un  , 
jiour  perx  i*rlir  (•<•  l)〇au  royaume.)*  — w Kirker  n avuit  ja- 
inais  rU,%  a l;i  ( liino  ([u'i]  illuslrail.»  一 Lui  Sonicdo  parlerent 
(lilKTemincnl  <lu  monument...  — «Voila  pourtant  cc  qir〇n  nous  a 
rontr  srririisfinrnl : voilii  cv  <jui  a si  lon^lemj)S  oceup«»  les  savans 
dc  Homo  l*1  dc  Paris...  .li*  diriiis  volontiors  a ccs  Mrssicurs  <|ui 
nous  on!  clrmonln1  lant  <I(*  chosfs.  c-e  (jin*  ilil  ;i  jica  pros  Ihoone 
;i  Piiai^on  dans  roi)!*!-!!  du  (It*  In  ^njrsie  chanlaut^  qucjai- 

me  toujours  nialLriv  nia  roljc*  :\  oltairo  lait  parlor  un  roliirit'UX 
St  lJenoil!...! : 

All ! ihi  moiiis  Kouzo  quo  v〇»?  rtes. 
lNiisiinc  voib  im.  vouli-z  tnniijK-r, 

'rronijjez-inoi  miciix  que  vous  nc  faiu?*. » 


Au  momciH  oil  \'ollairc  <*crivail  c-etto  h.'lliv.  vrai  coup  do  ])iwi  ! 
di»  l anr.  les  Jrsuilcs.  srs  ancions  mailros  do  Louis-le-GranA- 
avai(knt  ccssi*  (r<'xistor  (ronimo  ivlig*ioii\  ['i).  Mais  VoltairCi 
avail  conlribm?  pour  um*  si  lar^o  ])art  a la  deslruction  de  la  Coa^~ 
l)«isrniii  do  Jesus.  av；iit  depuis  lonirtemps  drja  poursui'i  dc  se» 
ssircasmes  le  monument  chinois.  ( 'est  en  1757  ija'i!  avait  fa*1*1 


])araitn'  son  snr  ………乂 

Au  lieu  du  ricMnomont  srnilc.  nous  trouvons  dans  ccttc  t^^1, 
vrc.  lait*'  dans  tout(»  l;i  malurilo  de  l affo  ot  du  taltMit.  unc 


lation  visibh*  fTonulition.  do  moderation  ot  de  irravito.  qui  -1"1，；， 
saurait  drtVndrc  son  auteur  ilu  rrproclie  d imposlure  ((lie  nousi,-a, 
ad ro s sons.  (iu*on  rn  jug*o  par  la  ci lation  intugrale  qui  suit. 

«On  protend  ijm*.  vers  le  huitirme  sirclo.  avant  Charlen^5** 
irm*,  la  lvligion  chnUicMinc  (Unit  (^online  a la  Chine.  On  assi*J< 
(jin*  nos  missioniiiiires  ont  trou\(;  dans  la  province  de  Kinjr-tfW11.- 
mi 《‘"u、n-sin  (只"\  im(*  inscription  en  caract6ress  s”‘iaqut、s  et 【h1 
nois.  Ct*  monmnont  (ju  on  voit  tout  au  lonij  dans  Kircher,  attest 
qu'un  saint  liommo.  noninn.'  01〇i>uen?  conduit  par  dcs  nu^eS 


(\)  Lt-s  tMicurs  iil)-<〇liunciit  v〇nlue»  dont  ces  lignes  sont  remi»lica  iuspirent 
le  tlegout  1 1 unt*  i»i  fifdii'K1  pitio.  i»our  It；  cyniiiuc  i*t  iinpur  vioillanl  qui  le»  a tracie*. 

】’ag.  3 (In  ihGiiu， tmvragt*， Voltaire  park*  tie  la  destruction  *le  la  Compip*** 
(lenient  XIV  veimit  u'；L〇coiiii»lir  cet  ncto,  p«iv  non  Bref  Domiuut  ae  BeiUvipfort^^ 
Juillct  177〇.  Quuut  ii  Vultaiiv.  ue  le  'J1  Fcviit  r il  ilevait  mourir  le  30  Mai  177^ 
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bleues.  et  obscnant  la  royrlo  des  vonts  vint  do  Tacim  a la  Chine. 
Tan  109i  dc  T(nv  dos  Seh»ucides.  f|iii  lvpond  a l'an  037  dc  notro 
<>rc* ; qu'aussilot  qu  il  lut  arrive  au  liuihourir  do  la  villo  imporialr. 
remperour  envoya  un  Colao  au-devant  cl^  lui,  et  lui  lit  l)atir  uik» 
eglisc  clnvliomu*.  一 II  i:st  kvidknt.  ]n\v  l insiTiption  memo,  que 
e'est  une  do  c.-es  tVaud(*s  j)i(*uscs  (ju  on  s esl  toujoiii\s  trop  aisement 
permisos.  Le  saLrc  Xavanvlr  on  convionl  (•〇  i>ays  dc  Tacin. 
cottc  urc  des  Soleucid^s,  co  nom  d'Oloimon.  <|iii  ost.  dil-on.  chi- 
nois,ei  qui  resscmble  a un  ancicn  nom  ospai^nol.  c(*s  inu*os  bleues 
qui  sorvent  de  t^uitlos.  cello  e^*lis(*  c*lm;ti(*nno  hatio  tout  d^m  coup 
a Pekin  pour  un  pivtiv  do  Palestine,  (|ui  nr  ])〇uvait  nu'tlrc  1c 
pied  u l;i  Chino  sans  «*ncourir  lu  pt'iiu1  dr  inorl,  toul  ecla  fait  voir 
lc  ridicule  dc  la  supposition.  ( t»ux  qui  s*olTorront  do  la  soutenir 
nc  font  pas  rolloxion  (|iu»  les  ])n*!tri*s  donl  on  trouvo  los  noms  dans 
ce  pretendu  nionuniont  <*tait*nt  dos  nestoriens.  el  qirainsi  ils  ne 
combaltcnt  (fue  pour  clc»s  lnhetiquos.  II  faut  nicttro  cetto  inscrip- 
tion avee  colh*  dc  M.alabar...  1 1 y a iissrz  de  vriitrs  historiques. 
sans  y meler  ees  ahsu riles  monsoniros.  一 II  ost  ives  vrai  qu’au 
temps  dc  CharlcmairiH；.  la  religion  Hiroticnne.  ainsiquelcspeu- 
plcs  qui  la  profossenl,  avait  (*tr  absoluniont  inconnmr  a la  Chine... » 

Lo  Maitre  n pronoiKM*  ： r est  uunc  l'raiicl(»  picusc1,  une  suppo- 
sition ridicule,  im  absurdt*  mensonirt'.))  Kt  ci'  rjuc  h*  Maitrc  a flit 
«est  evident,  lies  vrai;  e’csl  la  vrrilr  liistoriqm；)).  I’our  】e  mo- 
nicnt.  il  nous  suirini  d'opiiostT  a ees  di*cla rations,  la  ]>arole  de 
Voltaire  lui-moiiK*.  ffusiint  l apologie  <lu  mensoniro  iiJ). 

Mais  nous  nc  pouvons  Inissor  inaprrrue  I'incolR-irnuo  du  soi- 
disant  philosopho,  lorsqu  il  ohjecto  lc  caractrro  m*storii»n  du  nio- 
numcnl  : un  ecolirr  lui-inomr  out  rchappr  au  ridicule  qui  utloiiit 
cette  contradiction.  Car  fominonl  Irs  Jcsuitcs.  rcsolus  ；i  fabriquer 
un  monument  pour  donner  du  civclit  a lour  ensoiirni；mcnt,  lui 
cussent-ils  attribuc*  le  c-aracl^rc  ncsloritMi  alors  (jue  ricn  no  les  v 
obligeait  (l)?  Voila  copi'mlanl  vr  que  soutinront  crAreuns  et  Voltai- 
re ! Moins  avcuglt  s oi  mimix  avisos  d;ms  lour  passion  f'urent  les 
protestants.  t[ui  jamais  n'uniivnt  cos  tonnes  disparates  <*t  contra- 
dicloiros.  mais  oj)toivnt  rcsoluniunl  j)〇ur  l'tm  (r〇ux.  Cost  ainsi 
par  cxcmple.  quo  Mosl\(*ini  a(lni(»llait  rautluinlicritc  du  monument, 
qu'il  attribuail  au\  Xeslorirns,  ft  fjur  Xoiimann  voulant  absolu- 
ment  voir  dcs  laussaircs  dans  k*s  Jcsuilrs.  ailirmait  le  oaractcri' 


Xuus  av»iis  還1(士、1  遷 IGfeiiilu  la  iiimuiiv  c (山 ti.c  ci.tte  iiijubtu  accusati (川. 

(2)  AiiiJii  V〇lt;*iro  liistoiion  coufond  cajiitiil**  \\w  Tchi.~li.  Si-tigan-fou 

cupitale  ilu  (.-htn-Mi... 

(3)  « Ta»  muiiKonge  nVsfc  mi  vice  ijiie  il  fait  'lu  ni：il:  une  tiiH  ^randi*  vertn 

)|uaml  il  fiiit  du  bicn.  S<»yoz  ilonc  plus  v«.-itiu-ux  «iut*  Il  taut  nientir  cuimue  nil 

•liable;  noli  p 狀 liuu  ims  i 〇ui.  uu  teiiqis,  11111U  h“i.<lii"cnt  et  t<mjourg.»  (】a.Hr ‘ 

a Thiriot  tin  21  Octobre  173i>i. 

(4)  Le  locteur  aura  rernjiniuc  «iuc  los  Lettrts  <le  jrAvyeiis  sunt  »ujcttcs  a lu  nieinu 
oiiti4ue. 
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septi^me  sieclo;  mais  rn  voritc?,  poussi?r  la  penetration  (1) 

trop  loin  (jue  do  supposj1!*  noln*  (louvonn'iinMit  ct  nos  Lettrds 
assez  stupidos  pour  domn'r  il;ms  un  (1<*  colt(*  ospece  (2).» 

Tn  aulre  missionnain*  t;xhal;iit  vors  la  nii-mc  (*i)〇f[uc  sa  dou- 
1〇111*  pour  mi  procrdr  analo^ur.  dont  s«*s  I'n.Mvs  rt  lui  avaient  dtt^ 
victinios.  Dans  uno  lcttn*  clalr(^  clu  ?8  Octobrt1  1770  ot  sortie  dc 
r〇bscuriti,'  par  les  soin«  rclfiirrs  clu  IV'iv  Sommorvogol,  le  Perc 
P.  M.  C'iliot  debutait  par  ers  n；n('xions  (jiril  ([iialifiait  lui-mcmo 
((d'un  pen  hourruos)) : «I1  y a dos  juiis  on  ( -hinr  dt'puis  vingi  siecles. 
Lcur  imagination  (des  gens  山》 lettn's)  n(、 si， fait  pas  a l’idde 
(lu'uno  nation.  «*uissi  ciirioiisi*  (*t  ;iussi  occupri1  dc  lu  posterile  que 
les  Chinois,  no  lour  ait  pas  donnr  pliicr  dans  los  Annalos  qu'on 
dit  cTaillrurs  rliv  immrnsos  ot  cinbrasscr  his  ])lus  pelils  details. 
La-clpssu s on  douto  do  cm；  (ju  on  raconh*  sur  c(»s  juifs.  on  trouve 
ces  clout cs  raisonnablos  cl  fondrs.  (*t  on  finit  par  soupc；onner  la 
sincerity  dr  c*(m\  qui  l out  :ivaiu*(*.  L(Mir  nonibn*  no  fait  ricn. 
Dans  le  cas  (r〇p((*r,  il  rst  plus  court  il(»  s\*n  imposer  sur  sa 
propre  igrnorancc.  ([in*  dr  cmiiv  s;ms  rompi.cndiv.  Tant  pis  pour 
qui  reduit  un  savant  a ccltc  rxtivmilr.  Tanl  pis  pour  lui  oussi  s*il 
ne  dit  (juo  <lt's  absunlilrs  tandis  qu  il  croil  alir-uMUT  dcs  raisons  (3). » 

Plus  lard,  il  rrvnuut  nictn'c1  sur  ci»s  inji  strs  altaques  que 
«la  critique  drlianl(»  ri  soiipi-unncusr  dr  rKurojMM)  avail  suscitecs 
contre  la  loy;iulr  cl(*  s<»s  livn's  rn  n'liirioii.  cl  il  s rlToivait  do  rrponclre 
a rar<rumont  (jur  los  soi-disants  j)hilos〇|>h('s  jnvltMidaient  tirer  du 
silence  do  Thisloiro  d('  (liinc  conlri1  In  bourn*  Ibi  d(»s  Jcsuitcs  (4). 

(!)  AlliiHion  i|iii  revioiit  frciiiU'iiiMiriit  il  111s  cch  /!>  ntitr a him1  louuncc  iiaivu  et 
vant:irtie  ipu*  A*etait  i!ruL*rm;i*  r.iutiMii-  «li-s  //#»•/*/ /v7/*x  i I!».  ji.  !i  i. 

(2)  Hruumfinx  mir  ii n K'rit  »/r  M.  /*„  il.itci's  «1  ■ J*.  - *_*7  .Fuill»  1 177.*».  len  Alim. 

ffif  t'hinni^.  Tom.  II.  |»j».  !<!!{,  liW.  - ( '(inifilli*  ill*  J'；mw  rtait  n*i  a AiiiHttTilam  en 
1739;  ileveim  chiilioim*  a Xantcn  ilmis  1»*  iludii*  tit*  ('l«*ws.  il  rciivit  plu.sicui^  ouvrageH 
<Iaiik  11*  guilt  ill*  1 S ,-s  lin'/ii  rr/n  Jt  fihifn.itifihn/n  .sur  frx  it  )〇<  ct  fix  Chiit〇it% 

]iuhlipert  h Herliu  on  177^.  l〇；!jru«'  «li：itrilu*  tunitrc  It  s I.* (t,t s nfiji  tntut  ot.  Ion  inirtsionimireM, 
n'ont  CfpiMi'liuit  ]»〇int  att；i<|ur  rnuthi'ntii  itr  du  nuimmicnt  dc  Si- … •则 'f … 1 1 nuflit  ii 
riuiteiir.  |>mir  mniirir  似 liaiiit.  t.oiitn.  1'卞  J«.viiu、n.  its  “ » aient 

j»u  rtie  ties  N1  Nt(»rii'ns.  Ia-ut  " rt.ihli>.-» . in.-nt.  .'.•in'*  }；i  1'invinco  flu  t'hni-si  lit  〇i*Bsi*r,  hu 
ilire  «lu  rhHii〇im>  iihilr^ojilu*.  pour  iim-ltjui*  t ■川！ 卜 I:i  《-t  ]■•  j ih，;isii.  qui  avuit  i\«gne 

jiiM^u'alorH  oiitn*  Ins  onlrfs  (It.  I:i  < ’him、,  i-t  ils  s，.  ivuiiiivut  <laiiK]»vue(rex- 

teriniiit'r  ii  K'ur  tour  cck  i»rotfnilus  N〇st〇rii*ns,  <|>ii  umviit  uiir  vi«，k.utt、  i>e!>.«caciition  a 
essuycM'  : on  K-urs  i t on  sevit  iTiu-lh-iik'iit  c intr.1  Irs  ；jillir*r：mts  jiiBi]u*au 

n*gne  <li!  rKui]»cr«nu*  A/fr. If'/.  rrh  Toni.  II.  p.  LM!'. 

(H)  Ktioh m ns  jt.  N〇v.  1^77.  ]»j».  74  l, 

(4)  cum',  t'hi/iuiK.  rI'.  \\F.  Psiris,  lT'-M.  x 

(Viinoi*  nnr  mtr  ifn'rit.'t  (f-nm  !•  firn  ft'/C.<t/nr.  p.  .*>2.  --  ( 'i-s  ht1u>ic1u*«  i1i：h  liiiM^ion- 

nHireH,  tounieos  » n litliculf  ]i；u-  l»  s pltilos.  p!u-s  ilu  Will'  Sj.  il»-.  〇nt  v；ilu  ilaiis  con 
tltrnioiH  toini^K,  rn  h«*iis  opjiiiHe,  uiu*  iMlii  iiHi-  c*  nstir^  ri'1i-i  ；ui\  ||1|1<  priliilts  insimiatioiiH. 
»TnnuM  trouva  los  iiiiMHioiiiiaircs  ooujiahlrs  il«*  n\*ii  ；»v〇ir  |»〇int  <lir  sur  losJuift*  <K* 

Chiiu、 《 11  押 t rnii.iijfMite-t-H.  <|m.  s i，ut 


LA  STKLK  ailtKTIKNMi  1)E  SI-NJ.AN-FOl*. 

Lc  XI X1*  .Siccl<'  a mi  se  n*nouvolnr  cos  ;ittaquos  inluressces. 
Xous  n'ontcndons  ])〇int  parlor  ici  dr  rollos  (jui  sont  parties  crEuropc 
ou  d'Anirrifim*  rt  ;mxi[U(*ll(»s  nous  souhailons  I'cxcuso  do  la  bonne 
loi.  11  s'；vj：il  unitiiK'mnU  di's  lottrus  chinois^  qui  prcinuinl  ;i  liolri* 
rp〇(|m4.  It*  rnlr  〇(li(*u\  (jiuj  joui'ivnt  ])rn(l:inl  (Unix  sieclos,  contre 
l<ks  missionnairrs  callK)]i(jurs.  los  j>iirtisans  du  libn*  oxamon. 
I ’liis  heurciix  qm*  lr  1 )l  Lrirtro.  (|\ii  n on  avail  point  connais- 
sanco  (1:.  nous  nipportiM-ons  ijiicliiucs-unrs  do  ccs  (»ntrepriscs  !it- 
tr*rairt's.  ([iii  ni<*l(cMil  dans  li、ui*  \rni  jour  los  lontl;mcos  actuclles 
ilo  In  cl.isst*  diriirt'antt*  Chino. 

(\'llr  do  cvs  jM-oduclions  ；i  (jui  parait  duo  la  place  d' honnour, 
i.?s(  ra^iivn^  inl'aiiK1  du  辟 邪耙贲  /V-、*/V-/n. •<•/"?.  Vno  traduction 
piirlidlo  do  cr  p.Jinplilot  ii  ct(;  in\\)v\m6c  lx  t'h.Duj-hni  en  1870. 
sou.n*  co  lit rr  : Ifcalh  hlnw  In  cornipl  n plnii)  statement 

of  furl  Inj  Ui〇  tfenlrii  ;nul  ： mais  on  y cliorchorail 

vainemcnt  lo  diapitiv'  n»Inlif  an  monument  do  ^i-ngnn-fon. 

('oinmo  l a fail  jiisl«*mrnl  romaniiu1!*  lc  trnduftrur  iv2),  cr 
li\ ro.  ol>si*rn(*  «ui  point  qir«aucuiuk  (l(*s(.ri]Hion  n'on  pout  rendre 
l'iniamit1  rl  rimplnca])^  .-mimositc1.  tail  partir  do  la  littcrature 
de  controversy  actuollo  ('iitiv  la  (Miinc?  t*t  le  mondo  exli*rieur))  (3); 
il  ost  point  <l<?  vuo  politiquo.  (rune  sig'niiicalion  import«mto.» 
II  «ri  rlr  «rcrit  par  <l(»s  Ic'tlrrs  du  nuTito  littcrairc  qui  ont 

(ill  Si  lcui.  disposition  山 • ^ran(lt、s  poui.  ronsullor  les  docu- 

mcnls  publics,  ot  pour  piller  loul  co  qui  a jamais  ele  tfcrit  en 
Chino  contrc  los  rlrangcrs  ot  contrc  Ip  (/hristianismo))  (4).  Si  i'on 
pouvait  chrrcher  flcs  (Mi-constfuicos  attenuantos  pour  oxcusor  Tau- 
teur  crun  pareil  livre.  il  n\v  aurnit  qu'a  nippclor  qu'il  fut  ocrit  au 
lendcmain  do  l inccndio  et  aprrs  nuimiliant  traitd  do  Pe^hing  : 
cc  sont  lcs  Allies  bicii  plus  i*ncoro  que  los  missionnairos  qu'il 
poursuit  dc  sa  liaino  implacablr*.  Irait  quo  le  traductcur  de  1870 

il(.  f’iiiiv 

La  distribution  d(5  cc  livre.  rncouraireo  souvont  par  les  man- 


diivcts  iiitrigut、s  f.t  ]t*s ，li«i 川 te«  nvee  leurs  rivaux  ilt*R  ordre8  niona_ 

、tiques;  iiirtis  innir  a_fct««lc*rni6iv  I(?h  wivauts  •rFIurope  out  peu«le 

raison  <lo  les  renu-rcirr. » ( t'f.  Tin  Jtirs  i,i  f'himt.  Lon<lres.  1813.  p.  11.) 

(1)  Th  Mmiunit ,it.  p.  1^7.  — uSt)  far  :ih  I :uii  uware， a (、hineae  scholar 

liftK  yot  to  rt]»；)c;ir  wlio  will  chai^o  it  with  bt-ing  .1  forgi-ry.M 
12)  *'it.  Prefai'e.  1»J».  I IX,  pnn.*int. 

(.Si  The  t'hincM  Rn'i,nh,\  V〇l.  III.  Fcviior  1871.  « deolarc  jiiHtcment  ce  livre,  aftiix. 
hypocrito,  mcdi.int.  ili；il»i»]iipu*.  infi'mu1.  oh>ccm\  tiivial,  cte..  et  cela  iiifiniment  ct  vsque 
ad  nnnurthH..^ 

( I)  Lf  tr；vluctour  anglais  if]>rujluit  (|»p.  .ri  S)  In  listi'  <lt*  113  rtuti-uw,  cites  psir  le  pamphle* 
taiio.  ( Vttt;  t：»bk*. c〇nsi«lci.^»leiiu*nt  ocoupn  (l；in»  notro  iMlitiou  lcs  feuillcs  k 9tl, 

i>t  m.a  coinpreml  p：i?<  inuin^.  kous  le  tit-n*  dc*  考證 書目,  tie  202  ouvrageB,  dont  pluaieun 
coiiipos^H  】》:ir  le.、 aiicii'iiH  i"isf<i"niiair”s.  (.•  ux  山. c(v«  livres  <1  ⑴ lfc  le  titro  rappelle  direct e- 

meut  uotiv  stC.b  蚵川 t lcs  hui'.aiitK  : 錢氏 眾敎考 。景敎 源沬考 o 录敎软 考_ 

Nous  n*avons  pu  in；illiouroiHpment  non**  pn>cmvr  ce*«  <loux  derniers  ouvrageii,  dont  Wylie 


III.  HIHLIOr.HAIMIlI：.  28.*) 

darins.  a i*tc  Ic  pn'luch*  oblige,  le  signo  avaiit-coimHir  clos  auda- 
cieux  attentats  perpetres  dans  ces  dcrnii'ivs  anneM's.  contre  les 
proprieties  et  les  personnes  lies  ctranirers  vivant  un  Cliine.  En 


Heinl]-;  avoir  iguon、 l\；\isteiicv.  Nous  r«fj>ro«luisfms  i^i  i-rti*  i|ui  ni>]i  trtioiit  A la 

l»iWioirnq>lii_;  il 丨丨  pii  四 令- 和 找^驳 •。西 " 席 記„ 
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1870.  Ics  niasPiKTos  <lo  Tri〇n-ltiin  avairnt  viv  pruci'dcs  par  une 
ciivulation  plus  iiclivi*  de  c<*  pamphlet,  dont  h*s  prctoires  otlleiels 
avaient  couvi^rt  lo  nord  cl<»  la  Cliinr  l'1.  Kn  ItSTO,  les  troubles  du 
Sgnn-lio^i  (i?'  se  produisiront  dans  dfs  conditions  ido;itiques,  et  les 
archives  dc  l.i  Mission  catholiijm;  possrdf'iU  j)lusi(*iirs  exemplairos 
d une  rdilion  datant  d«*  cotto  rpoquo  i*t  parli(k  du  Ilo-nnn. 

Lrs  incciulios  »*t  h*s  mrnrlivs.  qui  rn  1801  oat  dcsolr  les  rives 
du  IlcMiyr  IJlru,  oiil  sui\i  do  i>rrs  l appcl  aux  mauvais  instincts 
do  la  provoqurs  i)；ir  mu*  distribution  insolilo  do  pamphlets 

anti-rlnmirtM-s.  an  noml)r<-  d(ks«|iir]s  1(»  i^nait  le  pre- 

miiM-  nuig  . J avais  n;ussi  a me  procurer  un  d(*s  cxemplaires 
di_  cv  livn*.  ;«k)i-s  "l  vrn((*  ；»  \(fn)i~heintj  » : inais  pou  lie  mois 
aprrs  il  (N'vcnail  l；i  jn-nic  dcs  n；mimcs  ；i  Ou-hou.  Autanl  qu’il  m’en 
souvirnt.  il  id^nliqui'  a\«*r  roux  impiimrs  jailis  an //o-m«iii. 

CVsl  done  <!<*  celt*1  dmiirn^  rdilion  »[iir  nous  tirerons  le 
<locMim<Mi(  «*miK)iu,<*  pins  luiut  IUcn  «|ii*un(»  j>arli(r  sou  lenient 


(1 1 Mil-  lr<ju.l  le  ti.i'bifti-v.r  an^lrti'  tli*  ;i  f;iit  «：i  tnrluction.  iiortait 

I 111  Y>t-nitn  衙門 _ ]»ii：i(*ir.1 ; 小.  棲 S I .i  i 厂 /"/ 1 卜 : 川、， i _ruiR*  swurcs  o(B_ 


cii'lli!  aii\  mains  »lu  j i..  ».  s smtrfs  r*\tMii»I：»in-s  li*  nu-iiie  trn- 

ilucteur  ]int  iilnrs  iivitir  c〇nii：iissau〇i'. 

(«)  M.  .1.  F'lkins  ；i  si^ii；il«*  ti：iit  it  iT.-iutifs  nniih^m's.  il：ms  moii  t-H-ni  ： 

(.,liin〇h»,  I/tu-r.itu:  ■ ： hou  fiir  is  it  :tiita^i)iii»tic  to  < MmstiaiiityV  ■'  i /.'mvj/v/x  %*f  th^  I3enm 
fniifii'.  •>/  t/u  .\/ i.-.'fmn.  tit'  I "hin-1.  ( 'lial.L'-hili.  J»]». 

KV1  l；i  R viu*  Tb>  t'h.  /»'V.  uv.iit  anii"：M*'：  lu  hi  <If»  ce  livre  m 

Sontcf" 


<4)  Chnr^o  VlTs  c<-i  N*  cikki'I.*  <1ii  «lo  (cniiil-.  «lu  X^fn-ho  t),  je  <lc- 

femi  〇>  liviv  imiui>inl  ■ ：i  ]：>  rnnnai^suuvi*  ii<t  riia-ur  jr.'oviivji.tl  ； co  u]>r^s  en 

avoir  piis  m*  tU*  i iiv.  ;ij〇ut；mt  quo  c t (•  ：:it  fort  lni-n  faitet  qae 

]〇s  niriitiU'-nt  iin  ]*：；rcil  trait  ■niciit..  .'A  i»ou  <le  tL-miiN  do  lu.  ii  fut  ilingracie  pour 

iivoir  critiniio  il：ius  uu  li：in«iin-r  nltifii.I.  Its  iim-iii-s  ilis«ulu；：«  «lu  jiMinv  Km|K*nMir. 


V〇i：;i  lf>  jii  .vc>  cmitiM.iM  s il.,iis  ci- licucil.  •liviso  on  1 volumes  (上 • 
et 咐 苍)  i t li-ttiilili-nH'nt  i*lus  cmiiiiK  t 'jn»*  oilni  i|i：i  :t  trailnit  i-u  IS70  : 1.  Texte  (le 

la  71'  liiHtnicti«m  ini)i  'ii：ilc  1 |^|l|  smt  l；i  i('i« session  «l«-s  f；tusst：K  roligioiiK  ： 

31 異端 W 正母:  N ("卜  ll_  llt  .V  --  -■  J'rofuci*.  ilu  8«Juin 

lS(il  ( t(tl.  ■*{  » t 1).  par  r；nit'.：ui  lui-Ji.unL-  'x  |r|  qui  s'iutitulo  ^ T** 


傷心 A ••  i, 

C»ll  cilM|  j'»MIS  it  < 


pu'iiiii  ] ci  ui-  lili  «|r  l'l'injiirf  ».  ^ncten  1 n\ uir  cynii»ose 
:m«j  nuit*».  coiitv'*  iuiiss<  incut  tl<-  u l;i  rrli^ioii  do  Jesus  »> 


K〇n  oeuvre 

( 耶稣敎 


lVot»*s：aiitisiin- ).  li  plus  viiiin-.  ].■ nifiitru.se  iK-s  S«*eu:nle  pr^fuce  ilu 

nienH*.  tlatri*  «1  • !：i  I.；i：i.!  «li!  sniviiiitv  i f«»I.  »**,  <i ).  liiii^cL1  specialement  contra 

w la  i\.liKi”" （lu  s..iw  iii. 小， ri.  1 ” ’ .大  il-  & < 1 .tluilicisuK-).  tt  Mimonvant  Tint  rod  uetion, 
<lans  la  L，v  iMliiinn.  W'nn  u〇'；\.-：i'i  < V.  ini'nt  N"  7).-  I-.  Tr；«ito  Mjrla  fauNse  religion 

ilu  Sv*i：；iu*ur  il  l < 'i'*l  入主邪 敎 犯説  ff>l  8 ：\  14  i.  11  a rte  tnuluit  en  anglais 
Mir  un：' c litinii 'ini  ：i!nii'u«-  f1^  y'H  Hi  i -/  if. «ln  K^tutt-Ki)  ]>our  i>atrie 
a Vaiitfur  il  l uMr  lili  ( . r.-'ui-ci  • • •]：  jh  in  l '•rrijitiblr  les  (len,amina- 

tioii'  rt  [»» «*t ."it.iii i ■ il/  主 .t  .1， •上帝 , .1 神父 ，.t 心 牧 練， 

禮邛 . A rii  ]>：i>  l i tr.MliK  t.iiiii  au^l.iisi*.  I'l-xompl.iiiv  dont  ellevan 
；issf/  du  iionv.  .T  ai  tiuuv6  imtamiuont：  f‘，nnuK.e， <iuna  cc  dernier, 

contiv  li  - Otrnnuors.  crtti*  m<  (：usiiti«»n  »»u  I«*  L ttic  ]»»ycinlov〇ilo  cyni'iueinont  toutc 
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conccrne  Tinvention  dc  la  stele  elmHienne.  ct*  morcoau  <kst  trop 
curieux^  il  montre  tr〇]>  hien  la  val(、ui_  (lu  lot  Ire  chinois.  quand 
il  parle  cn  historion  d(»s  rtnmirrrs.  j>nur  quc  nous  nc  lvprodui- 
sions  pas  son  on  rnticT  (1:， el  qur  nous  no  donnions  ])«ris 

unc  analvso  importanU*.  de  son  rontenu.  Il  ]K)i*lo  pour  litre  : 
天主邪 敎入中 國考略  «li('clu*r(  lics  sur  rintroclucliun  t*n  Chino 


tie  ne8  proprefl  ilcsii'H  ： ((Diuunt  ^Kur〇]ia!i  ) m.-nsmiMiu  tluMim  Sti}>iciiti  l>〇inin：\toriii 
(上帝 ） legem  iiiaxiniv  sine  f|iiA  iici|iuunt  {r〇mM：ui  mulieruui 

virgiiiuiuque  iiiciiMtiuis  venk.iit.il>us.  tuuc  ili.Miiiiuiit  sm，l>L.iitiiu(， ilhi  ••  iileu 

ncormii  pi.a；(U)iiiim  、 夷 匪) i>k>ruiiHiuo  fu-rii.l；i.  impuiit；is  «!iflicilis  oilomtu  supm  nruxlum.^i 
Cet  immomle  recit  viont  iinnicMlinteni^nt  ：i]>W h ce  (jni  ost  ilit  sur  lo  gouvtTneiiU'iit  par  Ic* 
femmes,  dans  len  pay**  d'Occiilcnt!  I...*  un>rnlish  Illinois  r«；nil  !〇s|Mjiis；iM.*：,  toua  K's  Eunipeens 
<1«  ce«  horronrs.  nmi«  jilns  sjn'ci  'U-iiH-nt  l«<s  AngLiis.  Fmnniis  i-r.  ： 雖西洋 

習俗 類然而 P 英卩弗 WUif 國灼 记； U: 頟.  Virnt  t I f«»l.  1«，» 
ct  1C » l.ex|i〇8e  lies  uiigin”s  <lu  ( ’liristiaiiUim:  t.-ii  t 'liiiii1  天主 邪敎入 

中國 考略. - 0.  Pui-i  la  n；pr〇ilucti〇n  lilu-lli1  «U»  c»n：trt,  le  (.'utlio- 

licutitio  ( lert， piirtic  : f〇i.  17  -0;  i»；ufc  r ： ful.  -l.ii.-*)  inritulc*  a tort  辟邪淪：…十 
tilite,  il  v'ajjit  ici  du  不得已  Ptm-ft-i.  - l».  S〇i：s  If  iumii  ill*  < 'itutinnx  divcrscs  雜引 

(fol.  20.3IM.  vi  nrifiit  I'nsuitc*  Ll7  (\tiaitH  «1>-  iUvci>  〇u\r；«yt>..  sui\i^  <U：s  r(；ll<*x:.i»nM  ik* 
l'Aiiteur,  rt  la  lvlal ifs  .iiix  iii(i.iirs  <les  OtM-iilriit  m、.  Plnsicurs  <lo  cos  citsitioiiH 

niHii<|iinnt  ilanH  lu  version  an^laiKc.  ovi.-nnciit  <li  s ^nivjintrs  ： 夷敎 

耙源;  nlliisinn  a npirrour  Juifn  (由 斯敫  1 1 M 丨 li"， … 卜 ■ 择哈 谌敎). 

du  天主敎 》、  J.  l»our  l.i  \ in  lull*  lie  j oj  r.  明聖耍 旨:  liiliculc  jeto 
sur  le  ciel  «*t  r «hi  Mort-ni-ltmo  i 车 尼敎' 1 1 «lu  I’rotr 卜 tuiiti 卜 i"‘f  〔耶 稣敎: • 
遑見集  ; i'I«'iiHficiir.i«ni  <lu*  耶稣； 鲥总 .t 爾撒. 

网 •西域 圖志： MHlmm'tisu 丨" •每） 丨 紀傅; ： 程？ f •默德 1. 
坤輿圖 ,說  ; •澳門  !* 丨 丨丨丨 i'vs’ 丨 "*  1外  (廟） et 

innnflHtereR  Macao:  Iv.h  ]»r〇c：*ssi〇i^,  ]^s  il  Octiilviit  :: 费儈 1 •醤方 

輯卑  pniH〇n».  nwh-fio'sdL.H.YiiAiis  (P 英咕呼 J、. 廣见錄 : 

Hi.rcliCrH  iIpH  Klllii^ais 

(供 蘭西) •倦 遊錄:  ch：irm-s  <l,  s V.  (W 订:人 I 思 中耙亊  ； long 

1 贴 g:ige  k 丨 ir  】,•、 uii.me  叫 t*t •辨志 齋雜祀 •， 丨丨丨 “it 丨 .，■■、 丨上 丨 turs  W.n(*iR，ufu_.s  <U;a 

BiirujiceiiH.  ^ ch；muj>,  «nluv«.;m；nts  »U\s  Occi«lentuu.\. 

回 寶海 i;  〇il>lifliiii»tM.  n-uvios  «li-  liirnf；iis：mv；〇  »*xi»l  itO«-s  ]»：»r  los  Kur〇i»cf*iiM  pour 

fnire  (led  pilulrs  (三 仙丹)  avt-c  la  cei  vdle.  ct^..  tics  iiif：uit^.  11  cst  l\  ]>rinc  befloin 
*le  remarquer  ipie  toils  Ivk  to.vtei*  allc^uen,  ti：*K  oiihriors.  r>'j.f  rim-jit  j»ivsiuc  Mutant- 

*\*i  liienHuii^eM  qut*  «1«  |>lmiti〇s.  — 7.  ( 't*t  m titrlr.  批駁 邪說.  ib\tv  i\w  L1!*  Aout  \^Y2 
( fol.  40. i conticiit  la  rcfuCntiuii  jirusuiLiOi1  <lrs  "iivrnut、  天 路指明  « du  harlmiv 
aiiglairi  » 滩央） 描格非  I Kl*\.  (iiillitli  John  I : fp  乙 ___ • 友 論’山 i 似 v. 
VV.  Millie):  , 耶:蹄 敎略  (山： W. 丨 1.  i_t  調 子問答  (rdu  brigiitnl 

clirefcieu  m (敎匪 ） 沈子 M I du  lii'-v.  (Jiitlitli  .r〇]m.  .Hjiivsint  Mvm.  nf  pv-ti.  miM. 

to  the  ( /tin.).  一 y.  Suus  lo  titrc  «le  pjf  « TLiiK  i^nsi^'s  »>.  xui\ cut.  dans  inon  c litiun. 
ol  reci^H,  vrui  « rli  rmc  «l〇  la  uiiiiailli.*  •>  hi  jilus  litlirii|iu'  f«il.  .">7  7<»  i.  — il.  Puis  uu  chant 
辟邪歌  on  21U  vt-is  «lo  sunt  c；nactoivs.  — 1().  Ia*s  .stutnts  (Tune  iiKMOciatioii  ]>ioti>ctnco, 
團防法 , rn  22  urticluK  (fol.  S2  i.  — 11.  1 iij  (lissoi  tatii)!!  sur  ru.<4M〇uiatioii  Kn-ltm- 
lutei  老 < f“im 一 12.  Eiifin  lu  liato  ik*s  〇uvr.：ije8  cites  on  coitmltt-a  辟邪 

IE 實考 諸魯目 I f»i.  m 

|U  Vt»ir  lc  to.xti-  cliiimis  dans  I'Aiiin-iiilic,'. 
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do  h\  ivli^rion  immomlo  du  Sciffncur  du  Ciol».  et  cst  signe  dc 
rim?vilabl(*  uCNlmii*  l)K'sst'». 

II  ailiciilc  tout  d'ahord  quc  « k*s  livros  dc  la  elite!  religion 
j)rrlc,ndrnt  (|iu*  son  inlrodmtion  on  Chino  romonte  it  Icpoquc 
dos  linn  .1 V,  niais  <|u  on  ih*  troiivc  aucuiK*  mention  do  fait 
dans  les  Annal(*s  di*  I'cMiipirc.  D'aprc'S  divers  Monioiros.  la  lt，re 

ann(、’  <丨 •、降 興 丨 / i llG3:、. 烏合利  (.t  sa  troupe 

:坍 太平國 ' A otTrir  cn  present  ji  la  Coin*  dcs 
<H〇n\*s  irOccidmt  : lrs  ivl;»(ions  amicah'S  (ju'ils  (.•onlriiclcront  a 

cvltt*  ocrasion  avre  lcs  b.-mdils  匪徒 ： Icui*  pcrmiivnl  tk、 sV’lablir 
cn  ( hinr.  sous  j)i*(*ti\\l(^  d'y  uxhoitor  los  homines  a la  vorlu 
S.< ⑴ ipni. ⑴ it  (hi  r;“i  山 、 la  (lo  后稷 卜 /.、•/■ 

(('iidnienl  (ph1  .I<;sus,  1(?  Inmlatrur  d(*  h'lir  religion,  utait  ik；  tie  la 
\ Mari(,  ^ij  jjji.  (ju  il  avait  t'lisriiriK*  aux  hommes  lo  cullo 

du  St'iirnour  tin  ( i<*l  : 天主) • avail  salislait  pour  lours  prehos.  ot 
assrn  ^*  h.ui.  l、()nl"，m. : tonic  prirTc  qu  on  lui  adressail  rtait  infail* 
!ihl«.mrnl  r\;iiutV  Tr«)iii|»;mt  lrs  homnu*s  pnr  c-i»s  paroles,  ils 
r.t ••山 liinil  dMiidrsUiu'mrnl  ;'i  八 ' pjj  封府 
uun,  (les  Irmplcs  ap])rles  iRL -,V:  ot  ^ Vao- 

chon-^c  (r.  Lcur  n*liLrion  pril  d ahoi-cl  lr  nom  dc  天竺  T'ivn-trhou. 
parrr  qm*  r’(、sl  (lii  iu)nl  (lu  qir〇l»it  vrnii  烏合利 ： 

on  lui  ilonna  phis  (ju-d  lr  nom  dc  ^j?j  7*/, *ic>- /.*/?<...»  \ i»*nt  (»nsuite 
l rnumriiilion  ilt*s  ilillVri'nti  s phases  do  ]a  colonic  juive  dc  Kcni- 
lun(l~l〇ii.  tcllrs  qiu*  nous  lrs  rapporti'i-ons  ailloury;  touleiois  rauteur 
a soin  ([  ('lirichir  son  n*cil  dc  drlails  mcnsonirors.  ou  (*ti*anyr〇rs  a la 
question.  c-ak-uK-s  pour  les  bosoins  tie  sa  cause.  Ainsi.  il  nous  ap- 


ll)  Ttlle  « l assc-rriim  «le  l：i  stM  - j\uv〇  vh'\i：L  ii  K'ai-/〇ti{hf〇M  in  1512.  II  est  ilu 
r«*sti»  \ rais. mbl  il»]〇,  |»  ir  cc  'jui  n"it  nue  (l  -i#  ci*tte  premivre  ligno  pHUteur  ouufoiul  le 

•liKbuMiK.1  stvi'u  li*  < hi'i>ti；ini>uii>  ( 天主教 

(■J)  \ r .ist  nililal'lL'iii'.Mit.  1c  ir：in»ct - iv  i st  ici  ill*  tvop.  lij^niis  plus  loin. 

Vauti.-nr  <lu  ki-v!n  li-«i  .fuit*.  «〇uh  !♦*  nom  «le  猶太人 . i)'>mtie  part,  noun 

tnmvons  ；m  U1  I\  ii»h  «li- I'o'ivi ：i'4〇  遄 璜志略  un  assc/.  low*;  article  sur  la  Jutlec  撖太 

Yt  nn~t'，n . jmlis  迦） fj'  « ( 'lianaaii  ».  A p ivtir  <Ii*s  T'miO.  *lit  lu  mcine 

auti*ui.  cl*  upli*  fut  n.i"，u  i n ( 'liino  sous  lc  n〇m  ilf  拂榦 u 〃.拂 懍 ce  serait 

« um*  traiislitte»*iititMi  ilo  撒冷 耶路 播冷)  •fenisalem !»  — Au  %Vm  Klutn%  le 

nw：nit*  uuvr；i-〇  mainti'  Ut  idiMitilicutioii  t\v  Ynitj-t%〇i  ot  dt*  F^u-fia.  I>vautrc 

\ ri  "，iis,  il  I，1  w m Italic,  vt  hlainc  Iom  AnnnK.s  drK  T%uu%j  de 

I'avoir  iilentitir  Fuu~fin. 

^ 佯以 ■善 爲名.  山. 14 卜 i,  p:ii.liint  il.-s  priiicipuux  mum- 

l»res  lie  l:i  c〇l(>jiif  juivf,  nous  l»-s  ii  jiivNriitt*  (-oii.nie  勸 A 爲善. 

( I)  Nous  ia]i]i〇llt'r〇ns  li'miulr  ct  ]ilu^ifurs  :iutres  analogues  notre  tn»i- 

sicim；  J>iiriii-. 


Aiu>i  !：■  a < 'n-ur  UlrssC-  »>  ；itti  ihiu-  .situs  lii-.-siter  ;ui\  •huf.s.  tuuti^  lu  doctrine  du 
( hiistii'iii».'iu.*  ： Crhi  ]icut  nulls  ilnn m：r  une  justo  iileo  ile  la  vulcur  critique  de  l'uuteur, 
mOniv  d.n；'  i1.*1.'*  (U*  jiiir  fait. 

(*■  "■•■it-.  tiv'  I*  'tc  cftt-il  eini*l〇yr  ici  pur  mOpris  a la  i>]aco  de  tomie 

〇unfim«l;j  awe  祆.  lc  < 'i«.  l 天 . （,:，： 1».  2.V2.  not.  4:  !»•  .2.KU 
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prend  qiie  le  brigand  (l.OccUlem  (夷匪 ） •思達  Gw  &-,a  s’introduisit 
cn  Chine  en  1^70  avt*c*  dos  coroliirionnaircs.  ot  qiril  offrit  des  pre- 
sents a l«*i  Cour;  qu'en  1 \2 1 . lc  brigand  d'Occiclcnt  fijg  K Yen  Tch rert(j 
juit  pdmUi.cr  (*ii  (、hi nr,  irrfuM1  fi  son  talent  de  mtklecin.  La  suite  des 
cvoncnicnts  cst  avec  h*  menu;  parli-pris  dc  faussaire;  j en 

omettrai  ici  les  details,  pour  arriver  immddialcment  au  fait  dc  la 
dccouvcrlc.  Nous  n avons  plus  clcsormais  qii'a  traduirc. 

« La  <1ps  amuVs  ij 人治 （I ’*89).  h、s  bandits  (匪 徙 
趙 3 英 Tvhno  Yiuh  Tchontjj  Tchno  Tsuen, 

Yen  7'o 曹左  T^no  Tsono  <*t  傅儒  Fou  ./〇!/,  fabriqufcrent 
encore  un  supplPment  (lr  livres  magiques 、 妖書 )， et  achet6rent 
do  nouveau \ terrains,  sur  lesquels  ils  construisirenl  leurs  tem- 
ples (gj  ^r： : dc  nouvrllos  rolonios  do  lcur  srrlc  prccherent  leur 
dolestablc  lTligion  (肝敎 U Si-ngmi  au  Chen^sij  ct  a Xing^po  (1) 
ilans  lc  (，Vst  alors  qu’ils  fabriqu<’*i.ent  lii  st61c  intitu- 

i 和火泰 彔敎流 • f? 中阈碑 • I，  expost*  de  celte  inscription  dit 
qirOloprn  (lu  <1(、 apporta  les 

saintos  rtTiltiros  ;、  •典 經;  ct  que  la  12u  des  anmks  貞親（6385，1’日111- 
perem*  Teni-lti〇ng  onionnii  j)ar  un  decrel  aux  autorites  locales  de 
ijatir  un  nionnstorc.*  de  Tn-l'sin  au  quarlior  義寧坊 . On  ajoutc 

•1UG 高宗 /、〔丨()-/、0,,"_ 元 ( 玄丨宗 心- 前宗如 i 卜卜 •〇, 仏代宗 

Tai-isowj  ct  fjg  ^ Ti}~ls〇n(h  honoivirnt  tous  cette  religion,  si  la- 

quclle  ils  rlovrmit  des  Icmplos. 

« En  k'te.  il  (*sl  : « Composg  par  景淨  l’eligieux 

ilu  monasUTt* » ; a la  lin,  on  lil  : «Elev(»  la  2°  annexe  建中 （781): 
ecrit  ]>ar  h*  socivtairo  <lu  (/onscil  imperial  3 ft  ^i>ow- 

i/on ; i*tc. . etc.  » On  avail  c*ns(»vcli  cctlo  pi(MT〇  on  dehors  dc  la 
villo  dc  Si-iuinn,  rt  r〇n  lit  seniblant  do  la  d(*couvrir,  pour  la 
donnor  en  ]>rouve  dc  ranti<[\ic  vonue  de  cctte  religion.  Dans  les 
anrn^s  天敢  r*7<?/ 卜 （1G；JM6：?7、.  et  崇賴  7V/i‘o"(7_fc/ienf/ 
(1628-U)ii\  los  coles  rtant  mal  delenilucs.  on  avail  laisse  a ces 
honimes  unc  libre*  communicalion.  Des  bandits  (匪徒 ） tels  que 
Ricci. KoiDuj-U'i,  Lonyrobardi  ct  8chall  avaient  trouve  moyen  de 
se  succeder,  grace  a l(*ur  habih^tc  pleino  dc  prestiges.  <[ui  trompa 
cette  grnuralion.  Href.  l(.»s  princes  cux-mCmes  sc  laisserent  aveu- 
jrlor.  ils  employer^nt  ccs  honnnos,  ct  la  iaveur  clont  cou\-ci  se  servi- 
rrnt  }>our  (■tfiulrc  l(»ur  reliirion,  tausa  la  ruinc  do  la  dynastic  dcs 
Mimj.  Tj.i  iaihlosso.  la  connivence  tlrs  hauls  lonelionnaires,  a unn 
upoque  plus  ivlhmUc.  n*ont-dlos  point  cause  les  diilicultos  actucl- 
lcs/  «lltllas.  s\;cric  cn  Icrmiuant  \r.  <(C(jeur  l)less<»)),  ces  brigands 
d'Occidcnl 、央 匪） （loiU  nous  no  com])r<*nons  pas  le  langage, 
viennent  des  plus  lointaiiuis  contreos  ot  penrtrent  a leur  gr6  dans 
l*empiiT  du  Milieu ! Avait-on  oui  jamais  parcillc  chose?)) 

Unc  note  slupelianle  sert  d，i»j)ilogue  a cc  long  morceau.  La 
voici  dans  toule  sa  01-11(1110  : «Les  Annalcs  des  Han  postdricurs. 

(1)  Nouit  niontioiiiicronM  i»1us  t：inl  l'unvoi  des  Hvtch  Maintn.  fait  do  iNrf/)«/*/)〇  u iT'd/- 
•nnj~ffin  diiiiii  Ion  aimcfrt  天雇  7_4八"-广/"，。， fll:，7  14(51 1. 
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et  k^s  Noiivollos  Annalcs  dos  Tr;nuj  ont  ])arle  de  ccttf?  religion, 
mais  on  ne  j^out  s\v  lior  : cr  sonl  dcs  cartons  qui  y out  etc*  in- 
troduits  |)〇slt;ricuromont.  ol  auxquols  il  Taut  apjjliqucr  ccttc  parole 
de  Mencius  : wSi  Ton  dovait  avoir  uno  confianco  absoluo  dans 
les  liviTS,  mii'iix  vaudrait  n avoir  aucun  livre  (1；.» 

li  cst  lemps  <l*(、n  linir  avci：  t*r  sujrt  (|ui  nous  a drja  trop 
longtemps  retenu : avant  (lr  (.lore  nt  ai.liclc,  jc  me*contentcrai 
d*ajoutcr  un  autrr  rxoniph^  accessible  a tous  com  nit*  lo  premier, 
ct  dc  date  encoro  i>lus  lvconlf. 

Wrs  l'anneo  I87().  rinlondant  l 道台  Tno~tfai)  do  Chnnrj^hni 
institua  ⑴ u， AcaclPniiditU'Taire.  qui  (liw  par 

an  los  travaux  juircs  digni'S  dos  pn*mirres  plaros.  Lc  dassement 
et  la  revision  dos  compositions,  dans  ces  eoncours  sans  carac- 
tire  officiel,  6tak、iU  (，onfit:s  ili、s  lettiYs  cle  renom， 丨) ^ 

chacune  (les  six  sections  (山 ，經 ，常故 ，算 ，輿 hdd  . 詞章 ） for- 
mant la  dite  Acadi?mi(、.  】hcri  <ju«.  t.rtte  publication  ii  ail  eu  lieu 
qu'une  seule  anner,  l'in.slilu(ion  a survccu.  Or,  dans  lc  volumo 
(ie  cette  sJ’rie  Irop  t(*»t  iiUeri’ompih*.  pai.u  ii  la  12c  lime  两子 
(commencement  ilo  1877\  sous  lr  lilre  上 海求志 将院課 s 
Chang-hai  I\* ieou-tche^chou-yuen-h^-i . un  des  sujols  historiques 
proposes  par  les  cxarninaleurs  fill  celui-ci  : 軎景敎 * 行中 _ 
碑後  ((Annotations  sur  rinscrijition  ilu  Kinn-hino-pei. 

Le  lctln3  錢潤道  TV te"  oi.iginaii.e  dc  l.ai.rondifi- 

sement  de  金山  (Pi.tH.  dt ■’  松江府 fut 

classi*  premier  pour  la  composition  suivantci  ['2). 

« Ce  monument  sortit  山， Uti-(?  au  temps  dos  Mimj:  aucun 
des  auteurs  de  la  dynaslii?  S〇n(i  i;crivunl  sur  les  inscriptions  la- 
pidaircs  n'en  avail  lail  mention;  nussi  j'itrnoro  si  ce  sorait  M*ai- 
ment  un  in  on  union  l des  T'aiuj,  LMnscription  l)ai、l(、 de  眾敎 
Xi.n 口 … ： c.>st  pnk’isGmcnt  lu  天主敎  dt;  lV’poque  cles  .V/叩， 
et  lc 耶穌敎  des  toinps  actuols.  C(;  qu' expose  (o  monument 
H'accorde  n\(*c  tvs  deux  roliirions.  aussi  dit-on  jadis  <[u  il  s'ac：is- 
sait  ici  山 i la  pn’niii.iv  iiili’ … lucti(m  (lii  天主敎  rn  Chiiu、.  Ln 
st61e  (iil  : 三一女 I? 身： t est  uc  que  les  ilcux  religions  appellent 
上帝 ，聖神  <•!  耶穌，  trois  unis  rn  une  memo  sul)stancc.  Elle 
dit  : 奠 主阿羅 M;  c'esl  rc  quo  k*s  (U*ux  religions  appcllcnt 
天 主耶穌 • 1 * * i!  son  (»st  mpj»roc*lir  (iV1 . mais  les  caractrrcs  dc  I21 
tnuluction  (lilK’iviit.  Kilt、 i 丨 it  : 判十 幻 定四方 ： c.est  ce 
quu  les  (Icux  rdiirit 川 s apprllnil  十字架  la  croix.  Ellc  dil  : 
室女 誨生;  c tjsl  ct  (|U(4  l(*s  deux  rrliy-ions  appellcnt 室女 摩利耶 
生耶穌 . I:H<. 山 I : 七 H — 辟 ： c.  est  ee  qiR’  k.s  licjiix  reli- 
gions appt’llriU  七 门 一 • 禮 — ■ M^is  ])i(*n  (|uc  lo  contenu  dr 

(1)  ('m'AHK  1'.  Z M ni.iuv.  r；ij*.  s-j-r.  ]*urs  post.  3.  j>.  019. 

(Jj  On  un  tn>u vorn  1»?  t»  \i«*  iI.uin  I'.Vi'iH  inIic'.-. 

Co  •” n in“ntr”  lur><|M'il  tronvo  un  r^jun-ocli^inom  ilo  muib 

rntir  阿羅況 耶穌： 
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cettc  inscription  soil  d'accord  «avoc  los  iloux  religions. /at  quelque 
soup^on  qua  cesL  nu  tempfi  Hicci  elunL  enlre  en 

Chine  fit  fubriqner  fun^sompnl  )>nr  tlp.<  Cliinoin  convert  is  h sa  reli^ 
gionp  cn  monumont  dm  T*ancr.  ))nur  on  impo.^or.  L.t.  picrre  dit, 
il  cst  vrai， que  la  9a  貞觀 （k、 T"r£n-/、*o"f/  少 35)， （Olopenj 

arriva  a Tch^^inp-ntinn,  quo  Teai-tH〇7Uj  des  TUwy  orclonna  u Fang 
Iliuoii-Unff  rrallcr  au-dovant  do  lui.  <*t  do  Tintroduire  a la  Cour; 
qu.on  tracluisit  sos  livros  dans  K1  pjilais  interieur,  qu'on  examina 
sa  doctrino  dans  renc*ointo  resorvee.  ot  qu’uii  edit  on  permit  la 
predication  ct  la  pratique.  Mais  si  j'examine  la  pratique  de  la  Cour. 
r(krtaincm^nt  cos  chosos  n^nl  pas  cu  lieu.  L)〇  plus  1'inscriplion  dit 
(juc  clans  les  aniKtcs  Tchen-hoan,  un  rdit  accorchi  a leur  temple  Ic 
nom  de  大秦寺 . Or  錢竹  ^丁  7V/>"  (Ians  son  最 敎 

考 “卜 ap 丨) sur  le  册 府元龜 

explique  qu(、 hi  i1’  天资  ':了4-、） oil  c.hangca  lc  nom  de  波斯 

夺 cn  cHiiB  tie  火秦寺 • Done  1 inscription  est  erronee  et  no  con- 
corclft  pas  ft'cc  le  祕 命 元猶 （丨 ）•  一 Par  ces  motifs,  jc  soup^onne 
({ue  c.*c  nionumonl  n ole  compose  par  (los  faussairos,  convertis 
chinois  d<»  lYpoquc  drs  Mimj,  aiin  <r<*\alt(?r  ot  do  vantor  lcur 
religion : el  com  mo  c\;li»icnt  il».*s  ronlcmporains  ties  Ming  qui 
l'avaiont  fabriqur.  ainsi  <Iit-fni  ;i  lorl  qu  il  sortil  de  terrr  h la 
111^*1110  rj)〇(|uo.)) 

Co  qui  mid  cottc*  composilion  plus  dicrn(^  d attenlion.  c cst 
In  notr  approbativo  el  mrmr  louangouso  clout  olio  s'ost  vuc  r〇b- 
jet  clc  la  part  du  lettr(:  qui  la  iV’visa. 命継  Va  (2)， apr6s 
avoir  soulignr  lc  |>assage  ([ui  oalomnic  lc  Prro  Uicci,  ecrivit  a la 
suite  de  la  composition  ccs  ti.ois  mots  : 頗有見 （(Plein  de  saga- 
cite».  Et  nous  pouvons  assurer  qiraujourcriiui,  cn  hainc  du 
nom  etranger.  la  pi u part  des  lettrrs  chinois  souscriraicnt  a ce 
jugemont  [•)}. 

(1)  Nou.h  venous  ilan«  la  jUmiuCti**  jiurtii；  ile  liotro  travnil  ]». facile  roponse  H ce  sem- 
blant  (rm'^timcnt.  Souiiiii：  ti>uti*.  ri»Mi  «lo  i*lus  ituuvn1  <|uc  c«?tte  jnutcn^uo  dcmonntmtiou, 
qui  jette  gnituitciiu'iit  linjtu  t*  it  i：n  Luiiim*'  m〇it  <l〇]»uis  ([uin/>j  tins  quuinl  so  Kern  it  pro* 
iluit  cc  faux. 

(2)  Cc  lotMe  [ 號 ：曲園 ••字 ：蔭 m ancion  Kxannnat'.ui  pronncinl  du 
aurait  piivc  il'eniitloi  ]>〇ur  l'in<!e|i<-n(lanco  »k*  son  caracti'*re.  Hotir^  au  7V*Af- 

Kii  ihitrie.  il  rHiitem.  <lu  春在 堂叢書 . 

；3)  I/chicubmtioii  ile  Ta'un  Joen-tfio  houh  a vulu  depuirt  longtcmps,  ilans  lea  colon- 
neK  rlu  Journal  益間錄  I-fn-n-hm,  uno  p〇li«lc  refutation  <!<•  cos  attnqueK.  Leu  <leux 
urticlen  consacics  i>ar  lo  Ptrc  Liiuient  Li  ^ 7 / JSJ  ^ Wm-im,  en  1840)  rt»- 

tlftcteur  «le  cette  ft-uillo.  it  la  « Koli^ion  illustn*  »,  i»our  titivs  m 景 敎沬行 

中國碑 頌書後 k 输錄讀 潢敎沬 行 中國砷 頌 書後; iU 

ont  piiru  dans  K-s  N'"  4 Hi  ot  41s'  ( i,-r  «.-t  ^ Avril  J^c*  i»iouiif£'  ct.ib：it  la  predication 

chietienue  sous  lcs  l^uvij ; lc  >ccr>ml  ic])〇n«l  diicctoim'iit  .lux  arguments  de*  Juni^tuo. 
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S III.  CONTHADK：TEI；Rs. 

Ijc  William  Milne  refutt*  par  Alwl-Heimi^nf  er  par  .1.  Klaproth.  一 Les  Jnifs 
allcinnntU  Isaac  Jaool)  SclnniMt  ft  Clmrlcs  FnMiTio  Nmimann.  — arpnnicnts  «le 
Neumann  rrfntrs  par  (r.  Pautliirr.  一 Krnost  Uirium  <*r  Sriinislas  Julicn  sc  n-traticnr. 

一 Opinion  de  (livers  missiominiro'：  protostant^.  — !«<•  ('himsa  /{tpovitorif  i*t 
Oriental  Society.  一 Unite  faito  ohez  U*s  nii«*si〇nnairrs  {injjl  iis  rt  mnrricrtin-*.  — Gron[^ 
do  rOfraotairos  en  Allcmn^rm'. 

\otro  sirclo  a vu  so  ronouvolor  plusieurs  fois  les  accusations 
passionnees  du  protestantismo  ot  du  philosopliismo  contre  la  stele 
chreticnnc:  Amrlais  ot  Allomands,  Krancais  et  Americains  sc  sont 
-tour  a tour  civorturs  a la  clisrrt'dilor.  Ccs  nouvea ux  advorsaires. 
s'inspirant  visiblemont  cles  nit'mcs  fju(、 lours  ancotres. 

procederent  cepenciant  avoc  plus  do  formos:  charun  tl'nix  imaffina 
un  nombre  plus  ou  moins  crand  d'aaririnnonts))  et  partit  en  enm- 
pagne,  muni  do  re  l〇Lper  bagagu  tout  juslr  suilisanl  ]»our  faiw 
croirc  a la  bonne  foi.  Cette  tacti(iuo  nouvollo.  qtii  avail  ehranlt*  lc 
professeur  Ed.  Salisbury  (1).  etait-ollc  cello  dc  vrais  savants?  Sous 
nc  lc  pensons  pas.  II  y av.iil  dans  c t»s  allirmations  presomptueuses 
heaucoup  plus  d'ignontncc  (jue  do  scionco.  Cost  a tlecrire  cctti* 
petite  guerre  quo.  nous  consacrcrons  cot  article : nous  n^mettrons 
aucunc  dcs  preuvos  apporloos  par  nos  «*ulvorsaircs.  et  nous  y ri1 2 3- 
pondrons  bri^vement,  ronvoyant  parfois  le  lcctcur  pour  uru*  do- 
monstrution  plus  compltfte  a la  dcrnit>rc  partie  da  noire  etude. 

De  Mal.acca,  ou  il  a'etait  rotiiv,  « p.nrcr  qu*il  trouvait  dillicile 
de  pr^cher  publiquomont  rKvanffik'  en  C'hinr  ot  d'avoir  ile  libres 
rapports  avee  lrs  indi^nos))  lc  Hrv.  William  Milne  (3)  signala 


(1)  AiU.  M)l.  — <»In  ;i  r；  cent  i*<in\ ri-iltiuil  with  tli«r  Kev.  I)i  Itiid^tuaD. 

I cxpicKHcd  my  that  tho  s〇-r：ilK*(l  numuim'iit  of  Sin^au-fu  w；i*«  n.iw 

genemlly  regunlod,  by  thr*  loainod.  hk  a forneiy. »» 

(2)  H.  Meilhurst.  f'hhut.  J^ouilivs.  i».  2<*4. 

(3)  Will.  Milne  米憐  Mi  A/f'i/,  in*  *'ii  Kco^sr  t*n  I?!?'*.  It  \-n  en  In 

London  Mum.  Mf/nV///,  il  anivu  ipintrc  :111s  njtres  i\  Cnuton  oil  il  .s'aiiijliiiua  a lVtiulo  <Ie  la 
languo.  Kn  1815.  il  psiKK；：  it  Mulaccn.  fit  do  lumvoau  mif4  ci*\n  tr  ajiparitiuu  sur  l：t  *\t 
('hino  vers  la  fin  tie  1^17.  niourut  un  11  lai^.s；iit  troi<  lils,  <l»mt  l'un  \V.  (iurle* 

美魏茶  Mvi  Wd  frfrti.  m-  imi  fut  missionniire  on  Chine  <lo  18^11  U 1S5L  Ke- 
tournc  alor*»  en  Eur〇iu；,  il  r.-venait  eu  rhim*,  «juatrc  ：tns  ]»lu；  t.-uil,  conimo  inter] irJ-te  do 
(/onnuliit.  Il  lnonrut  il'aiioplfvic  on  lSt*^5  ；m  niiii(*ii  il-j  sos  fnuetiuiiN  «lo  lies  ctu- 

dittnts-iiiterprctcs.  D；m«  \iu  «Io  scs  »»nvr；tg..*s.  !•'  uiissi〇nn；iir^  s'ost  li*s  insiniin> 

tion8  pluH  o<lieii8cs  eimtrp  la  liiomlitt’：  <1  luis.oioimaiiV't  c itliolii|iieft.  cou)ial)les  {it-ult*- 
ment  iravoir  accuoilli  un  ti*l  lioto  ilun.^  in  f'iiinn.  LoihItok.  jt. 

(*ctte  ropugnanto  heso^ne.  dont  un  lnissionnairo  nmt.  st；mt  avnit  et^i  initiateur.  ；i  trvuve 
ties  imitateurs.  Lo  Kushc  1*.  Piassj'isky  ；t  ivpr〇»liiit  c-.^k  caluiiini^s  < VofHttjr  #>  tnjr»Tf  ^ 
Afongoiie  ct  la  CUim.  JNiris,  18«SS.  p.  lllj.  ( '"ot  «ur  la  foi  tie  parei!n  t*uu»in9,  ijue  lo  nit-n- 
»onge  H’accr^«lite.  et  q，ic  Venioukof  par  rxemple.livre  ces  infu"“i， 
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en  1820,  la  reprise  des  hostilities  contre  notro  monument.  II  le  fit 
avee  une  pauvrete  de  logique,  dont  triomplm  sans  peine  Abel- 
K^musat.  Hcproduisons  d'abord  los  « arguments » dc  cet  auteur 
avant  de  faire  entendre  la  defense. 

«Deux  remarques,  ecrivait  W.  Milne.  s'olTront  a moi  rolativq- 
■ment  aux  Nestoriens  de  la  Chino ; la  premiere,  e'est  qu’aucun 
rapport  chinois  authentique  que  j'aie  encore  vu,  no  fait  la  moindre 
mention  de  eelte  sccte...,  et  qii'a  1’exception  de  la  pierre  de 
Si-’an,  dont  quelques  missionnaircs  dc  Komc  onl  parle,  je  n*ai 
jamais  vu  ni  entendu  dire  quo  les  ecrivjiins  chinois  «*iicnt  eu  con- 
naissancc  d'aucun  monument,  d'aucunc  inscription,  d'aucun  rcste 
dTancienncs  <5gliscs;  la  seconde  remarque,  e'est  qiraucune  partie 
des  doctrines  des  Nestoriens  ou  des  ceremonies  dc  leur  culte,  ne 
s*est  mel(?e  avec  les  systemes  paiens  de  la  Chine,  «*iutant  du  moins 
qlic  j'ai  pu  le  dccouyrir  (1).» 

Le  lecteur  qui  aura  pareouru  les  deux  premiers  paragraphes 
de  ce  chapitrc  a ddja  tait  justice  dc  ces  pr^tendus  arguments ; 
citons  ccpendant  la  reponse  du  crili([ue  fran^ais. 

« II  n?y  a pas  besoin  trune  longue  discussion  pour  faire  voir 
que  ccs  deux  re  marques,  et  la  conclusion  qu’il  sera  it  naturel 
d'en  tirer,  sont  egalement  depourvues  de  fondement.  Pour  com- 
mcnoer  par  la  derniere,  il  nfy  a rien  d'etonnant  a cc  que  deux 
sectes  religicuses,  etrangercs  Tune  a l.autrc  par  lour  origine,  la 
nature  dc  leurs  dogmes,  la  langue  dc  ceu\  (jui  les  professent, 
n*aient  rien  pris  Tune  de  Tautrc,  pendant  Tcspace  de  ({uclques 
si6cles,  ou  elles  ont  pu  sc  trouver  en  contact  sur  quelqucs  points 
du  vaste  empire  de  la  Chine.  Les  polvtheistcs  chinois  n'ont  rien 
emprunte  non  plus  des  musuimans  qui  vivent  au  milieu  d’eiix 
depuis  une  dpoque  tr^s  rapprochee  de  celle  dc  l'hegire.  En  second 
lieu,  ccux  qui  pensent  que  le  systemc  hierarchique  des  Lamas, 
un  grand  nombre  de  leurs  usages  liturgiques  et  plusicurs  de 
leurs  dogmes  ont  ete  introduits  dans  lc  bouddhisme  par  un  effet 
de  la  ddcadencc  et  dc  la  degeneration  du  nestorianisme  au  trei- 
zi^me  si^clc  (2)  voient.  dans  cettc  imitation  des  formes  exterieures 
du  christianismc,  unc  trace  asscz  evidontc  du  s<5joui*  des  Nesto- 
rjens  dans  l'Asie  oricntalc.  Quant  au  silence  des  t5crivains  au 
sujet  ties  Nestoriens,  il  ne  prouve  pas  plus  que  cclui  qu’ils  ont 
gardd  au  sujet  des  Juifs  qui  se  sont  etablis  depuis  dos  sieclcs  au 
milieu  des  Chinois,  sans  que  ceux-ci  s.en  soient  ftpercus， ou 
qu’ils  aient  daignd  cn  faire  la  reniarque.  Sans  (loute  i Is  les  ont  con- 
fondus  avec  d'autres  sectes  occidentalcs  dont  ils  parlcnt  assez  sou- 

• _■  _ ■■  ■ » — — m—  _ _ ■垂  ■ ■ — — — m I *■  — ■ 11  ■ ~ " ~ ~ ~ 1 ^ 

dans  le  Mf*ta〇er  rutte  (T.  128.  p.  549).  一 Cf.  Dans  les  Etad($  (Dec.  1878.  pp.  813  a 824) 
un  article  da  P.  Oagarin. 

(1)  Reir〇9jtect  uj  the  firtt  ten  pears  of  the  protestant  Mhsion  to  China.  Malacca,  1820. 
in-8°  de  37C  pages. 

(2)  L'autcur  renvoic  ici  i\  son  Di^courx  ftiir  Voriginc  fit  Jn.  IlUmvchie  LainaJquf. 
pp.  129/145  (lu  int*nie  T〇iik\ 
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vrjnt,  t;t  tpii.  suivaiit  cux,  ,-uloivnt  l Kspril  du  ciol  (1).  La  relaii(^^ 
misft  sous  nom  d'Ahousoid  **I  ll;i8san,  (]ui  trmoigrne  qu'i»--^ 
grand  nombro  de  chri'tions  ]u^riront  a la  prise  cle  la  ville 
C/umdan,  on  ST 7 r2  : nos  voyatrours  du  inoy(?n-au：e  qui  ont  trou\ 
les  Nestoriens  etablls  a l:i  cour  <l(»s  princM's  nionc-ols  les  hiss 
!ori«Mis  rnusulmans.  qui  lout  ni(»ntion  de  ])lusi<>urs  i mp^ratrict^^» 
tartaros  <*t  chinoisrs  attach/ 十 s a la  religion  d(»  J(*sus.  tout  s%a»  ^ 
rordr  a ])rou\(*r  quo  lcs  N<'stori(!ns  s'rlaienl  cn  ollVt  r(§pandu^B 
4lans  l'Asii1  Oriontalo.  ikntrr  U*  scjiIh'miic  «'t  lo  trt'izirm^  siecl*.*  广 ^ 
notrr  rre.» 

« Quant  ail  m〇niim«»nl  d<*  Si-'an-lbu.  il  no  sera  pas  inulil 
j)uis»iiu；  I'occasion  s*rn  prrsr'nto.  (I<*  laire  quelfjurs  obsenatio-^^ 
j>roj»res  ii  lever  drs  doutrs  ijui  n aiiraicMit  pas  c5U:  si  accr6dit<^^9 
Hi  Ton  n'avjii!  trop  lonc：tem))s  d*y  iv])〇ndre  [4;.  M.  Mil 

s'on  scrait  sans  douto  garanti  s*il  nil  connu  c-<*  monumenl  aulrenu^j}/ 
<|un  |)/u.  la  iupntimi  out  laitc  qiidqups  inissiormaires  cat 卜孤 

Jiqucs  (5;.  〇l  nul^nimrnt  It.*  V.  liecomle  ；G  . rjui  parait  litre  le  s«*i// 
<]u'il  ait  In  sur  mntitTc  Ac  sais  quu  do  l*im* 


ili  Toiu.  1. 】，. 2_S«;. … f:’.  •■，，心 

<2,  An-ifinu*  ti,/t  Jtfitji  it  th  hi  tVita*-.  j*.  51.  --  ('odiiiip  nous  le  vcrrco* 

ilanitlu  III”  Parti”,  et.tt..  citation  I Nt  r.iiiporih. 卜 u Alivl-K^iiiusut  (1‘uut'  fityou  ermiM: 
Out  a ('tinfit.  non  u ("umduu,  •primr.iifiit  o.u  lion  ci*k  nii^Riic  1*1*11,  <V;ipri»i  Ie  v〇y.^.>ar  nntw. 

(HJ  Ituliriu;.  C.  \I«V：  Mstic-Pol.  1.  II,  e.  f»,  ou*.;  Hvath'i.  Hi^*,  nri'nt.  c.  II.  p. 

心 1.  Mull. 

(4)  Totto  I'fMn.u'jjue.  mi  n ]m  doja  mVh  oouvaincre,  nmiHpio  <lVx.iCtitii«I(k.  V«)ici  〇•>- 
ii»iniu〇nt  011  ijuoltf  ViMi<>I〇.i  justitiait  171**.  hi  m^moirc  <lo  « Dim* 

t-on  rjiril  t*ut  ]M；ur  ( oniplico  do  1 impoKtuiv.  dnnt  il  eluit  nxitiMir.  un  Oiinoif*  qui  ini  ttonim 
)u  fiuim-?  M；»is  «■«*  < *nu*l  i|n  il  jiiit  n'Otoit.  eoi tain*  incut  jms  mi  bunimo  *Vun^ 

N〇i«*ncr  VtilKivin-.  .-Vui"it-il  «ini..  pp‘t«.i.  n m；iin  ；i  nn  honinu*  ^tniigirr,  ct  <1*11110  1 

6tr»iigt、n>  pi 川 r mu， -i i ， iU;pon>  «1〇  Ka  lcputatiori  rt  nn  jicril 

mi  vii：y  11  ^t〇it  ( liirf ii>n.  m.ii>  ritii-tii-n,  puiKi|ii'ii  f〇urhi>.  coni- 

ir.eiit  uuniit  il  pu  (Mclu'i  s.*i  ha'iil*- ) ('ru«'  insL'iiiition  iast  gmvrj  sur  un  iniMbrc  ill*  «i  a 7 
h：iu<  ; 1：uximii  i-t  sun  a sa  \*ingt  011  trouts  hmn- 

iik?h  lobu.itf's  .iut；%i>Mir  ;i  I'l'iu  !>ii  !■■  iviiiiit-f.  ii  fallait  pmutaiit  It*  rrtirvr  il?une 
lu  vulturtir  i.r  l’i  litvnvi-  .“t-iitNUiis  …卞  muis  (I'mic  \ill<*  lmii6ri»!e  1 Nous  ah»niluniioi» 
v.)loiitiois  1:»  uuii\，.l!r  Av.-ui* 

rolii,  il  l'.dliiit  «ju  nn  iuliilv  y ：i：«；：it  It  s o.uuctoros  <1«， riiiHcrijition.  i*t  •4U*aiuMi-li»i 

un  SoulpttMir  It*,  y ^ia\;ir.  <'cn\-Ia  ^toiciit  au^i  ( 'luucicns  ; 'pii-ls  h〇n  IMeu! 

• 1 u 'n lit  iv  I*-.  i；ui  ( 'hiiiois.  il  y ：»  an.^i  ：<u  lM)r<l  tU>  In  pierro  )ilu»i«Mira  mub 

Syii:u|iu.s.  S.ms  ijiu.  Mtt, \ ^niticii.  «ura  r\i  uuks!  suns  ki  iiiuIq  uii  EcriviftiB 

S>ririi  川 i.  i«>s  imi "• » 1 "/».  r".  i，.  is、 ■ •(；u.,lqm>s  lignes.  ec：ic«*»  pour  juvtiiiur  la 

vuyikgcui  vciiiti«*n.  lojin.-nt  pied  cm.  ut  rir.it  ]〇  <1〇  I'urgunieutation  11'Abvi 
c ltii-ei  n';i  vn  «l  ：Miti\-  im'iiti.1  i|U''  -lo  :i)i|»lii|U〇r  ;iu\  J^Muitos  <iu  XVII* 

(;*'  Il  i-st  ；issi*/  oiiriou  v rautt  ur  .tit  f：kit  oi^ttv  reinaniuo,  il  n〇  cito  lui- 

lneiiui  micnn  ：mtrc  tcinoiu.  ipu*  Its  Tiiissiomuiiivt).  ot  (}iril  ii'appuie  uuit|uevn<*rit  sur  Irur 
atutoriti1. 

i<»l  JViiHn-tfll.!'  Mt  Uinn'r.<i.  Ti»inf  II.  !!•'. 
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cription  de  Si-'an-lou  a ctij  contes tee  par  certains  ticrivains  (1)， 
lesquels  ont  6t6  jusqu  a cn  nier  l'cxistence,  et  a accuser  les  mis- 
sionnaires  qui  en  ont  parle,  d'avoir  suppose  ce  monument  par  une 
traude  picusc.  Quand  cettc  supposition  out  6t6  praticable  au  milieu 
d'une  nation  d^fiante  et  soup^onneiise.  dans  un  pays  ou  les  parti- 
culiers  et  les  magistrals  sonl  cgalemeni  rnal  disposes  pour  des 
strangers,  et  surtout  pour  cles  niissionn.iircs : ou  tout  W monde  a 
l*a5il  ouvert  sur  leurs  moindres  demarches;  uu  rautorit^  veilio 
avec  un  soin  extreme  a tout  (.*〇  qui  tiont  aux  traditions  histori- 
quos  cl  aux  monumens  de  l*antiquito:  il  scrait  encore  bi«m  difficilo 
d*explic|uer  comment  les  missioiinairos  auraitMU  (^t〇  assez  hardin 
pour  iairc  imprimer  ot  publier  k la  ct  on  Ohinois,  une. 

inscription  tit、 dix-huit  cents  mols  qui  n.aiirait  jamais  exists:  coni- 
ment  ils  auraient  pu  imiter  lo  slylr  ehinois,  contn'taire  la  niani6re 
dcs  ^crivains  de  la  dynastio  des  rriiang,  rappeler  des  usages  pcii 
cronnus.  des  circonstances  locales,  des  dales  t-onvues  dans  loa 
figures  myslerieuses  dc  rastrologio  diinoise.  el  lo  tout  sans  He 
dementir  un  soul  instant,  et  de  maniere  a (kn  im))〇ser  aux  plus 
hahilcs  lettrds.  interossos.  par  la  sin^uliirit<5  m^ino  cle  la  d<^cou- 
verte,  h cn  discutcr  rauthonticitc*  On  dmait  done  su])poser 
qu'un  lettre  ehinois.  et  un  loitr^  dos  plus  t^rudils.  so  senut  joint 
aux  missionnaiivs.  pour  on  im|)〇scr  a s*  s compatriotes.  M<iis  cc 
n'est  pas  loul  : les  bords  de  l inscription  sont  couverts  dc  noms 
syriens  en  beaux  caract^res  stranghelos.  Le  iaussaire  savait  done 
le  syriaque,  et  il  ^tail  en  «*tat  de  Taire  graver  sous  scs  yeux.  avee 
exactitude,  qualrc-vingt-dix  lignos  dc  r^criture  syrienne  qui  etait 
cn  usage  autrefois,  ot  dont  la  connuissance  rst  aujourd'hui  peu 
r^pandue.  Dans  la  liste  dos  prfitres  svriens  qifon  lit  sur  ce  mo- 
nument, plusieurs  portent  des  noms  peu  connus  nncoro  a T^poque 
ou  on  cn  place  l«*x  ddeouverte,  avant  la  publication  des  cx traits 
d'Asgemani.  tels  que  AhRd^Gu^najth,  Atdaspha,  Y eschouadad, 
IzcJbouzidj  etc.  ^).  Lc  faussairc  i*tait  done  un  hommo  q«i  avail 
fait  une  etude?  appro fondie  dos  monumens  syriaquew  dans  les  ori- 
ginaux.  D.aillcurs,  il  no  suflimit  pas  clYxplirjuer  la  supposition 
de  l'inscription  clans  rediiion  chinoise.  ct  duns  les  copies  rappor- 
t<5c8  par  les  PP.  Semedo  (i),  Martini  (5)  ot  lioym  (G);  il  faut  en- 

(1)  Abel-HcimiHat  cite*  ici  \' Kiwi i .mr  ir.^  nut nv*  Voltaii*1 2 * 4 5?  i t les  UtU  th  chiuoiM 

tie  <l' Aliens.  Il  rcproclie  au  ]»reniier  «ravoir  fuushL-ment  ;ittiiv  h na;r  X<tUtre!U  ;'i  noii  kuhh. 

(2)  imtieiitL*  ft  emdite  demon ktnition  do  (ietail.  uocesKiMe  surtout  aux  aino- 
loguon,  u etc  faitc  jmr  Wylie  avec  la  competuiico  nous  avon-s  'iinliquoe  ; mai»  ellti  c<it 

bien  aupcrtluu  aux  XVIIv  at  X VIIIe  Sii  clos. 

(3i  Chin,  ifhtttr..  p.  41.  一 Protfrom.  C〇fU.,  i».  S."?.  一 Miiller,  Altminn.  tinic. 
mtnl.  (inornatt.,  p.  20. 

(4)  C/.  liefntionc  dtlla  gramU  iiionai'cMUt  tJellu  China,  I,  c.  XXXI,  |>.  11M. 

(5)  Alias  ehinois,  Ik  55. 

(I>)  (Jloria  rt'jni  tinemii  irujct  ml  oiU  t'm  ^ivnc  aUicum  ; ei  dims  la  I -oUectiun  «1k 
Tbevcnot,  i>.  dc  la  Bftavc  JtelaUon  de.  la  ('iu»e. 
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core  rondrc  raison  do  la  lahrication  du  monument:  ear  hi  picrrc 
cxiste  : olio  a dix  piculs  (i.  palmes)  do  huut  sur  cinq  de  larir^*' 
on  en  n pris  dcs  ('injireintos  en  y posant  du  papier  transparc*^^ 
apr6s  l'avoir  oncluit  d*cncre,  ot  la  gravure  reduitc  (I)  d'unc 
cos  empreintos  ost  a la  Hibliolhcquo  du  roi.  I)c  plus,  cc  ne 
l、as  lcs  niissionnairos  <[ui  l.ont  trou v<5e  dans  la  tcrre.  mais 
ouvricrs  diinois  (jui  crrusaient  los  iondemons  d'une  maison  pa  飞. 
ticuliero:  c,，<*st  lo  irouvorncur  chinois  qui  l*a  fait  relcver  ct  plac^sr 
sur  un  piedrptal.  dans  un  temple  d'idoles  du  voisinage,  ct 
sans  so  doutiM*  qifil  (;tait  la  dupe  d'lino  iVaudc  pieuso.  Ainsi  il 
avait  iallu  fairo  composor  coltc  inscription  on  cliinoi-s  par  un  letter%* 
gagm*  a j>ri\  d'ar^ont.  y fain*  ajoulor  dcs  lii^nos  syriaquos  par  ik.  a 
ccrivain  habile  a tracer  le  strangholo,  iuire  bicn  soigneusemcKr~ii 
graver  lc  tout  sur  la  i)i«»rre.  cniouir  cotte  piorre  sans  qu'on 
apergut.  diriurn*  los  iouillos  des  masons  (le  la  ville.  de  manie^-^ 
qu'ils  la  rctrouvassont.  Quc  de  fourherics,  quo  dc  soins,  que 
tlitlicultt;s.  f[uo  do  risques  nu*mo,  die/  un  pcuple  commo  les  CIa.  a. - 
nois ! Et  dans  quol  but  / Pour  I'tablir  d*une  manien*  plausible 
qu'on  savait  d aillours.  qu'aux  seplirme  ct  huitieme  sieclcs 
noire  rn»,  dos  Syrians  «avaient  construit  quolques  dglises  21  Si-'am^  - 
fou,  et  qirun  c(»r1ain  nombre  dc  Chinois  avaient  embrasse  l*h^r-«5  - 
sic  nestoriennr  ou  jacohilc*.  Voila  siins  doutc  un  objel  peu  dig*^® 
des  moyens  (]u*on  etail  forc<5  d'employer;  on  nc  dcvinc  pas 
que  lc  calholicismo  avait  h iragner  dans  tout  ccla,  ni  conime^t: 
les  Jcsuites  pouvaient  so  Irouvcr  recompenses  de  lcurs  peine s- 

ini  voyant  lcui*  inscription  placSe  dans  un  temple  d’idoles  au 

de  la  province  du  Clicn-si  (2).» 

Comment,  avant  1025.  savail-on  tuVailleurti,  qu'aux  septiemc 

t、t  huiti<’Mn(、 sit'clfs  (lc  notre  Ore.  (lcs  Syriens  avaient  construit 


cjuclqucs  eglises  a Si-'an-lou».  nous  l'iirnorons.  ct  Abcl-Romusat 
cut  pu  quolquo  ju'ino  a nous  lo  cliro.  « Lc  premier  fait  de  ce 
genre,  rcrira-t-il  on  18*29  (3).  atteste  ]Kir  lcs  liionumens.  c*est 
Tarrivee  d'O-lo-jjon  a Tdianir-  an  (Si-'an-lou).  la  neuviemc  annf«? 
Tching-kouan  (G3r>V..»  Cello  sccondo  assertion,  la  scule  \Tai<*« 
dctruil  colic  tie  18i?.fc)  imputable  a unc  distraction.  Quoi  qu’il  en 
soit  de  cotin  i'ail)less(»  jjassjigorc,  rargumentation  d'Abel  K<5musa< 
j>rise  dans  son  rnsomblc.  rtait  plus  (juc  sullisante  })〇ur  r^duirc  «*• 
nranl  los  scrtipulrs  d un  Milnr  ou  do  tout  autre  docteur  de  s〇D 
espece.  J.  Klaprotli  Tut  lo  premier  qui  adhrni  a cottc  demonstra- 
tion ; il  en  ivj)i*〇(luisit  nii'ine  in  exton^u  la  secondc  partic  dans 
scs  Tableaux  historuiueKj  parus  un  an  apres  Tarticlc  de  Ucmusati 


(1)  11  ue  KiiiiK  iloutu  ici  <|uu  du  <leca]i|iie  tlont  nous  avoiib  p；irlu  plus  lu〇t. 
Iats  dix  iiii'ds  (jm：  rsiutciir,  nprcH  le  P.  lc  Comte,  ikttnbuait  u TongiDol,  lui  t&uront 
regimler  c〇i»iia  cummu  um*  lt'diiction. 

(2)  Mdnnjts  uMwti»nn».  INuin,  1825.  Tom.  I.  p]>.  ^ a 38. 

(3)  Aunnaux  fueianfjtt  a〇iuttfjHtKt  ruiiii,  182D.  Turn.  II.  ]>p.  189v  liiO. 
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et  sc  borne  a ajoutcr  cos  lignos.  qui  acccnluenl  plus  iorlcmcnt  1c 
blame  du  a dos  contradictours  t(?m<'raires  : «Cc  monument  porte 
toutes  les  preuves  d\authenticite  desirables;  il  aurait  etd  dgalc- 
ment  impossible  a un  Chinois  et  a un  Europden  dc  rinvcnlcr  ct 
de  1’cxdcuter  tel  qu.il  cst,  coirnnc  tous  les  juges  compdtcnts 
peuvent  l’aflirmer.  Dcs  ocrivains  ignarcs  ont  osd  contcstcr  cettc 
authentieitd. ..  (1).» 

Ce  t^moignage  (Vun  ecrivain  allemand  faissiit  honneur  a Tin- 
d^pendancc  dc  son  auteur;  c*elait  aussi  une  reparation  qui  faisait 
oublier  les  pr(5cc5donts  peu  loyaux  dc  la  critique  d Outrc-Uhin. 
II  n’arrdta  point  oependant  chcz  ccllc-ci  1c  relour  dcs  ancicns 
exeds.  Des  1829.  le  juif  Isnac  J.acob  Schmidt  (2)  parlait  dc  notro 
monument  com  mo  ((ir^t.ant  assurdment  ricn  autre  chose  qu'unc 
oeuvre  de  mystification  religiousc  el  dc  pieuse  fraude,  commc  on 
peut  le  voir  chairomont  par  son  contenu»  (3):  il  n'apportait  du 
restc  aucune  peuve  de  son  assertion.  Bicn  que  Schmidt  se  vit 
bientot  rcprocher  a lui-mome  par  W.  Schott  son  incompdtcncc 
commc  sinologue,  pour  prononcor  si  hardiment  sur  une  p.arcillc 
question  (i),  son  exemplc  trouva  dos  imitatcurs.  Lo  plus  fameux 
dc  tous  est  r Allemand  Neumann  (〇).  lui-momc  desccndu  d'unc 
famille  juivo.  Tandis  que  d’autres  Gcrivains  de  sa  nation,  tcls 
que  Ritter  (6)  ct  Ncandor  (7),  montraient  une  certainc  reserve  et 
suspendaient  leur  jugement.  on  vit  Neumann  s'dlancor  intrdpidc- 
ment  dans  Tarene,  et  dans  uno  s^ric  d'arliclcs  tie  la  derniirc  vio- 
lence, accumuler  contrc  les  J^suitcs  et  lour  monument,  un  amas 
dc  rdcriminations  et  d'allegalions  calomnicuscs  qu*il  prenait  pour 
des  preuvos  victoricuscs.  Sans  doutc.  la  mdmoire  dc  cet  ecrivain 


(1)  Tableaux  hiaturiqiWH  tif  VA*if,  Paris,  1S20.  p.  200.. 

(2)  Cet  honinic,  tils  d'un  niarcliHiul  juif,  vtait  nc  cn  1779  k AmHtonlani ; ti.\e  en 
Kuwie  en  1796,  il  deviut  coutioillcr  d'Ktat  it  St.  Petcnbourg,  et  mourut  cn  1S-I7,  ajuds 
K*eire  fait  conniiitrc  liar  hoh  tiHvaux  Hur  Ick  Mongols  ct  les  TliibctaiiiH,  uu  count  dcsqucls 
il  adrcssA  do  vives  critiques  a Klaproth  et  a A))el-Keinus；it. 

(3)  Gnchichtt  thr  0«tm〇M；/〇hn.  St.  Petersbourg,  1829.  pp.  .T83^  384. 

(4)  Xt»tor.  Jjrnkmaf.  i».  91. 

t 

(5)  Charles  Fmlciic  Neumann,  dc  en  in^8<lei>amiUjiiifK,:tuxunviron8<lo】iam. 
berg,  etudia  nucccHRivement  mix  uiiivereites  irHciilelhci-g,  du  Municli  fo(i  il  fit  ]>rut〇H- 
tant)  et  de  (ituttinguc.  Profi'tisciir  d'liiKtoire  a Spire  cn  1822  ot  biont<*)t  juivc  de  cet 
emploi  pour  eon  oxcciMivc  in<le]K*n<lance,  il  vu  etudier  r>mneni  n uu  couvciit  lyt  I^izurv 
de  Venice;  en  1828,  il  pa»se  ii  PuriR  on  il  approiKl  Ich  elements  du  chinoiH；  puiH  a Ijoiulrcs, 
d*ou  A])K*n  un  court  nejour,  il  gagne  les  IixleM  ct  In  Chine.  Du  rutour  i>n  Davicre  un  1831, 
iwrteur  <runc  vnsto  bibli〇thc(iue  chiuoine  uchotue  pour  rAllcningnts  il  cst  nommu  profes* 
seur  de  chinois  ot  (ranucnicn  ii  Munich.  Prive  de  nouveuu  dc  cet  office  on  18-V2,  il  se 
retira  ]>lus  tunl  a ISorlin  uu  il  muurut  cn  1H70. 

(C)  Erkundt  v〇n  Axkn.  Tli.  II.  IJuch  2,  ])«i.  I.  nerliu,  18JW.  i>p.  280,  2K7. 

(7)  Afhjemrine  (irmhichtc.  d.  Cln'isUichea  RJiniou  unit  Ktrvhc.  JM.  III.  ILuubourg, 
1834,  ])p.  178,  171).  C'csfc  d'aiircs  lu  Proi.  Salisbury  que  uous  citou.s  cut  ouvrage,  uioui  quo 
le  precedent. 
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passionne  a j)〇u  h cclle  c*am])ugne,  qui  n'a  n;ussi  iinalc- 

mcnt  qu'a  mettrc  a nu  rinjuslice  du  sedtaire  ct  la  pauvre  Kciencc 
du  sinologue;  sos  arguments  no  lainscrcnl  point  cepcndant  d'im- 
prcssionner  plusieurs  bons  esprits.  i 

Edouard  E.  Salisbury,  l'uu  do  ccu\  f(u'dbranla  l acccnt  de 
conviction  dc  Neumann,  reproduisit  cn  185i  la  those  deja  an-  I 
cionno  du  profef?scur  do  Munich  (1).  II  nous  i'aut  citov  la  conclusion  J 
du  profosscur  amdricain:  «llo  (ait  honneur  h son  droit  jugement.  j 
non  moins  qu'u  sa  loyaute.  II  demandait  ({u'on  lit  la  lumiern. 
«afin  que  los  laits  historiques  f；i  inl<5rcssunts  mentionnds  dans 
Tinscription  ])uss(.knt  etr«^  (^tabli.s.  ou  sinon.  qu'on  oxpusat  ontierc- 
mcnt  la  lraude  qui  avait  vie  si  lungtemps  ohjcctee.» 

llien  do  ]»lus  juste,  do  plus  inoden1  que  cetle  misc  cn  d»*- 
niourc.  Ddsormuis  du  restc*.  une  telle  d«^nonstra(ion  dcven«iit  pos- 
sible : la  connaissanct;  dos  caracteres  chinois  n'etait  plus  restei1 
l'apanage  cxclusii*  des  missionnairos  cutholiques:  Paris,  commc 

en  Chine,  il  se  trouvait  dcs  homines  capables  d cHudier  une  telle 
question  dans  scs  sources,  et  un  plus  grand  nombre  encore  de 
Icctcurs  pouvaiont  dire  accessihlcs  a une  demonstration  pleine- 
mcnt  scientifique， que.  t;inquante  aiis  plus  t6t.  on  <h*U  tenWc  的 ns 
r^sultat.  Nous  avons  caracterist*  plus  haut  los  travaux  de  Wvlic 
ct  dc  G.  Pautliior  : nous  mettrons  a ]irolit  dans  notre  (roisiime 
Partie  les  patientes  et  pr^cicusra  remarques  du  premier,  landis 
que  le  second  nous  iournira  dcNs  maintenant  un  precis  subsiantid 
du  rdquisi Loire  dc  Neumann. 

Deux  articles,  derits  par  ce  dernior  it  vingt  ans  d'inter\alle(?)« 
forment  le  fond  dc  son  plaidovcr.  Pour  ne  point  fatiguer  nos 
lectcurs  par  dcs  repetitions  ou  des  longueurs  inutiles,  nous  nous 
contcntcrons  do  donner  lo  second  de  ces  factums.  dont  nous 
emprunterons  lo  fidele  rdsumc*  h.  Fivd.  de  Kougcmont.  A la  suite 
de  Neumann,  cel  auteur  regardait  le  monument  dc  Si-n^/arj-/,o« 
comme  «apocryphe,  et  il  avail  v exprinu?  cctte  opinion  dans  lc  V 
volume  do  son  Pouplo  irrimitif,  celui  qui  contienl  la  purtie  his- 
torique)).  L envoi  dc  cct  oxlmil  a M.  lionnottv.  datt»  du  23  Juin 
1857.  (^tait  accomi>agn^  de  ces  paroles  ； a.le  souhaitc  vivement 
que  Monsieur  I luthier  soumo.tto  cos  objections  (dc  Xcumai\n)  a 
un  serieux  ox  a men ; car  j<»  vous  uvoiu*  f|u'ell«s  mont  paru  Iran* 
clior  la  question  clans  lr  si»ns  de  rinautlu*ntic*ito  (•Wn 

Nous  no  nous  atlaidorons  j)as  h ivluter  chis  argumenls  sans 
valeur  : les  lct  leurs  trouveront  ces  reponscs  abondamnicnt  expo- 

( 1 } 七 /"r.  〇l.  II 【.•、’  II.  pp.  -l〇l  a 419,  yrtiuiftene^ 

of  fhc  XtAt'O'inn  Mnnuihnit  of  si〇ijn.i\-fn.  Cvt  niticle  iiviiit  ete  In  ilcvsuit  In 

Nicicte,  le  14  Ootobiv  lWl?. 

(2)  Jahrhiirh(t'  fiir  ici^ei/sr/ni/tHrh*  Kriftk.  LS^l.  !>•!.  I.  pj>.  5£>1  a Jfattciitufi 

〇ir  lM.utitcfifu  (•tse/tKc/m/t,  18.p»〇.  U'l.  IV.  jip.  33  ii  4〇. 

(Ul  Ik'  rautJunticit*  </<:  ncfttfi'v  itiic.  Note  supplcmontairo.  p.  (vt.  — Ldi 

ui>j<.*cfcioiiN  du  Nt'Uinitnn  < t Its  ie]>〇ns〇s  ilc  Pauthitr  occupcnt  lrs  iciges  84  a 00. 
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b^os  dans  les  difWrentos  parties  de  ret  ouvrage,  vl  quelques  ligncs 
audiront  ici  h faire  justice  des  prdtcntions  dtranges  de  Neumann. 
Nous  liendrons  repcndant  a Ios  exposer  dans  touto  lour  force,  car 
notre  but  cst  do  faire  un  un  dossier  complet,  impartial 

ot  d^finitif  do  cctte  trop  longue  controvcrsc. 

1.  «Au  16e  sitVlo.  dit  Neumann,  lea  Kspagnols  vt  les  Portu- 
gats  ^tabliront,  par  la  violence,  leur  empire  sur  les  pcuples  bar- 
bares  du  Nouveau-Monde  et  dc  l^Asie.  et  eurent  recours  a tonte 
oap^ce  de  ruses  ol  de  mensonges  pour  s'assurcr  une  influence  pr«- 
ponddranto  chcz  les  nations  civilisees  qu'ils  ne  pouvaient  asservir, 
Les  Jdsuites  liircnt  lours  instruments  le(s  plus  actifs  et  leurs  «nu- 
xtliaires  les  plus  ddvoii(5s  (pag.  33). » 

Hi5p.  Ce  rcproche  de  tendance  n#a  rlen  a voir  avec  le  nio- 
nument  chr^tien.  yu*on  se  souvienne  du  reste  «]ue  le  premier 
missionnaire  de  la  Compagnie  de  J<5sus  iut  Francois  Xavier,  em- 
barqu<5  pour  los  Indos  i*n  15 it.  Chacun  sait  avec  quelje  force  cet 
ap6tre  s'^lcva  contre  les  abus  cles  Portugais  dans  lea  Indes  orien- 
tates ; il  suflit.  de  lire  ses  lettres  pour  s en  rendre  c〇mpte.  Or, 
pas  plus  que  lui.  st*s  ir^res  et  successours  n ’out  jamais  pactis 豸 
uvec  de  tels  exers.  一 Gn  18'30.  Neumann  avait  dcrit  avec  un  peu 
plus  de  cynismo  uqu'il  cst  sutlisamment  dtabli  par  l'histoire.  que 
les  Jesuitcs  ont  monti  ot  tromp^,  et  qu'ils  montent  encore  et  trom- 
prnt  aujourd'hui.  ad  nuijorem  Dei  gloriam...»  Souhaitons  Neu- 
mainn  d'avoir  6t6  plus  sincere  que  crArgens  ot  Voltaire,  quand  il 
r^ditait  ccs  vioillos  calomnics. 

2.  «En  Chine,  ne  pouvant,  par  des  edrdmonies  cxtdrieurcs, 
renouvelor  Tesprit  el  los  mocurs  dc  la  nation,  les  Jdsuilcs  accoin* 
mod^rent  la  religion  chrdtionne  aux  croyancos  indigenes  et  s^en- 
toun>ront  de  tout  lo  prostigo  quo  donnent  hi  laveur  fles  rois  ct  de 
grancles  richesses  (pag. 

Hep.  Autre  roprot-he  tendance ! La  partiality  du  sectaire 
perce  trop  dans  Tubus  de  co^modr*  d'arorumentation. 

wlls  prdtendirent.  de  plus,  que  Bi  les  Chinois  <Haicnt  main- 
tonant  athdes.  lours  anc^trcs  avaient  adort^  le  vrai  I>icu  sous  le 
nom  de  ChAnrj-ti  (i^g.  35\  et  ils  imagin<!;rent  une  antique  sages- 
ae  des  Chinois  primitils.  dont  on  Chine  meme  on  n*avait  jamats 
la  moimire  connaissance  ；pp.  37).  Ils  alter^rent  aussi  lea 
livres  sacres  dans  dos  traductions  qui  violaient  toutes  les  regies 
dc  la  grammaire.  Enfin  ils  crurent  quo.  pour  gagnur  Ics  classes 
smp6rieui.es,  ilhiliait  leur  j)rouver  que  los  plus  illustrcs  Empe- 
reurs  des  si 心 ck»R  passed  Jiviiicnt  emhriASS<?  ou  lavorisd  le  Ghristia- 
nisme  (p.  ^8)  (1^.» 

Rdp.  Cos  pretentions  (ies  ancii*ns  .Icsuitcs  restent  encore  trds 
plausibles  de  nos  jours,  memo  pour  des  Catholiques.  Quant  au 

驛 • ■ • • _ •一一  • m m _ _ • ■ _ ■ 

(1)  Viont  ensuito  rin^inimtion.  r：ii>i)〇vtcc  jilus  Imut  S^)  u pr〇)>oa  d'un 
liuturr  ilu  I*.  S«Miieilo. 
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reprochc  (l'avoir  « des  livrcs  Chinois  dans  dcs  traductions 
qui  violaicnt  toutes  les  regies  de  1«^  g：rammaire»f  G.  Pauthier  I'a 
traite  commc  il  lo.  meritait.  «I1  n'c.st  pas  Jihsolumcnt  ndeessaire, 
r<5pond-i!  a Ncumaun,  d rtre  Jt-suitc  pour  fairc  dc  mauvaises 
traductions)),  mais  il  no  sutlit  pas  (railiimci%  il  faut  prouver  qu'un 
traductcur  a scienimont  altere  la  verite.  Dc  meme.  il  nc  sullisait 
pas  d'ailirmcr,  il  falluit  prouver  que  lc  s Jesuites  avaient  consenti 
a sc  faire  laussaircs  «p〇ur  gainer  les  classes  su pc ri cures ». 

i.  «Cette  invention  grossiere,  que  dementait  Thistoire  entie- 
re,  nc  produisit  aueuno  impression  sur  les  homines  ^clairvs  de 
I'Empirc  du  Milieu.  Ils  savaicnt  que  les  e<iract(>res  du  8e  siecle 
diiTuraicnt  compKMcmcnt  des  caractores  moderncs  (le  l'inscriptiop. 

Ils  savaient  que  lcs  Tang  avaient  ute  de  zeles  sectateurs  de  Con- 
fucius.  Ils  savaient  que  ia  •(川  4 山 (Ms  rang  (Xeuraann 

en  possede  une  copio)  nc  contient  pas  la  moindre  allusion  a toutes 
ces  constructions  d egliscs,  etc.  Aussi  n'ont-ils  admis  d'inscription 
dans  aucun  dc  leurs  rccueils.  si  nombreux  et  si  complets.  Le  ca- 
talogue de  Kien^long  n'indique  pas  un  seul  ecrit  qui  s'y  rapporte. 

. Si  Remusat  et  St.  Martin  (1)  s*y  sont  haissc  prendre,  e'est  qu'ils 
appartenaient  au  parti  reactionnairo  dc  la  Hcstauration.  Rtl 2musat. 
d'aillcurs,  s'est  rendu  coupahle  dans  d autres  ({uestions  scicnti- 
fiques,  ct  scienimont.  do  plusiours  falsifications  (pag.  39). » 

Ildp.  Lo  paragraphe  qui  precede  ^ulHrait  a couvrir  Neumann 
.cVunc  etcrncllc  honte,  si  son  nom  devait  survivre.  Xous  avons 
d<?jji  fait  justice  de  ces  «caractrres  moclernes»  (Cf.  p.  192);  justice 
dc  ce  prdtendu  silence  de  la  uCoIloetion  des  ddits  oiliciels  (p.244)t 
des  Hccueils  indigenes,  ct  du  Cululoguc  de  Krien~long  {Inf.  S IV). 
Pour  un  homme  qui  avait  rapport^  dc  Chine  dix  mille  volumes, 
ct  qui  occupnil  clepuis  pres  de  ving：t  ans  uno  chairc  de  chinois, 
Neumann  ctait  vraiinont  d'une  ignorance  ddconcertante. 

Inutile  d'insistor  ici  sui*  lcs  inconseijucnces  du  caractcrc 
chinois  au  point  de  vuc  rdigieux  : (lcpuis  prc's  de  vingt  sitelcs 
■ quo  princes  et  sujets  ont  par  un  tklcctisme  monstruoux  amalga- 
me  dans,  lour  prati(]ue  quotidienne  h*s  oultes  de  trois  religions 
dilTerentcs,  lien  de  J)it»n  rtonnanl  si  certains  ompereurs  au  genie 
plus  liberal,  ont  accord o (juolques  favours  h une  doctrine  etran- 
gcre  : Thistoire  des  misKions  do  Chine  du  XVIIW  Siecle  ne  nou* 
a-t-ellc  pas  donnu  des  exomplcs  d'un  semblahlc  illogisme  (2；? 

(1)  Saint  Mui*tin,  (lan»  Son  HUtoi  v Ou  Baa  Knipirc  (Tom.  VI.  p.  G9)  avait  icrit: 

«Ce  nioniuiu'iit  fani>*ux,  (lout  un  a longtoni]M  chorche  u i-evojuer  ea*l〇ute  ruutlicntioUi 
un  lmine  ties  liiitUionimircH  jesuites  i[iii  1'ont  fait  commitre,  pluMt  que  i*nr  fiuike  d*!! 
uxameii  equitable  (lc  oMiu’il  coiitifiit,  t>Mt  uimiiimemeiit  rcgitnle  a cotume  a 

do  tout  SOlllK^OIl.)) 

(2)  Danii  Todiiction  tie  1830,  Ncuiuami  uvait  fait  VHloir  cot  argument,  avec 
assurnneo  liion  cn]mhlc  d'l'ii  iui]M)8〇r  it  <los  loctoun*  ignonmt  rhistoire  chiuoiiio.  « Janttit, 

. ■ s'ecmifc-il,  jamuiH  uu  hin]tL'ivur  chiuuiR,  ilans  uu  dccrct  public,  n*a  o»c  diro  d*uiic  tloctriu 
vtnmgci.e  : «I1  faut  lu  i>ubli(T  ]iart〇ut».  hiuik  in-uviHiucr  iiup  rvvulte  chez  lea  Lettres: 
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Inutile  egalemcnt  de  relever  les  injures  quo  1c  (Umocrate 
Neumann  prod igu ait  ]ih(3ralement  a La  m^moirc  dc  son  ancien 
maitre,  Abci-Hemusat.  G.  Pauthicr  u fort  bien  accompli  cotte 
besogne  en  administrant  par  deux  iois  (1)  au  pamphletaire  alle- 
mand  la  correction  que  meritait  rinclelicatesse  de  son  proc<5de. 

ii.  «Le  contonu  meme  do  Tinscription  sullit  pour  en  dc*mon- 
trer  la  faussetd  : 

« Mar  Jazedbuzid  se  nomine  Chovepiscopus  de  Chumdam ; 
Gabriel,  archidiacre  dc  Chumdaw  ct  dc  Saraga.  Mais  sar,  chum, 

dam,  sont  dcs  syllahes  impossibles  en  chinois.  Savagit1  est  une 

ville  que  Ptoldm^e  place  dans  la  Chine  sud  (p.  40).  Chulnlan 
8e  lit  dans  les  Annalea  by :an tines.  11  est  corrompu  de  Kong^ 
tien  et  siy;nific  cour,  jmlais  (comme  TaUfouv  est  la  traduction 
persane  de  Tientae).  L'invonteur  de  l'inscription.  qui  est  sans 
doute  le  P.  Alvares  Somedo  (1G58)  aura  ^crit,  au  lieu  de  Chub 
ou  Kong,  Chum,  parce  qu  on  portugais,  la  lettre  rn  a la  fin  des 

mots  se  prononce  mj.  Autrement,  cet  eveque  el  va  diacrc  au- 

raient  laiss^  u leur  diocese  son  noni  indigene.)) 

H<5p.  Nous  parlerons  ailleurs  de  ces  deux  sic?ges  opiscopaux ; 
pour  le  moment,  qu'il  sullise  do  dire  (|ue  les  svllabes  incriniineos 
sont  exprime^es  en  Icttres  syriaf[U〇s  ot  non  en  caractdres  chinois. 
Ceci  posd,  il  est  pormis  dc  douter  que  Neumann  ait  jamais  vu 
i.inscription  chinoise.  Quant  au  role  do  Scmedo,  lc  lcctcur  sait 
a quoi  s’en  tenir  : uii  tel  anachronisms  prouve  que  Neumann 
avait  lu  bien  supcrficiel lenient  Thistoire  de  cette  decouverte. 

0.  «('ct  Elch  (Eloah)  a aussi  iormc  la  croix,  commc  syml)〇le 
des  ([uatre  parties  du  monde. » Allusion  h l!i  (l<k，ouvcrte  du 
Xouveau-Mondo,  ou  accommodement  a la  superstition  dcs  C'hinois, 
qui  croicnt  la  terre  une  surface  plate  ot  carret1.  — a I'ne  femme 
mit  au  mondo  le  ^aint  dans  le  Tutnin.n  On  veut  faire  croire  aux 
Chinois  que  la  .Iud(?e  est  leur  mythi({ue  Tatsin  (p.  4()).» 

Uep.  Ces  objections  sont  aussi  vaines  que  les  precedentes ; 
oh  le  verra  au  cours  de  notro  traduction. 

7.  a Les  ecrits  des  2i  saints  dc  l'Ancicn-Testamcnt  et  les 
27  du  Nouveau. » II  est  douleux  quo  les  Syriens,  et  en  parti - 
culier  les  Ncstoriens,  aient  alors  deja  divisi^  ainsi  les  ocrils  hibli- 
ques.  Le  passage  de  Jerome,  cite  par  Kichorn,  fait  supposer  le 
contraire  pour  rAneion-Testament  : lo  nombre  des  lettres  ctant 
cie  22  (et  non  (le  2i)  pour  les  Syrions  (»t  les  ndlnvux  (p.  il).» 

jamidii  tin  Emp«reur  Oliinoin  n'a  fait  tnuluire  lea  Kcriture.s  Hacie^s...  Jivinais  nn  Empcreur 
n*a  fait  b&tir  line  6gli»e  ilann  na  C'apititle...  X<mih  ni〇n<t  toutes  ces  cliu^en  d'unti  fa^on  si 
ftb«olu«.  parce  <]ue  danK  ThiMtoire  cliinoiHA,  ou  ton  join  8 on  note  i-t  on  bldinu  1h  ]>1ub  16gcre 
inclination  ilen  EmpereurH  pour  les  TaoifltCH  et  les  lioiuldhistes,  on  lie  i>eut  trofiver  la 
truce  la  plus  lointaine  de  tout  cela.»  Inutile  (r；iccmnuler  lt^n  preuves  contre  oet  nrgument 
ci  prittri,  il'uii  ignomut  infutue  dv  su  ncienco ; il  Hiiffit  <le  nijipelor  le  decret  <lu 
imio,  jiour  voir  s'4oroulercc  frH^ile  echnfumlii^o. 

^1)  7>r  ^avthrntiriUf  c*tc.  pp.  l-\  80  et  00. . 
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et  elaient  cn  communictalions  (.ontinuellcs  avrc  l*Kst,  demvaient- 
ils  Tatsin  (TEst)  prdcisemenl  oonimc  les  ircographcs  chinois  le 
faisaient  sous  )os  Tsing?  Les  Kspagnols  ct  les  Portugais,  les 
llollandais  et  les  Anglais,  clans  les  monu merits  qu'ils  onl  laisscs 
sur  le  sol  dtran^er.  ont-ils  dccrit  l'Europe  et  leur  patric  selon  la 
v^ritd  ou  los  vuos  iahuleusos  dos  nations  dt  ran  ire  res?)) 

10.  ((Comment  les  Nostoricns  (le  Svrie  n*ont-ils  con  servo 
aucun  souvenir  d^Hopen  et  do  cette  rglise-stLHir  qui  a flouri  au 
moins  150  ans?» 

Rdp.  Faible  argument  pour  qui  conn  ait  Its  oublis  dc  lhis- 
toire!  Et  cc pendant  Neumann  avail  enseigne  eelte  science  pen- 
dant plusicurs  annt;es,  avant  do  s^niproviser  sinologue... 

11.  « Comment  Olopen  ct  scs  70  compagnons  ont-ils  ecrit 

leurs  noms,  non  en  emlranfjhvlo,  qui  efuit  cn  usiiije  au  8®  siocle, 
mais  en  caracteres  Njy/iaqwfM  〜 

Hep.  Ce  pauvre  Neumann  acmble  prendre  a tuche  d'air^raver 
sa  confusion.  C°est  maintenant  lc  prolesseur  d'arnit^nien  qui  prend 
VeHtranglu»lo  de  la  stele  pour  du  ayrinque  moderns.  Et  s'il  n'avait 
pas  vu  rinscri])tion.  pourquoi  en  parlait-ii  avec  cctte  passion 
aveugle?  Tout  lo  condamnc  ici.  jusqu'aux  «nonis  tr〇lopcn  ct  de 
ses  70  compagnons » : Olopen,  arrive  en  Chine  en  G35,  dtait 
sans  douto  mort  cn  781.  et  son  nom  ne  parait  pas  dans  Tins- 
cription  syriaque. 

12.  « Comment  aucun  dc  ces  prelats  nestoriens  qui  parcou- 
raient  tout  TEmpire  erhinois  pour  y construire  des  etrlisos.  scion 
les  edits  du  souverain,  nfa-t-il  lait  part  a ses  contemporains  de 
1’existence  d’un  puissant  royaumc  civilisd,  situe  a l'Orient  de 
FAncien-Monde  (p.  43) ?» 

Hep.  Cette  objection  purenient  negative,  comnie  la  10°.  est 
plus  faible  encore  fjue  cctte  derniere.  Nous  avons  (ldjii  dit.  nous 
montrerons  encore  que  bien  avant  lc  VIII6  Siecle,  TExtrtime-Orient 
et  TOccident  avaient  de  frequentos  relations. 

Dans  sa  s^condc  manierc,  Neumann  a abi^ndonne  deux  argu- 
ments negaiits,  auxqucls  il  s'etait  jadis  attache5.  Pour  6tre  coni- 
plct,  je  les  rappellerai  ici.  wLes  Jdsuitea  connaissaient  asscz  le 
syriaque,  pour  composer  I'inscription : la  connaissance  la  plus  su- 
perficielle  de  Thistoire  de  TEgrlise  Indo-Syrienne  nous  lc  monlre. 
Lcur  fameux  seminsiire  do  Oanganor  (Uait  specialement  destine 
a la  conversion  des  Syricns.  ct  llorissait  precisenicnt  a Tepoque 
de  ce  fait  fameux. » Le  V.  8t§niedo,  nous  scmble-t-il.  n'avait  eachd 
a personne  qu'il  se  trouvait  aux  Indos  dcs  missionnaires  capablcs 
de  lire  le  syriaque  : Neumann  t roit-il  avoir  fait  une  decouverte ^ 
Et  qu*eut-il  dit  s il  cut  su  que  1('  Pitc  Torren/  pouvait  ciralemcnt 
le  d^chilTrer ! Les  premiers  apoloyistos  de  la  sti*le  chr^tiennc  nfont 
du  reste  jamais  fait  grand  cas  des  carac teres  syriaques  de  Tins- 
cription,  pour  prouver  son  authenticito : cette  authenticity,  ils  Taf- 
lirmaicnt  pour  toutes  les  parlies  dc  I'inscription ; ils  etaient  forts 
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dc  leur  bonne  foi,ct  heneiieiaient  de  hi  possession  du  fait.  ('Vluit 
u leur«  aclversaires  de  prouver  la  supposition. 

Neumann,  nous  Tavons  clit.  croyait  logi([Uc,  consequommont 
ala  supposition  du  monument,  d^'n  denier  le  caracterc  nestorien: 
«Mais  qucllos  heresies  neslorionnos  contient  ce  monument,  de- 
mandait-il  uvec  raison?  La  preuve  liree  d*un  passage  concernant 
la  Trinito.  a ddja  etc  rrduite  a neant  depuis  un  siecle  par  lc  grand 
sinologue  Premaro.w  Cette  romnrquc,  qui  Jitteint  justement  I'abbc 
Henaudol.  est  peut-etre  1«"1  sculc  observation  judicicuse  de  Neu- 
mann dans  relto  malierc.  En  revanche,  son  z«;le  a retrouver  dans 
la  stole  un  monument  calholitiuo,  lui  h suyr^re  unc  uutre  critique 
moins  heurouso ; cllc  concernc  unc  erreur  chronologiquc  de  trois 
annees.  rolalivc  si  la  mort  du  patriarclie  Ilnnan  Jc^sus.  ( -e  nom 
ligure  dans  l'inseription  syriaque,  commc  ctant  cclui  du  Patriar- 
che  (’atholique  clout  d(.;j)〇ndaienl  los  niissionnaircs  chr^tiens  dc 
Chine.  Or  «l'E2：lisc  Nestorienne,  ecrivait  Henaudot,  peconnoist 
parmy  s(ks  Patrinrches  on  Catholicjues,  un  UunanicchuHh,  qui  vi- 
voit  ii  peu  pres  dans  lo  temps,  aiKiuel  lc  Monument  avoit  cst^  eri- 
gc  (1).  Ordonne  vers  I an  DCCLXXIV,  il  nc  tint  le  sii'ge  que  qua- 
tre  ans  et  un  peu  plus...  L'inseription  fut  faile  par  consequent, 
tlu  vivant  de  cc  dernier,  ou  pou  de  temps  aprc8...»  Assemani  avail 
conlirmd  res  indications  ei  diUermind  la  date  precise  de  In  mort  de 
ce  patriarclie : ellc  etait  (1c  trois  ans  anlcricure  u Terection  dc  la 
stole.  Neumann  Iriomphe  do  ces  donnres : oubliant  un  instant  co 
qu*il  suppose  aillours,  sur  T ignorance  complete  de  In  Chine  ou 
vivait  rOccident,  il  pretend  qu'un  p.areil  ecart  dans  les  dates  est 
inexplicable  dans  rhy  pot  hose  d'un  monurnonl  authentique  : lea 
moines  syriens  n'cussent  pas  manque  en  781  d'etre  inform^s  de 
la  mort  de  leur  palriarche  survenue  en  778.  «vu  que  surtout 
sous  】ps  il  y avait  bcaucoup  dc  communications  entre 

PAsie  Occidcntale  et  Orientalc.»  Neumann  cut  fait  preuve  de  loyau- 
en  citant  la  rrponsc  que  lui  olYraient  a Tavance  les  m6mes  au- 
teurs. (^'t  <;cart.  qui  pouxait  en  fail  sc  trouver  reduit  a deux  ans 
et  qucl(juos  somaincs.  n avail  rion  dc  si  surprenant,  «vu  la  grande 
distance  cjni  separait  la  ('hino  de  TAssyrie 

Apivs  lc  missionnnire  du  Malacca  et  les  juifs-prolcstanls, 
nous  pouvons  encore  presenter  au  Icctcur  un  dernier  type  d'op* 
]>osanl.  i-elui  d un  catholicjue  ivncirat.  Dans  un  des  premiers 

(1)  Anciennejt  r^htion/t.  etc.  ]i|i.  254. 

<2  DiiiiR  le  m^me  docuinent,  Nenmnnn  no  ]»(irilouiie  )>h»imix  ddfenneun  du  monument 
rhietiou,  d'nvoii'  expli(|iu*  lo  Hilence  dos  histoiieiis  cliinois  ]mr  1a  coufuKion  qu'iiuminnt 
fiiitd  cvk  «1  rniorM  ent-iT  lc  ( 'IiristianiNim1  et  le  IiouiMhisnie.  «.( -oniment  cola  eAt-il  |»u  uni- 
vm  hu\  CliiiioiK.  〇\；ictH  <lnnH  Ich  nmtiori*M  ilefuit?  (-oinm^nt  oeux  qui  (listmgUHieiitniivine 
(Mitro  cIIlm  leH  (lilf^rentes  Mect^H  bomldhi(|ue8,  oiiKRcut-ilH  ivL'nnld  les  (.'IirotieiiB  et  leun  en* 
liitmis  coiniuc  no  faiHtiut  411'un?  L'inMCii|ition  elle'iiirme  iu*  tnit-elle  ]mR  mention  dvt  liotti- 
liteK  »：t  ]M>ivreiiti〇ns  huImo^  di*  In  inut  «]〇»  ..  »>  Nous  (liroiia  AilleuiH  411^ 

iioum  ^outons  |i〇u  ii〇iH-;i  e 11c  ci'tte  Iiyjiotl.e-tt*  <lc  dc  ili>  < v.i^ncA  et  do  Klitprotli. 
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ouvragcs  qui  lo  fircnt  connailre,  Ernest  Uenan  (1),  qui  pr^ludait 
de  loin  a sa  future  defection,  trouva  une  occasion  lavorable  dc 
courir  sus  aux  Jcsuitcs  abhorrcs  el  a lcur  fameux  monument. 
II  eut  la  bonne  fortune,  eomnic  nous  Tavons  vu  (p.  0G),  de  s'as- 
8urcr  dans  ccttc  tache  la  collaboration  dc  SI.  Julien,  dont  une 
passion  trop  ])ersonn(；llii  comproniil  un  instant  Vcsprit  d'impar- 
tialitc;  et  la  rupulalion  cle  sinoloyuo.  (''elait  muni  «d*unc  seric  de 
textes  ires  importants  rccueillis  par  ce  dernier »,  que  Henan  osa 
renouvoler  les  attaques  dc  Neumann.  Avec  un  telle  autorit^,  la 
btttaille  commcn(；ait  enfin  21  devenir  serieuse  : c'ctail  la  premiore 
fois  qu'un  hommo  vraiment  competent  sc*  pronongait  pour  la  sup- 
)K>8ition.  Bion  plus  Henan  promctlail  au  nom  de  son  maitre  et 
conseil,  une  ^tude  plus  ap|)rofondie  dc  cello  question.  «.Tc  serais, 
disait-il  on  concluanl  son  propre  arliclc.  entrains  bcaucoup  trop 
loin  par  unc  discussion  upprofondic  do  ectte  question,  secondaire 
dans  lc  sujet  cjui  m'occupe.  .resprre  d^illeurs  que  le  savant  sino- 
logue a qui  je  dois  tous  les  renseignements  nouveaux  qu?on  vient 
de  lire,  sc  clmrgcra  lui-meme  dc  publior  ot  de  discuter  les  nom- 
breux  textes  doni  il  m'a  remis  la  Iruduction,  ot  donl  quclqucs  uns 
8〇nt  fort  importants  pour  l histoire  dcs  diverscs  religions  de 
FOrient  (%2).» 

Ces  belles  ])romcsses  ne  clcvaienl  point  etre  tenues  : dies 
devaient  aboulir  a un  aveu  honorable  sans  doulc.  mais  non  nioins 
humiliant. 

Inutile  de  rappcler  ici  k»s  arcusations  embarrassees  el  memc 
contradictoires  form u lees  contrc  les  Lbrmcs  culligra])hiques  de 
rinBcription ; nous  los  avons  rapportres  plus  haut.  Mais  nous 
n'ornettrons  aucun  des  cinq  autres  urriefs,  dont  voici  la  teneur  (3): 
«La  cdlohre  inscription  syro-chi noise  dc  Si^gan^fou,  serai t,  sans 
contredit,  le  plus  curieux  temoigna^e  des  lointaines  peregrinations 
ex^cul(§es  par  les  Syriens,  si  des  objections  graves  ne  rendaient 
assez  douteusc  rauthenticite  dc  ee  document...  11  r^sulte  d’une 
serie  de  textes  tn>s  importants,  rccueillis  par  M.  Stanislas  Julien, 
et  qu'il  a hien  voulu  mettre  a ma  disposition  : 

« 1°  Que  ni  los  Annales  de  la  dynastic  des  Thang,  ni  aucun 
ouvratro  chinois  connu  rn  lOuroiH1 2  el  anlcrieur  a l'ui-rivcc  des  mis- 
sionnaires,  ne  pai.le  clc  l insci.iplioii,  ni  clu  ddcrct  qu，dlu  consacre: 
or;  on  sait  quelk*  exactitude  los  Chinois  port(、iU  dans  leurs  re- 
cueils  historiques.  \ai  premirre  t'dilion  cle  la  (ieoifraithie  unicev- 
»<elle  de  In  Chine,  publiee  en  JTii,  par  ordre  fie  l Empereur  Khien^ 
long,  mentionne  (livre  CXXXVIIl.  fol.  30-137)  plus  de  quarante 
inscriptions  i^ravces  sur  pierre  a sans  ciler  la  n6trc.» 

Hep.  Nous  avons  vu  \a  re])〇nst»  vic*torieuso  faite  i>ar  Wylie, 
le  29  Ddccmhre  185.r3.  e'est-a-dire-peu  de  jours  apres  qu'avait 

(1)  N4  en  18J3,  niurt  cn  1S92. 

(2)  ft  .ttfufintf  hnujunt  nt  l\uin,  lc55.  271. 

Fhitl.  i.p.  m)8  ；i  27 J. 
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paru  ;i  l^iris  l ouvratrc  do  Krnan,  au  premier  argument  renouvelc 
do  Neumann  (p.  nous  n'avons  pas  a y rovenir.  La  partie  de 

lu  dillicullc  (|ui  conc(irm*  l'inscription  ollc>niemo  osl  des  plus 
lutiles  : il  oxistc  on  Clnno.  comm**  ailliuirs.  dos  milliers  d'inscrip- 
tions  qae  nr  nu*nliunn(»  aiu-un  lvuncil.  Kt  ]>uis.  sait-on  a quollo 
cpoqiui  colli*  ])i(»iTc  fommenra  ii  rtiv  cnlbuio  sous  terr〇y  Or  a 
dalor  dc  cc  niomrnl.  rllr  d〇M*iiait  inaccessible  aux  lettrds,  ama- 
teurs de  ers  sortrs  dr  nnuioils  i T . Nous  n^viondrons  a la  3®  ob- 
jection sur  \c  prrlfmlu  sih'iu-r  dc*  la  OroLrraphie  imperialo. 

« *2°  Quo  los  tcMiipIos  Ta~tii.<in  ([ifon  (lit  avoir  oxiste  a .Si-'iia- 
fou.  ct  dans  d'autres  j)artirs  du  (V*lcsl<»  empire,  ne  sonl  pas  des 
temples  fhrrticns,  mais  lies  tomplos  do  religions  pe names,  noil 
lo  nuinichi'ismi*,  soit  h»  culte  du  f**u.  Dtis  toxtes  nombreux  et  for- 
mels  retablisscnt  ('2'!.  pays  do  Tn-tlmin  est  certainement  la 
Perse,  ct  e'est  tout  a fait  a tort  (|iie  quel({ues  missionnaires  ont 
voulu  y voir  l'onipirt*  romain  ou  la  Judee  :3).» 

A pW.s  qiuiraiitc  :ins.  nous  attftndons  encore  les  « textes 
nombreux  ot  formels/)  contcmporains  des  T'antj,  ou  ant^rieurs  ti 
cettc  dynastic.  i;tal)lis»ant  quo  Tcxpression  « religion  de  Ta-ts^nn 
exclut  1c  sens  do  wroliffion  chrcticnno » . et  que  Ta^t^in  (lesigne 
la  Perse.  L'eviclence  du  contraire.  c^lahlie  par  (V.  Pauthior,  par 
Wylie  ct  par  los  ucrivains  rjui  los  ont  suivis,  ont  contruint  St.  Ju- 
lien  a sc  ivtracter  sur  cc  point,  conimo  sur  les  autres. 

Aucuno  lies  closcriplions  anciomu'S  du  couvcnt  bouddhi- 
quo  on  Ton  dil  f|in*  sc  Irouv;i  monumenl.  no  le  montionne : la 
premiere  doscription  (jui  on  parlo  ost  cclle  de  la  G^o^raphie  im- 
pi?riale  (li'Te  CXXXIX.  I’ol.  23,  Gilit.  tie  17  4 4)  (”.  l、ar  une  ren_ 

(1)  O.  Pnuthi  t ；i  bien  d6vol〇i>pe  cotte  r^ponse.  Dr  VaHtheuticiU,  etc.  1».  28. 

(2l  ITne  noto  <lu«' a St.  Julieu  «lonm»  rcx.'niplc*  suiviint  dc  cetto  Assertion : ifC'eit 
ce  (pii  reaulte  rn  iiaitii-'.ilifr  du  toxte  d*1  rilncvclopoilie  hoiulilhiqiie 
XXXIX,  fol.  18  , h〇UK  la  <!ynustio  iK  k Sunn  (vntre  12<»o  et  1278)  pur  Sunihteki-paH. 

('ct  nutrur.  avoir  r.iconte  <i：r»»n  eta  blit  Iok  toinpleM  ilu  feu.  uppeleH  Ta-t/uin-vif,  ou 

temploit  <le  Tn-thnin,  t*n  favtMir  tlos  s <lt*  Stju-fou-ti  (Zoroustre)  * ilit  en  note  qr.e  le 

royaunu*  *le  Tn-thitiu  etnit  la  Pern-*  U*n  chiuoiM  Pu-xtte).  »> 

(3)  « Voir  ^urtunt.  uoto  ici  St.  Julien.  la  descriptiun  ile  T*t  '-thnin  duns  le  Tchon-fau- 
tchi  (Ilistoirc'  l»«».rl»：»ivn ).  imhlici*  par  Trh<t〇-jnn-k〇nu.  qui  viv.iit  houa  let  Stnttt 

entre  1«'«  aniicoH  i*t  127^.  (\*»i.v.  foinls  chinoU  ile  l：i  ]>ibl.  im]i. , N"  6!KI.  tom.  VI.  > 
TTne  cliosi.1  cui  iiMiNo  ct  ile  reui.-iiiiMt；,  qui  ,i  ochiip^v  ii  lu  Ha^acite  des  niiiuduniiaiivs,  c*ei(t 
que  les  rciiHciguciiHMits  tlunncnt  sur  lc  roy.mniL*  tie  Tn-th*int  (Iaiih  l'eilition  chinoise 

de  l'inMCiiption  «lt> ho  i-ii]i])〇rt<.>iit  ja'ceisemont  a la  Perse,  et  qu'il  oernit  iiupoc- 
sihle  jI>ii  fsuiv  riiitplifiition  a la  .Tu«lo  ■.  » di'Miicrc  alle^atiun  est  absolunient  fausve; 

lo  1*.  I)i>iz  ( ttfi.  fit.  fi-1.  l! .»  definir  niiisi  lc  i«iiys  <U*  •大 秦； 7WW" : 大奏者 •中西 

一邦也 ，乃天 主降生 救世之 地距中 土三萬 餘里. 

Ici  vit.iit  um.  i“，U:  duiit  la  .、iiic6rite  lie  pamit  pits  6tiv  le  principul  m4rite:  « V<^r 
(J.  Ptiuthi'T,  ( 'him  imuln'iH.  p.  107-l^S.  M.  l>：iuthi«rr  neconle  ti〇j>  <riin]>ortaQcc  u ce  |mi>uge. 
qui  ptiit  qu.uii  livreH ⑴ 

an  jilus  la  lunliti*.  m.iis  u<iu  r.-uithniticit^  ilu  niinimn.  lit.  » Ainsi.  iIadm  unc  ivremiere  odj^o- 
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contre  bizarre,  cc  couvent  est  lo  nu'im*  oil  1c  rulifbre  Iliouen^ 
Ihsanfj  fit  ses  traduclions  d'ouvrages  ])〇iKldhi(]ues.  dc  ()i5  h 604  : 
or,  s’il  fallait  en  croire  T inscription,  ce  serait  prorisomont  a la 
meme  t^poque  que  les  chrelions  se  soraimt  etablis  a ^i-rjan-fon 
en  nombre  prodigieux.  Comment  tloiu*  II iouon-th^nng  qui  voy*^- 
gea  pendant  dix-sopt  ans  pour  (Hiulic'r  les  religions  de  l'Occident, 
el  donl  les  opinions  nous  sonl  connuos  dans  lr  plus  grand  detail, 
grace  a la  traduction  de  sa  bioirraphie,  donnee  par  M.  Julien,  a- 
t-il  ignore  jusqu'a  Texistence  du  chrislianismo 

Hep.  Tout  est  faux  ou  conlradictoire  d.nns  ers  alh'g.^itions ; il 
〇8t  faux  qu'on  ait  dit  avoir  trouve  1(»  nionumont  dans  lc  convent 
boiuldhiquo  ou  il  fut  placr  oil  102.*)；  il  rsl  faux  quo  lliuen  Tcho«an^ 
Ait  fait  scs  traductions  d*ouv rages  I)〇ucl(lhirjuos  dans  ce  couvcnt 
[V.  sup.  p.  64.  not.  i)  : M.  Julirn,  qui  avail  donm*  la  biographic 
du  eelebre  voyatfeur,  devait  lc»  suvoir  mieux  (|Ut^  tout  autre;  il  est 
faux  que  d' a pres  1. inscription,  des  Chretiens  so  soienl  clablis  a 
fU^ngan^fou  en  nombre  prodigieux.  vers  lc  niiliou  du  VII0  Sirclc. 
Quant  ii  la  i.onti.adictioii,  Hie  rst  llagranlc  cl  honlruse : la  Cieo- 
graphie  imperiale,  (fui  lout  a Theure  umenlionnait  plus  do  qua- 
rante  inscriptions  gravies  su r pirrn*  a Si-'unn-foti,  sans  eitcr  la 
notre»,  contienl  maintenant  « l;i  pivmirre  doscriplion  ([ui  en  parle»! 
■Enlin,  qu'avaient  de  t*ommun  les  \oyagos  et  les  eludes  de  lliuen 
Tchoamj,  avee  lc  Christianisim*?  Eu  lait.  cos  «roli|rions  de  T()c- 
ciclent » auxqucllos  il  con  sacra  sos  Iravaux.  so  l)〇rn(»nt  stri  cle- 
ment au  houddhisme.  Xous  verrons  du  ivst(、 par  des  indices 
positiis.  <im;  i*e  zt*k*  bouddhislo  n'iiriiora  pas  l rxisU'iu-c  du  Cliris- 
tinnisme. 

<c  4°  Cost  sur  la  foi  (les  Jesuites  quo  plusicurs  auteurs  chinois 
du- XVIII®  ot  du  XIXft  Siticlo  ont  admis  TautlVonticilr  dorinscription 
et  expliqu^  le  nom  dc  Tn-lhsin  par  (.UuUvn).  Ainsi,  on 

la  voit  figurer  avee  dc  longs  commontjiires  dans  un  recueil  moderne, 
'intitule  : Kin~chi~f>ou'i~pien  (livre  CIl,  lol.  1 ct  suiv.).  Celtc  don- 
n^c,  eomme  tant  d'antres,  aura  passr  des  livros  pul)lies  i>ar  les 
niissionnaires.  dans  les  conipilatiuns  chinoises.  Tn  passage  du 
^dernipf  volume  de  la  (tooirrapliio  imperiale  nous  apprc'nd  expressd- 
liient  que  rotte  idenlilication  du  pays  de  avoc*  Ta^ilmin 

provient  du  Jcsuitc  Mathifii  Hicci.» 

H<?p.  Cvest  sur  lours  propres  obs('rvalions  ct  aux  risques  de 
leur  critique  personnel  lc.  (|U(*  les  ompert*urs  et  les  mandarins,  los 
lettros  et  les  gt'otrraplios  tU1  la  Chinr,  )m*ii  fjicilos  ;i  almser  en  uno 
pareillc  matirro.  sont  tons  prononers  jx^id.nnt  dnix  siticlos  vn 


tionT  Renan  et  Pauthier  en  appeUent  ；iu  Mileiici*  de  l；i  impt-rlalu  ^ 大淸一 

MUolfpiOH  ligncH  a]TeK.  roconnaissnnt  (pio  evt-  tMivia;;**  uV'tait  niuet,  ils 
tAchent  (Venlever  A PitutliiLM1  Hionnour  iLk  mi  docouvt'i'ti'.  i*u  U*  tr.iitant  >l<k  naif.  i*t  ilo  ihipe 
«le  1h  fmutle.  j^Kuitique.  Mi«*ux  <-At  vnlu  lumr  l'lioTiiHUir  •!»*  .1  ulii-n.  ivlt»vi»r  los  orrcvun 

i\e  iRiilitction  coinminofi  |>ar  Piuitliicr. 
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favour  dc  I'aulhcnlicitt*.  Quant  a ridentiiioalion  de  ra-/#sin,  encore 
une  fois,  nous  n'avons  q«e  fairo,  pour  i'dtablir,  de  recourir  li  uh 
rccueil  compile  en  17 ii;  ]es  notes  que  nous  donnerons  sur  ce  point 
au  cours  dc  notre  traduction.  Totabliront  surabondamment. 

c<5°  La  seule  autorite  considerable  alle?uce  dans  le  recueil 
Kin-chi-soubpiim  cn  favour  do  Tinscriplion,  cst  cello  de  M in-khieou ^ 
ecrivain  du  XI°  siocle,  qui  parlc  du  tcmplo  de  Po~ase  (Perse)  fondd 
ii  Si^  gan^fou  en  favour  du  n»ligicux  barhare  O^losse,  dont  le  nom 
resscmhle  h cclui  du  syrien  n-lo-pen,  designe*  dans  rinscription. 
Nous  n^avons  pas  a Paris  l^ouvragc  de  Min^khieou  : il  n'est-  pan 
impossible  qiu?  le  passage  cite  par  le  compilaleur  chinois  ait  ^te 
ddtourn^i  de  son  veritable  sens  ou  alters  par  les  Josuitos,  jaloux 
d'dlahlir  Tanciennotti  du  culto  chrrtion  en  Chino,  co  cjui  devait  leur 
fournir  une  recomniandation  decisive  aux  veux  des  Chinois.  En 
eiTet,  si  Tinscription  a etc  fiibriquro.  il  faut  supposerque  les  faus* 
saires  sc  sont  sorvis  do  documents  anciens  rolatifs  aux  temples  de 
Ta-thain,  documents  que  par  un  contro-sens  habile,  ils  auront  fait 
servir  a leurs  vuos  (1).» 

II  no  sorfiit  pas  davantaire  im])〇ssible  quo  M.  Henan  fut 
pou  sinerro  en  laissnnl  planor  oes  doutes  non  londea  snr  la  loyaut^ 
dos  J^suitos.. . Mciis,  nous  avons  mieux  rju^un  tel  argument; 
nous  avons  Tavcu  do  l^iccusateur  lui  menie.  Dans  une  Edition  pos- 
Idrieurc  de  son  akuvro  ;2).  force  fut  a Honan  dc  chanter  la  palinodie. 
Il  cst  vrai  ciu'il  s*oiYor(；a  dc;  couvrir  Thonncur  dc  son  conseiller 
malhcureux  ; e'est  mome  a lui,  bion  plus  qu'a  Pauthier  et  a Wylie. 
(|u*il  attril)ue  peu  justomont  la  gloiro  d'avoir  resolu  «Ie  na?ud  de 
la  question. » Mais  (ju'importe.  aprrs  tout?  Nous  avons...  row* 
fitentom  reiun. 

«La  cel^bre  insrrijUion  Syro-t'hinoisc  de  Si-ngan-fou.  lisons- 
nous  dans  cctti*  nouvclle  lvdaclion.  est  sans  contrcdit,  le  plug 
curieux  tomoitrnagr  d<*s  lointnincs  peregrinations  o\(5cute〇R  par 
los  Syrions.  Les  objections  erravos  qui  ont  rendu  lon^lemps  dou- 
tcusc  rauth(Miticit(;  do  t*e  document  ont  ('nlin  disparu.  M.  Slanislns 
Julien  avait  In  it  remarqi"”.  que  lr  mxni(l  fie  la  question  卜1)  lUait 
dans  un  passairo  dc  r<*c*rivain  chinois  Miu-kliicou  (W  si<Vle  dc 
notro  t-re),  fjui  d^ipri'S  dt»s  trmoignag,es  plus  modernos.  <Hait  cense 
avoir  j)arli;  tie  rinscription.  II  lvstait  qiu'lquc  inrcTtitudo  sur  cettc 
allegation.  Il  n'en  rrslc*  plus  ck*puis  quo  M.  Julion  a re^u  de  Chine 
rouvrage  de  Min-khirou.  ou  il  cst  hi(、n  rrollomont  parle  dc  rin»- 

(1)  « AjuutoiiK  cepeixlmit,  oWs-.m-vu  ici  Keuau,  <|uu  tH>aucoii|>  de  c〇nni<l<*i'Ntion»,  et  ««i 
jmrticulier  K1  r.ijjpnK-lH'mont  tin'1  do  ri:iscri)iti〇i)  lu*->ioo-chin〇iHf*  militant 

]»our  le  »ontim'*nt  fjn'orabli*  ；mi  monuni.-ut  <1  * Si Jtinvnuf  of  thf  Awnmir»t» 
tStH'id/1,  v〇i.  III.  2 (1S-V.{|,  et  vol.  IV,uu!iil>.  - (lS-r*4|.n 

CJ.i  !•*  i-.lit.  l^rU.  ]•]».  L'SS  *_M» ».  , 

(Hj  «Le  iKtuuI  <lt>  1h  i|U〇Hti〇n»,  voila  «pii  ont  a|»r  *h  mIu  t=erip  textoi  tn«s 

iMiimi'tiiiitM,  l'eciieilli；*  p:ii.  M.  St.  .IlUirTi”.  ：ipr(、K  ales  U.xtjM  ii ⑴ iiliiviix  ct-  formclR”  qiut  l、》n 
(Kkcl>ii'»it  n〇w>e.ler,  i-t  «jm*  Toil  hv  w l * ]mMiiT  <*t  •!〇  <liHcutoi  ». 
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cription  (1).»  Ajoulons  (juo  St.  Julien  n'avail  pas  attendu  si  long- 
temps,  pour  revenir  sur  sa  premiiTC  el  mal*jncontreuse  opinion : 
d^s  *1858,  il  avait,  dans  une  note  insuroe  lurtivenient  au  milieu 
d'un  index  (2),  indiqur  son  retour  au  sonliincnt  (les  niissionnairos. 
L'annec  preeddente,  ne  se  seiitant  j)as  encore  lu  courage  (l'uno 
franuhe  retractation,  il  avait  doja  fourni  a Tabhr  Hue  « plusieurs 
textes  importants » prouvant  « <iue  les  lettres  du  ('(ileste  Empire 
n'ont  pas  d^daiu：ne  do  s'occuper  do  ce  monument  (3).» 

En  terminant  ce  parai^raphe,  jetons  un  rapide  coup  d'eoil  sur 
les  auteurs  qui  ont  traits  incidemment  la  question  depuis  un  sioclc. 

John  Bfirrow,  donl  on  connait  cependant  le  peu  de  svmpalliie 
pour  les  missionnaires  cutholir|ues,  parait  avoir  adrnis  rauthenti- 
i*ile  du  monument  (i).  Le  Prussian  Ch.  (iiitzlaH*， 郭货級  AVnw 
Che~lie  impressionn^  peut-t>lro  par  les  attaques  de  Milne,  la  com- 
hatlit  dans  ses  premiers  ouvrairos.  Ainsi,  dans  le  Journal  do  ses 
voyages,  a])res  avoir  gonii  sur  I intolerance  des  implacablcs  or- 
Ihodoxos.  qui  forcerent  les  Nestoricns  j)erst»cut(.;s  a s'enfuir  vers 
I'Kst.  apres  avoir  rapprlo  que  tdl〇  dut  rtre,  ou  pul  ctre,  Torigine 
des  premieres  chivtienlcs  de  la  Tartarie  ot  dt1 2 3 4 * 6  la  Chine,  et  ajoute 
que  des  niissionaii.es  des  Eirlises  syrionnos  do  l'lnde  avaient  pu 
aussi  entrer  en  Cliine,  l’auteur  】)oursuit : « Les  Jesuites  se  sont 
ef Forces  de  le  jirouvor  par  une  inscription  syriaque,  trouvee  ii 
Se-ngan-foo,  dans  la  province  du  Slirnse.  Bien  que  nous  dou- 
tions  quelqut*  pen  de  l'auihenticitd  do  cetle  inscription,  nous  ne 
regardons  pas  comino  improbable  (jue  queli{ucs  missionnaires 
chr^ti^ns  ontrrrent  dans  une  contreo  vers  laquelle  etaient  invi- 
tes de  l'Hindoustan  les  prodicateurs  du  paganisme  (.")).»  Il  est 
a croire  que  (JutzlalT  rot>：rella  l)ient6t  ce  jugemt  nt.  car  il  (^crivait 
peu  d'ann^os  aprus  qu*?  « l'i introduction  du  Ncstori.anismc  au  sep- 
tiemc  siccln  elait  prusque  prouveew  (G).  Telle  ne  fut  point  cepen- 
(Imit  la  derniere  ('volution  de  son  esprit.  Dans  une  llistoire  de 
Cliine.  (lont  le  trop  famoux  Neumann  se  iit  rdditeur,  le  niission- 


(1)  Une  note  cite:  Piiutliier  ilaiut  la  Renw  tie  T Orient,  18(52.  p.  315.  et  ajouto  : «M. 
pHutliior  aviiit  dej>\  ilonn^  Hur  le  memo  sujet  deux  inemoiros  ( De  rautficnticiU,  etc.  一 Z»Vn- 
scriptiun  Si/ro-rhin〇iHft  etc. ) qui  n'etiiient  pas  encore  absolumunt  deciHifs.» 

(2)  Vutmtje.8  th'M  p^hriw*  III.  j»p.  535,  一 A pr〇i>oi<  du  noni  de  Fang^ 

Hintn-liny  房玄齡  uminiKtro  (jui  fut  charge  de  recevuir  Hiouen-thsitiig  (玄獎 ) HU 
moment  ou  il  arrivait  ile  Tlndo  »,  St.  Jnlicn  njoute  : ((Suivant  rin»cri)»tion  do  Si-'un-fou, 
ce  fut  le  memo  iH.>rs〇nimge  <]ui  all  \ au-devant  <le  O lo-pcn.  chef  deM  niuimn  ncHtoriens  qui 
entrerent  et  H*ct»blirt*ut  vent  la  nicine  ei)〇(|iic  iIhiis  1h  capitule  tic  TouuKt.)) 

(3)  La  Christian ime  en  Chine.  Paris.  1857.  Toni.  I.  p.  JMi. 

(4)  Vot/agf  en  (Vtinr.t  trad,  par  J.  f-»steni.  Puri*,  18〇/>.  Tom.  II.  p,  258. 

(3)  Journat  of  three  vttitaffei.  Ij〇ndri!Hy  1SJU.  p.  JJiK). 

(6)  China  ofienfd.  Londres,  1838.  Vol.  II.  p.  220.  — - I/auteur  ajout^iit  : aMaifi  I'influ- 
ence  qu'il  a euc  mir  Ic»  (.'hinoid,  ct  la  purete  avec  laquelle  il  a proimil^u^  <loivent  avoir 
£te  trvs  fuiblea,  ct  il  ne  iluit  pus  a'Otro  etendu  au  <le!a  <lcs  fronticrcii  ilc  l'oucst.  » 
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naire  allemand,  par  un  phenomrnc  assez  curieux  d'alavisme  litle- 
raire,  rrvinl  en  1^17  a son  point  do  di'-pait  (1). 

A la  nu'iiir  Ppoquc， KAnglais  W.  H.  Medhui’st  麥都思 
Tou-ne  faisail  )>n'uve  do  plus  (I'indrpoiHlanct*  et  se  pronon^ait  re- 
solumcnt  pour  raulluMiticilii.  aQuoIques-uns,  i*crivait-il,  ont  affecte 
lo  doutr  a l rtrunl  do  l'jiutlu'ntirit^  de  cotle  inscri|)lion,  s'imagi- 
liiint  y voir  uno  duj)f*rio  des  Jesuiti'S  ])〇ur  accrcditer  leur  relifi：ion 
au\  youx  des  Tliinois.  Mais  ce  n\*tait  j>as  le  cas  (2).»  Le  mission- 
nain*  anyrlais  donne  rnsuito  ses  raisons:  los  J<*suites  ne  furent  pas 
h*s  pr(*mit*rs  h (Ircouvrir  la  stoh* ; aucun  (I’cnti.e  eux  ne  put  dt5- 
cliilTirr  1* inscription  syniupie.  jus([ira  cc  ([if on  eut  recours  au 
M:ilal)；ir.  Du  n'sle.  los  missionnairos  eussent  plutot  attribue  cetle 
introduction  du  cliristianissinc  a r^y：liso  laline;  onfin  lcs  autres  or- 
(ln*s  du  cl(4ry：(*  romain  lreussunt  pas  manque  (i  exposcr  l'liypocrisie 
drs  Jcsuilc's.  «Aussi  conclurons-nous  (jue  cette  inscription  esl  un 
rnonumrnl  authentique  cIps  travaux  des  ehivtiens  syriens,  au  sep- 
lirnu*  et  au  ImitiriiK*  sirch.*  en  Cliine.)) 

Non  content  crallirmor  son  opinion  clrvant  scs  compatriotes, 
、Ir(ll 川 i.st， h IVxeniplc  (l(、s  am'ioiis  missionnaires， utilisn  la  Stble 
clirtHicnm^  dans  un  l)ut  apolog^titjiK1 * * 4.  auj>ivs  des  Chinois.  Sous  le 
nom  (h*  耶 稣敎略  Yo-fiou-hiim-lio,  il  lit  |>araitre  en  184G  un 
ojiuscule  c〇ntL*nanl.  onlro  autros  documents  sur  le  christianisnie, 
line  copio  de  Tinscription  <*t  line  discussion  de  son  contenu.  Cct 
ouvrii2*e  a ou  plusiours  editions,  cc^lle  entre  autres  de  1853,  qu#on 
onricliit  des  deux  inscriptions  juivi*s  rcromnient  copies  a Kra?- 
f〇)itl~fou ; collrs  aussi  de  18.*>8  et  do  1802.  retouch^es  par  M.  J. 
Kdkins  <jui  a ajoute  plusiours  explications  concernant  l'inscription 
ehnUienne  (*{). 

IN'inlant  quol({ucs  annres  encore,  il  y eul  dans  le  camp  pro- 
tostant,  <l('s  opinions  dLvnrses.  En  18i(),  .1.  Francis  Davis  repugne 
、isil 山 .iii(、n1  aclmrtln、 lfi  l)omie  loi  (les  Jt?suites:  ((Nous  ne  som- 

hk^  |>as  obliyrs.  (;crit-il,  do  rccourir  a cos  explications  pour  avoir 
un  rrcit  ancion  dv  cc；tt<;  contrro.  L oxistonco  dos  Xostorions  dans 
ladile  conlrtM1  du  Shcuisv  a rt*i>〇f]uc^  du  voynge  de  Marco  Polo  est 
claiivnuMit  manjuee  par  co  dernirr  (i)  » 

l nr  rrviic  j>rolostant(!  de  Chino.  <(iii  a I'ourni  line  longue  ot 
srrinisr  carrirre,  Tho  (hinrsp  Iifip〇.<itonj,  avait  des  son  premier 
volumt、.  siij：nal(；  lrtat  de  〇(ilto  question,  cn  des  terrnos  qui  de- 
n〇l('nt  un  sulide  I)〇n  s(*ns.  \r〇ic*i  (ju^lqiu's  liirncs  de  cet  article  : 

crlrbn*  inonumenl  docouvcrt  on  16*^5,  s'il  est  authentique, 


(1)  Outii*  le  <i〇<cUirUU'  ('hinndurhtn  Ilfirhcf.  Stutgunl,  1817,  II.  p.  65,  1c  P.  Hel- 
ler citu  encore  Ztit*ch)\  t(.  l>.  Mora.-  VI.  p.  57»r». 

rJ)  i.'himt.  Lmidri'H  18!18.  ]i.  22^. 

(：J)  Mt  moritif  〇/  prnt('xtant  miMionavit h to  the  Chintsf^  giving  a list  of  their  puOlica- 
tinii.'t.  < '}i；tn^-liai,  1807.  pp.  HL 

(4)  "l'hi  ('hiiudr.  homlres,  1S10.  Vol.  1.  p.  11. 
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fournit  Thistoire  ties  progrrs  do  l eYangilo,  dc  63G  a 780,  date  de 
son  Erection.  Nous  ne  prelondons  pas  donner  line  ddfenso  complete 
dc  son  authenticity,  et  eda  n’est  pas  neccssain*  maintonanl,  car 
e'est  fait  depuis  longtemps.  Mais  u un  point  de  vue  general  et 
qui  frappe  tout  trabord,  nous  no  pouvons  ctrc  assez  crcdule  pour 
croirc  que  cc  soit  la  cnticromont  ou  principalomcnt  uno  invention 
des  Jesuites.  Qu'ils  aient  pu  souvent  conccvoir  1c  ddsir  dc  prou- 
ver  a leurs  auditeurs  rancionnolc  do  l ovangile  ct  son  antique 
influence  sur  la  Chine,  nous  i)〇uvons  bicn  le  croiro.  Mais  qu'ils 
aient  pu  songer  a fairo  dans  t*(»  but  une  pareillc  invention,  cst 
rdellcmcnl  incroyable  (1).»  L'auteur  anonymo  do  cet  .article  donne 
ensuite  les  raisons  de  st)n  alfirmation ; cc  sont  a peu  prfes  cellcs 
dc  Visdelou  ct  d1 2 3 4  Abel- H emu  sat,  aiixqucllcs  il  ajoutc  cette  con- 
8iddration  tros  grave  et  que?  Ton  n\rivait  pas  fail  assoz  valoir,  des 
grandes  differences  cle  versions  propos<Ses  j)ar  h^s  difTdrents  mis- 
sionnaires.  II  termino  par  cetlo  n;marque,  a laquclle  nous  nous 
associons  plcinemcnl : « C^cst  le  soul  monument  qui  nous  rappellc 
les  progrAs  de  】a  religion  pendant  un  sieclo  et  demi,  a partir  de 
son  introduction ; mais  si  lc  pays  etait  ouvert  aux  investigations, 
nous  pouvons  supposer  que  d autirs  monuments  d'un  caractere 
semhlable.  dddommageraient  dc  lours  lvchcrches  les  mission- 
naircs  ou  les  historiens  (2).» 

Fidclc  ii  ce  programmo.  la  memo  revue  out  l'honneur  dc 
poursuivre  la  tache  do  rehabiliter  Tnulhenticild  do  notre  stele, 
aupr^s  des  savants  etrangr»rs.  En  1845,  elle  pul)liait  la  traduction 
dc  Bridgmann,  qui  se  torniinait  par  ces  paroles ; ((Maintenant, 
nous  laissons  le  lectcur  jugor  par  lui-mdme  de  l’inscription.  Le 
langage  est  souvent  bouddhic[uc ; il  y a copendant  dc  fortes 
preuves  intrinseques  que  cette  ejeuvre  osl  cello  d，un  pr^dicatcur 
du  christianisme  et  telle  est  ma  conviction  (3).»  Quelques  armies 
plus  tard,  le  missionnairc  amdricain  rencontrait  Salisbury  que 
cette  question  preoccupait ; (、t  il  assurait  a ce  dernier  que  la 
question  d'authcnticite  ne  faisait  pour  lui  aucun  doute  (4).  C cst 
dans  le  but  de  provoquor  tins  explications  sur  cc  point,  que  le 
professeur  do  Yale  College  rcdiirca  la  noto  dont  nous  avons  parle; 
d6s  Octobrc  1852,  la  SorhUt*  Orit'ntiilc  Aim'ricninc,  a])ivs  l'audi- 
lion  dc  ccttc  noto,  fais.ait  Iransiru'ttro  pjir  lc  I)r  Ih-idgman,  aux 
diverses  missions  amdricaim's  Iravaillanl  cn  Chin<%  son  ddsir  d'etre 
dclairde  sur  la  memo  question • 

Lc  travail  dc  A.  Wyli(»,  public  a Clvuuj-haij  du  *28  Oclol)ro  185  4 
au  20  Dccoml)rc  1855,  lut  la  plus  belle  ct  la  plus  complete  reponsc 
a cette  juste  demande. 


(1)  Op.  cit.  Vol.  I.  1832-1 SI33.  I]：uly  inti\»(luction  <if  Chiistiaiiity  into  China,  p.  149. 

(2)  Vtid.  jmg.  -ir>〇. 

(3)  Op.  cit.  Vol.  XIV.  184-\  Tho  Syrian  Monuniont,  eto.  p.  220. 

(4)  Anuv.  Or.  Soc.  Vol.  III.  N°  II.  18a3.  p.  401. 
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En  185  4,  la  Srcirti-  Or.  Amcr.  publiait  un  couii.  arliclo,  ar- 
guant  des  insci  iplions  juivcs  (It*  <、n  favi*ur  de  la 

Stele  chn-lirnru*  (1).  Xt；us  aurions  l)i«  n a y rciiiviulrc*  cet  aesprit 
Ncstorii'n  qui  respirr))  cl;ms  noln*  inscriptitjn,  mais  au  fond  l'argu- 
mont  g(5m*ral  tin*  du  parallrlisnu1  drs  deux  monuments  no  manque 
pasdcpoUlf?，H】i<*ruinnctmiiaiss;«ilprua|>i，(、ssavaleur. 

En  1855.  l；t  mrmo  rrvuo  j ubliait  unr  lollrr  de  D.  B.  Me 
Carteo,  di*ja  cilre  i>ar  nous.  i*t  ronduanl  lornit  llcnicnt  a l aulhen- 
ticitd  (2).  Knlin  l amu'e  suivantr.  cllc  inst-rait  in  extenfiO  le  travail 
de  Wylie  (iirtrllr  diV-larjut,  avt*c  un  li*gitimo  orgucil.  du  a l inilia- 
tive  de  scs  dr  marc  hes  (.*}'. 

A dator  dr  cj)〇(|ur  les  missionnairos  anglais  et  amtiri- 

cains  somblont  sVlre  tons  rangds  du  cult'  do  raulhrnticit^.  Ainsi, 
outre  crux  (lont  nous  avons  drja  parli*  ailh'ur^.  nous  pouvons 
citor  les  noms  ch*  Will.  OilN'psi*1.  tie  Will.  Dean  ^ Lien  (4),  de 
Justus  Doolitllo  盧公明  Lou  Kowi-mitnf  i5\  tic  John  L.  Xovius 
倪維思  Ni  Woi-so  ;G).  Au  tlin>  du  pivmicr.  «〇n  a aftccle  de  discre- 
ditor  rcvidriKv  ch*  ert  ancien  monum(knt...  J'ai.  continuo-t-il,  exami- 
nd  Tinscriplion,  t*t  Topinion  truncrak*  drs  missionnairos  proU-s- 
tants,  (ju'olh1  contient  les  plus  lort(*s  prouvos  intrinsccjues  do  son 
aulhcnticitr  (7).»  Inulil<\  prnsons-nous.  cl»'  multi plior  K*s  citations. 

Un  drrnior  mot  au  snj<'t  dos  erudits  allomands,  car  nous 
n'avons  rirn  ji  din*  sur  li4s  savants  rrancais.  dont  aurun.queje 
sache,  no  lait  opposition  dr  nos  jours  J«*  nit*  conlontorai  de 
quolqui's  noms  empruntrs  a Trludc*  du  lV*rc  J.  Ilolh'r.  Bickoll (9), 
NOldokc  (10),  Kiuhiliolrn  V1 1).  CUitsdunid  (12'.  s'ctaifiil  rallies  com- 


(1)  Oy».  cit.  V〇l.  IV.  >；"  II.  1S54.  MisocllanicH.  pp.  44J,44.*».  L'lirticlo,  nigoi  da 
initialoR  J.  \V.  &〇  t'  rmiiu1  ainsi ; «Thc  anulogics  ：uv  aUugolhor  in  favor  of  the  genuine- 
ness  of  the  monmiKMit.n 

(2)  Op.  of.  Vul.  V.  N"'  I.  18T>.**.  pp.  *J〇0,  2C1.  Lt  Ivttie  est  dutee  ilo 
6F6vr. 

(3i  rit.  V〇l.  V.  N"  II.  ]».  U7<. 

(A)  Tlh'  C/ihifi  N\  w Volk.  ls：>!»  ]».  71. 

(5)  Sncift!  Liu  •>/  tl,-  rV//n-.«.  -Viili . lsi；7.  Vul.  II.  ]».  IW7.  一 Dans  la  courte 
mention  ；\  c-)*i>：u  i«*  ■ a « l.i  t; 山 iui_.， >、， r.iutcur  :i  tru'ivC*  mnyoii  dc  *;Vis»cr 
deux  irros  (**<  <*nvuif<  : il  l；i  ]*]：u-.  ■ a...  ».  K"：ti  Kiim.：  Vu.  iImiis  l.i  i»roviiice  tin  ')  ! 

M»)  ^ hi'mi  iiittl  (ff  t'l'iihs  . NfW-^〇rk,  1 ]»  121^. 

(7)  Th>  L-t ,：<l  si  >n,t.  l'Mimltnin i；.  ISM.  ]i.  1J7. 

1 8j  L"s  s tlr*；  ；iiirri-s  n.ii.iMis  i'；i tluilinju-s  in1  f«>nt  non  plus  aucunc  difficult* 

criHlnu-ttr  ■ rotti*  imtii-'iiti*  i? <•.  Aiiisi  1 ).  Sinil».tlil〇  ile  l；i  roe<uinait  «ans  lieniler,  bu*u 
cjiril  un*1  fiii  ur  il>- ill-!. iil  : h II  i'ir；i；t . «lit  il.  *r.i|n\ unt*  in^criprion  trom'eeen 

1(525  s\  Siii^-n：m-fu  , uni- K i-lii i-ii -ns  m storions  (-t-.iifiit  vtaMis  ilun;*  ce  j^aTt 
vers  r：m  *<〇〇  i /.,i  t '/ihn  • ' A.< r/t  <(：* iiiu^.  Paris,  l^Gl.Toxn.  I.p.Stf) 

(Ul  Lit.  hniiiln\  IxU*.  Sj>.  t'ouS}'.  Sur.  lit',  til. 

(10}  i>]».  11>  ,-t  〇0± 

(11) I. •，丄 

U*J)  ZtiUchr.  ti.  It.  M〇，y，nf.  (r^.  XXXIV.  p.  *210. 
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pldtement  au  parti  dc  Tauthi'nticitd;  Flc*ischor  Tavail  admisc  dans 
le  Journal  de  la  socivto  orionlale  ulleiiiniKle  (l11;  mais  sos  suc- 
cesseurs  dans  la  redaction  du  rm'im、 rccuril,  (2)  (?t 

Goschc  (3)  adher^ivnt  aux  vurs  dc  Neumann,  mi* nit；  aj)ros  lcs 
travaux  de  Wylir  et  de  Pauthior.  HcidiutT  drclan*  : u Neumann 
nous  a ddmontrc  uno  fois  do  plus  la  supposition  d(»  rinscrij>lion 
Syro-chinoise  dc  Si-nga7i-fou. » Kt  Gost.hr  ilit  a son  tour,  avcc 
plus  d*audace  que  de  bonlu»ur  : (d^ur  tout  savant  sans  prejug<5, 
rinauthenticitd  cst  indubitabl<kment  clablit*.))  Kauffer  (4)  osLimc 
qu^unc  superche?rio  du  gonro  du  monunirnt  d<»  Si-mjan-fou  serait 
une  falsification  « colossal^  » ； ccllci  circonstancc  ne  saurait  co pen- 
dant Tempfichor  de  croire  a uno  lourlx'rie.  l)c  mcmc  hesitaiont 
dans  lcurs  jugemonts,  dos  hommos  trls  quc  G.  Opport  (5), 
German  (6)  ct  cTautres  (7). 

A ces  noms,  dont  plusi^'iirs  sont  |^as  sans  gloiro.  mais 
dont  aucun  nc  presf^nle  d(i 2 3 * 5 * * 8s  gannUies  snllisanl^s  cl('  comp^tonce, 
nous  sommos  hourcux  dc  pouvoir  〇})i)〇S(*r  Tautorito  ot  la  lc^on 
d'un  sinologue  allomand ; un  sulTrair<»  com  me  li*  sirn  vaut  niicux 
et  parlc  plus  haut  qu(»  loulrs  lrs  clamours  dr  j)assion  tudosjjiie. 

«Je  suis,  i^crivait  nagurn*  M.  F.  llirtli,  iK：rsonncllomnnt  trt?s 
convaincu  dc  I'authonlicil^  de  C(.*lte  ins('n[)lion  et  p<'nse  superllii 
d'ajoutcr  de  nouveaux  argumonls  a t eux  mis  rn  avant  par  Wylie 
et  Pauthier  (8).»  Comnn*  moralo  de  crl  ai. licit、,  （.opions  aussi 
Cette  lo^on  moclori?c.  mais  livs  mrrilre.  ([u  administrt^  lr  nirme 
auteur  : les  opposants  uso  sorai^nt  fonm1*  uno  imMllouro  opinion 
sur  cette  matirro.  sans  k*urs  preju^us  conlre  ceux  (jui  trnaiont 
le  parti  conlrairc.» 


(1)  Ibid.  II.  p.  455. 

(2)  Ibid.  V.  p.  m ： X.  p.  GOG  ot 

(3)  Ibid.  XIV.  i».  173. 

(t)  Gesch.  r.  Ont.-Asiin.  II.  p.  7^3. 

(5)  Der  PrathtHtr  J〇h.  p.  142. 

(C)  Die  Kirchc  d*r  Thoutanrhriitf^n.  j».  MG. 

(7}  Xouh  regi.ett":i«  <1”  以 -ttu  1 ■‘ 

•on  丑， .jiW.jv.  AAV,/#  U、Ai.is,  T«»m.  I. 】、. •“】)•  il 、. "， 

gneusuniont  : « Dc«  cum  mu  n antes  cliictinuit  s s«>  form- ri  nt  rn  ( liiiu-  a diti-i-  ilu  M*]>tiOnn* 
siecle.  Kn  (>M\,  mi  pretre  nomine  Jaballiith  un  oldp'ifii,  ^ (iit  U>  chi i^tiaiiismu 

ot  le  r^pundit  sous  la  i>.<»toction  «U*  I'fiiiiu.TiMir,  ；iin*<i  lu  \ wit  jur  un  in<.munH：nt  i-rigc 

en  781  tt  decouvert  <U*  Si-：m-f〇u  .V〇//  ntirit>'.  .*11111',  nt  ,-innttn-n,  n'tt  jhim 

encore  t/〇n〇nti\i  N(»;ih  doutoii  ' •jih*  I'1  fli*：'!''  < '.nilin.tl  '.  itr  j-hm/*  mi  ti'l  vi-i«lict.  s i! 
av 瓢 it  lu  s il 

(8)  China  and  thr  Hnm  ni  〇ri<nf.  Lt-ilnio,  1SS.*».  j>.  I». 
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S IV.  LETTHES. 

Pcii  dc  critique  dt*  IiMirs  jujri.mciits.  — Catalopic  «1os  bililioihcqKcs  «k* 

— Collection  e|>igr：i|ihiqnc  ck*  Watty  TchUmtj.  一 Ouvrage  gcojrrai'liique  de  ll  ci  Viffli. 

Nous  rt-servons  co  paragraphe  a Tanalyso  ct  a Taiiprecialion 
dos  comiTK'r.tateurs  chinois  qui  ont  traite  dt*  liotre  inscription 
depuis  sa  clecouvertt*. 

Nous  n'avons  pas  In  prct(*ntion  de  don  nor  uno  traduction 
complete  de  co  iatras  dc  notions  incohercntcs,  dans  lrsqucllcs, 
pour  me  servir  de  l'oxprcssion  dr  Gaul)il  adressant  cc  reproclie 
a Tocuvre  du  celebn*  7v'o»//  Ywj-tu,  «on  souhaitemit  qu'il  y eut 
plus  de  criliquo  curop^cnm*  » T*n  autre  a jadis  cssaye  cc 
travail,  mais  sans  grand  succes.  semble-t-il  Du  resle 

G.  Pauthier  en  liasarclant  crltt*  traduction  dont  il  ctait  si  peu  sur 
a plus  d*un  j)〇inl  do  vut*.  romarquait  lui-mt*me  que  «ce  commcn- 
taire  donnerait  unr  pauvre  id«!lo  dc  la  critique  historiciuc  chinoise, 
si  on  la  juseait  jjar  ent  echanlillon  Mieux  vuudra  suivre  la 

mdthodc  d'analysc  ad〇i»tue  par  A.  Wylie. 

Trois  rocuoils  fameux,  hibliographique,  epijrraphique  et 
g^ographiquo.  lvsumcnl  a pou  pivs  tout  ce  qui  a <5te  «?crit  en 
Chine  sur  colic  question  ;i'. 

I.  De  ces  <locumcnls.  celui  (jui  portc  lc  caractere  le  plus 
strictcmcnt  oHicit'l  osl  contrnu  dans  le  Catalogue  general  dcs 
bibliothoques  de  Keiini-lon(i  ^5).  I "no  copic  de  notre  Inscription 
avait  ctd  introduito  dans  la  hibliolhoquo  imperialc,  a la  suite 


(1)  Traiti  tit  fo  ihrniiof.  chinni.<rt^.  «("est  un  defaut  asscz  gcudml  (lHn»  le> 
livres  chinois,  mirtout  «1<inR  Us  collections  cun  tin  unit  lc  savant  musionnair^.  Peu  (U 
tcni]t8  npris,  il  sc  ]>l：ii^uair,  ilans  uno  Irttre  a <lc  l'lslu  avuc  une  coi-taine  Ainertume  ilc 
«ceux  iju'on  »n»i»ellc  Uftn-i  r/iimn's.  (\i  H〇nt.  ilit-il,  ordinnirement  iIch  liomme^  qui 

nfont  nulle  critii|\io,  pen  ircru<liti〇ii  : ils  s〇nt  banM  ])nucipi.'H  ilc  uom  Rcienccs,  et  ploin* 
int^rieurement  <l'un  mepriH  lMiciik*  ]i〇ur  tout  co  qui  nVst  pus  cl'inois.  I>u  re^tti1,  ila  conip- 
tent  jwjur  rien  de  nous  tr<»ni]n.*r.  ilisant.  stlon  U»ur«  intercta,  le  blnnc  et  le  noir.n 
idifianttsi.  I-M.  Aimc-M：n tin.  T.  4.  \*.  .Vm 

(li)  Cf.  /j  dt  si-ni/ftii  rtc.  j»j».  ^*9  S;>.  Sou#  le  titro  «le  Trmi uc1i>.>a  dt* 

c*)inmfnttiii'ui  dihitiis,  (i.  TauthitT  a <l〇niita  l：i  traduction  intcgrale  des  conmieut.iircs  iii!tcrc> 
par  Wanff  Tcl'ami  <lans  >on  (mvm^o  < /*»>#/.  ii  In  suite  ilu  ti*xte  cliiiiois  tie 

rinKcription.  Pautliit  i av.iit  ; u ilcs  Kus  i：i msultor  le  tmviiil  «lc  Wylie,  ilout  il  s*ai<la  trop 
peu ; tf  uu  roiuaiquci.i.  ccii\ait-il.  (inc  uotro  triDluctimi  iliffore  beaucoup  tie  la  sienne  * 
3【alhL”irui 卜 ciiiiiit  p'mi.  n(，tn:  LNiUipati-iut.，.  in.， （lisse" 山 Uuceri  ttoiifc  rarenu-iit  a son  kvantage. 

(3)  Ij  H>/nmn  rhinoi^t , rtc.  ]).  (J!>. 

(h  On  trouvtra  tlans  rAn|icnilin*  tousle'!  t xtt^s  cliinuis  analyfiea  iIuiia  ce  pamgraphe. 

(5) 欽定四 康全占 總目 

12.V  Kiuai,  f<il.  .*.J1  a JM.  Ci  t ouvntyi：  iniblic  2i  la  7e  Ijiun;  ile  17S2  comprend  2〇rt  voluiut*f. 

le  7 1’6'TiL'i'  1772  •iu.“v“it  p;ini  ]t:  iiitnik-i.  (IC'iTet  iuipihial  orduuuuiit  8；\  uoniiKhiitiim. 
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d'un  ouvraero  sciontifiquo  du  IV* re  Alt;ni.  prose ntr  par  lo  Vice-roi 
drs  l)eux  Kiavtj.  Ledit  ouvrago  et  la  pioco  anno\t*o  portent  au 

t’alalotrue  h!  titre  suiva 丨 U : 西學凡 一 卷附錄 唐大泰 寺碑 
一篇⑴ • Voici  comment  dehule  racatli'midon  char^(»  dr  la 
notice  spikMalo  concornant  noire  Stole  : « ('〇  nionunionl  ctablit 
I'antiquite  de  eottc  r<*lijrion  dans  TKmpirp  du  milieu,  ct  porte  cjuo 
]a  dcs  aniKMjy  Tchewj^lwnn,  0-/o-/)f>/? do  Tn-t' si n \int  dr  ct*8 

t.ontr(:cs  dloignces  appoi.tant  tins  livres  sacrt*s  ot  dos  images  (iu^I 
olTrit  a la  Tour,  et  qu*on  fonscMjuence  sur  un  ordrt1 * * * * * 7  ini]K;rial  lilt 
bati  au  quarlicr  I-ning-fmifj  un  toniple  de  Tn-tei<iii  oil  Ton  roc：iit 
21  religieux,  etc.,  etc.  » Aprrs  cot  expose*  1<*  critique  otliciel,  loin 
do  contester  rauthenticitc  do  la  S'tMo,  s'elTorcn  iiniquonipnt  d at- 
tenuer  rimpoiiance  do  sa  dccouvorto,  en  jjrouvant  par  d'autn's 
textos  anciens  (juo  los  lettres  connaiss.^iit'nt  depuis  longtemps 
rintroduction  cn  Chine  dos  rcliirions  occidentales.  Notons  ici  cos 
extrait«  ii  titre  do  documents  utiles  pour  Thistoire  des  religions 
dans  rKxtrcmo-Oricnt. 

l/n  du  Si-hU^lAoiiff-nu  (2)  nous  .apprond  tjue  l«a 

dos  annees  TcliPiuj-honn  (G3 1；,  un  prtUlicalour  dr  la  Loi  \}l)  Ip 
Mnn~hou  (4)  jnj  Ilo-lon  vint  piTsentrr  ii  la  ('our  la  doctrino  ilr 
I Ksprit  du  ciH  敎 )_  ot  que  sur  un  ordre  imperial  flit  eleve 
au  quai’tk’r  崇也访  7\./i‘o»f/-/ 卜 (r>)  uii  （le  cctto 

religion  (jj^  appclr  tom  pi  o do  Ta-t.<ein  (3^  - ou  temple 

persan  f 液斯 (6 丨. Vic»nt  ensuite  le  decret  de  715,  dont  nous 
avons  donne  plus  haul  (p.  25.") ) la  tr«i  due  lion,  ^uit  un  passage  du 
7V/i,*?-/’(>i 卜 "“(m- 心” (7)  poi.tmU  que  la 

(719;， （（U*  roi  de  吐火  _ r’01  卜 /i<W()  (Tt)khimisUn)  pi’6- . 
senta  a remiiercur  un  .savant,  nomnn*  R9  Tn~nuni-lou3  tn*s 

verse  dans  les  math^mati(|iios.  roi  disaii,  dann  l.^i  loltre  cjifil 
rcrivait  h cetto  occasion,  (jue  Tn-woi^ton  pouvait  tr/'s  bien  re- 
pondiuur  tout  ce  qu’on  lui  proposerait  sur  l(*s  srienros : lo  roi 
priait  rempereur  dc  cloniKM1  a ce  sav.ant  dcs  revemis  lixos  vi  un 
temple  pour  les  oxercicos  do  sa  religion  (8).j> 


(1)  Cf.  p.  88,  not.  1 et  I'Amwmlico. 

(-) f % l*p.  not.  »i,  et  2fi0,  not.  5. 

13)  傅法  ExprcHHion  vcHervec  ironliiuiire  aux  pr^dicateuni  houddhUtes. 

(■*)  ll-  -^2,  not.  1.  Magu,  M;igo,  Hiiivunt  M.  ChavanneM. 

(.'ll  Nuuh  hvodh  <U>jii  iudiifue  don  ntiRoii!}  <U*  douter  <le  r〇xiu:titii<ln  do  cettc  citation 
{fy. 】，. 2(j〇,  not.  r〇.  Aj«iuti>ii8  que  »tur  It.  崇化坊  (4r  quartifi' 

:m  dud  1I11  ,•  rf.  lv  plim.  1).  ll(i}  nV»fc  卜 igidt1  pur  nucim  lien  iuiciei»  liistorieiis 

\rf.  pp.  2ns  L»ni). 

(K)  < VUe  M)，iion_vi”ie  qm?  Von  pent  :ttti.il 川 er  A citiiKt.8.  co 川 nit， iioun  Tcxjio- 

ncrona  diuis  Li  3<In(：  Pnrtit1.  ct  qtiVxiili<|iic  cn  iMirtii*  le  ilecret  do  7iT>,  ne  rencontre  ailleuni 
que  (Una  le  Si-LH-Uony-tm.  (-Vnt  ain^i  quo  n.)trc  carte  <le  Tch^antj-ntjftn  ( ('/.  p.  11(»)  douno 

au  temple  <1’0,"/於71  lu  uoin  <lt:  teiiiple  pvrHiiii  波斯胡 寺. 

(7)  f,/-  l>.  -W.  not.  5. 

(8j  J’ai  ciiipiuut6  1m  tnuluctiuii  «li:  cv  iiu  IMre  Uiiubil,  ‘|ui  iiuliquti  coim“u 
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Drux  ;uilrrs  rxtrails  lin*s  du  阿 雜社 •■丨 ”〖/■ 卜 ，卜_  :1) 
sont  rirnlrnirnl  rilrs.  L*un  rapjmrlr  f|u'au  rovaumc  孝傯  //i.io-f, 

<!«*  !?00  li  (I  oli'iidur.  r »*sl  a I Ksprit  du  ric^l  Ititm  ot  non  ii 
Moiuhilia  (jiTon  mid  im  i-ullo,  rt  «ju〇  (*(*11〇  couhvi*  rrnlermc 
t_*m 丨山 *s  /ji 人：嗣  Lr  second  di(  (|u'au  royaumo  |j§  7V- 

Itirn,  sur  lr  !h*u\<»  0*(-/»〇*<,  sr  Irouvi*  un  trmpl*1  (i^lit4  a 

rr:si".il  (火妖 細_;  la  li.“ 山 lion  i_a 叩 

rsprit  st* rail  nriirinain*  <lr  l,c*rsr ; dans  son  tc'mph*  il  n y a {nis 
<rinia^：r,  m«iis  un  tMliculc  oritMUr  a I'om'st ; dt*  soi.U*  qm*  c ost  (ii 
sr  imirnant  mts  Test  (jur  Ton  n*ml  lioniniairi*  ;i  I'cspril. 

a ('(imihions  «lr  Ions  t*i»s  docunirnts.  ajoulo  I'autour  tli*  la  notice, 
ijin*  Irs  OfTitlrnl.mx  1 1电 泮人  ，"/-)""  •■  il  s airil  ii.i  cl”  lfiai 
<*(  do  s«»s  surci'ssi'iirs  ! ) soi；t  bicn  Irs  mrini's  (jin*  c*t*s  INtscs.  el 
•|i“*  lrm’  ( 天 wSrianeui’  山|  nY 

que  (•••!  Kspi.il  (lii  cirl  I、 跃神 La  Chinr  rn  possedait 
(「autn、 tPmoiginws  •••(•rils  qiir  rrlt«.  strh*. » 

.\pW，s  crtlr  n;n(»\ion  bi/arrc1.  nous  trouvons  tMiroro  dans  l« 

( ,alaloij：ii(,  (|U；i(rr  notions  <ir  (iurliiiK*  u(iliU;: 卜杜 預 7.o"  •，/〃  ？■, 
rxpliquant  dans  son  commt'ntain?  du  /£  fff  le  tcxtc*  次雎 > rt， 
rapports  (jui1  dans  hi  jmys  anr)sr  par  la  rivicinr  7'sin  S on 
r<*n 山* it  un  (.ullt.  l，I.:spril  tiu  rirl  (砍神 )■  顧 Jf  王 K’m 
uvi""  (’•） 山 ms  Kfm  玉 ）f3  V (loniK*  la  pronoiu'iation  //>^* 

W 憐切 ； du  c-nrartrn*  ifj^9  (]u'il  drlinit  fA[*  |i|i  «Ksprit  du  nci»* 
Sin  llimni  sur  son  autoritr,  I'a  Tail  iMilrcr  dans  lr 

丨5、丨. ：V 丨 宋敏求 … I"  山 ’s  山 ms  son  東京記 

T" 川 •卜  1山" •卜 hi  it)1,  l'jqiporlu  I'rxistenct'!  sur  lo  quartii»r  甯通坊 

(1  imr  •’山 ’’出山！  I.Ksk 

puis  il  n(>U、.  <l.«*i|U.«、s  l.ciu\Tairr  … … 

♦jiic*  U*  rov.-mmr  dr  K^unj  康 a un  rsprit  du  nom  d<*  Ilim  cl 
fjiu*  l(*  rnyiiunH*  dr  /*/  pnssrdr  <lrs  IcMiiph's  a l Hsprit 

山1  卜 Vu  t.i’_lrs“. ; 火狀  : lOri^im*  «!<•  rcllr  ivligion  (认 •敎 rrnion- 
:’i  I、 ••卜 )，|i"1  (lr  r,，"-/，： 石勒 ： 卞 :{:厂|  )•  Knlin  r〇uvra^' 

程史 〗 

Hoiirci*  It*  lnriiH*  uuvraKt*  (,1/iin.T.  X\KI.  ]».  12).  Il  xjuiiti*,  il'itpK'N  « la  notice  «li-«  ]av» 
roiiuiiK  d<  n ».  *jur  cctti-  hiiikm*  « I”  i.iii  <1i， Ta-t»'iu  on  It-  thliiit 

a I'l'inpon'iir.  rt  l\ii  i*n\oy.i  ( i*：ir  l；i  r«»ut**  «K*  Tnn-ht»-l〇  hIoin  fort  frciiucntoo ) un  u-li^ivux 
on  iip  tM*  ynimlr  vi-rtu  )).  qui  tlfvait  Otiv  im*  Ttt-mmi  t〇n. 

(I；  Vi.  成式  Tuiin  Trh^t  tm-rln\  Tautcur  il«*  wt  mivni^c.  iiiort  im  S'»M. 

(2)  * Vt.  mitrur  rt  lionniH*  'IVtat  trlMtn1  vccnt.  ill*  2li2  k IfHt. 

(H)  rivirn*  conic  «!iiiis  li-  /fn-n>m  <*t  \v  ^ 7/ f»/i -/««；/. 

(H  Li-ttn"*  i.'rlcluv  jiar  ki  vast«*  r*rn<litinii  ； il  vorut  -MO  ;i 

(；.) Sm  Hium  (7Vw7-/#7/'# «)  J|||  viM-ut  *JHJ  a - - Il  dclinit  跃： 胡紳. 
il1'  K^tmj-hi  :ij«，utr:  BH  中 iiV/  天爲妖 . 

iiij  .n'm/i；/ . !//«-/. ■/#〇；!,  ；uit»-ur  «lrj；t  ritr  ]i；n- iioiih  (|».  2.V»)  vrcut  di1  ]〇l!t  ；\  ln7t>.  — Lc 

Ttuuj  kni[i  hi . Ili.stuin*  «lr  1j»  ( 'jipit.ili.' ill*  ilin.1  '1«*  洛陽  bt-ifantj  ( \f 

in*  i|ih-  2 Kim n. 

(7)  K'ft  vivait  sou??  Sintj-Uuntjt  jiu  comiiKiiceliieiit  «lu  XIII''  SiOclc. 
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tribu  ou  colonie  eHrarig(’M，e  du  lUtoml  (番 项, 海掠 )， clont  la  meillcure 
partie， du  nom  tie  滿 surnomm<’*e  7V-/Vm  白番 《les  Fim 

blancs»，originaii.e  de  占城  7’c/*r” 卜 ’叩 （Tsianipa).  sY.tait  thahlie 
en  Chine  pour  v faire  le  cominercc.  Cos  tHrangors  se  faisaient  re- 
marqucr  par  le  luxe  de  Icurs  hahitiitions,  leur  ]>roponsion  a honoror 
Ies  Esprits  ($^};  ils  s'asscmblaionl  pour  prier.  dans  des  trmplcs 
oa  l’on  no  voyait  aucunr  imagr* ; a cv  Dieu  inconnu,  appel^ 
Nguo^yn  辑牙， ils  rendaiont  lrurs  hom mages  en  salunnt  line 
stele  en  pierre  sur  laqunllc  dtaiont  graves  des  caractores  (5tran^ers. 

Enfin  ce  loni：  articlo  se  tannine  par  une  declamation  contre 
les  Docteurs  calholiquos  du  X\rIIe  Sii*cle.  clont  nous  avons  donnd 
plus  liaut  la  traduction  (IV 

II.  An  commenceiiicnt  dc  cc?  sit、clc, 王 _ TWrinif；  (2) 

faisail  parailre  son  Hociioil  (Ui8  inseri|)lio:.s  sur  metal  ol  sur  pierre 
金石 萃辐  Kin-che~tse〇oi-])ien  ct  consacrait  « notro  slrlo  los  pre- 
mieres pag-i'S  du  102  ,,,ie  Kiium.  Fidi'le  a sa  mrlhocle,  1c  ccliibre 
antiquairc  commence  par  indiciuer  l(*s  dimensions  du  monument  (8), 
le  nombre  do  lignes  ot  de  caractrros  qu'il  contitMil,  son  genre 
d^ccriture,  le  lieu  ou  il  so  trouve,  puis  il  don  no.  uno  copie  inte- 
grale  de  1 ’inscription.  Suivent  ties  notes  critiques  cnipruntcrs  a 
piusieurs  auteurs,  ot  cniin  Ins  oliscrv^tiona  porsonnelles  du  com- 
pilateur.  Nous  reproduisons  inlrgralement  dans  rAiJj)〇ndice  cos 
documents  chinois,  donl  aucun  nc  revofiuc  cn  doute  rauthnnticite 
du  monument. 

La  promirre  citation  do  Wniig  Tchenng  est  tiree  du  ^ ^ 
錄補  Kiu-rln^l〇ti-p〇u  L'auteur  de  cctte  notice,  apiva  avoir 
nomme  le  redaclour  el  lc  calliurrapho  dc  l’instTiption,  ainsi  que 
le  jour  de  T^rection  de  la  strlc,  signals  sur  les  deux  faces  late- 
ral es  et  hu  has  dc  ^inscription  une  ocriture  dtr.nngrre  « tournee 
vers  la  gf» uchc  et  indechiiTrahlo ».  Cos  caractrres,  au  pied  de  la 
stele,  sont  suivis  de  la  mention  du  Hevisrur  et  de  rAKsistant- 
reviscur  (5)  cliargcs  de  1* erection.  M(mtionnmit  ensuitc  l'arrivcc 


(1)  Cf.  p.  S8,  not.  1. 

(2)  Wnmj  TdCavtj  [ 德甫  Te-fnify  ftl.  琴德  K'hi-tC)  etait  originairc  dc  靑浦 

AuKumg~mu;  ne  en  1724,  revu  Docteur  en  il  «li*vint  Vico -i>r6.si< lent  tin  iiiinifltere 

de  1a  justiev.  Son  «wuvrc  littcmire  et  liiNtorii]ue  i*nt  conHiileniblr.  Sh  collection  <k*  millo 

in»cri】，tioiis,  qui  vont  (le  Ih  <lyii:_8tie  //V"  a U fin  dcu  (金 石萃編 )， en  1U0  AW*, 

piirut  un  an  avant  i>n  moi-t  t^ui  (iniva  en  lbOG. 

(3)  Cf.  p.  Kil,  not.  1. 

(4)  Cet  ouvrago  a eto  publie  cn  17l>〇  pnr  葉奕包  Yr  !■/)〇〇  ； il  coiiiprend  27 
Kiuea  ct  un  Supplement  铕菝  t：n  7 Kiurn. 

(5)  I/ftuteur  «lu  limint  cen  cliurgcx  ile  <lroite  il  g.uiclie,  le»  inilique  rlans 

Tordre  inverse,  qui  n'oHt  point  hicrarchir|ue.  AVylio,  malgi-6  Tahsmoe  ilu  texte  Hyriaque, 
a rftftbli  l.onlre  vrai  <le  ct， tleux  noniH  f 7V#r  //〇."，'/， N°  220,  |».  67};  rohwjrviifcicm 

de  tezt«a  chinoifl  insdreH  il»n>  cotnpuKitionR  niandchouoH  ou  mungolcR  confinnait  du 
reHte  » i*n〇ri  le  liit-u-fouilu  «U*  sea  conjectureri.  --  I<c  noin  du  lieviseur  e»fc  f j*  Hing- 

40 
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il'O/oy^n  a 7V-/i,；n^/-?i//；i?t  〇t  la  construction  du  premior  temple  en 
il  ；ij〇ut<*:  «T(*llc：  fill  on  C'hino  rinlrorliR'tion  du  christianisme 
W 主敎  qui,  cicpuis  l<*s  Tennq  jusqu'a  ce  jour  s.est  r^pandu 
daiiH  tout  I'rinpiro.))  — I!  rap])Hh»  rnsuitc  quo.  d'apres  le  Recit 
cIi*h  cniilrrcH  orcidcntuh'S  (西域 傅 • f.’ou-lin  ( 拂萩  , l'ancien 
r〇\jiuiiic  dr  Tn-ts^ii,  <*lait  situ<»  nu  ])〇nl  de  la  Sler  orientale.  k 
4^)000  li  <lr  la  ('apitalr,  et  etait  f*n  relations  de  commerce  avec 
Sium  f 扶市) • la  i’o(’hinc’liinf»  交 |{上、： et  les  Iiuies  (五天 竺、. 
“IhmmMa  開元  i713  ii  7 ’》2_*  des  Strangers 

ilr  plus  de  r<*nt  royiiumos  ci  orcidont.  bravant  les  distances. 
\inn*nl  it  l’rn'i  oftVir  a la  Cour  leurs  livres  sacres.  qui  furent 
rri^us  nu  Palais  dr  lit  traduclion  dos  classirjuos  dcs 

Ifn-H  li*s  n^liirions  cli*s  pays  c*l rangers  prirent  en  Chine  leur  essor... 
A r •卜 h|ijc  il  >■  avait  .Vr#  lempjrs  (寺 _•  731,24  rHiyieux  (僧) 

rt  ri〇r»7t)  n'liiri^uscs  (/g)  ITn  C'c^nsrur  etait  propose  aux  reli^ieux 
•.窗 • aux  <Umix  rapitalcs...》、 

L；i  autoritc  citrr*  par  Wnng  Tch^iwj,  cclle  de  林個 

/.，"  ■來贵  <lans  son  金 石刻考 略， nous  est  dc?ja 

ruimi".  il:.  Ki-rono  pour  la  date  ct  la  loculi te  do  la  decouverte, 
non  ivrit  nous  donnerait  a ))rns(»r  (ju'il  n'a  vu  dans  notre  ins- 
cri)iti〇ii  qu'unr  Ibrinule  (Irs  crovances  ot  de  l'histoire  du  Boud- 
dhisinr  t*n  (’liinr.  S'il  nc  fnit  aucune  allusion  a la  doctrine 
rlirrii(*nnci,  en  revanrhe  il  con  fond  i'oeriture  syriaque  avec  cclle 
<lrs  livres  vrnus  drs  Indos  (佛 經番字 ).  11  ost  juge  plus  competent 
ri  pliiH  hrureux  lorsqu'il  declare  l<、s  ctiracteres  chinois  de  la 
Htrlo  ad'utu^  parfaiti!  conservation))  (2). 

I *n  troisii>m<»  autrur,  cont(?mj)〇rciin  du  precedent,  nous  ap- 
ime  (.onfirmation  (le  n()ti.(、 th(’rs(、.  l》{inni  ses  Inscriptions  du 
厂/|’》”-、’’.關中金石記/\>>;丨"_"’/’〇叩-"1.?1-('/1卜/<1.(3)， 羅玩/ 
Yupii  ;;0  s\»st  occu|)«;  <lu  l\infj-hino~]fpi.  Il  rapporle  l'annee  et 
le  mois  <1<、 smiGrcrtion.lcsnomsducomposhPuretducal- 
liurraphr,  h*  lieu  ((u'il  occupn  Hujourd'hui,  la  pag-ode  崇聖寺 
Trh  puis  il  fail  une  asse%  longue  digression  pour 

大秦  7’;t-fsr“i  ct  (le  : 餐轩  (aL  親 

恭 |-  rt  姑 if")， tiommd  encon*  海西 （le  sa  position  sur 
laM<*ro(:(.i(h.nt“l《，®j^Ni-/K“.  Ija  ])artic  la  plus  importante 
cic*  crtlr  notiiM^  i?st  In  reproduction  du  texte  cle  Song  Min-kfieou  d^jii 


广…， y ..  Me  rAnxixtiint-WiviDfur  業利  IV  "， et  iimi  IV  ’rAVi  ( 刹 )， co  mnie  l*a  ecrit 
ituti.ur.  1 〇 广 . 1，.  u nM，” … luit  crtt.e  <ionnee  iiicxiicte  dan*  aou  texte 

chiiidiH,  hi.'ii  i|u'i)  c〇i'rig6f  [Ih.  p.  31)  i-n  transciiviiiit  Y(-ft. 


(I.  rr.  |>]».  IS,  not.  2；  «；|  ,*t  78. 

⑵ 7 完好無 一損者 . _ Il  lvm’oie  »ou  lectcur  & la  collection  (集) 
心 创雨化  Liunt  Yn-htmt  uriginuir«,  tic  頻陽 

(Hi  (\'t  uuxrugo.  en  H voIuiucn,  p；irut  en  17SI.  La  notice  relative  & la  Stele  ohr^- 


tivliiie  so  trouvo  aux  pivinirrfH  ]mges  du  Kium. 

(4)  7*i_  啸 沾， urigiuaire  de  镇洋  、.4cut  tie  1730  ii  1797. 
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ci  14  par  nous  (1).  la  correction  de  O-io-.^e  en  O-lo^pen,  et  la 
remarque  suivante  : « De  ce  fait  date  l’introduction  en  Chine 
des  religieux  (僧人 ） de  Ta-ts'in.  La  mention  faile  par  les 
Ghroniques  de  Tch'anff-nffnn  d，un  temple  persan  (波斯 ） 61ev 谷 
alors  sur  le  quartier  I^ning-fanri,  concorde  bicn  avec  l*indication 
de  la  St^le,  laquelle  parle  de  Ta-ts^in  : la  religion  de  ces  deux 
pays  dtait  assez  scmblable,  pour  qu'on  put  employer  indifldrem- 
ment  l'an  ou  Tautre  nom  pour  leurs  temples.)) 

Wang  TchUmg  apporte  encore  lo  t^moignage  d*un  leltr6 
nomm6  plus  haut,  ^ ^ 0/f*  Tsfien  Ta-hin,  (jui  mourut  au  com- 
mencement de  ce  siecle.  Dans  son  Iiecueil  cHnscriptions  潜硏堂 
金石 文跋尾  cet  auteur， 

apr6s  avoir  reproduit  le  texte  de  la  Stele,  rappclle  d apres  Chou 
Yuen^yu  (3)  le  nomhre  restreint  des  temples  de  denominations 
dtrang^res  par  rapport  a ceux  du  Bouddhisme.  II  ignore  pourquoi 
】a  religion  Manichdenne  et  celle  des  Parsis  ont  disparu  depuis 
longtemps  en  Chine ; mais  il  avoue  que  notre  Stele  retrace  avec 
assez  de  detail  les  progres  de  la  religion  chr^tienne  (King-kiao). 
Apr^s  avoir  bri6vement  analyse  la  mission  et  les  succes  d'O/o- 
pen  sous  T^i-tsong  et  Kao-inong,  il  cite  quclques  traits  de  Tins- 
cription  relatifs  a la  discipline  et  au  dogine  des  predicateurs, 
puis  declare  ne  point  voir  clairement  si  la  religion  du  Seigneur 
du  Ciel  professee  de  son  temps  par  les  Europdens  est  iden- 

tique  avec  celle  de  Ta-tsUn,  com  me  le  prdtendont  quelques-uns. 
Je  le  crois  bien!  Notre  (^rudit  fait  remonter  la  naissance  de  Jdsus 
a la  pdriode  開皇 des  晴 Soei.  (381-600) ! «I1  est  (Hrange, 
remarque  justement  Wylie  ;i  propos  (le  cotte  affirmation,  qu'un 
tel  homme,  qui  s*etait  montrd  perspicace  dans  s(»s  autres  ccuvres, 
et  sp^cialemcnt  en  maticre  de  chronologie,  ait  pu  tomber  dans 
une  si  monstrucuse  erreur … Ccla  ne  peut  6tre  atlribud  qu'ii  la 
hautaine  indilTerence  avec  laquelle  trop  souvent  les  Cliinois  de 
talent  traitent  les  religions  ^trangeres,  s'entretenant  delib^rement 
dans  Tignorance  de  faits  dont  le  moindre  ellort  leur  donnerait  la 
connaissance  (4).» 

Tsfien  Ta-hin  est  rovenu  plus  tard,  dans  unc  dtude  speciale 
qu’il  a intituldc 錢氏 最敎考  Tsfien-clie-King-kiao-k‘iW,  sur  le 
m 仑 me  sujet  ; mais  sans  plus  de  succrs  pour  los  conclusions. 
Apres  avoir  assigne  unc  date  fausse  a la  ddcouvorte  de  la  Stule  (5), 
et  avoir  tourne  en  derision  los  Docteurs  chretions  qui  y voyaient 


(1)  Cf.  pp.  25<i,  257. 

(2)  Cf.  p.  48  not.  4.  一 Le  @ ^ Mon-lou,  que  nous  avoiiK  dann  cette 

note,  est  moins  une  r46dition  du  跋尾  Pv-\cfi  qu'une  publictition  nouvelle,  sous  forme 
de  catHlogue. 

(P)  Cf.  p.  258. 

(4)  The  Hcraht,  n.  227,  p.  72. 

(5)  CJ.  pp.  48,  49. 
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u n monument  de  leur  reliLrion  (1),  il  cite  pole-mele  d'anciens 
ouvragos  clont  la  plupart  nous  sent  doj,^  connus  ;2).  Son  principal 
souci  seml)le  avoir  (Ht’i  de  O ot  s(、s  coreligionnairw^ 

par  exemple,  a propos  du  clrcrot  1! iuen^taotuj  (74.*)).  qui  sub- 
sliliia  la  denomination  de  Tn-tsfin^p  a colic  de  Po-se^e  pour  les 
tcni]>les  chretions,  il  blame  l arrotranco  flos  moinrs  barbares 

(夷 僧、，  qui  sur  1c  moiuinK'nt  critre  c*n  781,  atlribuairnt  au  decret 
de  0^8  rexpression  Tn-tsUn  au  lieu  dt*  Po-sp  (3).  Puis,  prenant 
occasion  du  toxto  do  Clwu  Yupn-ijti,  il  idontilio  la  roligrion  de  la 
1、(tsc  (.ultt， （1  彳、 s Kspi.its  ( 跃神 )， avec  celui  du  Feu 

c61(，sl<e  (火跃 )， av<H、 cdui  du  Ciel.  clc  la  tem、 du  soleil  etdela 
lunc.  (lc  IVau  et  (丨 u f(*u  (天地 日月水 火諸神 )•  o 丨) serve  qu.Oiopen 

el  ses  conipai^nons  durent  prnctrcr  a 7 c/tla?if/-?if/an  a la  faveur 
du  nom  p(，i.san  (ju'ils  avaiont  omprunte  et  qu'ils  changcrent 
ensuite  pour  s'etaljlir.  flnlin.  aj)rc*s  iivoir  clonne  sur  lo  culte 
(末尼 ） qudqucs  (UUails  int<:*rt、ssants  (’〇， il  conclut  quen 
somino  les  trois  reliirioiis  barbares  dont  a parli*  Y uen~yu  sont  tHran- 
gores  et  mauvais(*s  (5) ; ((uant  a la  propagation,  attestee  par  la 
8trle,  de  cotie  HrliLMon  dite  ^ King^hiao.  cc  sont  purs  artifices 
et  mensonges  dcs  plus  lui])iU>s  parini  les  moines  barbares,  avant 
quclque  connaissancc  do  la  littcTature  ehinoise. 

Ccs  demicres  paroles,  llrtrissant  la  colonic  chr^tienne  du 
VIII®  8irclo.  attt;ignaient  du  mrmn  coup  l(»s  missionnaires  catho- 
li(|ucs  et  lours  adc^ptos.  (jui  sYitaiont  glorifies  de  la  decouverte  du 
Kirifj^kino-j)pi ; mais  les  pr<*jugiis  hostiles  de  TxUon  Ta^hin  donnent 
un  poids  d'autant  plus  grand  a l'aveu  iait  par  lui  de  Tauthenlicite 


(1)  Cf.  i.p.  88,  W). 

(2)  Not；miment  Iun  dvux  pnssaRL-s  ilc  .Vim-A  SVou  rrlatifs  mix  ir〇/〇/t«n  et  d« 

Phirouz  {Cf.  pp.  257);  It；  d^crot  ilf  74〇,  <raprt*8  le  Tchht-f〇n-t/ittn~{tn>i  [Cf.  p.  25T>i； 
r〇hserv!iti〇ii  »l〇  t'hou.  Ytun-tm  (f't\  ]>.  25S-：  ilivci's  «lu  長安誌  {Cf.  1».  219, 

i 丨 ot.  8)，《lu  東京記 （(:A  丨、 .1  川丨， rtdu  西 溪叢語 {t:，.  i>.2<»not.5>.  - 


trouvrra  dans  le  texte  dc  rA]>i>en<liuc  l'indicatioii  ties  autres  ouvrrageH  cliinoia  citeft  par 
Wan*j  Trh*nutj. 

(3)  Cf.  i*.  2：>4. 

(1)  Kntrf*  mitros.  ]*»K  ilocrots  Hilivantj*.  iVjiimps  1«  志 磐软記  Trhf-pn»-t*〇ny-ki: 
La  2^  aimer*  開元  K'ni-tnten  (7i*2',  hli\：no  iulligc  a la  seett*  fauRse  <lo  qui 

im.nKoiig 心 reiiieiit  (IoiiikV  c<，iif〇niie  ini  JitmiMliisum* ; cep  tol6rHiice  iiccoril 丢 i_  at 

ce  culte  、 西 • 一 L l annee  大歴  Ta-fi  (771)  «lem；\n«le 

fait*1  ]>ar  les  Ht^i-hn  «U*  coiistniirc1  ties  t(,ni])lfN  a 荆州 

揚州  ^ , /< • / f ^ t * 了 jC  飞 Hw  i~tch*ntnj  (StV.a  rautCMnuo, 

Tiiort  <U*  72  fi*uiim*s  M〇-ni.  - L：i  0e  junice  点明  IVht mj-miuij  lOJO),  r6v〇It»»  et  cliiltiment 
•lea  8rct:itpiirs  a 陳州  Trh'in-tr/itim  iHo-wtn\.  — Lauteur  |»t*infc  ensirte  1« 


ino-ura  ilissolu-  s «lc  oes  KectsiireH,  (ju'il  iis.similo  a coux 


•le.s  Societes  白雲  et 


白逋 


uNuagc  liljmc))  et  Nenuplun'  UIjuico. 

<r».i 二 央 皆外 5^ [也 •皆1 邪敎也 • (Vs  d(*rniers  mots  ( Sit  -K'iao  aveligioa 

liet4r〇<!oxvi>  sont  trailuits  piir  Paut.hier  f Op.  cit.  p.  7U)  ala  ifligion  <U»  vk  ( 一 snu 
dt*  .Jesus ! Et  des  contru-sons  dc  ce  genre  abomlcut  a uli>t<|ue  page. 
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de  ce  monument.  Originaire  des  environs  dc  Chang-hai  (1),  dans 
un  pays  qui  avait  fourni  plusiours  Docteurs  illuslres  au  Catholi- 
cisme.  ^crivant  a une  dpoque  ou  I(*s  niissionnairos  avaient  perdu 
les  ancicnnes  favours  impt^rialos.  au  moment  oil  la  Compa^nie  de 
J^sus  venait  d'etre  supprimoc,  cct  auteur  aurait  cu  beau  jeu  pour 
crier  aux  faussaires,  s’il  eut  entrevu  quelque  probabilitc  a ce 
reproche. 

Un  dernier  critique  citS  paiMVa’iflf  坑世駿 

⑷ *im(2)， auteurdu  道古 堂文集7^1〇-々〇»卜1’;"1"-\1"”-’幻(3)，?56<;〇11- 
tente  de  renvoyor  le  lecteur  a la  dissertation  dc  Tseien  Ta-hin,  et 
pour  ce  qui  conccrne  an  rtVit  (Ip  范蔚宗/^1>1\^’61- 

tsong  (4).  Puis  il  donne  quelqucs  ronseign(»mcnts  lort  conius  sur 
les  origincs  du  Mahometisme,  dont  il  fait  remontor  rintroduction 
en  Chine  aux  annecs  K^n^hoawh  c'est-a-cliro  ans  au  moins 

avant  Thegiro  ! Ce  serait  a la  favour  de  ces  musulnians,  que  des 
Manich^ens  aaraiont  pdnetre  en  ('hine  (5). 

A cettc  maigre  contribution,  Wuwj  Teh fimg  lui-m 点 me  n’a 
pas  ajoutd  grand  renseignement  utile.  Kien  dc  plus  indi^cis  que 
son  jugement.  II  pcnche  tout  (i’al)ord  pour  identifier  evtte  re_ 
ligion  de  Td-tsein  avec  celle  qui  adore  le  I)iou  Jdsus  (5c  i 
d’autant  plus， dit-il， que  la  plii’asc  de  la  半 j 十字以 查 

(6)  a jjeaucoup  d'analogie  avec  los  signes  de  croix  que  font  les 
chretiens  de  nos  jours  en  «51ovant  la  main.  11  rapportc  d'apr^s  le 
B 下 舊問考  Je-hia-kieou-wen-k^io,  l'arrivee  on  Chine  dc  Hicci, 
et  critique  iMdentification  faite  par  Hang  Che-laimi,  ch*s  Mahometans 
(回回 modei.nps  avec  les  回症 ou  回媽 "oef.-/ … a de  H 
poque  des  Teang.  Il  signale  ensuite  le  silence  des  Annalos  des 
7',£1’1[/811110叫)叩，（^1：(3比（1(?。1'(^(1(?17'15，（1’31)1>63  1(3唐食要7^?1-"- 
hoei~yao,  s'otend  long-uomcnt  sur  le  sens  du  mot  /pj  Ilien,  qu  il 
decompose  en  si*s  oldmonts  pour  le  rapprochor  de  l’cxpi.ession 
catholique  ^ ^ Tfum-tchou  ((Seigneur  du  ri(、l))， I)ieu,  insinue 
des  analogies  entre  les  moinc.s  d'Occident  ct  les  Mahometans,  ana- 


(1)  Cf.  p.  48,  not.  4. 

(2  Hnntj  Tu-tsong  ^ ^ vivait  ile  109<>  il  1773. 

(3)  (-et  ouvrajte  a 48  K'nun.  Chr-tniii h u donnd  j\  8a  tliKS^rtatiun  sur  notro  Stele,  lo 
titre  ile  眾敎 锇考;  j»ar  nieganlc,  iioub  avions  cru  j：nlis  ne  point  la  jM^aeiler  (([f.  p. 
284,  not.  4). 

(4)  范_  Fan  IV.  Tail  tour  «Ivi  後漢書  HtOH-fftni-rhnu  (Cf.  Hirth,  Chinat 
etc.  pi、.  y8,  i 丨 y i. - 大秦 則范辦 宗已爲 立傅.  I'Hiitliior  trailuit  itinsi 

cl*  texte  »i  siniplo  : <(  Qumit  aux  Syricns,  pr〇«luis；iiit  parto^t  conuno  lies  pluntes 

lnxuriHntr*8,  lciirs  山 Ktiiiiea  n.<mt  ct  Cublius  d’lmt.  niiini 谷 re 

•uffisaute  !» 

(5)  J/autcur  cite  ici  un  ducrot  de  807,  (lout  iiouh  avons  donue  plus  li.iut  (p.  259, not. 2) 
le  texto. 

Ui)  L'auteur  ofit  niieux  choisi  son  f-xoinple  Mans  cu  texto:  印持 十字，  cur  il 
eut  contest-iMe  que  lo  Ritrnft  ；i|>p]ii|ue  ii  la  ere  ition  li*  my>ten-  ili*la  cruix.dnns  la 

|ioii8^e  du  moine  景淨 
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log：ios  fondecs  sur  loa  mocurs  de  la  Perse  et  sur  I'rmploi  r^pet^ 
dans  la  8li>lo,  cl'iin  camclere  (4^  Ichrn)  eg'aloment  consacre  par 
lc  vocabiilairo  chinois  (le  I'Yslam  (par  ex.  Jans  I .expression  具敢 
寺 •此 神拜寺 )•  C'ependant.  conclut  eandidoment  notre  auteur, 

il  y a (iue](|u〇8  tlilTerences  entre  les  deux  religions  ; mais  comme 
elles  sont  (liilieiles  a com  prendre,  ne  pouvant  les  analyser  claire* 
nient,  je  me  suis  fontrntt*  de  transcrire  los  sentiments  des  autres, 
qui  poui  ront  servir  aux  t*horeh(nirs  erudits  (1). 

III.  Lo  troisirmc  recuril  s^occujjant  avec  quolque  etenduede 
la  c’st  lo  海网 圖志///".-“’’〇-/<>川-/(./»^»«()6〇|^^>1“6  11111'’1’11- 

sclle  j),  do  魏源  \Y(»i  Yium  r2).  Le  tt;moignac：e  de  cet  « ennemi 
acharn(?  dcs  ^Irantrers  » , romme  Tappelle  Wvlie  (3),  cn  favour  de 
rauthonlicite  do  notre  monument,  n'ost  pas  moins  cxplicite  que 
colui  des  aut(Mirs  pnSeilrs.  Sous  le  titnj  西印度 天圭原國〜 
lin-tou-TUpn-lchou-yuni-Iwuo,  il  consacre  deux  livres  (2C*  et  27* 
K.)  aux  « Conlrcos  qui  sont  lc  herceau  (lu  Christianisme » ( 天主 
malgrc  sos  sentimonls  d'liostilitu  clivers  la  religion  chn5- 
tienne,  il  supj)〇sc  claireni(»nt  ce  quo  scs  pr^decessours  ont  admis. 
Jc  me  contt'iitorai  ilc  siirnahT,  parnii  lc*s  nombreux  extraits  cites 
par  ce  compilalcur,  ceux  qui  viennont  plus  directcment  a noire 
sujet  (i、. 

Voic.i  par  exeniple  le  輿圖說  /Cooi-.i/u-f  roit-c/ioiio  du  Ph 
F.  Verhiost,  qui  aprtis  avoir  menlionne  la  construction  du  lem- 

I"1*  ( 天主堂 ） （lu  Jdrusaleni  Yers  1 審秋  Tc’*r〇<*n-'s,lP0*1， 

idenliiio  la  avec  Tn-ts'in^  et  rappel  le  la  venue  de  ses  mis- 

sionnaires  dans  les  anneos  Tchpng-honn^  «air)8i  cjue  Tatteste  Tinscrip* 
lion  gravee  sur  notre  SUMc»  (5).  I)u  reste,  ce  n’est  pas  sans  hu- 
meur  *|ue  Wei  Yuen  produit  ce  tdmoignag,e  du  missionnairc 
suite;  il  lui  inspire  cette  boutade,  (jui  suppose  une  orreur  pout-etre 
ciik-ulro  : « (Vjmmonl  l^icci  a poinc  arrive  en  Chine  pouvait-il 
ronnaitro  I rxistonco  do  列子  Lei-lap  ct  de  la  Stele  景* 碑 
Kiiig-hiuo-itei  ! L adaptation  clc  ces  documents  au  chrislianisme 


(I  I Wnnij  7't'/i*tnnj  so  (lriimndo  t»n  t^iminaiit,  silt*  c.-ir:»ctcre  彔 King  eni]»l〇y6  *\aui 
]u  St('>lo,  n'uurnifc  ^td  choini  |Kiur  reinplaccr  lc  caractvre  ftigniAnnt  o^lat 

du  feuJ*.  «lont  r»*inj>l〇i  i*tait  jnohiht*  hour  leu  T'aiuj  (Cf.  p.  232;.  CVt  esctsii  il  identiticMtioii 


de  la  i\'Ol〇jt*n  ot  du  culfo  tlen  n«KnHtt*nrK  <l«  fou  et»t,  reinarquo  ju>tenicnt  \\  ybe, 

ui)  example  <l<.s  vain ■卞  uux<|iie】le8  】es  auteurs  chinoia  lui>si、nt  fr 会 iiuennncnt 

allcr  Ioui-r  imaginations  >，rhr  Ar.-  ('h.  Hrruftf%  n.  2**7,  n.  72). 

(2 1 Ori^inairo  <li  •邵 陽， HW  Mti-chvnfj  默深，  l'Hutcur  <le  cette  coni]>ilatiun,  vi- 


vait  «lo  17!M  a Son  «>uvragtt,  juiru  vt*rs  184*2,  a cu  ]>lufdv*urs  editions. 

(3)  »•；/  Chitt^Ai  fitr rat m'f,  ]>  r»3. 

(4)  Li's  |)ivmi〇r*-R  citations,  concft  nant  le  roynume  «lo  拂寐  Fott -tin  on  大秦 
Tn-t\iin,  M»nt  Pin])iunt«VR  aux  AnnaleH  新雇書  Si  n-T^un  y-r/iwii,  宋史  St»n*hche  et 

Minfj  rht.  Noijs  ivvien« Irons  sur  cch  notions  sr^ogniiilnques  d ins  not-rn  !<*»»• 

A 如 德亞古 名大秦 迸貞觀 中曾以 經傲來 ft. 有 
景敎沫 行 碑 刻可考 
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eat  Texplication  forcde  de  Sin  Koang^kfi  conspirant  pour  la  cause 
chr^tienne,  et  les  moderncs  s'en  sont  empards  comme  dfun  argu- 
ment en  faveur  de  leur  these  sur  TR-tsrin,  cc  qui  est  assez  risible 
(1).  » G'cst  la  seule  reflexion  personnelle  quc  se  permette  Wei^yuen 
au  sujet  du  King-hino-jwi.  Cependant  notre  auteur  reproduit  (?) 
brave m ent  le  texte  chinois  du  monument  chrc'tien  dont  il  n'omet 
que  TEloge  (^pp  (3),  puis  il  reiinprime  les  articles  de  Lin  Lai~tchai, 
Tseien  Ta^hin  et  Wnng  TciVang,  suivis  de  la  notice  bibliographi- 
que  du 四庫全 書提要  Se-kron~t^riiien^ctwu-tei^yao.  Les  seules 
citations  originales  qu'il  ajoute  aux  rccuoils  precedents  sont  celles 

de  命正资  Vu  7V/ien"-stVj  (i)  et  de  徐箱奋 《S 丨 u (5).  En- 
core n’ont-elles  pour  la  science  d’auire  valeur  que  celle  de  nou- 
veaux  tdmoignages  favorables  a I'authenticit^  dc  la  Stele.  Voici 
par  exemple  Tajuvre  cle  Tchpug-sid  ((>),  entremelant  dans  un  com- 
plet  p61e-nio!c  Saheisme  et  Manicheisme,  Houddhisme  et  Christia- 
nisme.  Il  connail  1’introdut.tioii  en  Chine  do  cctte  derni^re  reli- 
gion  par  ]a  Strle  de  dont  il  cite  quelqucs  fragments. 

La  fameuse  expression  分身， prise  par  le  commentateur  dans  le 
sens  materiel  et  assez  populairc  de  nos  jours  de  partus,  accouche- 
ment. lui  fait  faire  do  Ka  Trinito,  la  « mere  » da  Dieu  des  chnHiens. 

Quant  a Siu  Ki-iju  (7),  bicn  quc  tn*s  incoherent  clans  scs 
conclusions,  il  resto  fermement  partisan  do  raulhenticit(5.  Il  nous 
suili ra  cTemprunter  a son  oeuvre  les  extraits  suivants.  Dans  sa 
description  de  la  Perse,  au  3 -,na  volume,  Tautcur  trouve  Toccasion 
d introduire  lo  sujet  do  la  Stele  Nestorienne.  Apres  avoir  discouru 
sur  diverses  religions  anciennes,  qu'il  suppose  avoir  eu  Icurorigine 
enPerse.il  ajoute:  «I1  y a encore  la  8t^le  rappelant  la  propagation 
en  Chine  de  rillustrc  religion,  ^crite  par  King-ising,  pretre  de 
I'eglise  Syrienne,  cn  781. » Et  plus  loin  : «La  St(Me  de  l'lllustre 
religion  est  encore  plus  extravagante  : celte  religion  n*ost  autre 
chose  que  la  secte  des  adorateurs  du  Feu.  Quand  il  est  dit:  «Une 
brillnnte  eloile  annon^a  l'heureux  evenement)) ; «il  susponclit  lo 
brillant  soleil.  pour  triompher  du  domaine  des  t^nebresw ; «par 
une  brillante  journee,  il  s'eleva  a la  vraie  demeurc)),  etc.;  les 
allusions  sont  toutes  relatives  au  feu  du  soloil.  D'autre  part,  lors- 
qu’on  dit : «I1  se  servit  du  signe  dc  la  croix  pour  determiner  les 

⑴按利 瑪資初 至中國 安知有 列子及 景敎碑 •皆徐 
光欺代 爲傅會 •而 近人 方執以 證大秦 之說亦 可哂也. 

(2)  20*  K.%  fol  13  a 1H  <le  l'6<lition  <le  1808,  en  100  Kitten. 

(3)  Cf.  p.  220.  Nous  avonR  vu  que  cette  paitie  du  riiibcription  n'6tait  qu'un  resum6 
iytbni4  de  la  Dissertation  ($)■ 

(4)  Mnndurin  <run  degre  inf^rieur. 

(5i  Ce  l.*ttr6  6t»it  u;ouvernour  du  Fou-kmu 

(〇)  癸 已類稿  K〇€t'Xe-fri^kaot  paru  en  1833. 

(7)  Dans  non  瓛 頊志畸  Yuy  hoan-tchc-liOj  autre  tr.iitc  j6ographique,  plus  im- 
partial que  le  ]>iec6(ljnt. 
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merilo  d'otro  sans  precedent ; on  outre  ellc  nous  foumira  un  point 
dc  depart  intc:rossant  pour  Thistoirc  comparee  dcs  variations  aux- 
cjuellcs  a donnt'*  lieu  rinl('rj»ri>tation  du  monument  fameux.  Le 
nom  du  traducleur  no  nous  esl  connu  cjue  d'unc  fa^on  conjectu- 
rale  : il  nous  somblo  pou  probable  qu'il  s'agisse  du  r.  J.  Rho 
lui-m^me  : cc  missionnairc  etait  arrivr  de|)uis  trop  pou  de  temps 
c»n  CMiine,  pour  entropreiulre  uno  taclic  si  ardue,  surtout  lorsqu'il 
avait  a sos  cotrs  un  homme  de  l'expericuce  du  I1 2.  Vagnoni. 
Peut-(Hro  etail-ce  cc  dornier  rjui  lui  avait  fourni  la  matiere  dc  son 
envoi ; mais  nous  croirions  volontirrs  quo  Trigault,  qui  hahitait 
alors  la  province  voisine  cut  aussi  quolquo  part  a cette  traduction  : 
on  se  ra|)pelle  en  clTot  quo  c*c\s(  au  1*01*0  Nic.  Triirault  qu'avait^tc 
confico  par  les  supri-imrs,  reliule  du  monument,  tlont  on  dovait 
onvoyor  les  lvsullats  au  (u;iH;ral  do  la  Compaffnie  (1) ; et  nous 
savons  d'autre  part,  d'uno  la^on  cerlaine,  qir〇n  attribue  a ce 
mrmo  missionnaire  une  traduction  latine,  qui  jiarvint  de  bonne 
lic'uro  cn  Kuropc  (2\ 

Qiioi  qu’il  cmi  soit,  la  promioro  impression  qui  sc  dogage  de 
la  loctun*  tit*  cotle  pioco.  cst  d une  profoiulc*  ohscurite  c;t  dc 

la  plus  j)arrailc  loyauk*.  CrTt(»s.  si  lo  trailuclour  «^ait  collabore 
a la  conlVclion  dc  rinscri|)lion  c*hin〇ise.  il  cn  out  Tait  plus  claire- 
menl  ivssorlir  la  jionsco  clans  la  ])ln*ase  latino;  i]  n'eut  point  laiss^ 
cello-ci  lufrissro  de  litres  ciiinois  au  sujet  dosquels  il  avouait  son 
ignorance ; il  (Mit  au  jjrral.ible  inieux  eludic  la  concordance  dea 
dates,  clonl  il  nose  i(.li*ntiiirr  aiicune  hvcc  cellos  dc*  l'oro  chrotienne; 
il  no  se  fut  |)〇int  enfin  et  surtout  expose  a trahir  si  fn*quom- 
menl  la  ikmisch；  dr  son  lextr,  par  ties  contre-aons  qui  demeuraient 
pour  lui  ot  pour  sa  cause,  sans  honiu*ur  conimc  sans  prolit.  Tols 
sont  Ii*s  titres  noiiibirux  (jui  ikuis  onl  engafft?  a roproduire  cette 
version,  malirro  s«»s  non)l)r(Misos  ciillicultes  do  lecture. 

C rst  on  1()28  cjiio  parut  rn  France  Ic  premier  ossai  impriirn5 
dc  traduction  (M) ; (micoin*  incomplet,  no  coinpronant  guore 


(1)  V*>ir  ]>.  5S.  — TTn  iiulico  dc  1；l  n;itionalitc  fruiiqiixe  d'un  collulioratGur  Re  trouve 

dans  len  trois  niotM  « uonl.  〇u〇Ht,  1\-Kt  )>,  dont  on  sorvi,  brtifitati^  ail  milieu  du 

texte  latin  pmir  (feHignur  Ioh  liiniten  ilc  lti  r6giou  Ta-t^tn.  Il  n'y  a gucre  <le  vraifleniblunco 
qu’un  t.mi 山， y6  ce、 forH 川 1».r. 

(2)  L'Jdrin  rertain,  etc.  ae  termine  ]mr  ci-8  paroleR  fniHAiit  imni6i1iatcinent  suite  i 

chiles  qm»  nous  hvoiih  citce»  ( p.  84.  not.  3.)  : « Je  vouh  euvoyc  l>i  dite  inscription  tout  au 
long  Kelou  la  tiilflr  traduution  «]uVn  a fait  1c  P.  Trignult  <le  ciiinois  en  Latiu.  Jc  m'aifiiare 
que  vouk  sorez  6<lific  et  parolcH  et  chosea  (iii'elle  contieut.^  一 Qufmtulafigii- 
rntiDii  R〇ii8  chinuiri,  elle  n':i  rit-n  qui  puisfiu  nous  pom-  dcterminiT  le  nom  ilu  tru- 

(lucteur,  a unc  epoque  oil  Tii^;iult  lui-mome  adnw/ttiiit  cello  ilc  ses  oonfror^R  ^rtug'iis. 

■ H)  Il  a pour  titre  : « IiiMcription  d'lin  maibrc  grav6  Tan  de  N.  S.  382  (liro  782)  en  U 
])rovini;t,  de  Xansi  ；ni  n»y；iunu»  tie  In  Diino  et  (lecoiivort  le  23e  d'AoCit  et  comnimcfe 

h la  -0  do  A(/ris  certain  d'am  /if us  a dtt'onrrrtf  du  Itomnnne  tit：  CtUai.  Artr  qyef- 
ques  attires  jKtrtici>lurittS  n〇t>ibh'H  tic  la  ('ostt  fit  (^fcincina  v(  tic  V Antiqniti  de  la  Fuit  oArt- 
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plus  da  quart  do  Hnscription  totalo,  ct  s'fimHant  brusqurnipnt 
apr6s  Texpose  doctrinal,  (jui  precede  la  mention  d'Olopen  arrivant 
a la  Cour  de  T^ii-lsonfj.  l^no  note  finale  do  cet  opuscule  nous 
apprend  que  Ton  fut  rodcvable  c(»t  envoi  a un  missionnaire  do 
Cochinchine.  all  y avait  encore,  ecrit  co  dernior,  10  ou  12  li^nes 
cn  languc  Syi.iaqiie,  mais  on  n'a  pu  les  inlcrpr^lor.  Au  has  se 
voy«*iit  un  abrege  cics  favours  ct  privileges  que  les  Rois  do  la  Chino 
auraient  octroyes  aux  pnMres  de  cette  Loi.  Cette  traduction  a (5td 
faite  de  mot  en  mot  do  Chinois  en  Latin.  II  s'en  cst  fait  d'autros 
que  ccllc-ciT  mais  dies  sont  toutos,  d'accord  pour  les  choses 
essentielles  (1).» 

Cet  abreird  se  distingue  du  preeddent  essai  par  une  errande 
clarte;  il  se  soucie  peu  du  restc  d(»  serrer  son  texle  de  pres;  re- 
jetant  les  ontraves  de  la  phrase  et  do  Timag-e  chinoises,  son  style 
s’avance  allegrenient,  u travers  les  GG  phrases  (lont  Tauteur  a 
coupe  son  ftuvre;  et  scs  erreurs  memes  ne  nous  dcplaisenl  pas, 
car  dies  font  preuve  d*une  liberie  d iillures  qui  no  sent  guorc  le 
serv-ilisme  d'un  fausaaire.  Trmoin.  par  example  cc  curieux  contre- 
sens  que  l’on  ti.ouve  au  餐 D : «Quand  l’uni veins  fut  accomplit  il 
dressa  le  premier  homme,  et  dicoluy  mcmc  il  luv  forma  une 
fidele  compagno.»  A lui  seul,  oe  trait  oriurinal,  qiraucun  aulre 
traducteur  n'osa  plus  reproduiro,  prouverait  la  l)〇nne  loi  de  son 
auteur.  Mais  en  meme  temps,  il  nous  met  cn  dt31iancc  contre  lc 
corrcspondant  qui  altribue  au  V.  Tri^rault  la  pate  mite  de  cettc 
traduction...  a inoins  qu'on  lie  veuillo  laisser  au  missionnaire  de 
Cocliinchino,  traduisant  lui-muinc  du  latin  en  lran^ais  les  erreurs 
de  ce  dernier  texte. 


tirnne  dun«  fa  Chine  Tirht  dt*  h'ttrcs  ffrs  PP.  de  In  com)yuutk  fir  dt  rAnnec  1026. 

pHriK,  1028  (Bibl.  nat.  O4  m.  3.». 

(1)  Le  incme  auteur  continue  : «I/.i  T\  Fmn^oiH  Hni*tmio  (Furtiido)  qui  est  en  la 
province  de  Nancheu,  au  iiilmiiu  Koyaunio  <lo  lu  (^)iiuo,  iioiim  assuiv  par  hom  lettres  <lc  cette 
mcine  inscription  et  ajonte  que  cotto  annee  la  a cte  otiverte  a l*Kvangile  ei»  trois 

grandes  Provinces  de  la  ('Line,  qui  se  noiuniunt  Xanni,  Xirnti  et  Folium  ( Fou-kien). 
Cette  demi 会 ru  touche  i la  cAte  de  Concimjiiia， je  voua  6crii»...»  — La  date  fauKS^ 
de  382  hu  lieu  do  782  a sans  (l〇utc  bh  ]u-eniien.*  online  une  erreur  dc  la  lettre  du  P. 

Km.  Diaz  [C/.  ]».  84).  Ce  dernier.  Hi  1'on  en  eroit  la  tnuluction  lutinu  du  1\  Kirclier, 
6crivunt  en  portugain  <le  Mucmo  (lrs  le  23  Aufit  ltVio,  atkribu<iit  tour  a tour  1243  hub  cran- 
cienuet6  ^ la  pi ^eiice  <lefi  clu-ctiens  en  Chine,  puis  091  nus  u leur  ]>reniicre 

intro<luction  ( In  libris  Kegum  Sinai  um  habetur  ante  904  hiiiiob  peruenisse  a<l  Sinas  fiileni 
nostram,  et  140  anniM  post  ingresituni,  lmnc  inscriptionem  factum  esso.  Prodr.  Copt.  p.  72). 
Il  cnt  asKZ  clair  qu'ii  fallAit  lire  £4.{  au  lieu  du  1213,  ce  qui  roporte  a 7S2  (i.  e.  781  ) l'6rec- 
tion  de  la  Stele;  tandisque  le  aecond  chifTre  donnait  (1G2\>— i)94— G31)  la  date  approximative 
de  TarriT^e  d^Olopcn.  C'est  saDB  doute  1a  difficult^  do  concilier  cos  deux  dAteH,  accepted 
comme  exactes  par  Tautour  <lo  r^Advis)),  qui  lui  a fait  intro<luire  un  nouvcl  Element 
de  calcul  reiiortant  a Tan  14i)  ai».  J.-L\  la  premieie  6vangelifcfition  (le  la  Cliinc  (Cf.  p. 
not.  3). 
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L'anndc  suivante,  1C%?9,  lc  P6re  Jean  Terrenz  (1)  detail  de 
Pc^himj,  le  17  Aout,  une  loltro  dont  nous  avons  parl^  plus  haut 
(p.  155),  contenant  la  traduction  dos  noms  svriaqucs  gr«avds  sur 
los  deux  faces  latdndes.  11  nous  ost  impossible  de  conjecturer 
comment  cette  lottre,  jusqu'ici  inodile,  passa  des  mains  du  Pore 
G.  Ferreira,  son  premier  destinatairo,  aux  Jesuites  frangais,  et 
do  coux-ci  a la  I5ibliotlu»quc  nationale.  Ce  qu'il  y a de  sur,  c*est 
que  Kircher  n'en  out  jamais  connaissance  (2). 

Nous  nous  forons  un  plaisir  dc  rrproduire  cettc  traduction, 
qui  mal.gT<5  qu〇](|ues  impri；r〇ctions,  fait  lo  plus  grand  honneur  a 
r^rudition  du  F.  Tcrrenz  : qu'on  veuille  bicn  se  rappeler  en  elTet 
que  rautcur  la  fit  a Pe-himj,  priv^  par  consequent  des  rossourccs 
qu^olTrcnt  aux  savants  d'Europo  los  bibliothrqups  speciales,  et  Ton  se 
convainc-ra  que  mcme  dans  ccs  conditions  desavantageuscs,  le  Jdsuite 
do  Chine  tnit  fait  encore  bonne  figure  a c6t(5  du  Maronito  Ass^mani. 

C'osl  seulomcnt  cn  1631  que  fut  publiee  la  premiere  traduction 
complete  du  toxto  chinois;  elle  parut  a Home,  cn  la  forme  que 
nous  avons  ddja  docrite  (p.  i3).  8i  nous  en  croyons  Kirchcr,  qui 
dans  son  Prodromw<  cn  donna  une  version  latinc,  cllc  aurail  ct4 
faite  elle-m^mc  (rapn>s  une  traduction  portugaise  compos^e  avec 
le  plus  grand  soin  (3).  Cette  (lernicre  avait  etc*  envoyee  de  Peeking, 
mais  los  quelques  lignes  quo  la  I>ichinraH(me  consacre  a son  ori- 
ginc  sont  insullisantes  pour  nous  fairc  connaitre  son  auteur  (4) : 
«La  presen  le  explication,  lisons-nous7  csl  con  forme  a cello  qui 
est  venue  dc  Pcquim,  laquelle  a paru  plus  a propos,  comme 
ay  ant  un  mot-a-mot  plus  littoral.  Et  bien  que  pour  cette  cause 
elle  paraisse  moins  ^Irgante  dans  notre  langue,  pour  cette  raison 
aussi,  clle  est  Ires  elegante  au  point  de  vue  de  la  phrase  et  du 
style  chinois,  et  louec  grandemont  par  quiconque  s'y  entond  (5).» 

En  rdalitt’、 quoiqu’irnimrlixitc  encore  sur  plusieurs  points  dc 
detail,  cetlc  traduction  rendait  bien  la  physionomic  gem5ralc,  et 

(1)  (\f.  p.  Le  vrai  noiu  de  co  ini88ioim；iirc  et.iit  Sclireck  (tftcrreuri>),  latiuise  en 
Terrcntius  pur  les  catalogiies  tie  la  (^onipagnie,  puis  transform^  eu  Terencio  i»at  le  Pere 
lui-inuiiip. 

<2)  Nouh  avons  «lit  (jk  lr>.r»)  <iue  le  1*.  Terronz  tRuluisit  cgalement  le  syriaque  de  la 
face  x»riiu.*iimlc. 

(3)  «A<lhibitiH  r|iiihii8viR  lingua}  sinica*  pcritioribuH  inngistria,  enm  ( inscriptionem ) 
primo  qiiiMcm  t!  nini(；<»  Ht、rinoiie  ill  Lusitttiiicum  tmiislHtiini...  Kxempluni  vero  prototy]»i... 
in  IJibcii  Donum  Profossaj  Soc.  J»*hu,  unu  cum  intt*rprctiiti«ne  italica,  quie  Kum%  ex  Lusita- 
nied,  ad  iiiRtantiam  inultormn  tnniHlutii  imju'essa  fuit  nn.  ir»31.  qusiin  ot  n〇H  motlo  latini 
juris  fecimuH,  oimiiltun  Kpectumlum  i»r〇i>〇nitur.»  Op.  eit.  i».  i»l ; ibiti.  Cf.  pp.  53,  70. 

(4}  croyons  ccpeutlant  i»miv<，ir  1’atti.ibiiui.  nvec  uiie  gnin»le  probabiUtd  au  P^re 

portugHiH  J.  Klio  (^/.  p.  29,  not.  3),  t|«e  les  catalogues  ]i1iict*nt  lies  1CJV)  a Pi-king^  en 
compagnie  <len  Pon'H  Loii((〇lmr<li  <*t  A<ltun  Sclmll.  Nona  savoiiit  «lu  reMfcc  p；ir  oe  <^ui  precede 
que  lo  <lit  IV-ri*  s'ctint  tie  bonne  li«ure  intcivKse  au  iiioiimnont  «lc 

("»)  op.  dt.  p.  1,  一 L；i  tnuluction  uo 川 iiience  :iu  lws  lrt  p.  2 et  finit  avant 

le  milieu  ile  1a  p.  16. 
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m^me  la  plupart  cles  traits  dc  l'inscription  chinoiso  ; do  plus.  t»llc 
fixait  les  dates  (1)  dcs  faits  historiques  relatiis  au  cours  du  ivcit ; 
entin,  des  notes  prdcieuscs,  insc^rres  dans  lo  toxte  enlre  paren- 
theses,  venaient  jotcr  la  lumic-re  sur  les  passngos  h.*a  plus  ol)si；urs. 
Somme  toutc,  c\*tait  un  prourivs  considerahlo  sur  les  premiers 
essais,  et  plus  d*un  traductour  du  19e  Siecle  se  fut  ostim<5  houreux 
de  pouvoir  consultor  un  td  document.  CVst  plus  fju*il  nVn  fallait 
pour  nous  dtUermincr  a Tins^rer  dans  la  3°  Partin  do  cc  livre. 

La  version  latinc  de  KircluT  paraissait  a son  tour  c^n  163G 
dans  lc  Prodromua.  A la  premirre  partic,  qui  occupait  st^i/.o  pa- 
ges de  son  livre  ('2)  et  n*〇nVait  rion  d^riginal,  Tautcur  avait  joint 
la  traduction  (run  fragmcMit  dc  l'inscription  syriaque.  C'etait  son 
ceuvre  a lui,  com  me  il  s(;  plait  a ratlirmor  avee  une  omphaso 
d'une  bonhomie  toute  grrmaine,  ccuvrc  l)ion  impaiTaito  sans 
doute  et  qu'il  d〇M*a  plus  tard  corriger,  oeuvre  memo  notabloment 
inferieure  ii  cello  dc  Tcrn^nz  ; mais  l^crivain  du  C'ollcirfi  Homaiu 
ne  possedait  alors,  tlu  moins  pour  les  faces  laNiralus.  (jiio  crinfornies 
lam  beaux  d*un  caique  fait  a Si^n〇an.  S'il  cut  un  tori,  ce  fut  de 
vouloir  en  deviner  trop  long.  Pendant  qifil  reproduisait  avre  une 
correction  sullisante  (3)  la  triple  mention  (jui  sc  trouvo  sur  la  faco 
principale  dc  la  stole,  il  s'avcnturait  a dechitTror  ili»ux  douzaint*s 
des  72  noms  gi'avds  sur  les  e(’)t6s  (i).  Mai  lui  on  j>ril:  il  Jivail  elo 
imprudent;  il  fut  juirii  plus  Rcivt'iremcnt  encore,  car  plus  d*mi  domi- 
si€>cle  apr^s  (jiril  avait  loyalcment  corri^d  colte  lautc  (1G07-I719), 
Assemani  devait  suspecler  sa  bonne  foi  (5). 

Deux  annros  plus  tard,  cn  1638,  le  P<>re  dr  Srm^do  ((>)  en 
route  pour  rEurope  datait  dc  Goa  sa  Uelalion  sur  la  Cliine  ci  y 
inscrait  une  nouvolle  traduction  de  la  SliMe;  los  Editions  jmrtuiraisrt 
(1641),  espagnole  (lGi'J),  italienne  (10;»3),  iran^aisrs  lOi.'), 

1607)  et  an^iaisc  (l〇r).r))  (7)  (le  cot  ouvratre.  conlribuorcnt  ])uissani- 
ment  a fairc  connaitre  la  dreouverte  de  10?5.  A <lrfaut  du  toxte 
portugais  qui  nous  fait  drfaut.  nous  donnerons  plus  loin  la  version 
espagnole  dc  Manuel  dc  Fari«a  y Sousa,  qui  dul  c*tre  imprimoo 
sous  les  yeux  du  missionnuirc  (8).  Le  lecteur  qui  voutlra  appri-cior 


(1)  C-onunundnient  avoc  uno  annue  en  tr〇]». 

(2)  Op.  eit.  pi>.  5-t/(59.  Lc  titre  etuifc  : Dirfarttfio  luAcriptioni*  Siniic*r  Primum  e 
SinUn  in  Lmittmivam,  rx  hac  in  Hnltctunt  et  demum  tx  itahea  in  Ijfttinnia  Umjuum 
mrbtt  afl  rerhum  tnuuifata  ut  «〇iuitnr. 

(3)  Ibid.  ]»p.  74/77.  一 Voir  pltin  lmut  (]>p.  lli)}  ir>0)  le  fac  simile  «le  cc  toxtu  iluiircs 
Kirchcr. 

⑷几 W.  i»i».  83/85.  — Voir  ]>1uh  lmut  1*>1,  l〇2)  la  rviuoduction  dc  cos  nom8 
d'aprea  le  Fi'odromua. 

(ft)  Cf.  pp.  148f  15； J u 15T.. 

(6)  Cf.  p.  31,  not.  1. 

(7)  C/.  ibid.  not.  2. 

(8)  Op.  cit.  i>p.  1202  u 213. 
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la  valour  relative.  contostal)lo  pout-etre,  do  cctte  traduction,  le  frra 
mieux  el  plus  sumnent  on  line  simple  lecture,  quo  si  nous  lui 
fournissions  los  elements  do  son  jiic：onient  d«ms  uno  critique 
necessairniK'nt  ocourtoo.  Xotons  sculemont  line  amelioration 
importanto  do  t*(*  nouv(*au  tr;ivail  sur  sos  devancitTS  : outre  quol- 
ques  notrs  lr〇|>  l)revos.  inserc;os  duns  le  corps  de  la  traduction, 
le  Pere  de  Si'mrdo  <^n  rejela  line  vinglaine  d'iiutres  plus  tHenducs 
a la  lin  de  son  texte. 

Monlionnons  ici.  au  m〇ins  pour  mc-moire,  le  commentairo 
chinois  du  l*oro  Km.  Diiiz  (Junior)  (1).  paru  (*n  1044  (2)  a //any- 

/(、/iPcm  (武林  sous  It*  li In*  de  进 景敎碑 頌正證 

kinfi-hino-jjei^ntfi-trliputi-t^iuon  ^3'；,  rt'odito  «'i  Tou-sd-ve  en  1 878. 
Outre  le  Irxlo  inteyrral  (Ip  l'inscription  c-hinoise  qui  occu pc  7 
louillcs,  11)  autres  feuillcs  dc*  cct  ouvrago  sont  consacrcos  a son 
explication.  Touto  la  pmtio  iloynialiquo  de  la  stele  est  splendi- 
(lenient  illustn*^  par  cc»  rummentiiiiv  】)erp(’*tuel  qui  vaut  une 
traduction,  nialhcMin'Usc-nKMit  la  pnrtio  historiquo  a etc  un  ]H»u 
sacriiiro : cinq  on  six  IViiill«、s  ii  i)Hn<、 en  oxposent  les  grand  os 
liirnos.  ('cla  sullisait  au  but.  apologetique  avant  tout,  que  sc 
proposait  l rcrivain. 

I'ne  iiouvtklli,  tradurtion  liilino  ri'Sh'e  jusr|u*ici  ineditc  dans 
los  archives  dr  la  C'ompaurnie.  (；t  due  ail  lV'ro  Antoine  de  Oouveu  (4) 
(jui  proiila  d(»s  Iravaux  do  tons  ses  devanciors.  dut  elre  achevec 
pou  aprrs  lGr)'i.  Nous  ne  pouvons  en  assiyrm  r ha  date  d*unc  fa^on 


(1)  Le  Pcrc  Knunamiel  Pihz  瑪諸  ( 演西  Ytn-«i)  naquit  cn 

l〇7-l  a Oastelbliiiiou  en  I'ortugal.  Novice  en  1592,  il  R*einbui»iHa  neuf  an»  apres  pour  Go* 
oil  il  linifc  8eH  etudoM.  Apivs  avoir  eiiHoignc  six  nns  la  thcolo^ie  11  Macao, il  part  en  1G11  pour 

d’ui’i  tnicei'K  “postoliqi 比 8,  il  ent  exi 川 1k6  par  huiiitt  tics  lettrftt.  Kn 

I；  t*t  】u  IVi.l.  V.ilriitiii  Ciirva’ 山 〇， prn.incial  du  Japou  et  de  la  (’hine^ 

missiun  de  visit.M-  tnut^s  1^8  uiissionH  ulors  exiMtantes,  et  ii'y  publier  lti  (i6fcnKt>(  bientot 
rcvo*,ue».*,  suix  Chinois  los  in  itiiematitpies  ou  touti;  .*utre  8〇i«;nce,  except^  cello  «le 

l'cvungiU'.  A|nt：M  l.i  persecution  <lu  l(il(i  «：t  Texil  de  Macsto  ifiii  la  suivit,  le  P.  Diaz  est 
ciivoye  m Pi-kitm  on  1(>21.  Pen  a pou  il  ya^no  los  fuveura  ties  inan<lariiiH  et  fait  »ccei»ter  8；i 
])re<lic；iti〇n.  Ku  102.5,  il  est  nonmi6  luemic-r  vict-pi-ovincial  «le  la  mission  «le  Chino  ; ii 
uccupa  cc  ]>ostL*  et  cclui  ilt.*  vixitcur  iicndsint  18  an»,  |»emlant  «lix  iins  celui  <lc  ftuperieur  de 
residence.  Aitn-kimj  <I<»20),  S〇ni/-k'hiwj  (I(i27),  i'hantj-hni^  ^ltni-tch%any-fun 

(KKM),  Fuu-tclu〇u  iU»〇8),  jut  (1(139),  Ytn-ping  (l<»48j,  marquont  quel(|ueK-untr8  tie* 

et;i]i〇8  oil  il  t(ig!ialii  H〇n  zrlc  (Ich  dnu-ft,  et  na  8i*ii*nco  do  la  languc  cliiuoiite.  Nomine  de 
liouveiiu  viMitour,  il  mounit  a Hantj-trht'ou  lu  lcr  Msui>  1C5!),  lai&Hant  u la  piete  ct  a la* 


scit.nce  im  lum  l … mbre  … ivraj^ea  6crits  en  cliiiiois. 

(2)  <Y.  pp.  37.  n«»t.  -r»4,  87  et  88.  not.  '2. 

Au  vt*r»o  du  tit**e  on  lit  cetft*  miMition  遵敎規 •凡 譯經 典諸書 •必 
三 次看詳 方允付 梓並礎 訂閲神 名于後 . Puis  \itritnoiit  ]•*«  nmim 
<1〇  riiut.eur，《lefi  t.rois  i.Avis”iirs  (’iaspar  tVnrim  〖费 奇規)  ->  Jean  Mont,  iro  孟 儒望， 
et  Julea  AUni  ( 艾儒略 )，  et  tie  ra]i]>robatour  *T.  Alcni}  alors  HUpei  icur  (値會、 

(4/  Vi.  ]>.  C8,  not.  2. 
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plus  precise,  mais  certainemont  son  envoi  a Rome  n'est  point 
d'une  epoquc  ant(5rioure.  car  il  suppose  la  publication  du  pamphlet 
de  G.  Horn  (1)  auqucl  il  fait  allusion  (2).  Ils’excuseainsid’a- 
jouter  unc  nou voile  version  h celles  qui  existaient  ddja:  «Bien  que 
d'autres  avant  moi  aiont  traduit  les  caracteres  chinois,  il  mfa  plu 
de  donner  mon  explication,  pour  montrer  comment  tous  convien- 
nent  pour  le  sens  principal : jo  n'ajoutorai  rion  du  mi  on  pour 
rendre  le  sons  plus  clair,  mais  autant  qne  possible  je  conscrverai 
la  tournuro  chinoisc,  alors  meme  que  Texpression  en  deviendrait 
parfois  barbare  ou  moins  claire. » La  simple  lecture  de  cette 
version  prouvera  la  lo\aute  et  r〇riginalite  d'esprit  du  P6re  de 
Gouvea. 

Non  moins  intercssante  fut  la  version  de  Bartoli,  imprimde 
on  16C3  (3).  Le  travail  du  compilatcur.  en  nous  r^velant  quelques 
trails  nouveaux,  heureux  ou  liasardos,  de  traductions  d^sormais 
disparues,  conlirme  un  argument  sur  lequel  nous  avons  ddja  sufll- 
sanunent  insiste. 

La  traduction  latinc  littoralc  dc  Boym  (i),  oditcc  par  Kircher  (5) 


(1)  Of.  p.  2CA. 

(2;  Lh  oommunication  p ir  le  Pere  J.-T?.  van  Meura  <le  cc  texte  in6<lit  et  (les  obser- 
vations du  P.  <le  Gouvea,  extraits  <run  niMmiRcrit  ci  e i>1uh  lmut  (p.  fU),  not.  1)  nous  obligo 
jk  modifier  ainsi  1m  date  que  houh  hvIoiih  d'nborl  in8inu6c；  (]>.  CM,  not.  2).  Le  missionnaire  nouH 
renvuir  jwur  la  tnuluction  <lu  syriaque  hu  Pnvtmmns  (le  Kircher.  «Je  Hais,  ajoute-t-il, 
<|ne  lea  Novat^un,  il  n'en  trouve  un  qui  nie  le  fait,  et  refuse  toutd  creance  & tnnt  dt? 

POrefi  <\\\i  ont  vu  In  pierru  : de  t.ls  lioinmes  ira<hnottent  «le  Tantiquite  rien  (jui  B'opi»〇8e  a 
leurfi  lier§sic«  et  en  (l^moMtre  1a  fiiu^nefce.  Si  vous  no  pmivez  uller  en  Cliiuc  pour  y voir 
oette  ^ierre  quu  vous  uicz,  il  voua  eflfe  loinible  du  moins  de  uonsulter  k Home  le  decalquo 
(ju'uu  cn  a envoyc.» 

(3)  Cf.  p.  32  «t  152.  — Elio  oseni»o  ilaim  La  Cimt  (fMit.  «le  1GT)3)  les  pages  70Ga  S02. 

(4)  Lo  Perc  Micbol  I.ioym  卜彌檑  P〇a  Mi-ko  Trhf-f/uen)^  n6  en  Kil2, 

fils  ilu  premier  m^decin  de  Sigismond， i oi  (le  Pologne,  tiiitra  en  la  Conipagnic.  Parti 

de  Liahonne  en  164-3,  il  amva  en  l(>4o  hu  Tuukin  oi\  il  (lenieum  quoltpie  tcmpfi,  ]>u：r  psuiKa  a 
Jlai-nan^  et  enfin  au  Koany-ni  (1(>5〇»  ou  il  fit  plusieura  convcrnions  a la  Cour  lie  Y〇ih/-N. 
Les  princenseB  l^ccnuuout  bHptisces  ot  lc  jounc  Constantin,  fils  <le  r£iui>ereui',  le  clinrgu- 
rent  bicntAt  d'uno  misRiou  aupres  du  Souverain  Pontifu.  Il  »*e?nhHit]ua  h Macao  le  lrr  Jan- 
vier 1051  pour  Goa,  »r〇i\  il  hc  rendifc  par  terre  jusqu'ii  Smyrne ; vers  l.i  fin  <lc  l〇.*»2,  il 
parvennit  a Venise.  Sa  mission  fut  tnivornee  ]>ar  plus  (Vune  ^])reuvc  qu'il  supportA  liero'i- 
quement.  Entin  il  rccevuit  trAlexandre  VIII,  en  Deceinbre  ICTm,  les  r^ponses  otficiulleH 
qu^  devait  reporter  en  Chino.  Queltpu-s  niois  apres,  il  s'embarquait  d Li»boune  avco 
liuit  compngnoiid  <lont  cinq  ijcnrent  durant  la  tnivenseo,  nrrivait  k Siam  cn  1058,  ut  en 
rcqmrtait  | our  le  Tonkin.  A co  moment.  l*.i  fortune  des  Mintj  etaifc  deju  desu^pdrej  : lVunu- 
que  Pan  Acliillee,  gencmli^Kime  <1ch  truu])es  chinoiseH  etait  mort  on  1(>53,  et  Yong^i  n'etait 
enfui  chez  le  nu  ile  Pegu  qui  devait  bii>nt〇t  le  livrer  ：i  ennemis.  Fidcle  j\i8(\u'au  bout  ft 
lft  caiue  (les  vninciiR,  lioym  8’enfoii(；a  I’mikiu  pour  gsigiier  partem. 

mais  fcant  dc  fatigues  Tavaieut  6pui.se,  ct  la  murt  vinfc  le  frapper  nur  les  frontiOroa  dc  cette 
province  le  Aofit  10,rii). 

(5)  Cf.  p.  not. 
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Roulement  on  1667,  dans  sa  China  ilhistrata  (1),  datiiit  d#une  dpo- 
que  ant(5rieuro  a celle  dc  Hartoli  : elle  rcmontait  au  moins  a Tan- 
noe  1()53  (2),mais  cllc  n'ofTrait  sur  cette  derniere  qii'iin  avantnge, 
celle  d un  mot-a-mol  riffoureux.  L'ensemblc  de  ce  travail  comprend 
trois  pieces  pour  la  soule  partie  chinoise : 1°  Tn  tableau  grav^  (fsrf?/- 
pon  Monument i Sinico-Sifriaci)  de  l’inscription,  dont  nous  avons 
doja  delache  une  partie  pour  ToiTrir  au  Iccteur  (3).  Dans  sa  】ettre  • 
(lu  i Nov.  1053.  Hoym  nous  apprend  qu'il  a tracd  par  Tun  de 
ses  compagnons  de  voyage  «le  jeune  Cliinois  Andrd  Don  Chin 
(Sh\)»  (i).  2°  La  prononciation  de  la  ditc  inscription  (Interpret 
tatio  I).  La  division  en  colonncs  de  ces  monosyliabos,  dont  chacun 
re])resonte  un  caraclerc  ct  est  aiTecte  d'un  chilTrc  repondant  a un 
chi  lire  du  premier  tableau,  permet  d^identilier  facilement  cctte 
double  expression  gniphique  (5).  3°  La  traduction  littdrale  de 
lioym  (Interpretntio  II)  ((>),  portant  les  monies  chifTres  de  repere, 
niais  parlbis  conlondus  (7).  Tout  cet  apparcil  assez  encombrant, 
invrnte  par  l^intrenicux  Kircher  comme  un  motif  de  credibilite  cn 
favour  dc  1 auth(»nticite.  no  parait  pas  du  moins  avoir  fait  avancer 
d un  pas  la  lidolite  des  traductions  qui  avaient  precc'de.  Le  pcu 
do  tcMiips  quo  Hoym  avait  pu  donner  a I'tHude  de  la  litteraturc 
chinoise,  au  milieu  de  ses  incessants  voyages  et  dc  ses  preocc'upa- 
tions  de  (liplomato  improvise,  sont  sans  doute  sa  moilloure  excuse; 
mais  ties  les  pronii(Tes  ligncs,  Ic  sinoloirue  est  clcsappoint^  quand 
il  voil,  par  exoniplc， lcs  quatre  caract(、res  功 •若 禽然， traduits 
rigourcuscmont  par  ccs  quatro  mots:  Principium  fuit  soinper  idem. 
— Enfin,  nous  avons  donnd  plus  haut  (8)  la  reduction  pliotolitho- 
graphique  de  doux  planches  gravdcs  de  la  China,  contenant  une 
version  de  la  partie  syrifiquo  par  Kircher,  notablenient  sup^rieure 
a la  premiere  donnde  par  le  memo  aulour  dans  le  Prodromun. 

Tds  sont  les  travaux  qui  nous  sont  connus  pcndnnt  le 
XVII(* 腕 La  丨 ）0rio(i(»  suivaiite  fut  relic  des  丨) 仙 iplil(?taire8. 

Elio  nous  olTre  encore  cepondant  (luolques  oss«*iis  inddpondants  de 
traductions,  en  promioro  ligne  celui  de  Claude  cle  Visdelou  (9). 


(1)  Cf.  P1>.  il,  not.  5,  2«2  ot  263. 

(2;  Cf.  p.  173,  not.  1. 

(3)  Cf.  ]».  159. 

(4)  (^hina  iUugtratn^  pp.  l〇,  13. 

(•*»)  Ibhi.  pp.  l.T  a til. 

<fi)  Hid.  pp.  2J  s\  28. 

(7)  Vin'  uccoiule  trailuction,  iVun  style  pins  largs  flntfyprf tatio  III.  Ihi  i,  pp.  20  il 
35),  (jui  vifnt  ensuiti*.  n'^st  que  la  ri'imMluction  do  celle  (lu  Prtulvomuit. 

(5)  ('ff.  p.  l.j(). 一 On  trouvera  <lans  la  Pnrtie  les  tra<Uictioun  comp&r^es  <lc  Kiroher 
<rAr,s{*msini. 

(.'liuiile  ile  Vis<U-l(»u  劉應  聲問  Chcng^mi ),  n6  le  12  Aoftt  1656 

tl’ur.tf  vieillu  familli：  Me  Lhftague,  et  eiitri  cliez  les  J6imitea  le  5 Sept.  1673  apr6 麄瓤 voir 
lour  cleve.  purtit  uvec  le  Peix-  <le  Fontiuioy  pour  1h  Chine  o(i  il  arriva  le  23  Juillet  1687. 
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Neumann  (1)  a signalc  unc  double  version  latine  do  cct  auteur,  rcs- 
tde  jusqu*  ici  in^ditc.  Ce  premier  travail,  auquel  l'ancicn  Jesuite 
consacra  peut-dtre  ses  premiers  Ioisirs  dans  les  Indes， fut  suivi 
de  plusieurs  autres  en  laneue  fran<^aiae.  Longtemps  apres  la  inort 
de  Visdelou,  Tune  de  ccs  traductions  ctait  dditec  dans  le  Journal 
des  Sgavans  (2)  par  Tabbe  Mignot : cct  acaddmicicn  sYtait  a charge, 
nous  apprend  unc  note  du  Journal,  dc  rediger  ce  morccau  et  de 
le  metlre  en  dtat  de  paraitre  en  public.  » II  parait  cn  ciTet  que  la 
mani^rc  de  traduirc  mot-a-mot  de  Tauteur,  « rt^pandant  neccssai- 
Femcnt  de  r obscurity  sur  plusieurs  endroils,  on  avait  6t6  obligd, 
pour  les  rendre  intclligibles,  do  supplder  quelques  lermes.  » Main 
avouons  h la  louc^inge  de  Tabbe,  qu'il  s'acquitta  avec  bonheur  de 
cette  mission  porillcuse,  ou  il  fut  aid^  du  roste  par  les  « notes  ct 
les  paraphrases  clu  l'relatw  (3).  Une  double  traduction  fran(；aisc 
parut  en  1779  a L«*i  Haye,  puis  Tannic  suivante  h Macstricht,  dans 
le  Supplement  h la  Biblioihcque  Orientulc.  de  M.  cVIIerbclot  (4),  pr6- 


Env〇y6  ile  Pi-king  an  lu  p^nurie  le  for^a  npres  deux  unn  cle  venir  a Nau-kiutj ; en 

1092  il  accompagna  k Canton  lc  chef  <le  la  tni»8ion  fran^ainp,  ]mi(i  PMnn^e  suivante  revint 
i Pe-king,  oi\  on  lui  confia  le  soin  <les  nt?〇phyteH.  J/6tii(le  iissitlue  <i\ril  fit  du  cliinoin  et 
qui  lui  TRlut  les  louuiigcB  du  priuce  filH  aln6  de  K*ansf-hit  l'anicnA  d la  conviction  <|ue 
■ei  freres  s*6gArnieiit  danti  Li  (|iiestion  <le8  rites.  A Tarriv^o  <lu  L6gat  (le  Tournon,  du  Fou- 
Hen  oii  il  etnit  alore,  <r  il  se  hAta  do  oommuniquer  an  Pr41at  tout  ce  qu'il  avait  ramacu«6 
contro  enx»...  Nomm4  ]>»rCl£mvnt  XI,  le  12  Janv.  1708,  \ncaire  apostolique  du  Koei-tcheim% 
il  fut  con«icr6  en  cachette  le  2 F6v.  17〇〇,  (Iaiih  1a  maiHon  qui  servait  de  prison  an  CanHnnl 
ft  Macao.  Forc6  de  quitter  la  Chine,  il  s’embnrqim  le  24  Juin  8iii\rn nt  pom.  I’omlicliery， oi’i  il 
moor ut  le  11  Nov.  1737. 

(1)  Zeitndirift  tier  D.  morg.  Ge»,  1850,  p.  253,  cifcfie  par  la  BibliothOque  ties  POres  -lc 
Backer,  col.  14S0.  — Lc  nmuuscrit  eat  ainni  indi(ju6:  Chrintiann;  refvjumut  monumr.ntum, 
intra  Si  Ngan  Fa  provinciw  Xenni  Afelropofut  mimut  easu  repertam  anno  Aercr  Christiana: 
1625,  iii  latinum  idiomu  rersum  paraphvaiiquc  nr  notis  ill uatratuiiiy  adjecta  Bomani  imperii 
Sj/nica  desariptioM. 

(2)  Juin  1700,  pp.  340  a 352,  rou^  lo  titre  : Tratluction  du  monument  chinoUf  concern 
nnnt  la  Religion  ehrititnncy  par  Mv  Visdelout  M(/ue  dc  Claudiopolis. 

(3)  Ia  redaction  du  Journal  dit  avoir  «tir4  cet  ouvrage  d'un  manuscrit  de  Mr  Vis- 
delou,  que  M.  Petit,  Conseillcr  ile  la  Cour  des  Monnaica,  a ncquiH  depuis  peu  A:  qui  con- 
tienfc  (le  plus  de»  ohflervationH  but  1a  Bihliotlhquc  Orientulc  de  M.  <rHerbelot.i>  D’ftutro 
part  de  Gai/jnes  ((lanB  le  Chou-kingt  tnul.  par  lc  P.  Guubil.  Paris,  1770,  p.  401 ) rlit  quo  cetto 
version  faisait  partie  tttVun  volume  in-foUo  manuscrit,  renfennant  encore  ])lu<deuni  ouvra- 
ge«  du  mdme  auteur  & oifert  ]>nr  feu  M.  de  Desniuliieincs,  i>eu  <le  teins  avant  sa  mort  k la 
Bibliothetiuo  du  Koi.n 

⑷ DanR  Ifl  lh  在 flition.  Ia  traductiem  coiiipmi'l  les  pp.  373  h 401 ; dtuia  la  2*  , len 
pp.  lftU  a l!Nl. 一 KcimiHat  f Nour.  Mif.  A-i.  T.  II.  p.  2 IS)  ii〇um  doniiL1  ：iiiiHi  l'liifitoirc  dc  cettc 
nouvolle  traduction  : ul^e  niamiscrit  (de  L'Hi»(oirc  dc  fa  l^u'tnri*  (le  Viitcloluu ) avail  et€ 
Hchete  a La  Hayc.  par  lo  mnrquis  dc  Kcnel«m.  On  trouva  jnint  ii  l'\m  rlc*H  volunicH  qui  le 
oompoMaient  un  antre  ccrit  <lu  mOmo  uutour.  (]u'o:i  r'ut  obli^6  di1  (l6eliitfr〇r  k la  loupe,  o.t 
qui  coiitoimit  une  <louMo  iiit-.rpr6t:ttioii  ：ivec  (Um  it 
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crdi'c  do  c tte  declaration  de  l'autour:  « II  y a long-temps  cjue 
j’ai  fait  la  traduction  do  ce  Monument,  ct  quc  je  Tai  fait  passer 
cn  Europe;  j'onvoyai  pour  lors  r〇ric：in:il  mome,  sans  en  gardcr 
copie.  II  n'est  |：ns  bosoin  fl'avertir  ici  quo  Ton  doit  s'en  tenir  a 
colic  prrsenti;  version,  si  nn  (juelquo  hndroit  elle  ne  s*accordo  pas 
avoc  Tautro.  » Visdclou  datait  cot  avis  du  commoncorm'nt  do  1719, 
et  donnait  pour  titre  «:i  son  oeuvre  : « Monuniont  de  Ki  Religion  chre- 
tiiMine  trouve  par  liasard  dans  la  ville  dc  Si-rujim-fn,  nri^tropole 
de  1«i  ]>rovinco  de  Xonsi  nn  Chine.  Traduit  du  Latin  (1),  et  accom- 
pagrnd  d une  Paraphrase  ct  de  Notes,  ainsi  que  de  la  description  dc 
l'Kmpirr  Homain.  scion  les  Chinois.  ParMr.  Claude  Visdelou,  Evc- 
que  de  Claudiopolis.  » I/idcntite  de  co  titro  et  do  cdui  de  la  ver- 
sion latin<?.  la  similitude  (les  traductions  du  Journal  et  du  Supple^ 
went,  indiqiicnt  assev.  qu'a  drfaut  de  sa  prtMiii^rc  copio  fran<;aisc, 
Visiielou  en  faisant  ce  nouveau  travail  avail  au  moins  sous  les 
yeux  son  texto  latin. 

Dans  urn!  loltrr  do  1728,  dictoc  par  lui  a la  Propagande,  Vis- 
dolou.  soptuag^nairo.  « avcuglt\  ne  pouvant  ni  lire  ni  ecrire.  » se 
plaisail  h rap]H'l('r  au  miliou  de  ses  infirmiles,  Teloge  que  lui  avait 
vnlu  de  la  ])〇ucho  d'un  prince  chinois  son  explication  crun  psis- 
sage  du  ('hou~hin(i  i2i.  Coponrlanl  sos  ant*ifns  confreres  ne  parta- 
g«；r〇nt  pas  tous  son  admiration  pour  sa  pr〇])ro  science  : le  Pere 
de  Mailla  (3)  no  voyait  pas  on  lui  « un  concurront  fort  ii  emindre  » 
ct  dos  auteurs  j>lus  niod(*rnes  ( /〇  ont  aussi  rabaltu  des  elog^s  exces- 
sifs  donnrs  ]>ar  d'aulres  a son  talent  de  sinologue  (5).  ^eul-etro, 
pour  juger  d('s  proirivs  quc  la  nouvcllc  version  faisait  fairt;  *:i  】a 
S(  ienco,  conviondrait-il  do  restin'  ontrt1 * *  ues  doux  opinions  oxtrcinos, 
car  a cote  dcj  j)lusieurs  faibk*ssos,  y trouve  plus  d'unc  nouveaule 
huurrusi1  surtout  an  point  d(4  vuc  histori<juo  oil  irrog'raphiqur. 

Nous  n'en  pouvons  dire  autanl  de  la  vorsion  latine  due  a un 
Pore  Franriscain,  (pii  avait  vecu  lonirt^mps  en  Chine  i*t  datnil  son 
mainiscrit  a liornt'.  dc  rArncccli,  lc*  li  Juillcl  1741,  non  sans  une 
cortaine  sol  (Mini  to  Lc  Hev.  Ptro  Marcel  lino  da  Cive/za.  qui 


(1)  l/cdition  de  M；«»：Mh*ioht  i»orte  par  enviir  « *.*m  Latin  ». 

(*J)  (\rtte  lcttre.  a PonilicbOry  ihi  Ju  J；；nvier  17-S,  sort  (I'introrluctioii  k la 

KutfCi  Httr  1'  Y-kintj  flu  memo  auteur  iiii[»i-iiu<3e  d la  unite  du  Chuu-kintj  «lu  Pcre  O-aubil 
(p.  405). 

L'^ttrc  du  OOct  1731,  danw  VUi*1.  f/ni.  tic  fa  Chine.  T.  I,  p.  CLXXIX.  一 A ]>ro> 
]mw  il'une  histoire  de  ('liiiu：  <l〇  Vindvlun.  ilont  on  niitioii^ait  la  [trr>ch；utiu  i npivsiiioii,  io  P. 
de  Miiilla  ^ciivait : « Eli  arriv；iiit  i\  ]：i  je  demeuriii  avee  lui  ]ii*oh  dc  deux  j ui  ru 

hoh  ec:it8  〇t  heB  tniductions,  il  no  m'a  j>unais  parii  1111  coiscnrrcnt  fort  a cruindre.  9 

(1)  ff.  Hirth  in  China  nmt  the  Hnnuxn  Orinit,  ]»p.  18.IW). 

(："»)  Par  exumi>le,  ]>：a  AbcKKCmueut  ct  ]>iir  le  J>r  liretHchnciilor  ( MalUrvat  Rctc  ti'ch- 9. 
Loudieii,  1888.  Val.  I,  p.  2〇l). 

(0)  Ct.  j*.  not.  1.  — Voici  l'cn-tete  ce  manuacrit:  Va'fio  M^iiununti  stu  Lapi- 
dh  •sinif'i， niia  y\dUia  (if  fircrdUut"  Jitfii/ioiit  chriatinna  in  l—itttwh  Shiico,  littcrU  kh  eha. 
raeteribiui  ginicU  cirru  Aim  mu  Domini  Sostri  Jt8u  (VtrUti  7^2,  c!  bivcnti  pmpe 
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s'en  cst  fait  r^commont  l rditeur  (1),  la  pr^sonto  coni  me  fort  ron- 
nuc  bicn  quo  jusqu’ici  inodile  (2) ; copendiint  il  out  mieux  valu 
pour  son  auteur  qu  elle  no  rocut  pas  une  tc^lle  publif'it^;  il  avait 
entre  les  m<ains  lcs  traductions  de  Kirclier,  ainsi  qu^  dr  nombreux 
emprunts  en  font  foi,  mais  il  no  s'en  cst  point  impuiirment  ocarte, 
et  presquc  tous  les  traits  qui  lui  sont  propros  constituent  un  con- 
tre-sens  ou  accusent  une  ignorance.  Pour  n'en  citor  qu'im  oxcm- 
plc  mais  sutrisamment  convainrant,  dans  uno  Enumeration  de  prd- 
dicateurs  chrAiens  de  la  pdriode  先天  (713)  il  prond 

pour  des  noms  propres  dc  pcrsonm.s， les  f;inu‘t(’*r《、s  若 （ 有若僧 
首 } qu’il  traduit  Gi.o  舞方貴 （雜 }， ct  高 （ 僧 en  re'anche， 

i]  omet  compli^temenl  la  mention  de  Lo-han,  ot  de  Ki-lie  il  fait  un 
adjectif  (3).  Nous  ne  doulona  j)〇int  qiu^  lo  venerable  missionnaire 
ne  fut  de  fort  bonne  foi  on  dcrivant  ces  choses,  rn.iis  il  est  aussi. 
vrai  quo  cola  nu  pcuit  s'appeler  une  « traduction  fidele  ».  C(M'tes, 

Motnia  CirUeUU  Singnnfit  Pv.tmucif^  St'hmi  in  ImfH-rioSinnrutiif  t'.irca  Annum  Domini  1.070. 
— Eff〇  Fi-ater  V*m*fu*  Hortttij  t\  Cnntotano,  Bnjahi,  ia  Ufutt-rmulin'  San^U  l^Uvif  Frnnci*ci% 
•_»  ^ 助丨  an  m«»*  ，'n 

ritu  i/enerafia ; et  demum  ia  r ulcm  Divcr»i\  in  Tartu  ii%  ct  in  li»tjnu  Con.tr  DrUtjatus  Ap^ys- 
toUcus  ei%  tjc  limjun%  €t  cfinracterihiis  Siuirii  (e  pnjr.ri  fofin  nnpr  i ifwimet  Ln/tuh  iil  Origi- 
mifem  ) in  lalhium  ienannan  tran^tuli.  D-itum  /(•time  in  Aractfi  die  14 

Mtmis  JuliJ,  Anno  Domini  1741.  manu  propria. 

U)  Le  Afimiioni  Frainr*cuuf  in  Pahstina  ct  in  aUrc  rajioni  della  tirrn.  Floreucc. 
N°  du  28  Fevricr  1833,  pi*.  «〇  it  m. 

(2)  wliiedita  t*  Rcomis^iutH.n 

(3;  Pour  mieux  jugin.  (U  il  fmHlni  mpproclitir  k.K  Huiviuiteii : 


A. 

b. 

c. 

d. 

e. 


冇若 


t;run  jo 

Tn«l.  <le  Buy  in  : Ki.it  (Ht*  (.To：iiiniH  o«t  Siuico  morr  vocabuluin)^ 

Tnul.  ilu  P.  Ciwtoniuo  : A<l〇Rtt  (Hu  (c〇^;：untiii(.*;  f〇n*itan  hie  erat  upiscopUB) 

Notre  tru<luction  ; Knuit  jhmto 


It 


酋羅合 ，大  德及烈 


b.  teng 

c.  Sacenlos. 

(1.  Ke1i^ii5〇miu  CHput, 


chfion  L〇  h"“,  Ui  U：  Ki  iir、 

Ca]iut  Ltt  htui  liiiignw  virtutiM  Ki?  fii^ 


et 


map：i)ni  virt  itis  t；t  <iui  sinml  cum  (iilio  cognoiiiiuc〇 


HMC/rdotunt  caput  L〇-hnnt  Ma^iatiue  virtu tis  Ki-lit, 


ft. 

b. 

c. 

d_ 


金 


方 貴 


辂， 


物 


Kin  fotit/  h •“ 

Kim  t.、rruruni  nuliik.K 

Kia  <ct  noiniuu)  Funtj-Kmi  (aliis) 
occiilcntsiliK  r(*giouiH  nobilitt 


HI  It,  tHl 

suuci.mIcimIo,  continu  irunt  K<-in  (chnstianMiu) 
]»i〇^ruic-»,  Kicculo 


外 


G. 

d. 

«. 


cxtfrrioriluiR 

£t-ultr；i-hon  fuit  nlius, 

egreisi 


高 你 • 

ktm  A n<j 

«U]nTior  (ill»*) 

•ignoiiiiiH't  Knit  Koli^iosus. 

eniiueutes  succnlotou 
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les  J<5suitos  faussaires  n'avaionl  pas  livro  au  bon  P6rc  Franciscain 
la  clef  de  leur  composition!  Et  celui-ci  pourtant  croyait  ferme- 
ment  a son  authenticity. 

Joseph-Simon  Asst5mani  (1)  avait  ddja  fait  paraitre  h ccttc 
^poque  sa  nouvelle  traduction  de  Tinscription  Syriaque.  Dans  Tun 
dcs  volumes  de  Ba  lUbliothoca  Oriental^  (2),  apr6s  un  r6eum6  de  la 
version  latine  du  Prodromus,  il  donnait  (dcs  noms  dcs  soixantc-dix 
lierauts  de  rEvanijile,  qui  avaient  annonc^  la  foi  chrcHiennc  en 
Chine  depuis  l'annee  G36,  puis  le  temps  et  les  noms  des  auteurs  du 
monument.  » Nous  avons  dit  plus  haut  (3),  comment,  malgr^  sa 
science,  Ic  eelebre  oricntaliste,  apres  avoir  censure  Kircher,  s'est 
attird  lui-meme  les  critiques  clu  Professcur  I.  II.  Hall.  On  trou- 
vera  du  rcste  dans  la  111®  Partio  les  traductions  compurocs  de 
ccs  trois  auteurs. 

Plus  de  cent  anniios  se  pass^rent  entre  Tinforme  cssai  du  Pfere 
Castorano  ct  la  traduction  suivante  (lc  la  8t(*ile  d'apros  VEcttjpon 
de  Kirchcr  comnie  unique  toxic  chinois.  Cette  demiere  ne  devait 
^uire  etre  plus  heureuse  que  celle  du  niissionnaire  Franciscain  (4). 
l)u  reste  Dridgman  (5)  nous  presenic  fort  modestement  son  essai 
et  par  la  ddsarme  a Tavancc  la  critique  (6)  : il  s'est  aidd  des  mcil- 
leurcs  traductions,  et  renvoio  le  lectcur  aux  savantes  et  copieuses 
notes  de  Kirchcr  et  dcs  autres  qui  ont  dcrit  sur  cctte  inscription, 
se  contentanl  cr〇n  proposer  quclciues-unes  de  son  propre,  pour 
expliquor  la  traduction  qu'il  s'est  aventurd  a donner.  Parfois, 
ajoute-t-il,  cette  traduction  diiTere  bcaucoup  dc  celles  qui  ont 
pn5ctfd(5.  ((La  plupart  du  temps,  nous  avons  donn<5  le  sens  des 


(1)  Of.  pp.  148  et  210.  一 N6  en  lf>H7  d'une  famille  Syru*nne  Miironite,  Archcvdqne 

m 

deTyr.  il  voyngoa  on  et  en  Syrie  et  y rcuuit  flea  manuscrits  orientmix  iK>ur  1h  bihlio- 

t-luV|ue  ilu  Vatican,  iUmt  il  厶 t»it  coiiKi.rvutuur ; il  CNt  nuii.t  a Kume  eu  1768  aprefl  avoir  pu- 
Mie  plurticurH  ouvnit<〇H  iniportantM. 

(2)  Bibfiothauv  Orinitnfis  Cfemrntino-Vaticftna.  rvccnwn^  mtunuferipto*  Sj/ria- 

<*«>x  ...  tie  jimm  et  muniHnntia  CU mentis  XI.  Kunte,  171U  - 172S.  — Tom.  Ill,  1*.  II,  0.  IX, 


赛 7,  i».  DXLII. 


(3)  cf.  p.  in*. 

(4)  Par  exemple,  dnnR  lc  toxtc  cit6  ]>lu8  linut  (p.  335,  not.  3),  les  carnctvrei  大德 
H "out  tmduits  comme  6tnnt  deux  iiohim  iir〇]irefi  mhib  la  furnio  suivnute  : aT'aiteli  (an<l> 
Lith  »,  contre-sons  <iui  cpuiKcut  1«b  oomlnnaisonM 

(5)  Klijali  r〇l«m：in  Bridgman  裨治文  Pvi  Tcfie-wn.  nc  aux  ?2tsit5?-nniR  en  1801, 


iirriva  «*n  f'hine  comniL*  inis!<ii)iiiiitii,«,!  on  1S：10.  I)»uix  nn»  npres,  il  l：i  revue  The  Chi- 

utAt  lltjmxitoi'j/y  «lont  il  diri^i.-n  Ich  tnivuux  jusqu'en  1847.  Il  iii'OMiilu  h huh  (lcuut«  ( 18Ti7  *>  R9) 
\u  J\ t'h.  Br.  th*.  l»i  Socicto  Hoyale  Movt  k t'hmni-hni  on  18(51,  laiMant  j»lu- 

hiciirs  ifiivivK  ocritrs  en  cliimiis,  liotnnuncnt  s：i  ver»i〇ii  (l(k  rsmcii'ii  et  tlu  uouveau  tentament 
fiiitt;  nvi*c  1»'  R〇v.  M.  S.  < ?ulhi  i**t〇n. 


(H)  Cf.  i>.  311.  — Tin-  Syrian  Monument,  tlu>  i»r〇gn*8s  of  Christia- 
nity in  ('liina.  in  tlu.1 2 3 4 5  yi*ar  of  tin*  (.'lirisfi.ni  *t；i  liundrinl  an<l  eighteen,  at  Si- 

]ig4n  fu,  in  The  Chin.  ll» posit.  Vol.  XIV,  Mni  1S1C*,  |»p.  *J<)1  il 
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mots  ct  dcs  phrases  tel  que  nous  l'expliquaient  les  leltres  chinois 
qui  avaient  etudi^  avcc  nous  cc  document;  en  plusicurs  endroiis 
ccpendant  nous  nous  sommes  (icartds  dc  leurs  vuca  et  en  un  grand 
nomhre  de  cas,  nous  ne  sommes  satisfait  ni  d<'  leur  interpretation, 
ni  de  la  n6trc.  Pro1)ablement  si  Ton  appliquait  a ce  document  une 
centaine  de  lettres  chinois,  ils  attribucraient  chacun  un  sens 
rent  a quelques  parties  de  】’inscription.» 

Cinq  ans  plus  tard  (1),  l auleur  corrigeait  «d'apr6s  une  copie 
tirde  sur  lc  monument  lui-rn^me))  et  qu'il  devait  a Tobligeance  de 
\V.  Lockhart,  quelques  unes  des  nombreuscs  erreurs  dans  les- 
qunllcs  Tavait  induit  lc  texte  chinois  de  Kirchcr,  mais  il  ne  revc- 
nait  pas  sur  le  jugement  trop  pessimiste  que  nous  avons  relcvd 
tout  ^ 1'heure.  II  ne  somble  pas  du  resto  quo.  cc  trait  ait  d^cou- 
ragd  les  travaillcurs ; l)icn  au  contriiiiv,  ct  jamais  periode  n'ii 
plus  fecondc  que  cetlo  seconds  partie  de  notre  sieclc. 

Kn  1853.  M.  Donneltv  publiail  dans  scs  Annnlea  (2)  une 
nouvelle  traduction  Ininyaise， ti.a'Hil  (le  seconde  main,  due  iiMar- 
chal  de  Lunoville.  cjui  supprimait  TEloge  (^)  et  ompruntait  a la 
(7/u’na  de  Kirclier  le  sens  (ie  la  pfirtie  Syriaquc.  II  rondait  horn- 
mage  dans  les  termes  suiyants  au  savant  russe  qui  l'avait  guid^  (3) : 
«M.  Loontievrfiki  a entoure  son  travail  de  tous  les  renseigne- 
ments  les  plus  utiles  pour  coneevoir  et  pour  exprimer  le  veritable 
sens  des  phrases.  II  a eonsulte  sur  les  lieux  les  doeumens  les 
plus  ancions,  les  traduclions  les  plus  respectables  sur  les  circons- 
tances  qui  ont  environne  la  decouvorte  de  cette  pierre,  ct  lous  les 
monumens  lilteraires  contemporains,  pour  donner  a Tobjet  de  son 
travail  丨 a friiielicur  native  et  sa  vt»rila])ie  expression.  La  traduc- 
tion que  nous  olTrona,  peut  done  pamilro  la  plus  complete  et  la 
plus  satisfaisantc. » A pres  cotte  annonce  pompeuse,  on  eprouve 
une  profonde  deception  cn  constatant  que  jamais  version  de  notre 


(1)  Corrections  in  the  Inm'iptioa  on  the  Syrian  Monument^  in  The  Chin,  Eepotit,  Vol* 
XIX,  Oct.  1850,  pp.  552  ii  55 1. 

⑵乂 * PAA  (7如 必 • IV«  S6r”  VII， N°  38,  1853,  pp.  139  A 177.  — Cct  article 
porfce  le  titre  suivant : «La  croix  instructive  et  histoii(iue  trouv6e  en  Chine  en  1C3(>  uveo 
une  inscription  eu  laiigue  chinuiso  tit  ayriaque,  tnuluiic  <lu  chinoiR  cn  Luigue  ruMe,  par  AI. 
Uontiewski,  Membre  de  la  Miiwioii  rusiie  a liking,  et  (lu  rusHe  en  fran^ds,  pAr  M.  Alar- 
chal  de  Lunoville. » Apres  quclfiues  Obrn'rations  preliminaircs  de  Tdditeur,  vient  le 
moire  de  Marchal,  renferiuiuit  3 P.  Det：iilH  luntoriques  8ur  le»  diverscs  predicH- 

tions  du  chrintianisDie  cu  Cliinu  ct  daus  l'In<le  (pp.  14<J  a 153).  2^,,ir  P.  Tnuluctiun  nouvelie 
de  l'inscriptiou  chretienne,  cliinoise  et  8yrin(|ius  du  niomiment  <lo  Si~tKj»in-fou  (pp.  154  h 
165).  9*  P.  Quelqucfl  details  sur  l'ctat  nctm*!  (ies  Catlioli«iueH  dt*  Peking. 

(3)  Nous  reluvons  <lans  lai  Jitbf.  Sin.  de  M.  H.  ('onlier  (Col. 327)  la  luoution  suivantc: 
aDring  (li>y；io  lu  sing  djoung  go  l>ci  soun^.  Mtmnnunt  rhrt.tUu  <：n  Chinej  criye  cn  781  ct 
trouv6  cn  1031),  tnuluit  cn  hingue  i'iimsc*  ]>：ir  M.  Lcunticvsky.  Sur  line  fouilU*  de  la  grandeur 
ilu  monument.  1 f.  j;r.  in-ful.(Cat.  «lrs  Ms.  vt  Xylou.  «h*  St-r〇toish.,  1S52.  No.  704.)  — Memo 
monument  avec  dcs  ccljiircis'ifint.'nts  1 vul.  in  I.  Ms.  N«>. 
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monument  no  nionlra  plus  infidrle  : ellc*  ost  liUtTalemrni  cri- 
bloe  d'erruiirs.  nmis  1'mito  i\〇  posst'iicr  Ic  loxle  russo.  nous  ieno 
rons  si  c*ost  a T^ronlit^vski  on  a notre  compatriote  qu'il  conviont 
d*(?n  faire  romonh'i*  la  rcsji〇nsal)ilit(*.  D^aillcurs  crautros  rhi'rclu'urs 
plus  hal)ilos  (liivaiont  I'aiiv  birntot  oublior  cotto  tenl.utivo  mulhou- 
rcuse  (1).  I)rs  1854.  Al.  Wyli(；  (i)  iuaugurait  ]>ar  uno  version 
an^laisc*  (.'J；,  uno  s^rie  il'arliclrs  du  ]ilus  Iiaut  int«*rot  pour  domontrcr 
rauth(*nlicit(;  <lo  la  stt'lr.  ol  retlo  nouvolle  version.  odilT^rcnte  sur 
plusi<,ui,s  poinls  <k*  cellcs  <iui  Tavaiont  dovancc'o.))  marquait  un 
grand  prourres  (i). 

Colli:  de  Tiibbo  Hue  vruait  bientdt  apros  (.")}.  Voici  en  quels 
tonnes  « Tancifn  mission nain*  aposlolifjuo  (?n  Cliine  » I'jmnon^ait 
ail  public : « Nous  ilonnrrons  une  traduction  complete  de  ce 

curicux  (locumml  ...  Nous  esjirrons  que  notre  traduction  sera 
uussi  fidelo  ({uc  pout  lo  pcrmt'ltiv  rextromo  concision  de  la  langue 
cl) i noise.  Nous  y avons  travnilie  on  ayant  sous  les  yeux  le  toxte 
cliinois  conserve  a 1h  ni))liotlu'M[ue  imprrialp,  ot  de  plus  nous  nous 
sommes  aide  dc*  divorscs  traductions  qui  ont  ete  d(：ja  faitos  (6).  » 
G.  Pautliior.  laissunt  trop  apercevoir  son  dcsir  d'humilier  Stan. 
Julion,  qu  il  croyait  cache  dorriero  Tabl)^  Hue,  porto  ii  co  dernier 
do  rudes  coups  a propos  do  la  declaration  qui  precede.  Dans  un 
Ap}tendice  h son  travail  do  1858,  il  s'ecriait : «Eh  bion!  ccttc  pro- 
ton cl  lie  traduction  nouvclle  (ie  1 'Inscription  de  faile 

par  M.  Hue*,  t*n  ntjunt  sous  los  yeux  Ic  texte  chinois  de  lu  Biblio- 


(1)  1^©  olievHlier  tie  Paravey  ( DiMcrUtt ion  mr  le  iwm  ftiti'ojf  . de  fa  Judic^  p.  4)  an- 
nongiiit  en  dans  k*8  Atuuife»t  un  avorte  ile  tnuluction  |>ni'  auu  eKtiinalilo  Binolo- 

guc.  M.  Molinicr,  jmront  de  M.  le  viuomte  do  HonaM ; il  itvait  fait  ginver  ilc  nouvouu  cettc 
QurieuRu  iiincni：ti〇n  et  rc  pr〇]>os：iit  d'ou  publicr  une  nouvullo  tmiluction,  accomirngiieu  de 
renuirqucs  etendue-i,  i|iihik1  la  mort  ent  voime  interrompi-c  It-  courK  do  Be8  util«K  travanx.w 

⑵ Altfximdre  Wylie  偉烈 1 * 3 、亞 力 >V"  ) vint  各 （ .himg-lmi  cn  1847  rt  y 
exei^a  loiigtoinps  r〇filo»*  do  <liri〇t*Mir  do  rini]iiiim.>i,ii.>  (U*  1»  Societe  des  iiiiHHiunnaives  <le 
LuikIicm. 

(3)  TUf  Nnthn'inn  TnfJvt  in  S*  -(jan-foo^  in  Thi'  North- f 'hiim  Hiruld.  Lt;  N°  222  (28  Oct. 
18<V1)  i*Ht  contfiicru  a hi  trailnctioii ; 1«*h  autiTti,  h Aiivoir : 22()  (25  Nov.),  227  (2  J>cc.),  232 
(0  Jimv.  278  m N«>v.),  2S1  (1：>  IKv.).  L*S2  (22  Dec.)  et  2S3  <2!»  Dec.)  ii  la  ilibcuHfciun. 

一 liuiiniirimu  <lan>«  Th^  Shiunjltm  Mi-^Hanti  »mi  1S5.*»  t*t  18r»<i.  〇t  <bin«  le  Journaf  of  iht  Ain, 
Or.  Sor.,  V,»].  V,  N-  II,  Ait.  II,  ]»i».  *J7.r»  ii  ：W(；. 

(■1)  Tan<li»  qut*  liitMliinit  «lmih  t*e>*  Anuaht  (T<mu.  XII.  jip.  14-7  i*t  IS.'*,  \irtt 

Seii«：)  K*»  tr;uluccioUb  <lu  Vi.Mlcl»>u,  W.^^illijiinK  (77vt：  Mittdlf  Knnjtlinn.  N».*w-Vork,  18iS,  Vol. 
Tl),〇t  li.MontsonH'i-y  M：ii  tin  LuiidivK.  ISO?.  V'ol.  II,  p. icpi-odnUiiiout  la  tnuluc- 

tion  <lo  ltrid^mau;  .I〇lm  (Tht  anti  tb>.  Jjratjnn,  Loinlivs  isr»|,  p.  17)  tnuluiaait 

colic  ilo  Msirclml;  !<■  I*.  J.  Hrlli-r  c«：lK*  «U  W yli«；；  etc.  Jinlis,  ^'；iv；iit  lon^teiniHi  Kiit'hcr  <|ui 
fuuriiiM，“t : … x i … t"iiis  d.Kiui 小 v s:i  山 Aiiiwi  f /f，，/.  】7_H.  AppciH 

]•[».  t >i  -rulnviiit  n']»roduiti*.<-n  y :ijont:int  (j»p.  2^)  rinscri]*tion  Syriniiu»,<I,:ii»ri*B  Af^cniani. 

<o|  Lt  t.'hrintnininnit  fn  ('hhu,  at  7\ut(n'u  t't  au  I'hihrf.  pjtris,  1857.  Tom.  I,  i»|».  〇2 

il  <>H.  I /tM'riftion  tft 

(Gj  Ihni..  p.  M. 
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th^.que  imynh  inh,  est  tout  simplemcnt  la  tr.aduction  du  Pere  Vis- 
delou  ...  avec  les  notes  qui  s'y  Irouvent  jointcs  ot  que  M.  Hue  a 
donndes  comme  siennes ; il  s'est  born^  tout  simplcmcnt  a en  mo~ 
di 片 le  style  et  les  expressions.  II  n’y  a pas  un  sewf  nowreau 

dans  la  pretendue  traduelion  de  M.  Hue;  ct  fowfes  to  (lu 

Pure  Visdelou  ...  ont  otc^  conserreefi  scrupulcusement  dans  la  fra- 
duction  nouvelle  de  M.  Hue.  一 Nous  savons  de  bonne  source  qu'il 
serait  incapable  de  traduire  scul  une  sculc  phrase  dircclcmcnt  da 
chinois  (1).» 

Mais  Pauthier  lui  meme  eut  un  jour  besoin  de  consolatcur 
pour  raider  a supporter  Tinjustice  des  hommes  : Donnetly  dd- 
plora  Ie  silence  qui  s'etait  fait  autour  de  la  traduction  dc  son 
ami,  achef-d'ajuvre  de  science  et  do  critique  rjuc  tons  les  mission- 
naircs.  tous  les  stiminaires  devrairnt  poss<^der  et  qui  n*a  pas  tHe 
vendu  au  nombre  de  vingt  rxomi>lairos.  M.  Pauthier  voulait  di,;- 
truire  cette  preuve  importantc  dc;  YIFistoire  de  In  prrdication 
gilique^  qui  restait  inutile  dans  son  mayfasin.  Nous  l'cn  einpecha- 
mes  (2).»  Sans  partaker  de  tout  point  IVnthousiasnie  dc  Honncttv, 
nous  reconnaitrons  sans  peine  que  cr*tto  traduction  (3)  I'ut  l'ceuvre 
la  moins  dofectueuse  de  I^uthior  (1)  comme  sinologue,  et  qu'clle 
cut  merits  un  meilleur  accueil  do  la  part  tl(*  nos  compjitriotcs. 

Ces  vingt  dernicres  anmVs  nous  ont  apportu  Irois  nouvclles 
traductions  du  texte  cliinois,  vn  trois  languos  cli IT** rentes,  cl  uno 
du  texte  Syriaque. 

En  1877,  M.  Dabry  de  Thiorsant,  dans  un  ouvrage  dont  le 


(1)  Quclqucs  obRervationii  Hiir  un  C'hapttre  du  Christiauimnc  en  Chine  (t.  1,  ch.  2). 

par  M.  Hue,  pp.  8(i  h 1)1  ile  V Inscription  Sifro-chinoi^  etc.  一 Aj)re«  Pautliier,  A.  Wylie  n rt- 
pi-〇cli6  k Vabb^  Hue  nonibru  (rerruurs  oommiMes  en  pou  de  dans  bgb  prdtciulucH  trn* 

iluctions  {Cf.  The  ('hin.  Vol.  VIII,  pp.  11K>,  ltM.  Nuttoriuna  in  China  i.  Och  griefs  »ont 
foiides  : l*abb4  Huo  uurait  dfi  se  c<)iitenter  tie  1h  gloire  de  voyugeur  ct  (les  m^rites  iln 
comiiilntcnr,  suns  envier  la  rcnomnido  (lc  sinologue. 

(2)  dett  principanx  chr6tiniS  tirh  ihs  ancicns  Utrat  ckiKoit,  le  1、. 

de  Pr6mare.  Paris,  1878,  p.  <101,  not.  2.  DOh  1859,  Honnefcty  avuit  puhlie  (Inns  noh  Annalet 
( Torn.  XIX,  IV*  »4rie)  Tarticlo  le  plus  elogieux  stir  r«Buvre<le  Pauthier,  «vmi  cliff-clVouvre 
de  tsrpographie  ohinoise,  et  motlele  parfftit  (le  ti-uduction  et  tie  critique. » Ajmitons  qu’il 
ne  plaignait  point  trop  le  malheurcux  abb^  Hue,  qui  tfaurait  pu,  ouDime  cola  etait  juMte, 
npporter  A leun  auteurs  les  tnuluctionH  qu'il  B'attiibuait.» 

(3)  V inucription  Sin'〇-chivoi6t  de  Si-mjan-fouf  m〇un»uiU  ne^torien  ilevi  en  Chine  ran 
781  de  notre  iit,  et  dixonrart  en  1025.  Texte  chinuift  avcomjMiffne  dc  la  pi'ononciotion  ,fiyurc€t 
^uue  vtraiun  latine  rerbale,  tC uric  trad nrt»〇H  fran^ahe  dc  t'Jn^riptwa  cl  firs  cffinnuiitairrM 
ehinoit  auxqueht  eilc  a donne  Ueuy  ainsi  (jttc  nottn  phUnliHiUnutt  et  hiftori^uts,  1'ariB,  18T»H, 
I»li.  XVI ; 06.  IjA  traduction  occupc  leR  pp.  2 ii  52 ; Iom  notvs,  les  ]>p.  53  a 68. 

(4)  Guillaume  Pauthiei  (1801-1873)  :ivaity  scion  M.  Hirth  {Chinn,  i»|).  21*;  not.  1 
et  307,  not.),  «un  zele  atlmirable  ]>uur  toutoH  les  niatiOrcH  concern； Lit t les  roclierchoH  orion- 
tnleflf  iuai8  joint  h uno  6trang«)  iuconiiirehonMiun  <U*n  qiU'RtioiiH  dr  lin^uiMti(|uc...  Je  con- 
Bcille  «lc  no  pan  :tcc<  ptor  une  soulo  phmse  do  hl-s  t.rA.luctioiiH,  ssins  Tuvoir  fait  verifier  sur  lu 
texto  chinois  pnr  un  lottte  cunipc&i  ut.» 
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titre  seul  indiquo  le  but  (1),  nous  prcscnte  sa  (cnouvcllc  traduction » 
comme  ((dillerant  cssontiellomcnt  de  toutes  celles  qui  ont  paru 
jusqu'k  ce  jour».  Malgr(5  cettc  ailirmation,  nous  nc  voyons  p«is  que 
celtc  version  reinporte  notnhlemcnl  sur  les  pr(5ct?denles.  ccL'aide 
que  Tautour  regut  du  lettre  du  consulat  de  France  a Canton,  le 
nommc  Yu-Yun-Tchong,  un  des  chrutiens  les  plus  intclligents,  lea 
plus  instruits  qu  il  ait  connus  en  Chine»  (2),  ne  Ta  point  empdche 
de  commettre  plusieurs  graves  m«5prises,  quo  lui  eut  evitees  par 
example  la  connaissance  du  texte  de  Wylie.  G'cst  ainsi,  pour  nous 
horm、r,  qu。 dp  «l’ann6e  dite  Sien-Tien»  (先天 )， il  fait  «une  an- 
nexe (iu  r6gne  tip  Kao-Tsong*  (le  656  & (HiO»  (§)，  et  qu’il  identifie 
“In  villc*  tn、s  liommt'f  Ouang.chc-tche)》 （ 王 舍之城 )， avec 

((八 litioclic,  villc  <lc  la  SyritM)  (4). 

Nous  avons  deja  )>lusieurs  lois  (5)  menlionnd  la  comiminic*^- 
lion  du  Profi'sscmr  I.  II.  Hall  an  sujet  do  l'inscription  syriaque. 
Nous  donnerons  ses  corrections  ail  commencement  de  la  3C  Parlic.*, 
et  dies  tireront  un  intcriH  sprcial  de  la  comparaison  qu'on  pourra 
citahlir  av«'〇  les  versions  de  Torronz.  de  Kircher.  ct  d'Assemani. 
Nous  n'oublions  point  du  restc  les  belles  promesses  que  nous  lit, 
il  y ;i  flix  ans  dojii,  le  docto  Profcsseur.  dYlargir  le  c.ndru  des  ob- 
srrvalions  qui  doivent  illustrer  cette  poriodc  du  Nestorianismc 
en  Chine  (6). 

II  ne  restc  plus  a signaler  que  deux  traductions  parucs  on 
1888.  L*une.  en  laneruc  cspagnole,  est  due  a Monscigneur  1).  Pr. 
Salvador  Masot.  de  l'ordro  de  Sfc  Dominique,  vieaire  apostolique 
du  Fou^hien  septentrional  (7).  L?autcur  nous  avertit  (8)  qu^il  a tra- 
duit  le  trxtc  chinois  d apres  l ouvrage  du  1\  Em.  Diaz,  et  qu'il  a 
emprunte  a \V.  Williams  sa  version  de  la  partic  Syriaque.  11  se 
prononce  nettemont  c?n  faveur  de  I'aullienticito  du  monument,  sur 
lu(|ucllo  il  n'y  a pas  de  doule.  Mais.  ajoutc-t-il,  il  n'en  cst  pas 
do  nieme  do  sos  auteurs;  «les  uns  disent  que  e'etaient  dos  mission- 
nairos  C'atholiciucs,  (raulrcs  dcs  Nestoriens.  Surcc  point,  la  critique 
n a point  <*nuore  prononcu*  son  verdict. » 

m » - - — • ■■  ■ . ■ _ ■ ■ ■■■  — — . . — ■ - _ 

(1)  Lc  (,atholiri.'tmr  m t'hiuf  au  Vlll*  SUcle  dc  «/r.  nrec  une  nouiftie  tfrulniiioti 
tlr  rhmrriptioH  de  St/-n(inn-f〇a,  ocxom^ifmtx  tVunc  yvandi  gauche.  Paria  1877.  Lji  tnuluctiou 
occupc  lea  pages  37  u .VJ  <le  oot  uuvrage. 

(2)  Ibid.  p.  37,  not.  1. 

(3)  IhitJ.  ]t.  4W,  not.  2. 

(4)  Ihiti.  p.  not.  1.  一 I/nut<Mir  a priN  之 , Higno  du  g6nitif,  pour  uuc  i>artie  du 
nom  <U>  cottu  ville. 

(5)  ('/.  pi>.  1iV>  〇t  m»t..  3；  157  〇t  l,r>3. 

(0)  if.  !•.  -J10. 

(7l  Kf  f'nmn  Sinn-A  nnmiiitfi,  6 ftc  hts  MtJti〇n€H  dvt  tagrttilo  6i'dcn 

th'  Prit/ir.tt/on's  t n Fnr„ff^a,  ('hi,nt.  Tn,iy-k,nn  u Fifipi,nm.  Vol.  XXII.  Manille,  IHS8,  pj». 
157  i\  178.  — C-ttte  traduutiun  fut  conuimniquc*-  ]»；ir  lo  It.  I*.  ]S；niso  au  lVovinoisil  «If  &on 
Onlre.  flann  mu-  K-ttre  «m,  ；i  *\u  S Mni  1SS8. 

Itmf.  Jr  17ii. 
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Le  grand  trav«ail  (wucho  trahnjo)  que  cette  traduction  a caus6 
& son  auteur  n'u  pas  etc  poine  perdue.*,  et  nous  aurons  plus  cl'une 
fois  Toccasion  dt»  citer  scs  hourcuses  interpretations.  Nous  lc  trou- 
vons  seuleinonl  un  pou  severe  lorsqu'il  comlamnc  comme  hetoro- 
doxes  certaines  expressions  rrlativos  au  dogme. 

Cetle  mi*mo  annoo  1888  vovait  paraitre  a Londres  une  ver- 
sion anglaisc  du  V(Hrran  do  la  sinolo^ie  (1),  ct  voici  rn  quols  ler- 
mes  niodestes  son  auteur  lu  prosentait  au  pul)Iic.  «Muni  de  deux 
d^calques,  dont  lfun  ^tait  le  i)lus  complet  que  jJeusse  cneorc  vu, 
je  fis  une  nouvcllo  ^tudo  de  Tinscription,  ct  voyant  (lu'il  y avait 
encore  plusieurs  choS(»s  a diro.  non  sans  importance  pour  le  pu- 
blic general,  niais  plus  specialement  ]>our  los  parties  intcrnssi*os, 
comme  moi,  dans  In  conduite  d(*s  Missions  on  Chine,  je  rcsolus 
en  consequence  do  donnor  ici  a Oxford  une  conference  sur  le 
monument,  ct  ensuito  de  rimprimer.)) 

Tout  en  conslatant  (((juc  loutes  los  reproductions  proerdontes 
du  texte  chinois  contonaicMit  dr  noml)reuses  erreursw,  l〇  l)r  Lcgire 
est  loin,  nous  Tavons  (lit  (2).  d'avoir  donne  de  ce  texte  une  copie 
fidele,  et  e'est  a tori  quo  le  Dr  Kitel  a louo  a ce  point  do  vue  lc 
merite  de  cotte  publication  (3).  II  a mieux  inspird  lorsqu  il  a 
f^licitd  le  Prol'esscur  d'Oxford  do  reeuvre  magislr.ilo  (^t:nidnrd  \K'〇rlt) 
de  sa  traduetiun  prise  dans  son  rnsemble,  «(|uelles  (jue  soinnt  los 
corrections  quo  I'on  puisso  dans  la  suite  proposer  pour  dos  pas- 
sages parliculiers.))  On  trouvora  peul-ctre  la  louangrc  du  mcme 
critique  un  pi»u  oxa^oroo,  lors([u'il  (lit  que  «lo  Dr  Loggi;  a rcuni 
tout  ce  que  les  Annalcs  chinoiscs  ont  a dire  conccrnant  les  allu- 
sions contcnues  dans  lc  texte.)) 

Pour  la  parlie  Syriaquc  dc  l’inscription  se  trouvant  sur  la 
face  principale  de  la  la  seule  que  le  Thr  J.  Loeire  ait  repro- 

duite  et  traduito.  l auteur  sc  rcconnait  tivs  oblige  a M.  D.  S.  Mar- 
goliouth  tie  »、v  College,  et  au  R<5v.  F.  II.  Woods,  de  St  John’s 
College. 

Nous  croyons  pouvoir  fairo  ]>art  ici  a nos  loctcurs  d'une  con- 
fidence qui  lcur  fera  plaisir.  Un  des  sinologues  europi'cns  qui 
a'est,  dans  ces  dernirros  annees.  le  plus  distingue  par  scs  rcchcr- 
ches  histori(|iics  et  gcographiquos,  savant  que  nous  ne  pouvons 
plus  clnirement  drsiurner  de  peur  d'etre  indiscrct,  nous  a fait  Sca- 
voir  rcccmment  qu'il  «ctiulic  depuis  longtemps  Tinscription  de  8i- 


(1)  Chritfianitj/  in  Chinn  : Nfttorianhm.  Roman  Cath〇Urism%  Protista nfimn.  一 Le 
titro  com)>lct  est  : The  N*Morinn  Monument  of  H*t  an  F(l  in  Shen-fiMi,  China ^ relating  to 
ike  diffusion  of  Chrintiaiiitif  in  (Inna  in  (fir.  w vrnth  an*/  ritjhlh  ( V«/wrtVjf,  with  the  (7/iineitc  trxt 
of  the  Itucrip(iont  a Tran*latinn%  ond  NoUn,  and  a iA'dure  on  the  Mununmit^  with  a Sketch 
of  tuit^qvent  Christian  Missioim  in  fVtiua  and  their  prm：nt  stutr.  I^mlres  Triibncr,  1888. 
— Le  texte  et  la  tnuluction  occui>cnt  diinii  cet  ouvrnge  lva  pnges  2 a 31. 

(2>  (y_  p.  D〇t_  1. 

(3)  The  China  Jitrinc.  Vol.  XVI,  p.  384. 


3i2  LA  STF.LE  chr£tienne  de  si-ngan-fou. 

vga.n-fou,  sur  laqucllc  le  dernier  mot  n'est  pas  oncore  dit.  Toutes 
les  truduclions  que  j'ai  lues,  ajoutc-t-il,  pechcnt  sous  plusieurs 
rapports.  Je  suis  dopuis  longtemps  en  corrcspondancc  avccM.  Legrgc, 
qui  m'u  deja  donntS  raison  sur  plusieurs  points.))  Nous  scrons  les 
premiers  a applaudir  a cettc  ceuvrc  nouvcllc  d’un  auteur  qui  a 
dej^i  cclairc  un  point  obscur  dc  notre  Stele. 
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Lps  Josiiites  du  XVII*  Sio^lc.  — Lcs  auteurs  allcmamls  ： Andrr  Miillcr,  Christian 
Menzel,  Thoophilc  Buyer.  一 Thevenot  cc  Renmidot.  一 Prciunre,  Visdelou.  Giiuhil.  一 
Jjch  Acfldomidcna  <le  (iiii^ncs  ct  I>c  Houx  ties  llfliiteraycs.  _ Ia»s  Pores  Aiuiot  ot  Cibot. 
— 1st  Journal  dtn  一 Alicl-Hrmusat  ct  Klnproth.  一 Heiimud  et  F.  Ni^vc. — 

Pauthier  et  rnhlH*  Hue.  一 Dabry  de  Thicrsnnt.  一 Bridgman  et  Wvlic.  — F.  liirth  ct  1c 
C1 2  Yule.  一 IjC8  Hcvucs  sinologiques.  _ MM.  Ed.  Chavauncs  ct  Schickel. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  notions  bibliographiques  que 
nous  avons  donn^es  prdeddemment;  nous  nous  bornerons  strictement 
a les  completer  la  ou  nous  trouverons  quclque  nouveau  document 
utile.  Encore  ne  ferons-nous  guere  ici  que  caracteriser  ii  grands 
traits  Tceuvre  dos  divors  ecrivains  que  nous  avons  a citer,  r^ser- 
vant  pour  la  derni^re  partie  de  ect  ouvra 会 e,  la  reproduction  de 
certains  details  qui  y trouveront  {ivantagfusement  leur  place. 

Nous  avons  rapport d les  recits  de  t(5moins  ocalaires,  tcls 
que  Trigault,  et  Le  Comic:  signale  les  leltres  ct  notices 

des  Peres  lYiazfSen.),  Boym  ct  Martini;  attire  Inattention  du  lccteur 
sur  une  note  quelque  peu  insidicuse  de  Navjirn'te  (1);  roproduit 
en  grande  partie  la  narration  de  Barloli  : il  nous  restc  a rendre 
compte  bri<;vement  des  travaux  critiques  les  plus  considerables 
publics  au  cours  du  XVII0  Si^cle  sur  notre  monument. 

L'ouvrage  chinois  du  P.  Emmanuel  Diaz  (2)  se  proposait  un 
but  purement  apolou-etique  ot  doctrinal ; il  s'arlrcssait  du  restc  a 
des  lecteurs  dont  aucun  ne  revoquait  en  doute  rauthonticite  de 
rinscription.  Sa  preface,  que  nous  roproduisons  on  appendicc, 
accuse  nettoment  cottft  tondancc,  dont  nous  ne  pouvons  laire  un 
reproche  a son  auteur;  mais  on  comprend  qu'etant  donne  ce 
caracterc  special,  un  tel  livro  a flu  accordor  nne  place  tres  sccon- 
dairc  a Texposition  des  (.Iclails  hisloriquos.  Kn  se  pla<^ant  an  point 
de  vue  spdeial  du  commcntatour,  on  nc  peul  du  reste  qu'adniircr 


(1)  Voici  le  jugemont  »6vore  (juc  Th.  liayer  porte  sur  NuviUTf*to  ot  sn  violtmte  jk>U- 

mique  contre  leH  Jc-diitfs  : «In  (|uo  negotio  ( contoiiti()S«*u  Acriptionis)  ({uaKi  regnavit  Domi- 
nicuR  Nauaiettn,  «iuoiiilit!n  SuiionorDominicinornm  ill  Sinis,  quanto  vir  ingi^nio,  quo  iudicio 
et  doctrin：!,  at  qiiam  acris  ot  vehemens.  quum  idoin  efc  pcif>ieetu»  in  cxsigit.intiiK  advui'sariis 
et  ncerbus  iu  criiniiminliH.  SntiM  couHtat  i*x  eo  fonte  luaniihsu  lib'.-lloH  in  (r.illia  Bvlgioiiuo 
sparaoH  ad  versus  Jesuititg,  <iuonim  auctoroni  fuis.so  ilium  celchri.-in  ex  Soibonsi  Antoiiintn 
Arn»1dmn,  a iimiorihiiH  {icccpimiis.  eaiiMAa  olMpumi  ton 川 h upeih  Niiuaruttiaui 

Kgre  in  Hiiipsiniu  reporitiir.  alter  t»nini  piano  RUi>pressui4  ••st.  »>  Cf.  MrA.  ^in.  Pm1/,  pp.  11,  15. 
Bien  ententlu,  nous  ciitmloiix  l»U8(.r  ix  I’atiU.iir  toute  la  i*e!»iKms>ibiIit;6  (le  Kcs 

jugementn  Kur  lo  colt'brc  Dominioain. 

(2)  Cf.  Cc  quo  nous  en  avons  «Iit.  plus  haut  (pa-j.  C*.*  livre  a etc  Hignale  tnnli- 
vevnent  ]»ar  M.  H.  fordiiT  «1.hih  Tim  <h'8  .su|ii>l»?nionts  <U*  .^i  Iiiht.  gin.  (/ol.  2103,  (|ui  renvoic 
nu  Catnloguo  tic  Fourmont,  (M^LXX VITT.  .MallMMirLUsr.im-nt,  lc  nom  cliinoiR  (1«  Tore 
Diiu  (陽  Yan(t)  a ete  dcfi^uic  et  ccrit  i FS  ViO/liins  cett»i  notice  <lu  savant  biblio^iiplic. 
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son  talent,  sa  science  ot  son  zoic.  Sa  maniere  rappel le  les  riches 
dcveloppemonts  scripturaircs  et  patristiques.  dont  il  avait  d^ja 
donnd  Texcmplo  dans  son  bel  ouvrag^o  sur  les  Evangiles  (1).  II  ost 
du  reste  dans  les  ]>remioros  pa^'S  de  co  livre,  plus  d'une  ol)ser- 
vation  positive  prdcicusc,  que  nous  aurons  soin  d'utiliser  au  cours 
de  notre  troisiemo  Parlie. 

Nous  avons  di\ja  incliqui*  les  incoherences  du  double  recit  de 
Boym . Lo  JOsuito  diplomatc  rtait  j)〇urtant  plus  excusable  que 
Kirchcr,  lorsqu'ii  alii r mail  a un  court  intcrvallc  (les  details  con- 
tradictoires  dans  deux  dc  ses  wuvros.  ltion  de  trc;s  ctonnant,  si 
au  milieu  dcs  soucis  d'uno  mission  oilicielle,  Tauteur  de  la  Flora, 
sinensis  oublia  on  1050  certaines  explications  qu'il  avail  datees 
trois  ans  plus  tot  do  Homo,  rl  qui  ne  devaient  p.araitre  qu'assez 
longtomps  apivs  (1G67)  dans  la  do  Kircher. 

Mais  cc  dernirr  pout  ctro  diHiciloment  justifie  de  la  precipi- 
tation avee  lacjuollc  il  a entasse  parfois  les  documents  les  plus 
h^trrogoncs.  15on  nomhre  criti(iu〇s,  sans  ^puiscr  toutefois  lea 
rcprochos  legitimes  quon  aumit  pu  lui  adressor,  ont  assez  mal- 
mcno  notre  pauvre  auteur.  Tandis  Asscmani  et  Renaudot  s'en 
prenaiont  ii  sa  double  version  Syriaque,  irautres  traitaient  Tensem- 
ble  de  son  auivre  cruno  fat^on  quclque  peu  mrprisanlc.  « Kircher, 
obsorvait  par  exemple  Th.  Bayer,  a ii  plusicurs  reprises  dcs 

choscs  de  la  Chine,  mais  sans  grand  avanlage  pour  rinterct 
general,  excepts  quand  il  a pu!)lio  le  monument  chinois...  Cclte 
ccuvrc  se  trouve  dans  la  China  illustrnta.  Piusieurs  lettres  y sont 
nial  ecrites,  d'autres  sont  omises ; toutes  cclles  qui  se  trou vent 
sur  le  boril  de  la  pierm  ont  cle  laisscrs  sans  traduction  (2).  On 
no  trouve  du  restc  dans  ce  livre  dc  Kircher  aucune  autre  chose 
bion  utile  pour  rorudition  elii noise,  si  moins  qu'on  ne  veuillc 
compter  com  me  tol  ce  qir〇n  y voit  sin*  r^nscignenienl  dc  la  reli- 
gion cliretienne  (3).» 

Co  jiiLro m enl  pourra  paraitre  d'une  severite  excessive;  nous 
avouci rons  cepondanl  qu  i l est  on  grande  partic  fondc.  Dos  237 
pages  que  contient  la  Chinn,  i.)  souitMiiont  son!  consacreos  lx  noire 
monunienl  (i； ; •’)0  autres,  formant  la  seconde  partie,  dccrivent 

(1)  (Vt  ouvr；«ge,  c«)ntoiiant  14  Kinm  «-t  }i〇nant  le  titre  dc  聖 經直解  fftenp- 
king-tr/it-kiai  avait  paru  en  ltVI2,  cV*st-;i-<liru*  »lonx  un»  avant  k*  T'a nn-k anj-kuw  j^i'mng- 
(chcmj-tii'iunt. 

(2)  Il  H'ugit  «U'«  car.icti.Tts  cliinois  «l；ni8  l'inHcription  Syriaque  nil  ban  tie  la 

face  priiieii，:il«  et  .sm.  1*.h  triiiiclu'H  ilc-  la  I)t， cette  p 町 tit?.  les  nom»  le* 

(lualitcH  «los  niisNionn.'iireH  clnetiviiH.  Kirclior  n"n  en  otTet  truluit  «iue  lo  textc  Syriaque. 

(3)  Mnft  mu -sniirr m t in  r/j/o  Simrfr  Li：njiur  it  LitUi'ntunv  t'titio  » .rfiliinitur.  S4  Peter*- 
houi'g,  173〇.  Pnrftttio,  jip.  2«>,  27. 

(t*  Kllt-s  fonni'Tit  la  1°  Partii*  »!«■  Vouvra^**,  intitulco  : Monnmt  nti  S/tro-Sinici  Inters 
pretntio.  Voici  los  tlcn  cluijiitu's  : C.  I.  Caiusn  ot  occasio  lmius  〇nerig  (pp.  1/4).— 

C.  II.  Monunionti  Sinico-C^hnMiei  ante  mill**  circiter  ：mno»>  ab  Evangeliois  Chriatianw  Iiegis 
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les  routes  suivics  par  los  pr^dicateurs  dc  r^vangrile  sc  rendant  en 
Extreme-orient  (1);  le  rcste  (*2),  agivmcnto  do  crravures  fantuisis- 
tes,  rempli  dfunc  Erudition  souvonl  purrile  ft  inditrcstc,  ot  consu- 
cr 启 a des  descriptions  ou  il  est  diilicile  do  rrconnaitrt?  lfi  verite, 
nous  montre  au  naturel  un  savant  avide  d'approndre,  mais  trop 
cr^dulc  et  trop  prompt  a ecrirc.  Inutile  d'insistcr  sur  ce  manque 
d'esprit  critique  : il  a doja  sutlisumnicnt  paru,  quand  nous  avons 
signaled  les  dementis  que  Kirdu*r  ^'infli^eait  a lui-memc.  par 
exemple  au  sujot  do  la  date  ct  (lu  lieu  de  la  cl(#,couvortc.  Malgr^ 
ses  nombreuses  imperfoctions,  l'cuuvrc  (lu  .Tesuitn  allemand  (3),  plus 
repanduc  sans  douto  quf  cello  do  Hartoli,  devait  rlre  longlemps 
encore  le  texto  le  plus  accirclilt* : rosta  surtout  pour  les 


propftgatoribus  in  quoilam  Chiult.,  Kogno,  qmxl  Xemtii  (licitur,  orccti,  et  iinno  tandom  lC25t 
lirimum  iusigni  ('hnstiHiiiv  Lv^iw  ciuoluinento  detecti,  fid.i,  ftincoru,  et  vcrbalis  Interj>re- 
tatio  (i>p.  4/10).  一 C.  III.  D.>  triplici  lnti-r[iretAtionuin  Moilo  ot  K itione.  Nota  nd  Luctorem 
(pp.  10/12):  Intcrpretatiu  I,  qua  ('luir.ictcnuu  Sinicorum,  qui  in  Monum«*nto  Sinico  con- 
tinentur,  i>roniinciatio  gcmiina  pur  Charact 又 TtM*  exprimitur  ( pp.  1:V21  )•  一 Inter- 

pretatio  II.  Vcrhnlis  I^ifcina  Moiiuineuti  Siuo-Cluilditici  ( pp.  22  2S ).  一 Inturprutiitio  III. 
Seu  Declarnfcio  imraplimsticA  Iiincriptioiiis  Siiiica；,  priniiini  6 Sinico  in  liUBitiiuicam， ex  hue 
in  Italicam,  et  deinuin  cx  Itulicti  in  Liitiimm  lingunni  ile  wrt>o  ml  verbum  tnuislatn 
(pp.  29/35).  一 C.  IV.  De  Crucc  in  Huprt*mo  Liipulis  apice  incioi  ({»]>.  35/37). 一 (.*.  V.  DcAr- 
ticulii  fidei  oetorisque  coiiinoniiM  et  litibus  in  Monumento  contentis  (i>p.  37. 41).  一 C.  VI. 
Syriacoruiu  nomiuum,  qua  in  Monuniunto  occurrunt,  Interijrotatio  (pp.  41/15).  一 Quatre 
planches  gravies  r^ponilant  a cetfco  le  Piirtic  portent  lea  titrea  Btiiviuits  ••  A.  Tabula  Oeo< 
gnphica  totius  Kegni  Chinae.  一 R Ectypuii  Siuieo-Syriaci.  — C.  Syriaca 

Inscriptio  Anni.  一 E.  Nomiim  AjioMlolicoruDi  Viroruni. 

(1)  Le  2^  Chupitre  a ]>our  tiire : I>e  Propagiitioue  Rimngflii  per  S.  Tlioiiismi  Apostolum 
ejuique  ■ucesnoreg  iu  uiiiversait  ASIJR  Oi.icntalU  i_egiuun  fncttiH  (pp.  00}•  (，’est  a tort  quo 
Renaudot  rcprochc  i\  Kircliur  d uvoir  u doiine  la  route  qne  Haint  Thoinan  uvoit  tenuc  ]>our 
mller  k la  Cliine  et  i>our  rvvL'iiir  uux  Iuilvon  ( ( '/.  Anc：  R^latumt.  p.  22!i ) : ui  iluim  In  carte 
d'Itin6rairea  (F.  Tabula  (jeogntphica  Itinorutu),  ni  dans  ftoii  texte,  lu  iloctu  J^suite  li'Avait 
affirm6  une  telle  proixwition ; il  affinne  au  contmiri*  phisieun  foitf  5G,  2*  col.；  58,  1*  col.) 
que  r4rang41uHtion  (lo  1h  (.-him1!  ent  <lue  mix  Buccesseure  du  l'Aimtre.  Gn  revanche,  nous 
reconiiuitron»  volontieifl  quf  ICirclicr， c6(Unt  & VcKpiit  <le  i»on  tciupR  efc  aiix  cntraimMiieiits 
de  son  enpiit  originHl,  se  permit  trop  Houvont,  lii  coniine  uillvun,  iiv.  rcgrattublen  (ligrv!f>Mi〇na. 
T£moin  ce  long  pnsBage  ou  il  traitu  De  niiria  virtutibuH  LiipidiH  SeriK^iituni,  (iiu*m  Lusituni, 
la  Piedt'a  dtUa  Cubru  voomt ; etc.. 

(2)  La  3*  PHrtie  traite  : De  Mololatrisi  ex  Occidonto  piiiuAm  in  /Vr^iV/m,  Indiain, 
ac  deinde  in  ultimas  OrientiH,  Tnrtm'Ut . Chitvr,  Jafuniiir  KogioiioN  Hiiccc>sfiivA  ]>ropagutione 
intnxlucta.  一 Ia  4*  a pour  titro  : China  cunowiB  Nutmw  ot  Artis  miraculiH  illiiHtratii. — 
1a  o'  :De  Arcliiteclonicsi  c«trri8(|ue  MrclmniciM  artibuR  Sincn.'tiUM.  一 I«i  iie  : Dc  SinniMiun 
Idttenitura.  Cfest  ilu  P.  Koym  quo  Kircher  recuiinuit  avoir  re<;u  la  luaticre  tie  cette  ilemiero 
partie,  de  nulle  utilito  ]>our  U scii'iicn. 

(3)  Au  Clinpitit1  III  <le  «im  Pvnirumv*  Cojttnn,  intitule  I)t>  Krclrtue  Cofito^ 

Aethiopictf-'  in  nlia*  mundi  fhirtes  (rndurti*,  Kircher  uvnit  c«n**»cre  .'W  pages  ( jip.  TA82)  4 
rhivtoire  et  il  1&  traduction  (lu  monument  chrvtieu.  Il  这 rcprcxluit  i>rvMi|uu  entiOreiiient  ce 
travail  cIaos  sa  China,  iuiiin  se  inettr?  cn  peine  dost  coutnulictioini  (iu'oIIl-m  outraiuuieut. 
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compatriotos  de  Kirchor,  line  mine  qu'ils  oxploiterenl  avec  ardeur. 
Pendant  sioclc^  alors  rjue  plusiours  savants  d'Outre- 

Rliin  criaient  sus  aux  faussairos  (1)， （1’aulres  se  paraiont  dcs 
ddpouillos  (III  Jrsaito,  sur  lequel  ils  .afToctaiont  de  remporlor  de 
suprrbes  avanlaires.  l?Len  do  plus  instructil'  (fue  ces  polites  scenes 
de  charlatanisme  littrrairo.  commc  les  a bion  appeloos  Al)el-Rd- 
musal.  Nous  cn  cilerons  l)icntot  ([uolrjuos  traits. 

La  fin  du  XMI°  Sirclc  n'est  signaloe  par  aucune  ceuvrc  de 
qucUjuo  valeur  sur  lc  sujol  (jui  nous  oociipo.  Martini  avait  pro- 
mis  (2)  unc  etude  qui  n'out  ]>oint  man({uo  d'inlenH,  etant  donnd  le 
talr.n"i.ol)s(T' alion  et  la  st.k”u*c  sim>lo 以 iiio  (le  son  仙 teiK  ^ mais 
Srroude  ck*  son  hisloirc  de  Cliint;  ou  devaient  paraitre  ces 

notes  no  vit  jamais  lc  jour. 

Lo  Prni  IMiilippo  Couplet,  dans  sos  TnUlnaux  chronoloqiquoii  (3), 
s'est  borne  a qufhiuos  l)n：vos  annotations  ({lie  nous  riipporterons 
dans  la  suito.  «L;i  f;imillc  impc*riale  dcs  Tnnfj,  a-t-il  justiMnent  ob- 
serve (i).  flit  ^loriouso  ot  li(?urouso  ontn*  toutes,  et  cllo  aurait  de 
bien  loin  surpass*4  toutos  Ips  aulrrs  on  vraio  gloire  ct  on  l)〇nlieur, 
si  HK*  out  voulu  consoiTor  le  sort  l)ionhoiireux  (jne  lui  avait  oITcrt 
la  Providfiicp  lorscfu'HU*  no  faisait  (jue  dc  naitre  : e'est  l\  ellc  en 
effet  que  soixantt'-dnuze  jirodicatours  tie  l Evanirilo  .apportorent, 
des  confins  do  In  Judc-o.  los  lumirrrs  do  la  vraie  sayresso;  apres 
en  «ivoir  joui  pontlanl  ])ivs  de  deux  sic*dfs.  die  iinii  ])ar  prt'ferer 
aux  spleml<furs  di*  la  vorile  ehivtiiuinu,  les  dpaisscs  tenebros  dc 
son  atheismc1  ot  dc  son  idolatrie.w 

IVu  frann^^s  npn>s.  le  IN^rc  Louis  Lc  Comlo,  clans  clos 
moircs  qui  out  dans  I<Mir  temps  un<;  irrandc^  vocrue  (.*>),  pari  ait  a 
son  tour  do  la  StrK^  do  rju'il  avait  pu  contempler 

dans  entte  njaiffodo  (Tcmplr  dcs  raux-I)ii*u\\  h un  quart  dc 
dc  la  L'ancron  missionnain1  a njoutr  lort  jxm  do  details 

;m\  oxtnuls  imiiinfaits  do  sa  traduction:  lous  du  rr»sto  sont  d*iiu;- 
gale  v{ilt*m,,  c'l  plusimrs  st*  rt'ssi'iitcnt  do  l'oxniiCTation  habituellc 
a r；mtciir.  (|iii  rcrivit  s;ms  douto  sur  dcs  souvenirs  Irop  confus 

rt  trop  ("loiLrnrs  (h*  leur  objot.  Lt*s  adix  pi<Mls  dc  loiur la  (jvande 

c*roix  LrriivcMM)  ([u'il  jillribm^  a nolro  pin  rr  IVraionl  c roir^  quo  Ton 
a pi u lot  ntTairo  a un  rluUiMir  iju  ii  un  uMallKMiiatidcn  clu  Hoy»! 
ho  Prn4  Lo  (\)m(c  n t'st  ]kjs  plus  lorsfju'il  rapjiorlo  «[ue 

ttrEmixTriir  avtTti  la  (U?couv('rtt*  du  mommu*nt：.  s'rn  til  don- 


(I  i Voir  le  5?  II  ill-  cit  diiqiitre. 

(l!)  Af»r»y^  Atlna  Snnu.^t.<,  j»|». 
iiira  hi^tnyinrtiiu  Siv  nsinm .» 

(:■〇  Tohnht  ,'hrun〇tn〇i，'ii  Mnnarchifr  Sinirfr  anunnnn  I.X.  anno  ante 

aff  ujumhi  jmAt  1T»S3.  I'arin,  Ji^SG,  ]ip.  5(>,  〇7,  oi*,  01, 

U)  Op.  nt.,  p.  ；i(l. 

(,*n  MtiHidrt.s  ^nr  I'lltnt  Rni*  Ai  Chine.  Tom.  II.  llarisy  100G,  pp. 

1H7  I.)jins  urn*  lt'ttiv  a M.  liuullic. 


VI.  ANNOTATEURS.  347 

ner  une  copic,  et  a ordonru5  dopuis  qir〇n  conscrvast  avec  soin  co 
monument  dans  une  patjode  (l；». 

Mais  cos  critiques  sonl  bt^ni^nes  aupres  do  celles  quc  mcri- 
tent  les  auteurs  allemands  do  cottc  rpoque. 

Andrd  Miillor  de  GreilTenhag：i'n  (?)  publia  en  1672  a Berlin 
un  in-quarto  de  122  pages  ayant  pour  titre  Monumenti  sinici  his^ 
toria,  text  us  illu^t  ratio  per  comwentnvioK  et  p.xaminls  initium  (3). 
Nous  n'avons  pas  vu  cet  ouvraije,  mais  los  critiques  que  nous  en 
avons  lues,  nous  le  font  peu  regrettor.  «I1  a eu  la  malhcureuse 
id4e,  nous  apprend  Ch.  Weiss,  dc  meltre  (l'inscriplion)  en  musique, 
pour  en  noter  la  prononciation...  (4).))  Et  lc  P.  Ilcllor  ajouto  que 
«cet  ccrit.  dans  loquel  il  ne  lit  (jue  copior  Kircher,  nc  vaut  pas 
m6me  la  peine  qiTon  en  parlt’  (「》)•》 Avouons,  h la  d<k*harge  de 
Tauteur,  que  \u  Tetat  rudinu'ntairo  ot  tr6s  conjectural  de  la  science 
sinologique  on  Europe  a celle  epoque,  il  lui  cut  diilicile  de 
faire  autre  chose  que  de  copior  les  missionnaii.es.  S'il  a eu  quol- 
que  tort,  ce  fut  celui  de  vouloir  corrig-or  scs  raaitres. 

L'abbu  Renaurlot  qui  n^Hait  pourtant  pas  un  chaud  partisan 


U)  Op.  eit.  p.  liW. 

(2)  vers  1C30,  cet  liommc  laborieux,  mais  capricieux  bt  peu  communicatif,  exer9& 

i diverse*  repriscB  les  fouctioiia  ile  pasteur,  iiot:nuuiunt  h Koeuigsberg.  Il  pabaa  dix  ans  k 
Lou<ln*«;  】iuis  ile  rctour  <l:ius  8ii  (le  la  rVU'nw  广 <f/a  lui  inspire  pour 

l'^tude  du  cliinois  une  unlcar  incroyablc.  Noun  tenons  ccs  detailH  (lu  Th.  Bayer.  tfCum 
ad  Mullerum  Athtinasii  Kircheri  Chiim  illuKtrata  (l>：i)7^  ]>erferretur,  turn  illo  primum  oinuos 
litteraa  monuiucnti  Siuici  in  forulon  digcasit.i)  Il  sc  rctira  en  lG8o  a Stettin  pour  ho  con- 
saorer  uuiquement  a 8eH  Etudes  favoriteH.  Mort  le  2G  Oct.  1G04.  — Dims  un  prugramuie  qui 
compta  plusieun  ^ditionH,  Proptnitio  Claris  sinictt：%  il  annon^a  unc  metluxle  pur  laquelle 
line  femme  ou  un  enfant  pourmife  npprendre  lc  cliiuuis  en  ]»eu  ilc  jours  ( intr.i  ]mucos  tlie») ! 
«cLea  lecteura^  dit  Abol-K^musftt,  ourieux  do  vt<ir  juH<iu'o&  peut  nller  le  cburlataniiime  des 
savants  feront  bien  <le  coiiaullor  ce  moicenu.»  11  a (te  publie  par  ])aycr,  k la  fin  du  Tonic  I 
dfl  son  Jlluieum  tinicum.  liieu  eiiteiulu,  jamnia  la  «Clef  chiuui»o»  no  parut,  vt  Miillcr  eu 
donna  XK>ur  uuique  roinon  Tavarice  de  ceux  qui  n'avaieufc  pas  voulu  le  seconder  de  lean 
.fiiuincei. 

(3)  Cette  donn6e  nous  est  foumie  par  Cli.  Weiss.  Voicif  d'nprcB  la  Bibfiothrca  sinica  (le 
M.  H.Cordier(Col.  325,  32G),  lo  titru  ootnplut  <le  cet  ouvrMge  : Monmnenti  Siuici,  quod  Anno 
Domini  ole  lc  exxo  terriB  in  Cliin&  crutuni ; iScculo  vero  Octavo  Hinicr,  ac  ]>urtim 
Sffriae^,  in  Saxo  peracriptutn  esse,  »(lco<iuc  (logiiiatum  ot  rituum  Koniauw  Kcole&ia)  (ante 
uinos  quippo  niille  in  extrenio  Oriunto  rect.|，tonmi)  antiquitateni  iiiAgiiopurc  confirnmre 
]>erhibetur,  Lectio  8eu  Pliniois,  Versio  hou  Mutiiphnisin,  Tr:ui»latio  neu  Purnplinufis.  Plan^ 
k(i  Celeberrixnus  Polyliistor,  P.  Afehauaniud  KircLonifl,  Soc.  Jcsu  Presbytei'  KouiauuH, 
in  China  sua  illustrata  Anno  clc  lc  lxvij.  Singula  siugularitcr  edidit.  ('oteruni  Tunos 
TooibiM  addidit,  inq;  noniiullis  novie  liujus  Editionis  KxempliH  Kircheriana)  Dc/rrtus 
•upplevit,  Errata  Bustulit,  omniu  ven>  Minio  indicavit  An<lrons  Miilleniit,  (.trcfTciihagiuH. 
Berolini,  Ex  OfBcina  Kungiana,  Aunu  clc  lo  lxxij.  一 Un  trouve  a la  suite  : Dc  Monu- 
mento  ainico  Comnientiirius  uuvenHilifl  >.G3  imgen)  et  Histuiia  lapiilis  (18  pagen). 

(4)  Bioyrapfiic  uninrscile.  Tom.  p.  03D. 

(5)  Op.  aup.  cit.}  87. 
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des  Jcsuites,  administra  a ce  propos  a l'autour  allemand  une  asscz 
verte  correction.  Venant  a rexamen  dc  rinscription  ((suivant  la 
traduction  qu'en  ont  donm;c  ct'habilcs  Jcsuites»,  il  remarquc  quc 
ces  clornicrs  wsont  plus  croyables  quo  Muller,  qui  on  quelques 
endroils  cnln^prencl  de  corriyrer  le  textc  Chinois,  et  la  version... 
II  est  bicn  ditlicile  do  sc  persuader,  quo  des  S^avants  qui  n’estoient 
jamais  sprtis  irEurope,  pussent  critiqucr  unc  Inscription  Chi- 
noise,  avec  le  socours  de  quelqurs  Dictionairos  (1).»  Ensuite  de 
quoi,  Uenaudot  mahnem*  asscz  rudement  ce  pi^uvre  homme.  durant 
l'espace  do  huit  pagros.  Le  loctcur  pourra  jnger  clu  bicn-fonde  dc 
ccs  re  I troches,  par  le  trait  suivant  : Kirclier  avait  reproduit  dans 
la  C"  colonno(r)6®  et  57°  caracteros)  do  son  Echjpon,  les  caractercs 
辇 木， qu  il  iiguro  (1).  15)  ot  tnuluit  par 

liien  fie  plus  correct  que  cette  interpretation ; die  sigrsifiait  que 
los  moines  do  r；i-/«rm  frappniont  un  instrument  cn  bois...  Or 
((Monsieur  Muller,  nous  ap])rcnd  Hciw^udot,  y trouve  un  sens  bien 
plus  relcv^  : cVst  qu'il  protoiul  quc  Mo  (^；  moi〇,  que  les  Jrsuitea 
ont  t radii  it  li(ina,  siyrnilic1 2 3 4  lc1  liinble  »i〇);  qirainsi  il  faut  tra- 
du'iro...  )>nlfiant  liinbitlun}.  et  que  ces  paroles  signilient  TExorcisme.# 
Notrn  abbo  sc  rovolte  justement  c-ontre  cotte  prelontion  ridicule, 
c»l  conclut : wXous  avons  desja  (lit  que  lorsqu'il  s'agit  dc  la  langue 
Chinoise,  ccux  qui  croyont  r avoir  apprise  clans  leur  cabinet,  ne 
meritent  pas  d estre  csooutez.  au  prejudice  dc  sgavants  hommea 
qui  avoient  pass^  lour  vie  a Tostudier  dans  le  pais  (2).» 

Th.  I^ayer  ne  s est  pas  niontre  plus  indulgent  que  Renaudot 
a Tigard  de  son  compatrioto  : il  lui  rep  roc  he  non  sans  raison 
l'ineptie  de  ses  theories  music<a]〇s,  et  la  jactance  de  ses  promes- 
ses,  lorsqu'il  prtHondit  corriger  l'oeuvre  dc  Kirchcr  (3).  Un  exam- 
ple qu'il  cite  (i),  de  ces  pretentions  ridicules,  suiTira  pour  en  faire 
justice.  «En  tloux  endroits  de  rinstTiplion,  la  mention  dcs  per- 
sonnes  divines  esl  accomi)au：nee  dans  】.interprdtation  de  Kircher 
du  mot  rifjo  : a ce  nom  Muller,  comme  poursuivi  d horreur,  est 


(1)  A nr.  rclat.  tU*  Tiuhn  et  dc  la  Chine t p.  241. 

(2)  Ibid.,  pp.  245,  21G. 

(3)  Mexenn  iinicum.  T.  I.  Pnvfatio%  pp.  37,  38.  «Dc  lingua  Sinica  eximie  ieiuna 

tuUert,  vbi  tanien  occRsio  erat  fluth  in  quii  Be  iftetaret. : ErAt  turn  euocatu 丨 Berolinum  ad 
]n-%fcctumni  eccleRire,  vt  Htinimam  commo<litateni  ex  bibliothecA  Augusta  ad  fftbricandam 
clauein  Sinicain  pereijn^rot  (ir»72).  Neo  tnmen  in  monumento  Sinioo  edendo  vinim  se  pne- 
stitit.  Acconiminlauit  ille  istliic  Sinicas  voces  a<l  hoiiqk  muKicos,  vt  populum  aliquem  in 
8yni])〇fiio  c：in«nv  putc-s  ..  Impurite  nauc  fecit,  quo<l  Hibi  a Kircliero  iniponi  cat  pauiu,  qui 
adoo  ing«*niosus  fuit,  vt  ctiam  doccrct  can<Te,  ne  dicam  homines.  Huius  se  errorei 

Mullenifl  in  inonumento  HustuliKNc  et  (Iffcctus  flupplcuisxe  ]>ricclicHt  : tnntum  tanien  abe*ty 
vt  i«l  fortitci  pcriietraufrit,  vt  et-iain  nouoa  imluxorit  errorus.  N:un  in  extremis  ntomunenti, 
quK  confuKioni'n)  puMA  sunt,  neiiutiquani  vlcera  attroctiiuit  : in  coninieiitario  autem  nodos 
noxuit  u vcirpo,  tjuus  trel  jmer  dissoluat  ..» 

(4)  Mrscrm  sin.  T.  I.  Pra  f>t(io%  ii.  41. 
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pris  de  fr^misscmonls.  II  savait  que  les  Chinois  n'admottont  pas 
plus  la  lettre  r que  les  mols  dissyllabcs.  Quc  fit-il  done  alors? 
«Peut-etre,  dit-il  on  sc  tran((uil]i«ant,  est-ce  le  mot  i)〇rtugais  RujOj 
flcuve.»  Et  pou riant  e'etait  unn  simple  errour  du  copistc  oil  du 
typographe,  qui  avait  pris  wjo  (ifJJ  moi,  notre)  pour  virjola  一 Un 
nouveau  commentairc  quo  Muller  prepara  sur  notro  moiunm*nl 
eut-il  exempt  cles  iniimos  deiauts?  Nous  I'ignorons.  car  liayer 
nous  apprend  qu'il  ful  livrc  aux  ilammes  pur  son  aulcur  av<*c  ses 
autres  ecrits  (1). 

Quelqucs  annees  plus  tard  (1685).  un  autre  All(»mand.  nom- 
ine Christian  Mcnzel,  mcdecin  de  la  Cour,  fort  vante  pfir  Muller 
pour  son  Erudition  de  sinoloyiu*,  livra  au  pul)lic  un  lo\i<fuc  (2) 
qu'il  pr^tendait  avoir  compost1 2 3 4 5  avec  l'aiclc  de  dictionnaires  chinois, 
mais  que  Bayer  declare  indiserrtement  n'etre  que  la  copir  litlcrale 
d’une  cciivre  ^crite  par  les  Jesuites  do  Chine,  et  se  trouvant  h la 
Biblioth^que  im  peri  ale  de  I Berlin.  «Je  ne  sais,  remarquo  Timpi- 
toyable  critique  ce  qui  nsl  arrive  k cot  honime  illustro...  J ai  done 
cru  qu’il  avait  dprouv^  quelquc  fail^Iesso  humaine  (3).»  11  parait 
du  restc.  et  e'est  la  le  point  qui  nous  int(?ressc  uiiiquemcnl  ici,  (jue 
ce  lexique  ne  contcnait.  h cole  dos  mols  latins.quo  los  canictrrcs 
existant  sur  le  monumont  chinois.  liicn  plus,  ((toutes  l〇vS  lautes, 
toutes  les  omissions,  qu'avait  conimisc's  n〇ym  clans  Tcxplication 
de  certains  carac teres,  se  rotrouvai<；nt  dans  ce  lexique. » On  lc 
voit.  ce  n'elait  qu'un  honteux  plagial,  ilont  Kii\  her  et  Boym  con- 
tinuaient  a faire  souls  les  frais. 

II  parait  quc  Haver  (4),  apros  avoir  librement  critique  lestra- 
vaux  de  scs  dcvancicrs,  avail  con^u  le  projet  de  donner  une  edition 
de  notre  monument  beaucoup  plus  corrocte,  lorsque  «la  mort  Ten- 
leva  prematurdment  au  monde  savant  (5).»  Nous  doulons  fort 
que  le  judicioux  critique  eul  jamais  tenu  cos  brillantes  promesses; 
toujours  est-il  quc  Moshoim,  son  punchy risle,  se  trouva  r^duit, 


(1)  Ibid.t  p.  68.  cflntei-im  ille  monnmpntum  Sinicnm  muiori  commontario  illu«tnibat, 

qui  vt  oiiiuor,  oum  cefcoris  soriptia  in  ignum  cuni〇otu<*  ost. . . Cum  sentiret  se  morbo  gra- 
yiori  atlfligi,  quod  erat  minatus,  ]»orfccit,  libro.s(]uc  suos  Hannnis  . .»  L.iiii  ilea 

rarea  mamtHcritfi  qui  ftVdicnt  u cettu  execution  et  (|tie  ifORisediiit;  】iHyer  tmitait  (le 

1a  Croix,  et  avait  et6  ddjji  insure  i>rc»(]uc  rntior  «laiiH  l'ouvrsi^o  nur  Jos  Si/mbohn  St/ria- 
quet.  II  n'6tait  Min«  dontc  lui-m^me  autre  chose  qu'uno  prctentieiiHo  imitation  doa  chapi- 
trea  (if!  la  China  dans  lusqueU  Kirclier  avait  fcmit6  l^.s  rnt*tnps  sujots. 

(2)  II  lui  ilonnu  le  titre  «le  minudarntn  fexiri  Sinici. 

(3)  Mwtcrm  ain.y  p.  fil. 

(4)  Thdophile  Sigefroi  I»ayer,  ne  k Ku'ni^shf-rg  h'iiccuiuj  avoc  iin^ion  <l〇g 

6tudcs  orientaleii ; «ii>reH  avoir  voyage  «n  Allfui.-gm-,  il  ho  fixn  it  .St  rutc  iHhoiiif；  i.mi  172<»  c-t  y 
ocoupii  uiie  cliairo  (VantirpiiteM  grt.cquu  ct  i.ormiiieM.  II  unjunit  <1；uih  villc  on  173S. 

(5)  ecMulto  quiileiii  accurs\ti\iK  illml  (mr»iiunM*iitmn)  in  luccm  vdi  re  in  animo  hsibuit 

virrerum  Sinicarum  Tlu,〇:，liilvs  Sigufi'Mlvs*  Rtyei.vM  il 川 Uis  mlliiic,  (iuoii 

onmea  fateutur,  MCjitet  incmliM  ) v〇r\im  pr：vm：itura  i-iini  mors  orhi  cruditu  pruh  dulor!  uri- 
puit.»  Cf.  Hutoria  Ttirtarorum  ccchtuuticfx.  Hclmstudt,  1741.  p.  11,  not.  b. 
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dans  son  Histoire  de  tartare  (1),  a emprunter  a Kirch er  sa 

double  traduction  (?}.  on  memr  t(.*mps  qu'il  demandait  a Asscmani 
le  secours  do  s;i  version  pour  la  parti e syriaque  ^3) ; quelquefl 
notes  cl^ine  valcur  secondaire  etaient  cn  outre  citees  par  le  m^me 
auteur  d'aprrs  Andre  Muller  (4).  Nous  n'avons  point  a revenir  sur 
les  eloges  accord es  plus  haut  a la  critique  judicieuse  non  moina 
qii’inipartiide  (lc  Mosheim  : les  quelques  pages  consacrdes  par  lui 
dans  le  corps  do  son  ouvrairo  a la  Stele  de  Si-ntjan~fou  (5)  font  le 
plus  grand  honnour  a son  juirement  ot  a son  caractere  moral. 

Les  seuls  tmvfiux  origi naii x sur  notre  monument， qui  mar- 
querent  les  pro  micros  anndcs  du  XVI I Ie  Si^cle  sont  dus  a defl 
auteurs  franca  is.  Dayor  1’a  recon  nu  de  bonne  grace.  «Lorsqu'on 
eul  commence  a mottre  on  doutc  l^autorit^  du  monument  de  Sigant 
on  vit  s\'ilevor  a I'oncontre  des  hommes  ^rudits,  qui  emprunterent 
aux  Parses,  aux  Ar；ihrs,  aux  Siriens,  la  confirmation  dudit  mo- 
numenl;  ce  fut  d'al)〇rd  Michel  Melchis^dec  Thcvenot,  qui  deeou- 
vrit  plusieurs  cliosos  dans  les  autours  Mahomel;ins,  sur  la  foi 
chrdtionne  apportco  par  les  Xostoriens  jus^ju'en  Chine  (6).  Ensuite 
BarlhtMcmy  丨 lcrl)f»lot， dans  les  explications  qu’il  donna  sur  un 
chemin  vers  (/atay  ou  la  Chine  par  Usbek,  ddcouvrit  des  preuves 
que  le  christianismc  florissait  dans  ces  contrdes...  Quc  sont  deve- 
nus  ces  travaux,  jo.  no  saurais  le  dire;  mais  ceux  dc  Renaudot  et 
d’Assdmani  ont  comjionse  cotte  perte...  Le  premier,  des  1713, 
faisnnt  parailre  rifisloire  des  Patri«arehos  d'Alcxandrie,  avait  nrion- 
trd  non  soulemont  par  le  monument  dc  Sigan,  mais  encore  par 
d'autres  tomoijrnages,  quc  Ics  Nestoricns  avaiont  pdndtr^  en  Chine... 
Le  commentairc  <ju'il  (it  cn  1718  sur  lc  rdcit  de  voyageurs  arabes 
aux  Indes  ct  ii  la  Chine  csl  copioux  ct  rempli  de  doctrine  ct  ^eru- 
dition... (7).» 


(1)  In.  Lirrr.ntii  Mouhnnii  Ilhtoria  Tarfiironun  ecrhsinMicn.  Hclmstiult,  1741. 

(2)  KU«  occupe  d ins  oet  ouvra^.s  lo  N III  ile  YAppt'ndix  munouicnta  et  epUUAat 
continens  <p]>.  4/2o). 

Ibid.,  i»j*.  -J0/2S. 

(4)  Hi*t.  Tart,  rerff.'i..  p.  11,  noi.  h. 

(5)  Kllen  formont  lo  § IVr,  pp.  0/13. 

(6)  Le  I*.  C'oupK-t,  dang  K〇n  Tabf^tn  chronnf.igiqnr  avait  pnrl4  d'an  aneicn  manuacrit 

itrahe,  coiiflerv6  lii  】iiblioth 心 que  royale  <le  Paiig,  «ubi  <ligi，rt«  Rcril>itur  circa  idem  tem- 
pus  niis^us  emu*  Kvaii^olii  {invcoiu'S  in  Siimm  a Catliolico  Putriarcha  Indian  et  SiiiK,  qui  in 
urbo  Mimnf  ilogiibut.n  [ Monarch itc  Ttthulfi  rhmnffio^icn,  ZG).  Renaudot  ilia  ]ilus  tard 
cuttu  assertion  du  !iiiKMi〇nn>iiiv.  «11  l'a  (lit  8ur  lo  ti'Kinoi：;nn^c  <lo  feu  M.  ThcVenot,  qui  crut 
l'ftvoir  divine  ct  ijui  h<>  troiupa.  Dims  ci>  Mannscrif-  il  nVRt  pas  (lit  que  lc  Catholi«iue  de 
Mosul,  ou  plustoHt  avoit  cnv‘》ye  «le*i  Mis8ioiiiinire«»  ii  la  Cliiiic,  mais  on  y trouve 

le  noin  <k*  Hananirrhun/t,  <I»n»  In  nuite  lied  Patriarclies  NeBtoritMiK,  et  on  ttppiviitl  qu’il 

vivuit  peu  pr6s  iluiii) 】e  fct.inpM  iimrqu6  par  U pierre  rhiiiuine.，》 (dnc. /nde#  e( 

dr  fa  Chim.  p.  2.rnl) 

(7j  Mi'm.  nn.  I*rrr/atiot  pp.  81/83. 
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De  fait,  l'abbtf  Renaudot  (1)  ost  un  des  autours  frangais  qui, 
au  d^but  du  XVIII0  Si6clo,  se  sont  le  plus  utilement  etondus  sur 
la  St61e  chr^ticnne.  Son  aversion  bien  connuo  contro  la  Compa- 
gnie  de  Jesus,  ses  pnyug(*s  contrc  la  nation  eliinoiso  (2:.  ne  Tont 
point  aveugl 谷 au  point  de  m 谷 cormaitre  rauthenticitt?  de  ce  monu- 
ment. Pour  lui,  notre  inscription,  que  (((luclques  Escrivains  ont 
voulu  rendre  suspecte  de  faussetf;»,  est  «un  monument  trc»s  pre- 
cieux  et  d.une  autoritd  incontestable))  (3).  Tout  en  rcvendiquant 
son  caractere  Nestorien,  il  en  a d^fcndu  avec  force  la  valeur,dans 
ces  Relations  qu'il  avait  le  premier  a traduiro  de  Tarabe  (i). 
Sous  le  titre  d% Eclaircissement  touchant  la  Predication  de  la  Reli- 
gion  Ctirentiemie  h la  Chine  (5'it  il  a donn(^  un  example  assez 
frappant  des  brillantes  qualit(?s  et  des  graves  defauts  qui  marquent 
d* ordinaire  ses  rochorches  et  s«*i  polcmicjui^  (6). 

Il  est  vrai  qu’il  fut  s(?vor(；ment  repris  des  erreurs  que  ses 
injustes  prdventions  ramenorent  a commrttre  dans  cot  <5crit  contre 
lea  missionnaires  et  les  choses  (lc  Chine.  Il  avail  i>ar  exemple 
attrihud  au  P6re  Le  Comte  l«i  confusion  do  Tliomas  et  d'Olo- 
pen  (7).  Le  Pere  Prcmare.  dans  une  lettre  (fue  nous  aurons  plus 


(1)  RenHiulot  (1010-  1720)  a coimcre  kuh  labeura  k lies  n^chorchos  relatives  aux 
origines  de  TKgliKe. 

{2}  <fP&rmi  lt$9  Havanta  (tont  l’livorsion  pour  Ie8  •Td'suiteti  a fitifc  les  pluB  violent* 
Mlvenaires  <le  THiitiquite  chinoisj,  ncmMtluvonAiHfltiiigtierlecd.hreoriviitanbtcKeiiHU- 
dot.  On  comibit  leM  mpports  intim^i«  de  R u>imlot  iivec  I^m  «T；in»vuiHteH  coh  ennciniii  juret 
(les  J4HuiteM.»  1 i.'oimrf»/Mnutanee  tcifntijifjue  U'nn  mi^iionuairt  /ruurctii  a Pekin  au  dix-hui- 
汾如/匕  J(».  Bnicker,  S.  J.  P*iri8,  1881.  p.  4(;}. 

(3;  Op.  rit.,  p.  XXXVIJ. 

(4)  -AnnVnrtM  Rctntion*  tUs  Indf^  ft  (U  hi  Chuu\  tb  dvux  Vottti/'nvn  Afithom^tan»,  qui 
jr  alferent  dans  fc  neuviitne  ; tradnitcn  d'art〇n>y  ar-：c  R:m  irqnrs  Aur  tea  princifniux 
entlroilt  de  eta  Relation*.  PiiriH,  1718. 

(5)  Op.  cit.,  pp.  22S/271.  一 not-^8  sont  t»u?vie«  de  »loux  etmltiR  nniiloguos  sur  Tin- 
trocluction  «lu  Mahometiftnie  (]>p.  271/3li4i  ct  flu  JiuliiiftmL*  ( j»p.  324/330)  en  Chino.  Nous 
dterons  dfUiB  notre  troiBibnij  Pttrtio  le  lisul tat  <l“  rechurchos. 

(6)  Xour  POUBcrivons  volunticrs  an  p〇:  trait  ijiie  liayer  nous  h trace  <lo  c.*  tsilcnt.  trap 

Koaveot  d6[>aia6  par  une  inju^te  ]ia^->i〇n  : «Piir  K. 8 moiiuinciitft  rcmarquahles  de  Run  g^iiie， 
Rcnuiidot  sViit  concilie  rB<lminition  honunert  1^8  ]>hi8  enulits.  et  il  aurait  retenu  cons- 
tamment  cetfce  eatimt、 8i  】、nrfois»  il  <l&:hir6  par  les  ltf*«  nionlanteH.  du 

homines  fVailleuni  bion  mci  ifc：uitfl  des  bellcn  lettre.  Il  ervo  ]»-ir  ce  default  tic  trci 

nomhi.eux  tulvenuird . • N'ayant  ]»«int  quant  A nou«  lc  <iosir  <lo  dimiuucr  noil  n>6iite, 
nous  ne  nous  6tonnonB  ]»〇infc  qu*il  n'uit  pas  toujours  ju.^e  Aainemont  den  cIior^k,  ni  qu'il  ait 
presque  entiertMiient  ignore  lo  chinois. . . Au  aujot  de  l'ccritiirL*,  Founnont  l*a  vivemeut 
repria  comnie  ignorant  et  inc〇nHi<16r6. . . Et  hi  cu  Imiant  lo»  Linguos  europeennes,  il  a 
Hepr6ci6  conime  inepten  les  ltt^roM  chinoines,  il  u muntie  eu  ctfot  qii'il  ignorait  ccs  (lcrnio- 
re».D  (Jlfw.  *i’n.  pp.  SO,  HI.  83i 

(7)  Op.  ciY.,  pp.  XXXVIJ  tt  232,  2r>l. 
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d.une  fois  roccasion  dc  cilei*  ii.a  pas  eu  cle  peine  dfmontrer 
l'injuslico  »*(  It*  ridicule?  d'uno  tollc  imputiition.  Aillours  (t?),  con- 
tondant  lui-nii-iiH1 * *  la  villc  do  ('mnbdin  avec  cello  do  Cnnfu,  il  place 
dans  la  pivniirre  1c  massacn*  dcs  clmMi(、ns  qui  aurait  eu  lieu  en 
877;  ou  bic*n  (*iu*〇n»,  il  idontilit^  cotte  cite  do  Cum bdan  « autre- 
fois la  th*  I Kmpirc* >>.  Xiwhin,  qui  a rste  inconnu 

si  ceux  qui  ont  h*  miriix  oscrit  sur  la  Chino » (3^;  « deux  fails  im- 
porUnts,  ajoutr  moclrslrnK'nl  rablic^  qui  donnont  de  grands  esclair- 
cissrmonts  sur  l'liistoire  do  hi  (.'hino.))  Et  cotte  f'ois  encore,  le 
P.  Pn;niani  mi  IK*  sans  pilic*  l'i^norance  de  son  advi^'saire  (4). 
Iienaiulot  voit  dans  〇 lu  roi  Kolii  ( ^ Fon-hi),  l'idole  Foe  que 
l(*s  Indians  mloivnlw  ;5);  pom’  lui， les  cinq  clynaslics  rfa?  ^ 
Oit-tai)  tjui  occuprrrnt  la  iu.*ri〇(l(?  de  007  a (JG0,  sont  ((CinqRois  qui 
sc;  iiivnt  cn  nicsm^  temps  hi  «ruorr〇))  . Mais  loujours  Timpitoyable 
.Tt4 * * 7Riiilc  ])〇iirsuit  Ir  malcncontreux  Janscniste  de  sa  mordante  et 
vietoriciiiso  rejjli^iue  (7). 

l:ne  autro  liiutr  de  T^cnaudot.  ([ui  lie  fut  point  relevce  par 
Prrman*,  cVst  d'avoir  rcproc-lu;  a Kirchor,  en  dos  termes  absolus, 
l inutilitc  d<4  son  (vuvro.  « Lrs  explicalions  qu’il  avoit  (ionnAes  a 
cctto  inscription,  au  (lire  <lu  critique  lran(：ais,  ostoient  insouste- 
nablcs  (S).»  Puis  il  j>rompt  « qu*on  la  Irouvera  oxpliquee  clans  un 
osolaircisseiiKMit  a ])art»;  il  est  vrai  qu'avant  lui,  c<  le  P.  Somedo, 
le  P.  Uoim.  It；  P.  Srartini  rt  d'autros  Jcsuilrs  en  avoient  rapports 
quolquos  endroils ».  mais  il  ajoulc.  aussitot  ((qu'ellc  avoit  eslc  tres 
inal  expliqurt!  (9:».  Il  (^tait  bicn  rjurlque  peu  Icfmerairc  a un 
hommo  qui  iirnorait  al)solumcnt  lc  chinois  et  qui  de  fait  s'inspira 
uiiiquemcnt  clc  la  version  Kirchor-Boym  (10).  do  formulor  un  juge- 

(1)  Let  (res  a/ if.  rt  cur.  Aimc-M；irtin.  T.  Ill,  pp.  57!)  5JI2.  Cotte  lettre  non 

«l:»t(;i：  ilu  1*.  l*rom；uv  e«fc  oncadrcu  par  autres  ties  l*crw»  Cuut；Liicin  et  Lc  Oouteux, 

<lutces  tic  17l!7  ct  ilo  173^. 

I'J)  t)p.  cit.f  p|i.  U'JS  t*t  51. 

{：))  Ibh/..  !»]..  XXXIJ  ft  207. 

(•!}<,".  I.".， i，.  .，7!,_ 

<■•,)  w •，卜  r，!K)_ 

Hij  A ui\  lt>  fnt.,  p.  187. 

(7)  〇i>.  rit..  pp.  5S2,  T)^.  — Lm  im  illeure  i^irtit；  de  la  lcttro  «lo  Pi^*ni：»re  a pour  hut 
dc  r6futfi-  ]«^s  accusations  i-alt-N  formuli-es  par  lvcnmnlot  diin«  la  ilvniiire  partic  «le  son 
livre*  cuntiv  lr>  institutiunH  tie  1»  Cliim*,  sdii.s  co  titii*:  Krfoircitiin  mt'htf  iftir  hs  Science*  tit  fa 
Cfiinr.  (.Vs  u-|M>nsts.  ive〇nii；iisst»iis-K*,  sont.  nus.^i  hiou  qu*»  los  utta(|u〇!t,  cVune  valcur 
fi>rt  inogiilo ; ft  la  solution  jnstn  nous  .soluble  suuvcnt  a ('gale  flistance  dos  (leu x opinions 
txtrciiMs. 

(Si  O/j.  * i/..  ji.  XXXJ. 

li, p.  H Aillcurs  il  ilit  tftfii'il  n\v  n jinint  «le  hciis  on  Ikihucou])  d'cmlroits 
<le  】:i  ，》 

(!'fi  I'uiin：  ii-  jngo  fort  » vn-sinn  ； u.M.  ViiMw?  K..  eciit-il.  con- 

siilti.-v  un  plus  li.il'ili.1  lii'iuim*  (l：m>  ].i  laii^uo  cliiiifti'ic.  ]H>ur  la  triidm'tion  lutine  ile  cetto 
inra'iiptioii， ilimt  il  eiti.  qiu 小 |iu，b  l“mlM_.aux，).  <t/t.  /•/(.,  JV84. 
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tnent  si  stWferc.  Mais  la  ou  apparait  surtout  la  vanitt*  et  In  ld- 
gferete  (1)  de  l'.iutrur,  c*cst  lors^ju'il  fait  rsprrcr  ji  sos  locteurs 
qu’il  expiiqucra  lui-mdme  rinsrription  «;iill(Mirs  丨 ilus  ampl<*m(、nt”. 
Quant  a la  partie  syriaquo.  Assrmani  nous  dil  le  peu  de  cas  qu'il 
convient  de  faire  dc  ses  obsorvations  (2). 

Reconnaissons  cependant  los  reflles  qualiles  que  rotient  cntte 
^tude,  malgr^  tant  de  derauts.  Nous  roviondrons  dans  la  troisitime 
Partie,  sur  les  prouves  hisloriqucs  fournii's  ]>ar  cet  auteur  en 
faveur  du  Nestorianisnie  dns  priklicateurs  syriens  : c'ost  lat  nous 
l'avouerons,  le  moilleur  imirito  do  son  a»uvrt*.  A signaler  aussi  les 
humiliations  m^rit^es  qiril  infliiro  a «M.  Mullers. 

Au  milieu  dcs  soucis  do  la  Iririlime  defense,  le  P.  Pr^;mare  (3) 
ne  s’est  point  assez  garaiUi  dcs  ext.t's  d’une  tro[)  grande 

passion  : entraind  ]iar  h*s  r〇|>ros**iill<!S  a <?xercor  contre  Hon.audot, 
il  declare  quo  les  heros  do  cm*  dernier  sont  clt*  vulffaires  «Jiventu- 
riers»  qui  n'oiit  « jamais  mis  )c  pii*d  on  ChiiK^j;  leur  recit  n’est 
qu'un  «conto  burlosquo.  tissu  d'ahsurdites  ct  dc  lables»  (\).  Une 
traduction  conscioncieusc?  de  Hnscriptioji  laite  }>ar  un  sinologue 
(le  la  lorcc  de  Prdmare  nous  out  mi(*ux  vain  quo  ces  am^nites  a 
regard  dos  voyaijeurs  arabos  (?t  do  lour  patron ; malbouroii8(?m^nt, 
c^st  a peine  si  lo  mission naink  r(*rtilia  (Ians  sa  long-ue  lettre,  deux 
ou  trois  points  de  la  traduction  dr  Hoym.  Ajoutons  que  Pro  mare 
n*a  pas  t?te  hciirrux  commo  linu：uiste.  lorsqu*il  a urgre  contre  la 
vdracite  des  recits  aralx'S  rimpossibilile  do  ronconlror  dans  la 
langue  chinoiso  cortaines  lottros  qui  so  lisont  dans  les  noms  pro- 
pres  de  leur  recit  (5).  11  cst  curiuux  de  voir  presque  a la  memc 


(1)  Ntms  avons  plus  irmic  jtreuve  de  cc  gmve  defiiut.  AiiiNi,  u la  page  2.%,  Kenaudot 
£crit:  all  paroist  (|uc  l'inucriptum  fut  fuite  Tan  de  Jchum  ('lnist  D<X-LXXX...  et  le 
P.  Kiroher  qui  lc*  fait  renpomln;  u run  ].)C('LXXXIIt  s'evt  tr〇ui]ic  dc  (lix  (deux?)  ans.9 
Pu»t  «leux  pngeH  loin,  il  uflirme  <|uc  « rin«ciipti〇n  fut  fnito  cu  lXX'LXXXII)).  No 
釀% igirait-il  que  BiiiiplcK  fnuteM  il’impivRKimi,  l’:iuteur  scruit  pell  cxcusuhlu  dc  tunt 
confusions  de  chiffroB,  Mirtout  en  mutierc 

(2)  Qtiuni  m*q ue  foil tes  ipsns  coiiKuluciit.  lu^iue  ])i'rf*'ct:uii  Symcn*  linguiv  notitiam 
IiRlmerit,  exiguniii  itihiKHlum  litccin  l-elmn  ('lKiUlaiciH  :ittulifc:  in  juiuciM  enim  locifi  ventiunem 
Kirkerinnam  conigoiiM,  >mi»  ipse  inemliH  non  curct  ut  m〇x  viiioliinniK  ( Cf.  Bibl.  Oritnt.  De 
Mon u m*nto  Sifro-Si nico).  Que  Ton  jugc,  (ii>ivh  c(ftte  critique,  ni  lt〇u：iu«lot  s'etait  uiontid 
^quifcnble,  loi-Biiu'il  ecrivHii  dc  Kirchfr : «(lu  trouvu  sivec  uul*  logcre  comiuinsuiice  du  Syria- 
que,  <i«e  VintcTprch*  nu  Ta  i：i«i  rnti*inlu  » 

(3)  Ij〇  IV're  <lo  Pieniaro  Mn  Jo-r/ti  i !0<!<►- 1 7-t*))  eat  Tun  dcMpluH  velcbrea 

Fepr^sentantH  dv  1'ecule  jijuvUt»A. 

(1)  Op.  cit.y  i>p.  i»7U, 

(5)  Op.  eit.t  p.  5?y.  « (Vrst  i]〇uiin；ig〇  rjm*  il:ms  la  I；ingui*  cirmoisL*  il  u*v  ait  uucun  son 
qui  r 存 pontle  il  non  Icttrex  】】， 1_>..  c:u.  il  s’cii  suit  (|u’ils  u."nt  i 川 dire."  CunilKlun, 

Baichn.  Haindou,  et  <iue  ces  ]»reti  i»<ius  vnyjimMnn  n'unt  j：m；tis  pu  (.-nt<.iiih'e  {iruiioucer  ccv 
sortef  de  niuts  u la  (.'hitie,  ou  M.  l'AMio  K.  \i*ut  i[ii'ils  .ti  -nt  (iriii  mv.1 2 3 * 5) 
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<5])〇que  lo  Pore  Parennin  user  contre  Ilenaudot  du  m6me  argumcnt« 
qui  suppose  unc  double  errcur  (1). 

Da  Halde  (2)  lui-mcmc  a traits  assez  pauvrement  cette  ma- 
tiero;  et  nous  trouvons  dans  son  recit  fort  pcu  d'iiulications  origi- 
nalcs.  Outre  sa  note  sur  l'Edit  de  8i5,  raj)portee  plushaut  (pag. 
247)  et  qurlques  obsorvalions  traduites  du  Tableau  chronologique 
du  P.  Cou])let  (3),  ce  compilateur,  cr〇rdinaire  judicicux  (4),  re- 
sume en  plusicurs  colonnes  (5)  ce  que  lui  ont  transmis  sur  ce 
sujct  los  dcrivains  fran^ais  do  la  Compagnie.  II  (^met  notamment 
r〇I)inion,  apros  1c  P.  Couplet,  quo  los  missionnaires  venus  « vers 
le  septieme  siecle  a la  Chine » y ont  ete  cnvoyt5s  par  a un  Patri- 
arclic  des  Indus  (()).»  Mais  il  ignore  que  Tabh^  Renaudot,  dont  il 
apporte  lo  trmoignaffe  ainsi  que  celui  de  Thevenot,  a depuis  long- 
temps  protests  conlrt*  le  fondement  de  celte  assertion  (7).  Le  reste 

(1)  L*ttre  du  P.  Parenniut  #>  M.  Ihtrtout  tie  Afairan%  ilat6e  de  11  Ao(it  1790. 

Op.  ciYm  p.  (UUK  « Il  n'y  eut  jiunnis  a la  Chine  (le  ville  nonini^e  ConitHlan  et  il  n'y  en  peut 
avoir,  ]Miisrpio  leH  ('hinuis  n'ont  ]>nint  la  lettre  1>.  » Lc  mcme  mi«>iiionnaire  diait  plus 
lieureux  loraqu'il  niuit  c〇ntr«  Kl'numlot  l'iilentification  fie  cotte  ville  avec 

(2)  J.-Ii.  ilu  (IG74-1743 丨 kucc6，Iii  P.  Lv  (iubicu  pour  recueillir  et  publier 

les  lettres  den  mission nairos  do  la  r〇mp：(gnie. 

(3)  On  trouwra  cob  tviik  'igncinciitH  an  Tome  de  la  Denct'iplion  de  rEmpire  de  la 
Chine t raris,  17JV»,  pp.  *140,  4H,  414,  446,  44&.  Dans  ce  (lernier  undroit.  le  P.  Dn  Halde 
njoute  ce  qui  suit:  «C)n  voit  1'^1〇k〇  <lu  fanitMix  (icn^ml  Ko  titou  //  ( 郭子儀  Kouo  Tse-i ) 
Hur  le  monument  de  pierre  (lout  j ni  pnrlc  pluH  d'uiie  fois,  ot  Ton  ne  (loutc  ]»oint  qu'il  n'nit 
eontribue  do  8〇n  cretlit  et  ilf  hiens,  a faire  elt：ver  <lea  Temples  au  vrai  Dicu:  quelquea- 
unR  m 吞 me  con jectu rent  qu'il  avoit  embraoKd  le  cliriitti：iniHiiie  ».  Co  ilernier  trait  est  copi6 
du  Portrait  de  «Kmio  Tsec-y.  Ciuorricrw  par  le  P.  Amiot  ( <■/.  Meiuoirat.  Tom.  V.  p.  415) ： 
<r  II  eut  prcuquo  enrtuin  que  cot  illuMtre  chinoin  a connu  ei  honord  le  vrai  I>ieu,  puisrju^il  k 
eontrn>u6  <lc  son  ci^ilit  ot  (le  sefl  riohi^cs  a clever  den  Tt'niiileH  en  son  honneur,etc.x>  一 Pina 
loin  >i».  5*27),  1ft  P.  I>ti  Haldfl,  sous  Tiinnee  1(52.*»,  riippelle  quo  la  <lecouverte  ile  la  et^Ie  «fut 
un  grand  sujet  ilc  j<»ye  ]iour  Ica  Nc〇iihytest  ot  un  tdnioignnge  irrefragable  dcs  v^ritez  de  la 
Foy,  iiue  prochoient  Ice  MiHHionnaiivft  d<*  la  Compagnitt  tic  J^hhs.» 

(4)  L'lMuvrc  du  P.  Du  lfaldo  a jugoe.  |mr  Ich  mifutioimnires  mdmo  <le  la  Oompa- 

gnie  do  Jchuk,  fto  la  In  plus  diverse.  ThikUh  <pie  lv>  P.  (1»  Mailbi  duns  line  lettre  de  17S9 
R<lrefl»ee  ;tu  P.d.Aiitluin.  In  ((il’ouvntge  ph*iii  ile  et  •IVrroumgroMiAreiiJi 

( Hint f tire  th  In  Chivv.  Turn.  I,  ]>.  ('X('V  I,  le  P.  Kao  fnit  <lu  c-clcbre  com]»ilat6ar 

lc  |iltm  niagnifiquo  eloj^e.  tSuivnnt  lui,  «<!«>  tout*  Ioh  KcrivaiiiN  qni  ont  ecrit  nur  la  Cliin«f 
Dukultlo  c»tf  sans  c〇utrc«lit,  colui  qui  a t*u  <U'k  Mumoiro#  ]i1uh  tnivaill^s,  ]»1ub  Kflra  et  plus 
abondiinK ; ct  i|iioit]u'il  n'ait  jamais  vu  la  ('hino  tjue  tlu  sou  cabinet,  il  h ni  bicn  ku  m 
mtittro  a son  vrai  jtoint  vuo,  «|m\  s'il  nV  |»as  toujoui'H  tnmvo  *\nn»  ceK  M6moiicB  tout  ce 
(jui  y etoifc,  il  n;a  janiiiis  mi<t  svh  i«]ci's  ii  lu  pliur  <le  co  qu'il  » trouve,  et  Tti  prcitente  au 
lootcur  avec  un»-  iHHLisiuii  ft  mu*  clartc  «|iti  lui  Hiiuvriit  t«niH  l^s  faux-joure  d〇8  prvjagdR. 
Anssi  |.i1uh  son  coinpti'r.i  do  KircloH.  ]>lus  il  ornitm  on  re])utiiti〇n...»  (Htwiarque  Mur 

un  ievit  *t*  M.  l*av'  ilniih  les  M>  mnirtit.  Tom.  II,  ]». 

(.r»)  Op.  cit.,  Tom.  Ill,  jip. 

(0»  Ibid  , p.  fi(». 

(7)  11  (rtuit  faux  f|U%〇n  cut.  u trouve  rlann  (Ior  Maiiuftcritfi  Oricntaux  et  <lnns  qneliiuei 
LivrcH  Ara^eft  «li*»  prenves  ilecettt*  enfcrco  <lc  Prrtren  ilans  la  fMiinc». 
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de  ses  informations  ct  sa  traduction  abr^gdc  lui  sont  fournis  par 
les  Memoires  du  P.  Lo  Comto. 

C*est  d'ajjrtis  les  mtimos  sources  que,  cinquante  ans  plus  tard, 
l*abb6  Orosier  (1)  faisait  une  monlion  tres  succincte  dc  la  Stele  (2). 

Cependant  ce  dcmi-si6clc  avait  apporte  a la  science  plus  d'une 
information  utile.  Visdelou  el  Gaubil.  dont  les  recherches  devaient 
voir  le  jour  si  tardivoment.  avaient  depuis  longtemps  emprunt^ 
aux  Annales  do  la  Chine  nombre  de  details  curioux,  qui  jetaient 
de  nouvellos  lu mitres  sur  les  faits  historiques  relates  dans  1’ins- 
cription  chr^tionne.  Sous  \e  t\\re  ^Observations  Visdelou  avait 
traduit  de  l’Histoire  (軎） des  後漢， ties  魏 et  dos  齊 （i)  les  noti- 
ces relatives  au  Rojau  me  dc  大秦國  （5).  C'dtait  la 

premiere  fois  qu'on  utilisait  los  Mt?moires  historiques  dc  la  Chine 
pour  identifier  la  patrie  d’Olopen  et  (le  ses  compagnons,  et  bion 
que  les  conclusions  do  noire  auleur  nous  paraissont  inadmissibles. 
lorsqu'il  roconnait  1’Einpire  l《omain  dans  ccttf*  denomination  de 
Ta^isrin  (G),  il  faut  jiourtant  lui  savoir  irre  do  ses  rrcherches.  De 
tous  ceux  qui  s'ossav^rent  enstiitt*  stir  les  memos  l(*xles,  il  restait 
encore,  de  Tavpii  dun  ci.itiqiu;  auto  rise.  mn1<>ru  de  nombreusos 
mdpris^s,  de  hcaucoup  le  moillrnr  interprote  (7). 

A la  suite  dc  ces  Obti〇rr；Uwm<,  \ isdclou  donne  sous  forme  de 
Notes  (8)  dos  ccIaii*cissemonls  sur  cos  « Ti\*ulitions » historiques 
ainsi  que  sur  le  Monument  (9).  Nous  aurons  plus  d'une  fois  l'occa- 
sion  d*on  parler  dans  la  troisi^mo  Partie;  pour  lc  moment,  il  nous 
sufTira,  pour  les  apprecier  d une  fa^on  gencrale,  de  dire  que  cos 


(1)  Tie  P«rc  Grosier  (1743-1823)  uvait  auiiaraviint  public  Tliistoire  de  Chine  du 
Pere  de  MhIIU. 

(2t  Descr ifttion  giniralc  de  ta  Ckine,  ou  Tabfeait  dt  Vitat  aciuef  dc  cel  Empitr.  PaHs, 
1785,  pp.  67,  68. 

(3)  Op.  cit.%  pp.  172/17.V 

(4)  JSxtrnit  tin  Chap.  7S  ..  rfw  Trmlitiom  drn  dci'nirrf  Hun  tin  Ravaume  de  Ta-^in.  一 
Bxtrait  du  Chap*  nctivieme  (00)...  (tee  Tntdifiona  dt*  tbrnUrs  Vci.  — Kxtrait  Chap,  146... 
de§  Tr*tditinnn  ritjUtt  tit  rHistoire  dt  la  iJpnaetu'  Tham.  — Le  texte  originul  de  ces  extmitii 
•a  trouve  dans  Pouvmge  China  and  thr.  llomnn  Orimt  <lc  F.  Hirth,  pp.  90/107  [£}  I,  L]； 
Li  traduction  du  nieme  auteur  rc  voit  pp.  40,  48,  50  du  ni^mo  ouviitgc. 

(5)  Suivcnt  quelqucs  details  de  moinrlre  importunoe,  la  Relation  des  Royau^ 

met  ifranf/frt  ut  <le  1a  Geographit  univeraelle,  mir  lc«  ]>roduit«  do  ^lagmnde  ^in».  ot  sur 
«le  Royaume  den  Pi^in^oti  situ4  au  aud  rle  la  gramle 

(0;  F.  liirth  ijui  avoue  avoir  parta^6  il'ahonl  ce  I»r6jug«,  rappellc  que  cettc  th6orie 
fat  encore  soutenue  pnr  de  Ouigiieo,  ct  pluH  n5ceinmunt  pur  BretRchueidur^  K<lkins  ct 
Richthofen  (Cf.  China  and  the  Rvma-H  Orient,  p.  4 . 

(7;  18,  30. 

Op.  r<7.,i»p.  175/100. 

(9)  Les  premivrs  r^poudent  aux  K ttre  at  h,  f,  //.  r.  f.  Colics  de  la  seconde  categoric 
■ont  au  uoinhi-e  tie  34;  toutes  l*exc〇]>tion  ilc  d^ux  so  lefrrent  ii  rinscriptiun,  et  sont  «livi- 
a^es  |>ur  l'autour  cn  Notefl  HiHtori(|ueH,  GnmimaticuleH  ct  ((C〇gmiihii]iieN. 
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notes  conti ennonl  bon  nombro  de  ronsoignements  utiles,  mel^s  a 
plusieurs  conjectures  erront;es  (1). 

Lc  Perii  Gaubil  (2)  a,  suivant  nous,  exored  uno  critique  plus 
sure,  clans  ]〇s  nonihrouscs  rtiniarques  qu*il  nous  a transmisos. 
Son  Atnu^jc  do  riliatoire  rhimiisc  do  In  Dyunfitii*  tics  Tang  presente 
sous  lornu!  de  notes  uno  serit^  do  documonts  dcs  plus  intercssants. 
Cet  ouvratro,  t ermine  avant  1753.  avail  如 onvoyc  par  l’autcur 
au  P.  Borthier,  com  me  en  fail  foi  uno  .attestation  du  P.  J.  L.  Des- 
robort,  alors  «sup<?riour  de  la  Mission  de  la  (!hino  ii  Poking)),  en 
date  du  Mai  do  cetto  inrnio  nnnoo  (3).  Co  pr^cicnx  manuscrit 
toml)a  dans  la  suito  aux  mains  de  I'acad^micion  do  Ouignos,  qui 
lr*  comniimiqiia  h lYditeur  <les  iU (4).  l/ne  partio  (jiisrju.k 
I'annoc  710)  flit  imprimeu  a la  fin  du  15e  Volume  (1791)  do  celte 
collection ; cc  n'est  qu'en  1814  (jue  parut  le  roste  do  cet  ouvnige, 
gracro  au  z<*le  eclain*  de  Svlvoslro  de  Sacy  aide  d'Abcl-Hdmusat. 

(■otle  exccllento  dtudo,  fruit  d'line  erudition  sure  et  elondue, 
ii  laquollc  cepondant  u.io  ('(.Ttaine  rudosso  do  slylo  altira  jftdis  les 
roprochos  convcnlionnols  rt  ex«*igrrc5s  crobscurile.  nous  a foumi 
(rutilos  matcriaux  pour  nos  recherchcs.  Outre  les  nom))reusos 
nott*s  critir[ues  parsemi5t*s  clans  le  corps  do  Touvnigo,  relativcH  au 
monument  do  Si-mjun-fon,  lo  I1 2 3.  Gaubil  a domu;  en  i^ippenciice  (5) 
plusieurs  observations  importantrs.  (lont  nous  profitfrons  en  t»n 
laisant  honnour  a leur  autrur.  Co  dernier  nous  pnhienl  qu'il  a 
puise  aux  meilleim.'S  source's  cetto  hisloire  ploinc  « dc  choscs 
curicuFoa  ct  de  «j：ra n d s e v t" n o m e n s » ; il  l.a  tiree  « des  Hisloircs 
dcs  Dynasties  (.\yen-y^>>p),  do  l'Histoire  cliinoisc  de  Sse^mi-hoang, 


(1)  Dc  ce  nombre  ost  Tiiffinniitiou  suivante,  ro1：itive  i\  Kouo  Tnc-i:  ttL'Autour  du 

Monuineiit  uu  touclir：  (pu*  nen  vertuii  chi-ctif-nnoR ; car  il  puruit  qu*il  fut  clirctien.  » \ Not. 
27)  Kt  <*uoore  oette  nutr<%  ti.-ii(l；Liit  u idontilier  不空  Pon-k^tnuj  et  伊斯  I-*e  ： «Que 
nait-on  si  ce  Pukhum  ( ]>〇ii7.o  iiarlmre.  niorfc  Pan  774)  n'ent  pan  celui-la  m6me  que  l'Auteur 
du  Moiiuinent  nommv  D'autre  Viwloluu  fait  de  I-»c  un  «Prctro  chretienn,  ou 

il  iwlinet  tout  uu  nioins  <iu'il  «tMiihr^Asii  l'Otnt  religicux»  (pp.  183,  1(J0*. 

(2)  Ja'  Pcre  Antoiuu  (?auhil  宋君榮  tiong  Kmn-iiomj  (奇英  K'i-yng)t  k 

Ciiiilliic  en  1(>SS,  »*ntra  »1kiih  la  ( 'ompn^ie  en  17<U.  Arriv^  eu  Chine  t*n  1722,  il  mourut  fa  Pi- 
king lc  21  Jiiillft  17.T*0.  Hpros  um*  c；uTit-iv  lion  nioins  rcni]>lie  ]»our  la  nciencc  que  pour  l'aiiog- 
tolat.  De  (Jui^ucH.  qui  H'l^t  livaucoui)  H〇m  ilen  tr.ivuux  du  P.  (laubil  (il  lui  a notammont 
einpruntc,  coimma  il  lc  n^oimait-,  Aon  Histoin*  «l〇a  MongouH)  rappcllt*  «ruii  deti  ]>1ub  habilei 
Mi.s8it»nnairi*«  Jo.miito.s  <i»ft  iioum  iivons  ii  la  Chine  >»  [llist.  tjt  n.  thn  Jinn*.  Tom.  Ill,  p.  2, 
not.  « ).  Dans  unt*  I^ttre  mlroHsc*：  on  I>tjcemh;t*  1757  uu  Journal  dm  le  m^me 

nutcur  ]»r〇tt*8t；;  «le  liouvciui  »iu'il  r^anlo  »<lc  I*.  G：iubil  coiimii*  le  i>lus  s<；iivAnt  MisnioniiHire 
<iue  lioiiH  ny〇iiM»  ut  «l〇nt  r.iutoiit^  lui  koiji  toujourR  »1'ul  giuinl  ( (i/>.  di.  T.  IV, 

p.  SliU). 

(:Jl  -I/，.. Toui.  XVI,  p.  VJ. 

T.  X\:  pp. 】II  <:t. 娜， not  1. 

(."))  AtOfitiunA  it  rJIinftth'i  de  fa  t/raniir  Dunantic  T；ing.  III.  Hur  le  hionninent  de  la 
nliijum  t'hrttianu,  tl.iiis  Ium  Miu,〇ira.  Tom.  XVI,  pj».  378/.^83. 
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de  l'Histoire  appel^e  Tong^kien^kang^mon,  et  de  celle  qu!  est  inti- 
tule Li-fay-fti-che-niVn-piao  (1).»  Dcj/i,  dans  son  Histoire  abr^.g4e 
de  VAstronomie  Chinoise  (2)  parue  en  1732,  Gaubil  avait  fait 
d'heureux  rapprochements  entre  Karri ve5c  d'Olopen  et  les  services 
probables  qu'il  rendit  aux  mathdmaticiens  de  la  Cour  imp^rialc(3); 
il  avait  indiqud  les  relations  dc  la  Chine  avec  l'Occident  (4),  et 
redress^  la  date  du  monument  chr^tien,  faussement  interpr^t^e 
par  ses  devanciers  (5). 

Joseph  de  Guignes  (6),  qui  us«a  largement  des  manuscrits  du 
P.  Gaubil  et  s'attribua  plus  d^une  fois  le  nitrite  cles  ddcouvertes 
faites  par  le  savant  missionnaire  dans  le  domaine  de  Thistoire 
chinoise  (7),  est  revenu  a plusicurs  reprises  sur  lc  monument  de 

(1)  II  y avait  longtemps  que  GHiibil  nourrissait  le  projet  (Vccrire  cett«  histoire.  aCe 
qn'ellc  rapporte  sur  la  Keligion  Chretienne,  sur  le  Mahoni6tiisme  et  loi  Khalifes,  sur  la 
destruction  de  V Empire  tie  Perso,  les  guerrea  ilea  Tui-cs  ct  autres  Tartares,  aur  la 
puiuance  des  Chinois  n Hamit  Turphnn^  la  ri\4ere  I-lit  le  Royaume  de  CaA\jar%  aur  plu- 
gieura  expeditions  dug  Chinois  vorv  le  N.  E.  de  Cachcmire.  (Ihus  la  TnnnHoxnne,...  etc.,  lui 
paioissoit  iligne  irctre  traduit  en  notre  Inngue. » — C'e«t  egalenient  a Gaubil  que  noiu 
devona  1a  reduction  ties  jours  amarqu^R  cn  chinoi«i>. 

(2)  Cette  Histoire  et  lc， DiftserUtionB  qui  】u  suivent  composeut  le  Tom.  II  dea 
ObsrrvatioM  mathematiques ^ aftronomiquen^  gvotjraphiqueSj  rhronologiquet  ct  pfiyaiquet, 
TiritB  dt*  Aneictvt  Livre»  <Uiinoist  on  faitrs  nouniU-ment  aux  Intha^dla  Chine  ct  aillcturM, 
par  lea  Peres  dt  la  Compngnie  tie  J ksus,  K6<ligees  et  publi^cs  ^)ar  le  P.  Ktieime  Soucict. 

(3)  Op.  «7.,  pp.  72,  73,  123,  124. 

(4j  Ibid.,  pp.  1X3,  11H,  119. 

(5)  Ibid,t  p.  130.  一 'UHiftoirr  df  Ovnirhif^n  et  lc  TraiU  de  la  ChronoJogie  Chinoi»e 
renferment  peu  tie  (lltnils  utiles  jwur  notre  etu«le.  Le  dernier  <le  cen  ileux  ouvniges 
identifie  «le  ]Hiy8  de  Ta-tninn%  od  uLtw-knn,  chef  de  lu  socte  do  Ta〇»^  aur.iit  fait  un 
▼oynge,  avec  cen  vastes  payH  MituCk8  vntreR  1a  mer  (^picimc  et  la  M^diterran^o,  comme 
une  bonne  partie  de  l>i  Perse,  la  Moflopotamie,  rArnienit%  la  Syiie,  la  Judee,  etc.  (Op.  ei(.t 
Paris,  1814,  p.  132).  Le  premier  revient  sur  cette  notiun  geographiiiuc  (Op.  nY.,  Paris,  1739, 
p.  131);  ailleurs  (ib.%  p.  136),  il  mentionne  le  royaumv  ile  Fou  lint  pais  rnppelle  en  plusieura 
ooeanons,  que  le*  chr6tienR  out  vraiHemblablement  confondus  en  Chine,  soit  avec  « les 
Bonzes  Occidentiiux  » (p.  107),  voit  avec  les  Mahometans  (p.  157);  enfin  il  note  que  <(des  le 
temiw  des  Han^  les  peuplofl  (les  IndeM,  dc  Pem%  rl'Anibie  ct  (ViuUuurs  venaient  par  iner 
k 1a  Chine  » (p.  197). 

(6)  1721-1800.  Son  fils  (1759-1845)  s'appropria,  commc  on  sait,  le  Dictionnaire  du 
P.  Bfmile  de  Gl^monn. 

(7)  Pour  cette  question  tfde  priority,  et  peut-utro  «Vlionn6tet6  litt6raire»,  nous 

renyoyona  le  Iccteur  & Texcellent  iirticlo  ijuu  lu  P.  J.  Bruckcr  a faifc  pundtre  dans  la  Rfruc 
desquations  hittariquet  (l**1  Avril  188.") ),  moiih  le  titre  La  Chine  et  PErtrPmc-Orifnt  tTaprei 
le*  traraux  hiatoriques  du  P.  Antoim'.  (tanhil.  Au  ])：ira^|>he  quatriome  (le  ccttc  etrnle 
(X.  rtf.,  pp.  525/530),  intitule  i((raul)il  et  ile  <tuiguesn,  l'autcur  fait  rum：vrquer  que  «si  aux 
toita  imprim6a  de  iiotre  miMi<miiaire  17洲}  uii  ajoute  le  </<， to 

ehronoiogie  chinoise  et  VHUtoire  dr.s  Tan*j,i[\iv  deGuignos,  ilevonu  membrede  rActuleniie  cn 
1753t  a eus  certainenient  entre  les  mniiifl  uskcz  longrt-mps  avitnt  (1h  publiur  son  Histoire  ties 
JffttfM,  on  a'aper^oit  que  Gaubil  lui  a ouvert  la  voiu  sur  prcsqiK*  tous  les  points.  » En  effet 
VBiHoirt  de  de  Guignca  parut  do  175G  h or  uTAcaddmic  des  Inscriptions  avait  re^u  le 
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Si~»f]nn-f〇u  ot  sur  Tevanerlisalion  de  la  Chine  dans  les  premiers 
sirclos  do  Trre  clm;linnnc».  Mais  m;il£rnj  la  solemnite  de  ses  com- 
munications sur  co  sujet,  je  ne  Irouve  aucun  rensoignemont  ori- 
ginal, qu'il  ait  vraimont  tin;  cle  son  proprt1  fond  : la  surtout  ou  il 
alTret^  (i*avoir  jole  ]>lus  de  lumi^ro  sur  los  originos  du  christia- 
nisme  on  (/hi nr*,  il  liont  soigncust*nu4nt  (Ians  l.ombre  le  nom  de 
sos  inspiratrurs.  On  pourra  sVn  convaincre  cn  lisant  su  famouse 
lcttn^  do  Doc^'inbro  1757  au  Jounml  Sravuns.  Dans  ce  md- 
moire  juslilicatif  ou  do  (luignes  cssayait  de  sr  lavcr  du  re- 
proolio  do  playial,  insiinu*  par  iin  ri^lactour  dcs  Memoire^  de  Tre^ 

voux  ；1],  le  vanitrux  Academicien  s't-lonnait  avcc  line  rare  candeur 

、 * ■ 

dc  Ti^norancr  clos  mission naiivs  sur  doux  points  (]u'il  deelarait 
avoir  enfin  eclaircis.  L'un  coiu*ikrnait  ridontilicalion  faite  par  les 
livros  chinois  dr*  Fo  (Fou  佛）  avoc  J(5sus-('hrist.  l\*i litre  ctait  re- 
latif  aux  roligioux  do  Ta-tfi^n  secularisms  par  Ic  decrct  de  845  (2). 


Troite  fie  la  chnmohxjic  «1ob  17."i〇  «t  XHUtmrr  Tttmj  en  » 一 De  plus,  conime  1'avait 
ileja  f：ut  renmrqucr  ]{cmus：tt,  YHiv'oire  d(  la  [jvawlc  Tnrt.itrie  «le  VUdclou,  rlo  boiucoup 
suit  会 i.ieurc  :m  premier  twsai  (U'<le  du  igue8,  ii  d A Kervir  a 〇«  durniLT  de  premier  guiilc  i、our 
dechitfrur  lets  Aunales  dc  la  (.'bine... » Kt  puartiuifc  rAciul^iuioieu  ne  nomine  jiimain  hou 
guide  ! 

(1)  Mctnoirts  jmur  t'kiftoire  tin  .neu  ners  U hftwjr^arts.  Oct.  1750,  2*  V〇l.t  p.  2055. 

(2)  « J'avouo  iiiu*  jc  Buin  surpris  quo  la  rfiimniue  Kiir  Fo  n iiit  pns  etc  faite  i>lut6t. 
Cotte  ounnoiffsauce,  en  app.tronoe  peu  iiui<ort.ints,  6toit  n6co«sairc  pour  la  i 祕 ft.iiKc  <iea 
MiiwidmiaireK.  lVnumue  ii’igm)rc  t】uc  ou»  ileruiors  tems  on  a <lC.couvert  & lu  Chine 
un  moiuinu>nt  de  piurro  <]ui contient,  cn  languo<Thirioinc,  tousles  principes flu ChrtKtianisnie, 
vt  ipii  prouve  (I'line  iiiiinioro  incimtf8t：ilili*  (|iu：  lit  l«<jli^i〇n  ('hi-ctionuc  y a tKkn-floiis}«；iDte 
<lanA  It-  Hepticme  siccle.  monument  a iHc  autivfois  clove  jmr  jK-s  Nostorionw.  Lor^qu'on 

eut  conimisMaiiee  i.n  les  】’i.uU_、tiiua  矜 ur  tout， ct  iiuelquts-uii»  (le  nos  Eeriv.iin 丨 

inmlerneR  ileclaroivnt  <|ii'il  ctuit-  suppose  |iur  li-s  Mis8ionn；iir«is  ; ils  «e  Rfrvoi^ut  m(*me  tie  leur 
ti*rm»ign：»g  • pour  1c  |»r»»uvcr,  imrc*  qite  cenx-ci  avouoient  tju'on  no  trouvoit  dans  les  ^\.1\1^1〇8 
Kucum；  tract1  qiril  }■  rfit  oil  《’Iiiftiriin  a U Lc  (lett  AiiimUn， 〇(i  l’on 

eciit  ;ivec  soin  tout  ou  qui  r»*«;anlo  rKinjiiri*.  i>:iroii<suit  d'uiie  suitorit^  d'antant  plus  gminlv, 
qu'il  i*Ht  riip]H>rt6  daiiH  le  mominifut,  <|UA  plusii.Mii-s  Eui]icrcui-!j  av〇it>ut  tolloment  iirote^e  lea 
(.-hr^tiens,  fiu'on  scroit  tente  de  croire  tm'il.s  avoiont  uml>r；i!»Ke  lo  (^hriRtiiinisnu*.  J*»i 
curieux  do  veiiHi*rcik  fait  iI.iiih  los  Ammlfs.  ot  j'ai  vA  (juc  dans  le  tt'iu.s  (|ir〇u  dSleva  cc  luonu- 
liH'iit,  il  y avoit  suiviint  lc*s  liivrcM  (U*h  ('liinoiK  lex  i>1uh  authoiitirpios,  uti  ni  graud  nonibre 
qiruii  Kiiiperivir  onit  <levoir  iurGtur  li;  progrh  dc  l«.*ur  lh-ligimi.  Il  】》ul，liA 
un  Kdit  tri'K-s6vcro  <|ui  ebt  trailuit  et  imprime  ihuiM  li>  l{«.-cucil  da  du  HaMo.  Mtns  «]ir〇u 
Rtf  s(»it  qii’il  comuM.miit.  iMrcc  _iue  ci，ux-ci  y Kfiiit;  ai，iiel]ei<  lioiises  tie 

Tii-tsin.  Il  n'y  iivoit-  ijui.-  r^ri-jxi«»n  k fairo,  tjue  le  T^-tsin  ctant  l'Einiiiro  Komain,  o(i 
il  n.y  avoit.  jn … iiis  t、u  ilt、 I … liens,  ct.t  E.lit 

los  Nc^torii-ns,  uuteurs  tin  n«*  •!»〇  le  titr1  <K»  Honxe-N  «lu  Ti-tsin. 

Pt!-1a  il  re-ulti*  qu>*  K*h  (Miinuis  out  tlHsi^ue  K;h  (^urtii.'iis  sous  1»*  nmn  ile  IU.uizoh.  ct  J.  C. 
hour  ct'hii  df  Fu.  J'i'ii  ui  ilonne  ties  ])rouv»s  rlaiiH  un  MOmoire  ]»artiouli«：r ; il  nc  m*A  pna 
fullu  fairv  tie  ^r；in<I«-N  ri*choreh(»j»  <lans  K*«  Annnlt  .H  jhmji  on  tiouvi-r；  et  j'en  ni  rap|Hirt6  duus 
moil  Ouvr.igtk  rpii  constutiriit  ipie  l(»n<;-toinM  aiii>aiav.mt  1c  (.'hristiauUmc  avuifc  penctre  dans 
lu  Chine,  v (Hist.  ycnb\  dt*  Hunt.  Tom.  IV,  pp.  35D,  3G0) 
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Ces  soi-disant  ddcouvcrtes  avaient  ete  pompousemont  annoncdos 
au  monde  savant  clans  1111  Mt'inoiru  hi  1’ 八 cad Griiki  ⑴. l)e  Gui- 

gnes  y doveloppait  avee  empliase  sa  pnitontion  a la  priority  de 
d^couverte,  pour  le  parli  a tiror  clu  (U*cirt  tie  8^5  : «II  paraitra 
sans  doutc  surprenant,  ecrit-il,  quo  I'on  n'ait  pas  oncoro  fait  jus- 
qu'a  present  usage  do  cetto  j>it*ci1 2 3 4 5 6,  qui  trouvt*  traduitc  el  impri- 
m^e  dans  le  r^tnioil  du  Pore  d«  llalde  : olle  existe  en  original 
dans  un  magnilique  recueil  (jui  est  ii  la  HibliotluM|uc  du  Iloi,  et 
dont  je  mo  suis  sorvi  pour  fairo  quelquos  remarques  ot  m'assurcr 
de  la  traduction  (2)....  II  n5sulte  do  cotto  ordonnance  <iu  il  y avoit 
alors  a la  Chine  des  bonzes  du  Tuftsin;  cclte  preuve  est  sans 
r^plique.  II  rdsulte  encore  que  nial  a propos  on  a avance  qu'il 
n^loit  fait  aucune  mention  des  ChnHicns  dans  les  Annalcs...  Cfest 
done  en  vain  que  l’on  s*est  appuy^  (lu  silence  des  Annales,  au 
sujot  des  Chretiens,  pour  atlaquer  rauthenticit^  du  monument 
Chinois...  (3).»  II  fallait  a notre  autour  un  esprit  l)ien  distrait  ou 
une  audace  ]>eu  commune  pour  osor  ecrirc  ces  choses,  apres  cette 
note  du  P.  Hervieu,  inscrcM；  sous  h*  noin  do  Ta-tsing  au  bas  de 
la  traduction  servi lenient  copi^o  par  lui  : (dMusirurs  Europeans 
pretendent  que  Tn-tfihuj  ost  la  Palostinn;  co  qui  est  certain,  e'est 
qu'un  monument  qui  sul)sisto  oncore,  prouvo.  que  sous  la  dynastie 
Tang,  il  vint  en  Chine  drs  Pivtres  (Uirrliens  ([ui  euronl  (Ins  Eurli- 
ses  en  plus  d’un  endroit  ot  vivoiont  en  communaute;  oil  ne  peut 
guercs  juffer  par  ce  monument,  s ils  otoient  (^atholiquos  ou  Nes- 
troions  (4).»  Mais  cVtait  surtout  dans  les  manuscrils  de  Gaubil  (5) 
qufil  avait  dll  puiser  sur  cette  intcressanto  question,  cles  connais- 
sances  qu'il  afTecta  longtomps  d'avoir  tirers  dti  son  propre  fond. 
NTest-ce  point  dans  les  memos  oavrayres  (6)  (ju'il  avait  pris  l'idee 


(1)  II  porte  pour  titro  JRrckarchfs  sur  lei  Chrttiens  ^tablis  a In  Chinn  dam  h VIIf  Sih 
et  se  trou ve  clous  les  Mimoim  de  Littiratura  tit*  Itt'tjiittns  dc  f^ActuUmvi  Roualt 

rf«  Inta'iptiona  et  BeUt^-Lcttrca^  drptitn  rnnme  M.DCt'LVIII^  jumiuc  ct  compris  VamUe 
M.DCCLX.  Tom.  XXX,  1704,  pp.  8〇LVSir». 

(2)  Op.  Ci^.,p.  H10.  一 De  (luigne«  nj  paraH-il,  trouve  la  tnvluctiou  du  P.  Horvieu  si 
r^uuie,  qu*il  n'y  n abKolnment  rien  change  ! II  H'cst  borne  Himplcmeiit  a y i-ctn]ilacer  Ounn 
(萬  Wan)  par  dix  mille,  dans  le  coi-]ti»  mumc  du  TE<lity  tamlis  quo  du  ILilde  avait  «lonn6  en 
note  cet  equivalent. 

(3)  Ibid.,  pp.  812,  813. 

(4)  Deaamiption  etc.  Tom.  II.  p.  407,  not.  d. 

(5)  Aln'i〇6  de  VHiat.  Chin.  Ue  la  ip'amlv  <///；#.  tits  Taii^.  Afi  moires.  Tom.  XVI,  pp. 
225/230. 

(6)  Dans  non  Hist,  dr  Tttnn.  p.  10',  T<iiii  ce  (pr^envait  O.uibil : «On  confond 

ais^ment  & la  (-hino  lo  norn  «le  I)iuii  avof；  cclui  «ln  /•'〇.  Kn  de  rcmpiiv  <lc.s  (rrcc«iy 

les  Chinois  (liiwipiit  iiutrefoib  quo  Fo  y cfcait  lionore.  On  ilir  xonveiit  iMicorc  aujounrhui  lu 
m6rae  ckone  «le  Mnuillc  et  l*n*»ni«n».  ]>〇amM.ui]>  do  (.'himiis  hahilts.  soit  aucieiis,  K〇it 
modemoK,  n'ont  nullenu'nt  voulu  <lcsignor  ]nir  I*,*  cirsicttro  c«-tte  idole  iu«lienne  uppel£e 

JFo,  main  en  general  co  qui  est  Tohjet  cultc  religicux,  trop  examiner  quel  est  l'ob» 

jet  de  ce  culte  religieux.)*  —— Duiib  la  notice  Rpecialc  qu'il  a conMcrce  au  monument  (Ihid.t 
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do  ridontiflcntion  <*)dmiso  par  les  auteurs  chinois  de  Fo  avec  Jdsus- 
Christ?  conrusion,  dont  il  Tail  sa  those  favorite,  revient  k 

chaquc  instant  sous  sa  ])lume  (1),  mais  il  n'y  a do  lui  dans  cette 
th^so  que  l'；»l)us  manifestc  qu'il  on  a fait.  considc^rant  coni  me 
Chrotions,  Ips  Iiuliens  qui  import(»rent  en  Chine  sous  Ming-ti 
帝） la  religion  dr  Fo  (2).  C'elte  fiction  hardio  ot  brillanle.  restee 
suns  prouves  juscjifa  nos  jours,  ost  en  (Infinitive  le  soul  element 
original  introduit  par  do  Giiigiirs  <lans  la  question  des  origincs 
du  christianisnu*  en  Chine. 


pj>.  37(V^81»  ^),  prouvt*  ci*tte  cr>nfuNi〇n  j»«r  los  K*g  plus  circonRtAnci^H : « 11  y 

a Ap|mnjnce  quo  Hiistoirc  coiifoud  Ich  l>onze8  nvec  l〇8  ri'Ii^icux  ou  pri-irefl  de  TVf-Mi/i.le  110m 
do  Fo  avoc  ct*lui  de  leu  tt-mjiles  d nvec  len  心装 lines  ; ».t  coU  peut  rogstnler  non 

■euleinent  cea  emiK^rcurfl  flout  ]>arle  li*  nioiiunieut,  niitiH  cncoro  leurs  FiicoeMcun.  L'hla* 
toire rhinoiHc  tlit  «|u'u  Manile  on  hunore  Fo ; que  Ioh  P(»rtugjii8  lionorcnt  Fo;  qu'il»  ont  dea 
toiiil>le«  ilt*  /’，， ； qu’uii  ‘S/7iy  <m  r’Ac/if/  (cVht  le  iiieiiH、 ciiriictC’rL’  qui  il6nigne  un  ent  】》ri- 

■(•nt  au  temple  de  Fo...;  «]iua  dniiH  lc  royiiuim*  deN  Oi-cca  on  v〇it  dtH  monnaieH  d*or  ot  d'ar- 
gciit,  oCi  (i，un  c<、t6  rM«t  】a  tigurc  de  /*’，， i.t  l.:uitre  lc  i»ortruit  du  roi.  et  que  lp  roi  va  au 
temple  ilo  F*k  La  notice  cliiitoiMe  (lu  ruyuimu.  <1i.m  ISuMsieiiA  ilit  i|ue  lui*  llu8sicii»  honomit 
Fo,  r»ir  la,  on  voit  (pii*  lcBChinoia,  ]>；ir  le  canictcrv  Fu%  eutendent  uue  diviuitc  rc]ircsent6e 
par  line  inuigi!  ou  Mt：itut*...n  Touh  cub  iletails  raii])r〇clid^  <lu  M^moiru  tie  de  Guignes  n« 
laissent  aucun  tloutti  t«ur  la  tuiuroe  qui  a iuHpir^  ci!  !l”：iiit.i ■•一  I>epuiM  longUMiiim  <iu  roate( 
Uiiubil  avait  4mia  evtte  opiniou  Ky.  "<•  "〇"rAiV，，w， i，.  13fi,  liut.  1 >,  • propos  d_uii 
m£ilecin  tie  H〇upitnps  ori^inaire  dc  Fon-iin  ; et  du  Guignus  nc  pouvant  caclier  cotte  foil 
•on  empmnt,  Tiivait  uvoue  au  cours  »lo  B〇n  M^moire. 

(1)  On  lit,  psir  exi-mplo,  <lan«  lo  Al^moire,  le«  imrolon  suivnntos:  <rLi»8  historieus  Chi- 

noU,  tmijoum  peu  iiistruitM  de  ccqui  ivganle  Ioh  0tru»g(!m， out  ili\  coiifcmdre  cen  Chrdtieiu 
(NeatorieiiR)  avoc  Iun  Iiodzom...  Le  fomlateur  dc  ce  inoiiiiinont  uiniii  <]ue  tons  ceu^  qui  ont 
si^nc,  y pniinoiifc  le  titi-u  ilv  Stm,  nuin  buuh  U-qm'l  <m  (IdHi 鉍 iil.  nrdiiuiiremtMit  les  lumzes  (Its 
>«  ou  Kn  hiMtnrifU  chinoin  n〇u»  appn'inl  quo  le  ininct*  «lt*  Fuu-fin  at*  rend  toil* 

les  aiir...  (laiix  lc  ti-iii]ile  ilc  /'«  ; qm*  1i-h  iiiumiHit-R  tie  cox  iuivk  Hunt  d'or  et  d'argent,  qu'ellet 
portent  la  tigunMl”  /V， ：uvc  It.  m，m  ilu  i.iiuce  r( ■训 aiit pi、_  804, 洲 9,  81l) • — 
h'hittoirr  (Ax  Hun*  fait  plubiiMini  fois  alhiMion  a cost  piuutages  (lu  Mvmoirc.  Vf.  Tom.  I.  P. 
I*,  p.  3<\  not.  a ; P.  II' , i».  -34,  not.  a. 

(2)  aL'aii  <>."•  lu  Huli^ion  de  Fo  〇Rt  introduite  a 1:l  Cliiue.  (V'tte  i-elij$ion  ctoit  etublie 
dmiH  la  partie  <U*  I'IihU*  oil  〇Ht  aujouprhui  lo  M〇iful.  Jr  pciiHe  tjuc  cV«t  le  rhriNtiiiuisme. 
一 On  n'cut  alunt  <111*11111'  iilco  confiiHu  (lo  lu  lvli^ion  «1«*  Fu,  c*t  cc  nVst  que  (Ihiih  la  suite 
qu\_llu  :i  ct 石 i»】uh  »*ii  vo ⑵ v,  i_t  que  l’ou  p«ut  <listingm.r  Iji  religion 

tiunirtino  : liiuiH  c'cHfc  ]irobiil)l〇iin*iit  <lo  erttt?  dt^niiTi*  dont  rKinperoui  avoit  entendu  ]>arlert 
ct  (lout  il  out  couiuiisKaucv  ]mr  lva  ('hrctifiiH  «|u'on  lui  aiiutnu  dt*  l'lude.  i't  non  par  <ie8  Hon* 
bos,  comine  on  li*  iirvti'inl  iMinununoriMMit.))  *!t-<  fftimt.  Tt>m.  I.  1*.  I1'.  |».  3*1  c.*t  not.  rt) 

_ Ailleurs  (P.  li*1,  p.  -1^1,  upivs  !iv〇ir  aimlysi'  «un  uuvra^f  <lo  Fn  fjue  le«  .SaiiiHiiccim  iippur* 

ter”iit  avt*c  t.iix.  qu’ils  tnwluisii-i.iit  cn  (’liiiioirt.  t.t  《Vst  ■州 i.v(* 

(jSiiigni'>K  voit  la  «l〇L*tiiii«.*  (pi  il  fi^eiKiu*,  «un  (Mnintiunisim*  trl  <[H«,  lii!i  ]fer6«inr<juc>> 
ebr^tions  ilu  proii'it'r  sivclr  I'ciiHfignoient... 《 V livre  mi'iii*.  】K»un<>it  «'tro  ilu  n(mihre  ile  〇«■ 
faux  evaii^iloR  <|ui  touruient  一 CtjiuImI  a rn  ilAKn]>|>rouvant,  cch  exces 

<lik  critif(uo  [Cf.  Ix'ttn*  it  M.  <lc  I/Islt*.  128  AoCit  IT**-.  il：ui9  leK  i^tttns  edif.t  Aim4* 

Torn.  IV,  i»)>.  fiTi,  ik>. 
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Vers  la  m^me  ^poque,  un  autre  Academicien,  Le  Roux  dea 
Hautesrayes  (1),  ^diteur  avec  l'ahbe  Grosier  de  VHistoirfi  gem\rale 
de  la  Chine  du  P6re  de  Mail  In  (2),  dans  une  note  qifil  insera  soug 
1'annde  781  (3).  faisait  une  discrete  allusion  au  p«arli  qir〇n  pour- 
rait  tirer  de  cette  confusion  dont  nous  avons  parle  plus  haut  (4). 
Cet  auteur  n’a  pas,  quo  nous  sachions,  realise  la  promesse  qu'il 
avait  faite  alors  de  «revenir  sur  cette  mati^row  (5). 

Les  Peres  Amiot  etCibot  n'ont  parle  qu'incidemmentdansleurs 
Mimoires,  de  notre  monument.  Le  premier  est  plusieurs  fois  re- 
venu  sur  ce  sujet  dans  scs  Portraits  de^  celeb re^  Chinois;  maia 
bien  qu.il  se  soit  propose  ((d'oxaminer  en  critique  les  difTerena 
points  de  THistoire  ayant  quelquo  rapport  avec  lodit  Monument)) 
(6),  on  doit  lui  reprocher  uno  trop  grande  credulito  dans  les  con- 
jectures  qu’il  dnonce.  «On  pout,  d'apres  lui, conjccturor  que  rim- 
p 谷 ratricc  谷 pouse  de  T/ty- 〜 otmg  pratiquoit  socrcHemont  la  Religion 
chreticnne  dans  roncointe  cle  son  Palais...  Ce  ful  do  son  tems  que 
le  Christianisme  fut  ])reehe,  pour  la  premiere  fois,  a Ka  Cour  Chi-* 
noise...  pres  d'une  annde  avant  la  mort  de  cette  vertuouse  Prin- 
cesse...  Ses  vertus,  co  qifolle  dit  a son  fils  lorsqu'clle  ^tail  sur 
le  point  de  mourir...  fournissent  (jin^lques  lumiores  sur  cc  point, 
qui  nfcst  pas  d'une  petile  importance  (7).»  — Ail  lours,  par]  ant  des 
«Pretres  de  la  Religion  chreticnne,  auxquels  Ilinen-tsounff  or- 
donna  d'aller  faire  lours  prieros  dans  le  IIing~kinfj~li〇unj)y^  le  P. 
Amiot,  dit  aqu'on  pout  supposnr  (ce  palais)  avoir  tHe  une  Eglise 
a Tusage  des  Chretiens)),  ou  tout  au  moins  ((({u'il  y avoit  la  une 
Eglise  deslin^c  aux  excrciccs  particulirrs  des  Pretres  etrangers» 
(8).  Dans  ce  Palais,  poursuit-il  «il  y avoit  des  Prrtres  de  la  Re- 
ligion chrelienne,  avec  lesquels  Tancion  Empcrcur  (Iliuen^tsoung) 
vivoit  trfes-familieremont ; il  paroit  mcme  que  ce  Prince  se  mon- 
trait souvent  a la  multitude  des  Cl)r<?tiens...  (9). » Plus  loin  (10),  le 
m^rne  ^crivain  consid^ro  comme  «presquft  certain  que  Kouo^tsee^y 

(1)  1724  1795. 

(2)  Public  h Paris  de  1777  k 17S3. 

(3)  Op,  cit.  Tom.  VI  (1778),  pp.  31U,  ；120. 

(4)  «Lsb  Bonzes  Chinois  sont  venua  <lea  Imles  c*t  d'autrea  pays  Kituen  fa  r〇cci«lont  cle 
1a  Chine,  et  leH  Cbr^tienK  qui  »ont  renus  eiiHuitt；  out  et^  confomlus  avec  eux.  Ou  voit  par 
ce  nionuToeut  que  cen  demiera  no  »e  distiugueiit  eux-niOmos  quo  par  le  ]>iiy8  de  leur  origin 
ue,  let  Bonzcn  fie  Ta-Uin.  Je  fuis  cette  i.eiii:ii.(|UL_  pour  f.iiiv  iiressentir  qu’il  peut  etre  ques- 
iion  des  Chretiens  uuRHi-bivn  quo  <les  Ikinzcn  irlolAtrcs  (1：ihr  pluKieurs  en<lroits  de  1'hiMtoire 
de  la  Chine,  ou  il  scniMe  qu'on  parlt>  uiiirjuciueiit  de  ce»  derni(kra.» 

(5)  II  n*en  dit  plus  qu'un  seiil  mot,  u propoH  <le  1'Ei.lit  «le  8A5  [Ihid.^  p.  489,  not.). 
Des  Hftutcnrayev  teimit  pour  le  Nestoii.inUuio  iro'^pcu  ct  (lc  cunip.i^uous. 

(H)  Minwires.  Tom.  V (178(»),  p.  35^J. 

(7)  Ibid.y  pp.  124, 

(8)  Ibid.,  pp.  3T(/»5f；. 

(9)  Ibid.,  p.  401. 

(10)  Jbid.t  p.  415. 
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a con nu  ot  lionorc  le  vrai  Diou,  puisqu'il  a contrihue  de  son 
credit  ot  do  scs  ricliossos  a ('lovor  dcs  lomplos  on  son  honneur...» 
Enfin  il  va  jusqu^'i  emottre  r〇|)inion  quo  wplus  do  millo  sepl  cens 
rthliiit.s  en  (.cmlrcs  pai， Ip  Gouv<、m<»ur  (lu  dans  ssl 

soulo  province,  «ctoi^nt  probal)lompnt  ronsacivs  a un  cullo  plus 
rocent,  tol  quo  colui  f[ui  avait  (?ld  apporte  tmite-trois  ans  aupa- 
ravant  par  f)lopen  ol  sos  compnynons...  (1).»>  Toulos  cos  hypothe- 
ses ont  le  L^ravo  defaut  dr  n'rlre  j>as  ])i*onv(*os.  Lo  P.  Amiot  cn 
les  forimilant  s\»st  visiblomont  hiiss^  entrainer  par  r〇xt?mp!e  de 
do  Ouiirnrs,  dont  il  cilc  avi*c  unc  admiration  pou  justilicc  le  trop 
fanioux  Mrmoiro  ('2). 

Quant  an  P.C'iliot,  c>st  plus  k5gt>rom(»nt  encore  ({iri!  a abord6 
notro  sujel  (3).  Ooorgcs  Pray  (4'  et  crautros  auteurs  do  colte  ^po- 
que  (ju'il  ost  inulilo  dc  nommrr,  n'ont  cgalement  fail  quo  men- 
lionn«»r  on  passant,  lo  fait  de  la  prodicalion  dirotirnn*'.  De  son 
coto,  le  Fr.  Taslontno  n'avait  accompairn^  sa  traduction  quc  de 
qud<juos  nolos  insisrnilianlrs,  dont  i>lusiours  erromies  (.*)). 

Il  csl  nssez  (Mirit*ux  do  conslater  Ic  silrnco  de  plusiriirs  his- 
tori<、ns  ('ccIGsiiistiqm's  tie  cctte  取 sur  le  fait  qiii  nous 
Dom  Calni«^l,  dims  son  Hisloiro  unicertiell^,  liaronius  dans  ses 
ecc1(*si;v>lique^t  P'lcury  dans  son  Hi^loire  errl^fiLnstique,  ne 
font  pus  miiiiR*  mciilion  (le  revimyrrlisalion  d(»  la  Chine?  au  VII® 
Sirclo.  S'ulaituil-ils  laiss^  innurncor  par  les  prov  ont  ions  qui  re- 
gnaient  alors  con  Ire  la  bonno  l*oi  dcs  missionnaircs  de  la  Coin- 
pagni〇y  ('ela  nous  parait  d'autant  plus  probal)le,  qu’ils  nc  pou- 
vaiciil  ignorer  les  Iravaux  conloinporains  d'Assumfini  (G).  Le  temoi- 

(1)  //m/.,  j.p.  313,  314. 

(2)  Il  lc  traito  do  «s；iv；mt.  (r〇xc**lIent  » ( AiV/.,  ]»]>.  124.  11  y renvuie 

nirme  lo  lect*-ur,  pour  « avoir  l:i  clof  ilo  birn  «1i*h  cxpreNsiuiiK  rliiuoiscH,  auxquollfKf  faute 
ill；  cotto  ek'f,  oil  iloiuu：  nn  tout  autiv  wens  quVlltis  n'oiit  » (]i.  330).  <\*t  on^oucMi^nt  >m|u 
ijm*  le  lnissioiniisirL*  i^imrait  1«.'m  travuux  «lt*  Oa\ibil.  — Ajoutons  ipi'a  lVxi-ni]»lc  'lu 
memo  nisiitrc.  li-  I*.  Ainint  voynit  iks  N«*Kt'»rion.s  «l；in«  It；'；  ChriHitMiN  «h»  cettc  epoijm*  » p.  li>〇). 

(3)  Notammi-nt  flans  uno  Notr  ||fij  ilcj.i  ritev*  p.ir  nous  tie  non  Es^ii  unr  hi  hnnjut  dcs 

Chi  Hoist  [Mmnnmt. 'Youi.  VIII  17X-),  ]*i*. -^3.  2iU),  I'uia  «lau»  son  ParnUch：  #/«<»  Muurt  ct 
U«>itn:i  fit  it  Chinuis.  timr  h*  Mitunt  rt  (itn'itx  thins  h finr  tf' huffier  [Mmittirm.  Toin. 

XV  (17!>!),  i»p.  l'.H/SOi)  l)uH8  cotte  <l*.riiic*re  ctiule,  le  i*.  C'ihot  tilclic  tl'identitier  1h  l\t-Uin 
do  r^iMMjuo  iU-h  Han  ivvtc  la  lVrsi*.  fl  reg.inlu  dn  ronte  comiiio  vraiHcnibluMc  qne 

]〇8  niotfi  Tn^hin  soront  «U*vi-iiii.s  Ja  l:i  suitu  «k»  ilitfcrcnteH  rclatioiiR)  un  m»»t  gcneml.  nous 
lcqtu，l  (，ii  o.mfMi'lu  ilitfriviiM  romiiiu  hiJitildc.  C …卜 

(1)  lli^tnrhi  ('tuiirort  ntitmim  t/f  Sinii：tK.  lVsth,  178W,  p)).  !i,  3. 

Ti'lli- »»st  pav  ex<-m|iU- 1：mU*u1)1i»  mention  ilu  ltr<lii]}i  l1 2 3'  Lun»»  782.  ct  «lc  rann6o  1570, 
pour  le«  flatcs  do  riM  c-ctinii  *：i  «lo  la  liccouvertc  «lu  inoinmicut.  ( Y.  Lf  Mi^Unti  France*c*mc. 
<lu  i!S  F<*vii.  r iwm.  p.  111. 

(i»)  Los  Aiinahg  «1»>  lVtronius  pmircnt  «!•'  17iW  a 17.r>8.  Au  Tonir*  VI  «lc  Ron  Hintoire 
(17 ]*}>.  31i»,  317.1,  D«>m  (Jillim't  m*  lmrne  a citt-r,  il'iipnVs  AHsenmni,  lus  proxies  <lu  Nes- 
toriani.sme  «daii»  1'Ariiliic,  rK^ypte,  la  Mc«lie  rt  j»«4U(.*H  dans  les  IihIomm. 
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gna^e  du  celfebre  Maronite  valait  du  rcstc  mioux  pour  la  defense 
de  la  st 会 le  chn:th!nno  qiic  crlui  (I’auteiirs  sans  （1、 

Sous  lc  litre  Dp  J"” "•川 •⑶ ， il  a pul)Iit?  en 
trois  parties  (3)  une  assez  longue  elude  da  «trcs  celubrc  monu- 
ment)). Les  deux  premirroa.  drpourvues  d’origiriftlit^.  et  simple 
r4sumd  des  <c  observations  crudites  » faites  par  ses  prcdocessenrs, 
aflirmcnt  du  nioins  avoc  autorito  lii  (Tovancc  dt;  Tautour  a l'au- 
thcnticitg  de  la  Ia  川 et<s  de  Kirclw.r  ct  les  ■/Wahcms 

de  Renaudot  sont  les  soules  sources  auxquellcs  il  renvoi c le 
lecteur  pour  appuver  ses  ailirmalions.  La  3*  partie  fie  son  ceuvrc, 
reserv^e  a l'inscriplion  Syriaque,  et  dont  nous  avons  drja  parld, 
suppose  en  outre  la  conn.-ussancii  de  la  China  illusiraia,  qu’dle 
prend  sou  vent  a partie.  L)c  j)lus,  Ass(5mani  on  nous  donnant  un 
Tableau  des  sirges  metropoli tains  soumis  au  patriarche  des  Nes- 
toriens.  ct  dressc  par  Amri.  ecrivain  Nostorion  du  XIVe  Si^cle  (i), 
revile  sous  les  muiH*ros  1?  ot  13  dudit  Tableau  roxislenco  d un 
double  siogc  de  ce  ironre  pour  hi  (Miine  ct  pour  los  Indes.  Aillours 
enlin  (5).  il  nous  donne  (l'inlrressanls  doUiils  sur  les  rapports  des 
metropolitains  clc  l'KxtreirKj-Orient  avec  lour  Palriarchc  Nes- 
torien. 

Nous  pou rri ons  nommer  encore  do  nombroux  ^crivains  qui, 
au  cours  du  XVIII0  Sicdo.  reconn  limit  raulhcnlicile  du  monu- 
ment (0),  mais  pour  ne  point  rendre  Irop  long  cot  expose,  termi- 


(1)  Lequicn,  dans  8(»n  Ovicnn  Chrifluinusy  in  quatuar  jyitriarchatus  fiujestuSy  quo 
txhiftentur  €cch*ia\  p*itriarchff  t catcrique  pnrsuh.s  tofius  Orient  is.  Paris,  17-40.  Tom.  II? 
eol.  12C5  et  keqq.,  nouR  (Umiw  d’ussez  imigres  <16tuils  giir  riiLseriptioii,  dout  il  tulinet  du 
rcste  BHiis  h^Bifcntion  rauthoufcicite.  一 Michel  Loqui-,Mit  nc  i Boulognc-sur-Mor  c»n  ICOl.ontra 
& vingt  ana  chez  led  Dominiciiin».  H^braiRiint  fameux.  il  cultiva  nvee  succ/h  lc  gn  c ct 
1’arabc,  et  se  liu  avec  plufiieurs  RsivautH  (lu  oettc  痉 poque.  Il  niourut  cn  1733,  nvant  l’acli6ve- 
ment  de  l'iinpreRBion  (le  8〇n  Orirmt. 

<2)  Op.  cit.%  Tom.  Ill,  P.  II.  C.  IX,  § VII.  pp.  .r>38  »e«iq. 

(3)  I.  Monim^nti  St.ri-Sijtiri  rcfjKrti  tempu*,  Utcnxy  rfr»i〇iua.  一 II.  Inscripfio  Sinica 
monim^nti  lapufei.  一 III.  In^rriftlio  .Si/riara  fjn.vlan-  numimevti.  一 Assumani  avait  uimunce 
cctte  在 vnng 必 liimtion  dc  la  C liiiie,  par  <lcs  prCulicuteuro  ("ion  <l(*  la  rulestiiu，， inai»  <li!  I’Am- 
■yrie  ou  <le  la  Clml<16e»,  <los  lo  Tom.  IIf  C.  XLII,  i>p.  21o  et  flefjtj.,  uu  il  traite  <lc  fJrojorius 
Bar~hfvbrceuf  qui  et  Abuf/ihrirai/itis^  /trimas  Oricntit. 

(4)  Op.  cit.%  Toni.  II,  ]>.  45S. 

?5)  Op.  cit.j  Tom.  II,  P.  H I)«>  SyrisNesto  ianw,  § III  CliriNtiaiii  S.  Tliornreiii  Iiuli&, 
丨 V MutropolitnmiB  ct  Miirtoopi  Iiulm’um. 

(0)  Par  exemple.  en  All^inagiu*.  Albert  I;：ibi  icins,  qui  (Iiiiih  sou  ouvrago  : Sahitaris 
lex  ErnngfHi  toU  thfn  jut  flirin/tm  f/nttirun  tx^ritim.  Huiiiluxirg,  1731,  C. XX XIX  De 

thenticit£  de  la  St-.-lc  et  expose  1c*h  iliffCMi'iitcs  〇i>ini«>nH  sur  lt<  li<-u  d'origiiu.'  des  i>rciUca- 
teura  chi6tienn  <lc  la  ('hint1.  Kn  Italic.  G；!im*lli  C.urri.  ilaiis  «〇n  Youiiijt'  nvtom'  tfu  //<〇«#/<, 
Tmrl.de  L.  ^1.  N.  Paris.  1710.  ]j.  IV.  V.  Ln  ^rrniin  fH rift  rut imi  tk'  In  nfitjion  c itholbiac 
tlantt  la  Chiw：t  tt  «»«  h*  im'u：f  uu  n(,  p.  172.  soutint  la  uici.if*  tlicno.  Kn  Km  nee  f 

T»bb£  Gioftier,  «lsin«  hu  DfAfriiJitm  (ji  m fit  In  T.iris,  pp.  (>7,  <»S. 
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nons-le  en  citant  un  dernier  document  empruntd  au  Journal  des 
Sgavans.  II  fait  suite  a la  traduction  de  Visdelou  dont  nous  avons 
parl^  plus  haut  (1)  et  a pour  titre  : Authenticite  du  monument 
Chinoia  concrmant  la  reliffion  Chr^tionne  (2).  c< Cette  piece,  lisons- 
nous  dans  une  note  preliminairc,  a ett5  r^diiree  d'apr^s  les  notes 
de  M.  de  Vrisdelou,  par  M.  l'abb^  M....  qui  y a joint  les  connais- 
sances  particulieres  qu*il  avait  aetjuises  sur  ce  sujot.w  Ces  «notes», 
et  cos  «connaissanccs»  puiscos  surtout  dans  Gaubil.  du  Haldc,  et 
de  Guignes  leur  plagiairc,  out  fourni  ii  1’abht4  Miyrnot  hi  matiere 
d’un  article  solide,  qu'on  lirait  encore  avee  int<?ret  et  profit  de 
nos  jours.  A pres  avoir  refute  quelquos  objections  s.ins  valeur,  il 
e'attacho  surtout  a demontrer  «la  conformitt;  du  monument  chinois 
avec  Thistoire  do  I'Eglisc  Nestorienne  et  avoc  celle  de  la  Chine»; 
ce  dernier  point  de  vuc  lui  donn<?  Toccasion  de  vengcr  la  simpli- 
city Irop  n«*iivc  des  premiers  missionnaires  (3). 

Pendant  pres  d*un  dcmi-sirclc',  les  dorniers  travaux  du  XVIII® 
fii^cle  restrrent  ensevolis  dans  lo  silence.  «L(»s  circon stances 
^taient  peu  favorablcs  aux  srrandes  cnlreprises  litt(;rairos.»  Ce  fut 
Abol-Homusat  (,〇  qui  renoua  les  (radii ions  interrompues.  En 
1814,  il  avait  pnUd  son  concours  a ftilvestro  de  8acy,  pour  Tim- 
pression  du  T rni M do  la  (^hronoloffif*  ('hinni^e  de  Gaubil  et  de 
VHistoire  de  la  Di/nnstie  TUwg  du  mome  auteur,  ct  les  connais- 
sanceFi  qu’il  avait  puisdes  dans  ce  travail  de  collaboration  l’avaient 
attach^  a la  question  des  oriffincs  du  Christianismo  en  Chine. 
Aussi  le  voyons-nous,  dos  cettc  epoquo  puhlior  sur  ce  sujet  divers 
articles  que  les  Melanfjes  A^iatiquos  (5)  reunissaiont  en  1825  ct 
en  1829.  L*un  des  premiers  (())  revendique  contre  William  Milne, 
rauthenlicito  dc  la  Stele;  un  autre  (7)  est  consacre  a Olopen;  un 
troisienu*,  auqu(.!l  ronvoie  ce  dornior.  avait  ptaru  en  Octobre  18'21 
dans  le  Saivnis  (8).  Vors  le  ni(*；me  temps  J.  Klaproth, 

(1)  c/.  p.  .m 

(2)  Op.  ft  he.  rit.t  pj).  3H7  a -110. 

(3)  Le  Journal  firg  Srnraiint  publiK  encore  t*n  Aoflfc  17<J0  (pp.  a .r)2()*t  nn  Article 
■ouh  cc  titre  : Exaumt  lit  la  question  : $'if  tt  a eu  tlt:a  Chritifns  d la  Chine  avant  U.  tfptiiMf 
tiiclc  f 

(4)  Abol-KiMmi8nt  (1788-188^).  mcdecin  et  uriuntali»tef  confcribun  par  son  influeuce  a 
reluver  c*ii  fi-aiia*  le  g … 、t  ilt.s  厶 chinoisca. 

(5)  Milangc*  ou  (. 'fioix  tic  morccaur  rrititiue*  et  tie  mt^noin's  rrlatifs  aux 

rrlif/umst  aux  uricnc  t.  anr  ctiuhunes%  «>  rhiM.tirv  U A fa  tjeot/ruphic  dts  naiion^  oricnlahi. 
Tom.  I.  Paris,  1^25.  — JViWf.iW.Vf/wjrw.Toin.lI.Pal.iisISlJO. 

((1)  Coup  d'ail  sur  les  prcniiim  annus  (h-  la  miision  protcatanlf  a Mtilaea,  danii  lei 
JUtfiingm.  Tom.  I.  ]i]».  HI  soqq. 

(7)  prniu'atenr  ttu  chriftinni*  ttc  <i  hi  fV/iwr,  f/nnt  let  Xoinvaujr  Mtlanyet. 

Tuin.  II.  pp.  184， eu‘<|4.  Cut  article  se  truuve  uiiit.si  (Iiliih  la  Jiiotjraphic  unirtrstUCf  ct  dans 
les  Amialrs  tie  Chri't.  Tom.  IV  p.  l'JO.  I*1  Sene. 

(8， c".， pp.  5 〔识， 卜 
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rapportait,  en  Ics  faisant  sionnes  (i),  les  observations  do  Remusat. 
Et.  Quatremerc  nc  deduignait  pas  davantage  d'emprunter  h ce  der- 
nier les  arguments  qu.il  avail  tiivs  dc  la  liste  syria(jue.  et  de 
Saint-Martin  donnait  u res  remarques  lc  poids  do  son  autorit^  (2). 

Mentionnons  pour  memoiro  lc  temoign；!^  trun  Acadomici(?n 
frangais,  le  Marquis  do  Fort i a d'Url)an  (3).  tres  favorable  a Tau- 
thenticite,  mallieurousement  non  moins  (listmit  lorsqu'il  cite  ses 
sources.  C'est  ainsi  par  exomplo,  qu*il  assigne  rannee  732  com- 
me  date  de  Tercetion  et  qu'il  fait  l lionneur  d«  la  docouverte  au 
Pore  Ricci.  D^inc  bien  autro  v«alcur  sont  pour  nous  les  «eclaircissc- 
ments»,  malheureusement  trop  rares,  insures  par  Hoinaucl  dans 
sa  Relation  pc^irue  en  1845  (4).  Outre  Tadhosion  qu'il  donne  a Tau- 
thenticite  de  l inscription  (5).  il  rodresse  los  idcntilications  de  Re- 
naudot,  sur  plusieurs  points  qui  inlerossont  Texistonco  lie  la  colo- 
nic chr^tienne  en  Chine.  Ainsi  Tabbu  avait  tort  identifiti  Cwm- 
c/an  avec  San^king,  Cnnfu  avec  Komuj^tchoou.  Kcinaud  corrige  ccs 
erreurs,  en  plapint  Khanfou  aux  environs  do  Ihinfj^ichoon  ((>), 
et  en  voyant  dans  Khomdnn  la  villc  de  Tchanfj-ngnn  (7).  Do  plus, 
il  conlirme.  cl’apn’is  une  note  de  Stanislas  Julien  (8).  lc  fait  do  la 
prise  de  Hang^tcheon^fou,  rnlato  par  Abou-Zcyd,  ainsi  que  les 
massacres  de  clm/tiens.  sous  l'annoo  870. 

L'annec  suivante,  F.  Nevo,  professour  a runiversitt*  calholique 
de  Louvain,  pul)liail  clans  la  Iierue  cutholUjae  (9)  une  etude  sur 
la  predication  chreliennc  cn  Chine  aux  VIlt， et  VIIIft  8it*c*les.  Assoz 
exactc  dans  son  ensemble,  cllo  n^olTre  cr〇ri filial  que  lc  resume 
d’unu  communication  laile  peu  (le  temps  auparavanl  par  M.  Ivei- 
naud  si  M.  Ch.  LiMiormant  (10)  sur  un  texte  du  Kitub-al-Fihritit. 
Un  nioino  de  Nadjran,  envoye  cn  Chine  l’an  980,  cn  c5lait  iv- 
venu  bientot  apn>s  avoir  constate  rcxtinction  du  christianisme. 


(1)  TnMcnux  historiqve*  dv  f-Amie.  Paris,  182(5,  j»p.  208.  Heqq. 

(2i  Lobeaut  Hintoiir  du  Jias- K inpin . T.  VI,  Gl).  ile  .Suint-Mnrtin.  1827. 

(3)  Description  tie  hi  Chine ket  Or.s  Etati  tributairm  dc  CKm/krcur.  Tom.  I.  PariH,  I83fl, 
pp.  332,  BCqq. 

(4)  Rrhdion  den  vot/atjes  fuits  pur  les  Arnbrs  rt  lex  Pcniaw»}(fann  VImic  ft  a la  fVtine 
dawt  lc  IX*  Hitcfe  de  Tere  chritiamr.,  toxtc  unibe  impriiuti  on  1S11  par  Liingles;  avec  tra- 
duction frnn^iiUe  et  ccLiirciKNenienfcs  ]>ar  M.  Keinuud.  l*iiriri.  IS-!-*). 

(5)  Op.  cit.  Toni.  I.  DUcow'a  }»)>.  (''XVII,  CXXXI. 

(6)  IhUl.  pp.  CX,  seen.;  CXXXIV,  CXXXVII.  Chfitnc  t/ts  Chroniqucs,  pp.  03,  (V4. 
Tom.  II.  p.  -10,  not.  KV2. 

(7)  Ibid.  pp.  (.'XL.  Chaim'  ths  Cb.roni^nt/t,  ]».  T»Jin.  II,  p.  10.  not.  133. 

(ft)  Ibid.  Toni.  I,  j>.  CX XXVII.  not.  1.  一 ('〇  fait  est  rapporte  <Vapr^8  le  新 唐書， 
225*  K.,  3*  partic,  fol.  5. 

(9)  Nov.  et  Deo.  1810.  I/article  a pour  titvo  : ig.it me nt  ct  ti^trurtion  tU  fa  pre- 

供设 rr  rJnHimU  <itni8  hi  f’hiiiP. 

(10)  I/fttre  coun.rnnnl  hs  aniiqniUi  dt  ht  (Uiint.  dans  le  (.'onryftotttlant.  T»)in.  XV, 

pp.  759/704.  18^G. 
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F.  Ncvc  voyait  dans  c〇  rrrit  Tindice  de  la  « destruction  de  la  pre- 
micro  clircitiont<?  <lans  la  Ohiiu*)). 

C°csl  a bon  droit  (juo  dans  le  momc  travail,  le  professeur  de 
Louvain  so  montrait  «surpris  do  voir  par  quolle  espece  de  raisons 
M.  Pauthier  chorrhait  a amointlrir  la  valeur  du  document  (de  la 
Stch;)  dans  sa  hesn  iption  hi^tm  iqnp  de  la  Chinen  (1).  A cette  (5po- 
que  I^iulliior.  donl  revolution  devait  ctro  si  complete,  trouvait 
«dinicile.  sans  la  meillcure  volonlr  flu  monde.  de  dreouvrir  dana 
I'inscriplion  lcs  doctrinos  du  christianismc  qui  n'y  cst  pas  memc 
noninn*.  I)*aillcurs,  fijoutait-il，  nous  avouons  sincoromcnt  quo 
nous  no  voyons  pas  rimporlanci;  quo  l'on  a voulu  atlachor  a ce 
nioniimenl,  lcqu»»l,  t»n  aclmotUint  son  autln'nlicitc,  quo  nous  n'a- 
vons  aucun  in(rn*t  a contt'st^r,  ne  prouvorail  rien  autre  chose, 
si^lon  nous,  si  co  n'ost  (jue  des  nolions  d'un  christianismc  bicn 
v;itruc  auraiunt  otr  portres  en  ("him?  sous  lc  reirne  dc  Tai-tsountj, 
c-onune  uno  loulo  (Tautres  notions  rcili^ieuscs  avee  lesquelles  ellt'S 
auraionl  ('onfoiulurs.))  — Nous  avons  dil  plus  haut  (2)  avoc  quel 
cchvt  (».  Pauthicr  revint  sur  cc  ju^emont  trop  dedaigneux.  I'ne 
m<;ntion  dt»  la  Stole,  drcouvorle  j>ar  lui  dans  la  (icofjraphio  impe~ 
rialo,  W.  convertit  drlinitivj*iiK*nt  a la  cause  qu'il  avail  meconnue  et 
lit  un  diis  plus  zclrs  defensours  . 3).  Pour  prcludur  a la  nouvelle 
version  qu'il  i>reparait  ties  lors  (i),  il  fit  paraitre  cn  18.")7  une  se- 
ric  d'articlos  (o'  sur  «la  realitc  ot  rauthenticite  de  Tinscription 
chrclionno  de  -/_()，./»  (6、.  Nous  no  pouvons  leur  acconlcr 

sans  reserve  kis  elogrs  Irop  ahsolus  (jue  leur  a dccornrs  le  Ur  J. 
Leiir^o.  tou((»fois  tels  ([irils  sonl,  ils  constituent  une  a'uvro  vrai- 
mc*nt  oriirinale.  capal)le  au  rnoins  il  litre  cl'incliciilions  de  mctlre 

({)： L' ('nirrrM.  C/nur„  Paris,  1837,  pp.  il  3；H^.  Initcrifitinn  de  ^i-nr/an-fiut, 

(2j  i»|，.  ：》〇  “ 

(S)  L' UnivrrA.  i'hinf  inttirruc.  I Pni.tit..  】*»u.is.  】ip.  l〇7  cfc  103.  Monmnrnt 
t/trit'n.  — </.  Ann.  Phil,  chniit nnf.  Toin.  XII,  p.  148  (I**  Sorie,  -,l,r  edit.),  el  Tom.  VII, 
p.  1〇0  (IV*'  Seri«i). 

(1)  rj.  p.  830. 

(.*>)  Voici  U*s  titres  de  c.'R  iirticles  ： Ili«tori<]uo  *\v  la  ilecouvorto.  一 Tradnot-ions  eu- 
r〇|*6enn«*a  rinscription.  一 (•riti«|Ui*«  »k*  riu^oriptiun.  一 TOinoigmigo  ufHciel  oliiuois  de 
riiiMcriiitiou.  — Ni»iivi_.ll‘‘s  criti«iue«  tic  sinolngaos  omopoons.  一 Olijoctionit  <le  Em.  Kensin 
t*t  St.  Julieu.  — Exuni^u  et  iliscusHion  raiHonu^t*  (lc  ce«  objections.  一 r〇uri|tioi  los  Anna- 
】t‘s  cliiimisn  no  pirk*nfc  ]).is  tie  riiiAcriptioii.  ^ Ta-U'in  ost  i^nmin  irOiicnt-,  la 

Syi.ii*.  — Dcsciiptions  chinitiftoH  «lc  Tn-t^in  c-t  *\*}  Foti-Ha.  一 Notice  Nur  la  Perse.  一 R^- 
Kiiltat  luMtun*iu«*  de.s  ri'clurrclu's  — Des  c^-liscs  clirdticnneH  <]ui  existercut  on 

( 'Uinu  en  iiH'a]iu.'  tomp-i  <|11〇  (l^s  t-eiiiplrs  innniclicoiis  ».*t  jiu〇bn*H.  -- chi'ctiens  cl.-  Syrie 
«e  n*mliivnt  «lircctoiin*nt  dt*  IVrs«  i*n  rhim1.  - K lit  •!〇  Va  t*mvj  一 Silence  d»B 

m 

Chrnnit[mx  tjnn  rahji  iht  t'/u'u：<i.  — Silt.-iiCL1  ilc  liint'n-tx\nnj.  •一  Edit  do  Hin* ti-(sony  i7-iT>). 
一 Note  supplouirnt.iire  : Heponsu  nuuvollo  mix  ohji'ction^  de  Neumann,  rcMiiniccii  par 
Ficil.  i\v  (pp.  a ^>). 

f〇)  Dunn  les  <fi-  I*hiL  chntit  nuc.  IV1  Scric*.  Turn.  Nlw  85,  SS.  90  ct  Tom. 
XVI,  N"'  J)*J,  lil.  — titre  coiuplct  (U*  ct；t  ouvim^o  i-st  : lJv  hi  ruiUU  it  tic  ^avt/tviUiciti  de 
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Ics  cherchcurs  sin*  la  voie， car  je  m.  crois  】、as  qu’on  puissf*  accor_ 
der  a cet  auteur  une  plus  gi-findc  conlianoo  ties  (pril  rccourt  aux 
sources  ehinoiscs,  scs  nioinclres  traductions  i tant  crihlros  des  plus 
dtranges  cont re-sons  (I). 

Avanl  ([ue  Pauthier  out  public  cos  articles,  on  18T)!,  Tabbo 
Hue  qui  devait  lui  aussi  flmnlcr  un  jour  la  palinodie,  commen(；ait 
a ecrire  sur  In  monument  cle  Si-n(inn.  II  on  citait  qm'lques  1am- 
i)caux  dc  traduction,  parlail  do  la  conversion  de  K(m〇  rr.^i  com- 
me  d*un  fait  avt*rt*.  ct  montrait  «los  lidultis  f.n  lutlcs  rr(；qm*nles 
contre  les  l)〇n/cs  et  contrc  les  nestorions».  in8inuant  ainsi  qu'il 
s'agissait  (rune  colonie  calholique  (l}).  Trois  ans  apres,  rovenant 
sur  cette  mention  trop  sommairo  et  sur  le  jugomont  pn'c-ipilt5  qu*il 
avait  portd  sur  cos  clirtHirns,  il  accompiigniiit  sn  traduction  dc 
copieuses  notes  histori«juos  et  critiques  laisant  plus  d'honnfmr  a 
l^rudition  facile  ([i^a  Tcsprit  de  critique  du  c,om])ilat(>ur  (3).  Si 
mcme  alors,  «tout  le  port<»  a croiro  quo  Kouo  Tso-i  iHait  ehrelien», 
dumoins  il  revient  1’rancliement  h la  tl“*se  (liHiPstorianisni(、 
pretend  momo  appuyor  sur  lc  texto  d(k  rinsc*rij)tion. 

Somme  toute,  cot  expose  dc  ral)bt?  Hue  iTllrte  Ins  (jualitrs  nt 
les  defauts  ordinairos  cle  r〇criv;un  : c,Tt;st  uni?  oeuvre  do  vulcrari- 
sation,  rien  dc  plus  (i).  La  scul<?  d)〇se»  qui  j)〇«rrait  nous  y int(»- 
resser  sont  los  atrxtos  importants  qu<»  81.  Juli(?n  avail  bicn  voulu 
mettre  a sa  di.sj)〇sition  et  qui  prouv(*nl  quo  les  letlrrs  du  Celrsle 
Empire  n?ont  pas  dt'daigne  dc  s'oeruper  de  co  monument.))  Mais 


VinMeviption  nvttovieinif  de  Si-nrtnn~fou^  relntira  o Vitifrotiurtitni  dc  fa  rvfipion  chriltfum  en 
Chinr  dtA  h：  F//p  Sirrfr  dc  iwtrt'.  h't:.  — I>eja  Ikh  Atntaffit  (h-  rhih*mtphie  nvaient  ilonne 
rhcmi*it；ilit6  au  M^moire  ilo  M>irclial  (O/).  rit.,  Tom.  VII,  ]»m.  1 t*J,  IV*  Serie);  mais 
nous  :ivon«  sutfifciiimiL.ut  】>:irle  tie  cetfct*  iuiiviv  Kaiis  (r:/*.  pp.  49,  ：H7). 

(1)  Dans  la  Rt  vur,  dr  I'Oricnt,  M：ii  1302,  jiji.  3*ir»  Pautliier  revint  «ur  ]»  ques- 

tion dos  Ncstoriuns  cn  Ohiuc. 

(2)  L'Hirtpin:  c/</w^/>.  Tom.  I.  Paris,  l.^.V  e«liU.  i)p.  14J<  a 1.V2. 

(3)  Le  Christian  1^11^  en  fn  Ttirt<tru  it  hk  ThVni.  Tom.  I.  Pans.  13r>7.  ('liup. 

II,  pp.  *18  n ^3,  — Voici  】c  小 •，⑶ （.”ii … iti.u  : T dc  1’iiwc^  — 

II  Tr;uluction.  _ III  Etat-  ilo  rtiiupii^  eliinois  a lV|i(K|uc  «K»  lV-iirctiou  «Iu  inonuim'nt.  一 
Affluence  fles  etninjjois  on  Chino  sous  la  <lyna»tie  T^ny.  — IV  cnti(|m.*  »li-  rinscrip- 

tion.  一 Patrie  (r〇l〇])〇ri  ot  ties  jiutres  niibsioniinimt  ；tu  VIIr  Sii'；cle.  一 Car.ictcros  syria - 
qm.8_  — Doctrine  nontorie:mo.  _ V ()l>ji'〇ti〇!is  ile  Voltiiire  et  <k*  iAfiluo  criutre  r：uithL*iiti- 
oit^  «le  rimicn]>tion.  — Kerutation.  一 VI  Autli  .-nticitt；  ilu  m〇iuini«:>nt  ]>rouvei*  ]>nr  lca8 
6criv>iiiis  chin〇i9.  — TLivres  nucicns  et  imvlmrs.  — lionne  foi  <1ch  mis8i〇unaiiv8.  一 
Conclusion.  — An  Tome  II  ilu  mrine  ouviag*-  311)  a TaMw  Hue  reviont  |»lu»  lun- 
guemeiit  sur  lu  «lccouv〇rte  «1  ■ riiisoriptioii  i[u'il  mpport^  (I'mimvh  lc  lecit  dc  Scmedo. 

(4)  Nous  <1cvoiik  <l»n»  la  imnno  cjitcgurii*  Tctmlo  do  M.  (\  Itarlrz,  hut  lc 

Chrittvmisifie  vn  uu  lV/e  .sVir/t1  (Ln  ('otitrurcr^  (t  U"  N*  tin  15  »Fmivi»*r 

1889,  pp.  21  u 3<?),  trop  hAtivc  ct  trop  wu]»crlicit*lU*.  JVut  'Hre  fU*voiiH-n〇u«  attril»'ier  a la  non 
eorreution  de«  f'inelivcH  plusieurH  «Ick  f；iutcs  mniilMviiscs  (jui  depuront  cetto  notice.  Qui, 
jmr  example%  rvconiiiiit  iIuiih  co  «<  Mnui^-Au  chof-lit-u  «lu  [jn^anfu  (-^c).  au  mu<1  <l〇  la 
pruvinco  de  Ui  villo  ou  fut  ilecouvorte  la  Stclo  ? (^ui  recomiaifc  ilans 
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ils  nous  sont  dojii  connus  (1);  on  los  fournissant  au  missionnaire 
hisloricn.  Si.  Julien,  du  mc*mo  coup,  rdtractait  line  opinion  qu'il 
.^ivait  lonurt(*m])s  soutenuc  (2).  ot  devancait  de  quolqucs  mois  son 
juita^onisU?  C.  PauthicT,  (jui  dcvait  fiiirc  rctombor  sur  l'al)be  Hue 
les  traits  do  sa  mauvaiso  humour. 

lJlus  riMTinmont.  I)abrv  cle  Tlii<Tsant  a ropris  la  these  ahan- 
(lonni-o  par  I'al)])!.*  Hue  t；t  s\»sl  oIYoito,  mais  sans  suct-rs,  (1’atHr， 
mor  lci  caractrn^  calholi(|iic  dc  l'inscription  <^l  ses  auleurs  (3). 
C'rUiil,  nous  assuro.  rautour.  «am  on  no  ]Muit  plus  dc'lical  et 
dilliciliM).  II  T(*tait  d'aut«*mt  jilus  quo  c^etail  uno  opinion  ;i  priori^ 
uniciucmt'nl  lomlro  sur  vc  fail  (jii'anciinc  locution  (lo  la  Stole  n*cst 
c 1 a i r o m e n t n (* s t o ri o. n n c . (Vt  arirument,  puivmont  n^iralif.  m*  pou- 
vait  prrvaloir  contrc  les  jnvuvos  iH'nl  fois  rupotees  tic  la  predica- 
tion nostorienne  a colto  epocjiK*,  dans  rKxlivmo-oritMil,  prouvos 
confirmees  j)iir  la  mention  laito  sur  la  Slele  du  Cntludico^  Xesto- 
ricn,  do  qui  clopendai»Mit  lrs  prcilicaleurs  clircliens  de  TchUing^ 

wjmi 

Cos  clernirres  anneos  ont  apporto  a crtle  these  depuis  long*- 
l(?mps  commune  el  certuinc*  de  nouvollcs  confirmations.  r[ui  du 
nirme  coup,  corroborant  I'authniticite  de  noire  monument.  M. 
(lusliivri  Schltv^cl,  ([iii  avait  drja  rendu  service  a la  science  on 
signalant  ltK.ns  r<*xpi.ession  達盜 ;5)f  croit  avoir  retrouvi;, 
clans  uno  stole  Ouigoure  du  VIIIe  la  j)mive  de  Tintroduc- 

tion  (lu  Xrslorianismc  elu?z  les  Ou Ilnurs,  en  73t?  (G). 

Avant  do  passrr  aux  auteurs  do  langm*  elrangrrc  tjui  ont 
L'crit  sur  la  St(>lo,  nn.'iitionnons  en  passant  les  ouvrages  d liistoire 


lietenonH  uno 

pr〇])〇siti〇n  ut ill*  : « LVxpo.se  <li-h  ilogmcs  ue  IhUko  Houp^onrief  aucuru：  toixlnnco  nestui&eu- 
nc.»  — Nous  no  i>ouvonH  lulinottre  avec  M.  «lo  Harb.*/,  :uloptaiit  trtq»  fitcilonumt  1l_m  uriti- 
1 1 uos  <l〇8  Triibm'r  Ru'urth.  que  J.  duns  m：v  traduction  ait  tffait  dire  aux  inoines 

x>Ti:u|UCM  lies  riiliciiles”. 

(U  < V1  s〇nt  * n coux  «lu  余石 苹編， 大淸一 統志， 長安 
志 1 宋敏求 .山丨 册府 元迤. 

(2)  i：t\  pi*.  a .W. 

(3)  L*:  Otfhofici^inr  tn  Chint  an  VI [l*  Sii：rJr,  P.tri8,  1877,  l»p.  7 A 3<J. 

( l)  Monsiour  T.ihlit*  A.  Favicr,  danH  m»h  bcl  ouviiiyi；  P&kinij  (]>i»,  00,  (；1),  noun  scmMe 
tr〇j»  aftinuatif  loixm'il  6ci'it  : «Ia*s  TP.  Scmctlo,  J>o  lioj*n».  Kircber,  Diaz,  l<ec〇nito  ct  him 
iVttutrvH  |»lus  rrcomiiR'iit,  tir-nnent  cett<*  |iirriv  pour  catholl'iiu*.  Bcmiroup  tl'mitinrs  iai- 

〇t  imniii  t»u\  M.  I),ilny  (k*  Tlii-rjunt  jr-irta^ont  cctto  〇|>inion.»  Kn  rcalite,  nous 
jivons  vu  In  11〇81«»|^：11|1>*]11〇  ili>  la  St»-Iu  j»iirs»««;nt  i f»u  iirtirme  |Mir  mi  bou  (Vnuteuw  do 

l；i  < 'oinpa^nir  do  JrsiiA ; «.*t  noun  lit*  卜以  que  pimiii  les  (《auteurs  l:iYquer)>,  il  y en  ait 

ou  ul>uaucfMiii»  u Sf  nui^cr  a l*it]iiniou  opposur. 

Dans  li*  N «le  |»i».  Ti.TJ.  — I/auteur  l'iilontific  avec 

. «jiu*  iiouk  uvait  fait  jjulis  c〇im：iitre  I'allinlius  [Thv  (fhin.  Rtc.  Vol.  VI,  1S75,  p.  104). 

lc  7’m •川 卜仰抓， p … 训 ”r  Irs  rh A 

(T.)  Iht  ( /n.v'hri/t  un/tfi'ui  lwKjvi'i<ch*  n Ihnkn\nl  in  Kara  BofffafJtun. 
•Uclbingfurs,  18U6;  Miitout  X U XIII， 43  k 
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eccldsiaslique  qui  ont  traito  la  mi'ine  question  dans  notrc  sirclt1 * 3 4 5 6 7  : 
Rohrhachcr  (1)  et  Darras  (2),  Ilenrion  (3)  et  Dorgior  (Vi,  oi  cent 
autres,  qui  tous  aclmetlent  rauthonticite  clu  monumont.  mais  n'a- 
joutent  aucun  Element  nouveau  aux  faits  <U*ja  connus  (.*)). 

Bridgman,  nous  Tavons  vu,  avail：,  parmi  les  auteurs  dc  lan- 
gue  anglaise.  pris  Tinitiativo  dos  rochorcluis  sur  notrc  monument. 
I)t*s  les  ddbuls  de  sa  Revue  (0).  ot  lon^tomps  avant  sa  traduc- 
tion, il  en  avait  allirmo  l,auth(,ntit,il(.\ 《lormaiU  ainsi  un  exemple 
que  plusieurs  dovaient  iniilor.  A.  Wylie  ful  1(»  plus  heuroux  de 
ccs  initiatours  : outre  sa  traduction  c?t  los  not(?s  l>il>lioirraj)hi([iios 
(7)  dont  il  a enrichi  son  rtude  cTitir[u<\  il  Taut  citer  sos  remar- 
ques  sur  les  siu：nes  iiitrins<'qii<、s  : «frc(juonco  et 

precision  avt；c  losqucllos  irs  noins  do  lioux  et  dc  ])ersonnes  sont 
employes  avec  les  datrs  corrosjjondantos))  [Tin*  \.~Ch.  Ilomh}.  Noi 
278  et  ?81);  (d'cmploi  do  cerlainos  dosienations  〇nicielles»,  lant 
civiles  que  reliirii'usrs.  ainsi  quo  renonciation  dcs  datrsw  [IhifL  N° 
282);  enfin.  l'omploi  do  corlainos  exprossions  specialos  appliqu^es 
au  dogme  reli^icMix  (IbitL  N°  Totlc  rtude  prises  diins  son 

ensemble,  reste  h notro  avis,  nialgn*  quelquos  hvcuncs  (juo  le 
temps  scul  pouvait  comhlcr.  Ia  plus  belle,  la  plus  complt'h!  qu. ait 
jamais  insj)ir^c  la  Slt*le  ClmHicnno. 

A la  niOme  epoi[ue.  J.  Kesson  pul)liait  h Londros  un  ouvnig'C 
ou  la  question  (les  prrdicatours  Nosloriens  tie  hi  Chino  tenait  une 


(1)  HiMvire  nninnufU  tic  NfjliM  cathuliqu^ . "Join.  IV.  Lyon,  1.S72,  pp.  421  a 423. 

⑵ 心 r 〜 "故 Tom.  XVI.  Paris.  】S72,  】》i».  l:i  h 

Damut  tient  pour  le  carictere  ne^tenien  (rc>l〇i)〇«  et  dc  sos  coinpitgnon.s.  Il  ncuibluriiit  quo 
KuhrbHcher  a et6  d'1111  a\*i.s  contraire,  lurMtiu'il  ccrivait  que  rinH〇rii>tion  (frend  temoignago 
k Tantique  foi  <lu  catliolique^. 

(3)  HiMnirt  gtnerab  des  mlsuovs  cathofifjiox.  Tom.  1.  Palis,  IS  17,  l>]»-  70.  80. 

(4)  DictUmiwire  de  th*ulng'n\  Toni.  II.  Pui-is,  18；V4,  pp.  5A,  55.  一 (.Hfcous  encore 
parroi  le«  ouvragew  nnaloguea  le  Did.  encucL  dc  fa  Thi\nl(tgk  cathoUquc  do  Wetzer  et  Welt?, 
trad.  ]>ar  J.  Goschler.  Tom.  IV.  Paris,  18GI,  ]».  2H5,  vt  Toiu.  XVI,  pp.  74,  75.  — Nintcrke 
eedt*i<utica:  ccnnfHrndium  <le  Wouters.  Tt>m.  I.  I^uvain,  186S  (4^  e«lit.),  pp.  ：i58,  3.'»y  ； Toni. 
II,  pp.  93,  0i.  — Diziomtrio  di  a'vdiziune  stmurn-cccftMa^iai  do  Moruni.  Vol.  XIII.  Vonise, 
1842,  pp.  159,  ICO. 

(5)  Les  rcssourcos  <lc  notrc  bibliotlu'ique.  non  plus  <]ue  lo  but  de  cet  ouvrago.  no 

doui  permettent  puB  de  fiiire  l’GiiunMn\tion  »h_soluineiit  complete  (U_»  brocliurefi  uu 
2Nii'ii8  Kur  la  stule.  Ainni  il  nous  imports  assi-z  pcMi  <le  n'avoir  pu  docouvrir  leH  Etadm  Kur 
let  misfions  neHtorienn^  Chinr  an  VIIf  tt-  an  V/7/e  itiiclf'n  •Vapri.s  f' insert  pi  itm  ,S//r〇-f'hi'- 
n〇Ue  de  Si-nrmn-f〇ut  18S0,  citecs  <lauR  hi  HihUfitJum  «1〇  M.  ('onlier.  (V  flit  m»ti  these  *>011- 
tenuepar  Augustin  OleiNt  ])rot^stant  caTidirlat  au  <1<%  Bacliolior  (*u  Tlieolo^ic.  — Qnunt 

L% Empire  fhinout^  on  1 1 lUmOdhianU'  tn  ('him  rt  mi  TUi^K  p：tr  I^inuiireMsi1.  Paris,  IS93, 
pp.  2.*50  h 233,  il  nc  110UM  offrr..  qu*. 山 •》»  n«>t.i … i»  iK-j:\  c<»mim)s  i.t  plus  … 1 iii"ins 

(6)  The  (Viin.  JRrjtitS.  Vol.  I J*p.  117  ：i  AV/jV//  intnuiudion  nf  Chrid- 

tiauit.it  info  Chinn. 

(7)  Cf.  p.  338. 
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large  place  (I).  Monigomory  Martin,  pcu  favorable  a la 

Compagnie  ch*  Jrsus,  sV*lait  hii  aussi  tHondu  sur  1c  memo  sujet  (?); 
do  son  cote  Wolls  Williams  <lotait  rAnioriijue  d'uno  a?uvre  sem- 
blnble  (3；.  ParallMc'mrnt  a ecs  pulilitalions  d'un  intorot  yeiu'ral, 
ne  supposant  clu*/.  lours  autours  qu'une  connaissancc  suiKTlicicllc 
de  la  qut.stiun.  phisirui.dh'viies  si)(r、uiali、s  riH 
nu*nt  divers  jioinls  (1<*  drlail.  Uno  des  ((iioslions  I os  plus  vivemont 
agit(Vs  fut  cdle  7’《 •卜, 大秦， （*t  r〇n  ci’cVrait， （lisait.T. 

unc  bibliothrquo.  dos  articles  (jui  out  otu  rtTils  sur  co  royaumc. 

I)i>s  lo  commc'm'onK'iit  d<;  c*o  sic*clo,  Josoph  IlagtT  (4)  a\ait 
idenlilir  la  ci  le  : a son  avis,  le  premier 

vocable  iwn'ii  uto  donml  a la  Cliino  srj>U*ntrioiKilc,  par  les  Cirecs 
qui  on  tiraiont  In  soio ; lo  second  (hit  son  ori trine  a la  Dynastie 
Tsein  qui  la  pivniiore  sii])juirua  tout  le  continent.  Ttilisant  cos 
notions.  1(*  Clu*vali<T  dt*  l*arav(、y  fit  de  la  famillo  (l(i 
line  colomiie  .s'/r" … m*;  (1(， ih,  1c  110m  (le  pron 

Sin,  Tsin,  par  ales  sauviitros  ^rossiors.  (lc  rnco  montrolo  ot  autros, 
qui  no  i)〇uvaicnl  prononrrr  la  leltrc*  1J»).  puis  I):in  ot  Trhin  upar 
les  divors  ])ruph*s  antiques  ct  iiio(kTii(、s  do  l'Asio.M  11  justifiait 
ainsi  Tapix^lhilion  ^ T;i  « grande » nppliqure  a la  mero-patrie  par 
rapport  a sa  colonic.  Longlcmps  njirns,,  lout  en  adniettant  que 
Tn-i^in  dcsierm*  la  Syri(!.  M.  II.  Conlior  [0)  a vu  dans  1c  son  Ta 
l'cxprossion  ])lion(*tique  d(!  Tnrs<\  <lont«l('iioni:uirait(Hdlepi.e- 
mior  ('!(*ho  vonu  a la  Cliinc  de  Tmipire  romain.»  C-opondant  MM. 
Parker  (7)  ot  Kinirsmill  (8)  adniottaiont  l analogie  plionelique  pro- 
posce  par  Paravi'y.  tandis  ({ue  J.  Edkins  (9)  voyant  dans  Td-tsrin 


(1)  The  Cross  aud  the  Drayon,  or  the  Fortumn  of  ChrUtianitt/ in  China.  Lundres, 
ia*»4t  i»i».  11  a 4G. 

(2i  f.'hiim  ： riHiun*  iriaf  und  soriaf.  Lomlros,  1S47.  Vol.  I,  pp.  247,  218.  Vol. 

II,  i»p.  ir.4  a Hii. 

(3)  Thv  MifltHc  V〇l.  II.  Cli.  XIX. 

i4)  /'antJuon  rhimn.-t,  tm  /*»〇•. mfri  fc  rulfi  rtfujifUJ"  dc*  (inn  UalvLiilta  Chi- 
iioit,  uffC  tit  iHumlfat  fn'i  im'x  qm  fr.i  St  rri  iirg  autciff/t  rfnsMit/uts  uvt  t f*：  r/«x  f’hh“.U.  i\mn, 
】，p,  ut.  si. •卜卜 一 lh^ju  lo  uu'-mo  iiutcur  avait  expos*：  Li  iiiL-inc  opiniuii  <la!m  na 
vtfttii/in  r/titioinf  . |>i».  !••*»,  I〇H,  KU,  it.c. 

(.'»)  Di^n'totion  abrii/u  nur  fi-  mi  mr  If  nom  nnthiut  tt  hiiiotjltliiphuiai:  df  la 

lvs  AiinnfeH  «/<  Phil,  vhrti.  Tom.  XII.  p.  24r».  1°  S**rio. 

(<_〇  IShl.  Ji.iWMnt  imimul,  p. 

pp.  71U  it  721. 

(7i  ‘l/tin  vct'ttiAh.urff.ff  fri 川 i 

p.  17. 

(8)  (\f.  Tftr  i/rtfnnittf  fufmnrr  nf  the  <'hin<At  to  the  urn.  V〇I.  VIIt  187^ 

1*.  -ID.  — \'oir  nu<si,  (lu  nu-iiu；  iiutiMir,  Tht'  Sn'tra  *if  Ptoh  nu/  anti  its  infnibifnutit,  dau»  le 
%/ournnf  ut  H.  .lx.  Vol.  XIX.  1*.  II,  jip.  l.» 

(U)  t'i.  \Vhat  t(i(l  fhv  •ini'iciit  i'hiiu'A*'.  kiioir  nf  (hv  (irnkx  nud  ilanalcJoiir- 

unf  tit  J{.  .i/t.  Sni\  X\rIlI,  1SSI-,  p.  2,  Ht-iin， — A"«jir  miHsi,  ilu  nt<)me  uutt>ur  ju^eunt 

I'n.iiviu  ilc  F.  iliitli,  Tlo  ('hin.  Ii*r.  Vol.  XVI,  J8s.1,  |>p.  ；)(；!,  se(|ij.  一 Lc  Dr  Drettfcbuci- 
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1'Empirc  romain.  pcnsait  quo  cc  termc  dtait  «fonde  sur  quclquc 
designation  nation  ale  pour  l^ome,  duns  un  langage  courant  de 
cette  <5poquc  dans  1* Afghanistan  et  dans  rinde». 

Mais  le  fait  capital  do  cette  inlcrcssante  discussion  fut  r〇cu- 
vpc  de  F.  Ilirth  (1)， tour  a tour  ju^de  avoc  un  dddain  qui  confino 
au  nu5pris  (2),  ct  avoc  des  loiumgcs  nn-rilees  (3).  L'autcur  y 
dtablissait  ridentite  de  Tn^tnein  avec  Li-han  (Hekcm)  et  Fou-lin, 
et  voyait  dans  cette  region  lu  Palestine  ou  le  Levant.  Lcs  objec- 
tions que  lui  suscita  cetlc  these  (i)  nn  resteronl  pas  longlomps 
sans  r^ponsc  (5).  et  si  Ton  peut  contcstor  qucl(iut!s  conclusions 
particuliercs  dc  recrivain.  notammcnt  a propos  dc  la  description 
de  Ta^tsein  trouvce  sur  la  Stole,  nous  ci'ovons  du  moins  bien  prou- 
v^e  sa  proposition  cr^nijrale. 

D’autres  rcchcrches  utiles.  inst*ri;os  dans  lcs  mi*mcs  Revues 
(6)  portcrent  sur  lc  Nestorianismo  on  Chine,  sur  1’fippellation  大 
^ Ta~te,  et  sur  d'autres  points  do  detail,  et  ont  aliments  jusqu'a 

der  voit  6gnlcruent  rEmpire  ronmin  <lan«  Fou-liu.  Cf.  Met(iu  r；tf  Ihutf arches.  Lomlres,  188S. 
Vol.  I,  p.  142,  not.  SiM  ; V〇l.  II,  j>. 

(1)  China  awl  tfw  R nauu  Orknly  1^85. 

(2)  Article  bibliugmiihique  dc  E.  J.  ICitfl.  «lans  The  Htiim  Jl^vicw.  Vol.  XIII,  pp. 
425  k 427. 

i3j  The  mpMen;  of  Tn-U'in^  j»ar  G.  M.  H.  Playfair,  <l：ms  le  Journal  C.  B.  R.  As.  Soc. 
Vol.  XX,  ]>p.  G9  ii  SO.  一 Chrintiimiftt  in  Chiiui  ile  J.  L/g^o.  not.  1. 

14)  l*.ir  cxemple  «lc  la  part  clc  M.  H.  J.  Alluti.  J.  (■.  Ji.  JL  .4^.  Noe.  Vol.  XXI,  pp. 
89  u 07  IVhrre  wus  Tft-tsUn  ; 204  »\  2^>8  Tn-t^hi  ami  thpnnh'nt  states ; etc. 

(5)  J.  C.  B.  R.  As.  S〇c.  V〇l.  XXI.  pj>.  a l〇l：  2^1)  A 213  ； 〇tc. 

(6)  On  nmw  s:uira  gr6  ik、 8ign:ilt,r  ici  Ic.s  aH.iclL.s  lun  】：r»vueR 

aynnt  trait  A ces  (Hlf^rent-'s  quostiond.  Outro  cmix  t|u«  nous  »v〇ns  dejii  iiulii]ii〇8,  le  Chinese 
Rrposdtorff  oontient  le.s  NuivanfcH  ： An  at'ruratr  rt  lotion  of  ih.  Hr.it  Christ  inn  AT/xj»i〇/m  in 
China  (par  Yuafcea,  Loii<lr〇8,  ISIS；.  Tom.  XV"I,  1S^7,  ]>p.  l.Vi  h H；8.  一 The  Land  uf  Siniin, 
par  le  K^v.  Walter  M.  Lowrio.  T»>ni.  XIII,  18tl,  j*;>.  1IM,  I(m5,  T.37.  .r)78,  G41. 

l)aiu  lo  Jounittf  t\f  the  China  Jirnnrh  of  the.  Il  nml  Ani<tfic  S^mrtit  ： Whnt  did  the 
ancifnt  Chinrxe  know  of  thr  (/nrA-'f  and  pur  J.  Kdkiim.  Vol.  XVIII,  ])p.  1 a 23.  一 

The  Herica  of  Ptotf.mu  and  ita  inhnbitnntM^  pur  W.  KiugNinill.  Vul.  XIX.  IIP  P..  j»p.  -1.°.  ii  00. 
一 Note*  sur  Po-to-li  et  sur  Fim-fin,  par  J.  Kilkins.  Vol.  XX.  pp.  *282,  i-S3.  — Noto  sur 
Un,  i>ar  F.  Hirth.  p.  *281.  一 Fu~hn,  a Perxinn  Wnrtt,  p；ir  J.  Kdkins.  Vol.  XXI,  pp. 

109,  110.  — Philolotjical  imjtorlnnc*.  of  f/r〇fj)vi  f, hie  if  tinnx  ut  tht  Shi-ki,  par  J.  Kilkin».  Ibid., 
pp.  103  ii  203.  Chhif'xe  rquivtih-ntH  of  thr  Letter  R in  Jort  it/n  N^nh：s%  p：ir  F.  Hirth.  Ibh.Lt 
pp.  214  a 223.  — Nutcx  on  the  Nvxtnrimi-'t  in  Chinn,  i>；ir  K.  II.  I*arkcr.  Vul.  XXI V,  i»j».  281)  u WJ. 

Dans  The  Chincur  Jiimrtia'  : T!u  Jiih't'  in  par  A.  Wylie.  Vol.  I,  jip.  121 

& 128.  — The  TarAftj  i>ar  Oeo.  rhillii»H.  Vol.  [I,  iip.  21)2,  — Tti-fs^n-kuo,  jisir 

E.  nretschneider.  Vul.  Ill,  ]>]>.  21)  u >^1.  — A profit  itijutnst  !)T  Btrt9i'hn(vhi''r,  arrimonious 
ei'iticixni,  par  G.  Phillips.  Ihul.t  |)j».  02.  — On  (If  kn〇>rfn/fjr  ，i  trriU//  Snbh'tth  in 

China%  jiar  A Wylie.  Vol.  IV,  \»ii,  4<>  ii  l"i.  — Smu/nf/  in  (Jiinn,  pnr  J.  Doolittle,  p.  li>5. 
— Lettre  de  Pulliulius.surlsi  Stolr  N"t,st〇ri(*nno.  VmI.  VT.  iiji.  147,  118.  — Tracts  〇f  Chrintutni/tf 
in  Monyt^id  ^ud  China  in  f/o.  XllHh  utni'n,  ilu  inc-mo.  p]i.  l〇4  ；i  11：'.  - Si/rhtn 

MUtwn  in  1>：U'  J.  Fdkins.  A'ul.  XIII,  ]>i>.  .Tt.!)  it  •)<)! . — China  amt  Uomnu  Onmt. 
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cos  dorniors  tomps  Tactivik5  dos  meillours  sinoloiruos  (1).  I)*aulrrs 
ju'riodiqurs  il'um!  nioindiv  eomprtcnc^,  soul  riiral(?n]c*nt  revenus 
sur  la  dccoiivcrti^  cle  Cituns.  dans  Tin*  Mmitlilif  Hoporlor  of 

the  Ih  iU^h  inid  Faveitjn  UihU*  Sucif*hj,  X"  d('  \ov.  18S7  (pp.  184 
a INS),  un  article1  clu  Hrv.  Kv;m  l»ryiint  : Ih^criplicn  nnion  on  thfi 
Xostorinn  Taldoi,  accompagrnc  (i’imc  reprodmrtion  ])liolotvpiquo 
fort  nu^liocTo  de  l inscTiption.  Dans  The  ('nli'nUa  /^»n'ru*,  N°  dc 
Juillrt  1S80  !jip.  i3  a T)*?).  un  article  do  lI<Miry  Ilayman  : The  Si~ 
iignn^fu  ('hristian  Momunont . 

Le  C'olonel  Ilonry  Vulo  est  revenu  (Lnns  pUisifiiirs  cndroils  dc 
ses  a*uvres  sur  los  qurslions  comn*xos  av<!C  l;i  Slrlo  mais  nous 
(lu 卜晰  urions  1(， but  (In  notre  dUult， si  nous  citions  iciJes  p: 邮 
])〇urtant  fort  inlrrossanls  ou  il  parlo  (h*s  carlisos  Ncstorirnnos  cn 
Cliim*.  C est  «vec  rrgivt  piiroilli*nu：nt  que  nous  devons  nous  ])〇r- 
iK'i*  a im»ntionin,r  les  VoynriOfi  du  Fr.  Odoric  S|)loiHiid(?ment  oditos 
et  .unnotiis  par  M.  11.  ('ordirr 

Nous  n'iivons  plus  a revenir  sur  Neumann  et  son  t»cole  (4); 

Vol.  XVI,  p.  27«i.  — Wh„  mnr  (he  Fn-Nn  )K〇p!,\  par.J.  K«1  kins. .TO  1.  — /*/n*n<i 
mifi  Jiohitm  Orit  nf  ]i;ir  J.  K>lkins.  Ibitf..  ]»p,  .SiU  it  307.  一 The  Iluiity  to  par  II.  A. 

fiil»：s.  Ibid  , ]ip.  301).  一 The  Ta-ti'in  nnc*tittn,\v.\r  V.  Ilirth.  Ih'uL%  pp.  413  a 421.  一 The 
^'utorian  7'aUrf,  paF  J.  Tiiorm*.  Vol.  XVII,  p.  _ Nutc  sur  !cs  NostorioiiK  en  (.Miiiu*, 
]kh*  J.  K<lkiiiM.  Ibi/i.j  i».  inU.  一 ^Tcgtorian  MiiUtitmx  in  (Vnwi.  Vol.  Will,  pp.  118,  119. 
Xf^toroniisfn  in  <-hinai  i»ar  \V.  J.  Lewis.  Vol.  XXVrI,  i>ji.  251  a 2<X). 

Dans  The  (.'himt  Rn-irin  ： Tht'  Tifins  or  Srrr^,  jiur  Thos.  \V.  Kingoniill.  V〇l.  V,  pp. 
310  a 3<>1.  — Su}^>ngt：i{  Matt hn  in  ChiufAc  Hintnrif  n/  t/tc  yextorinn  to  Chinn  in  the 

7 从 a/"/ S p:!r  Vol.  VII,  pp.  412  415.  Am 心 

jmr  f«*〇.  1Miillip».  A'ol.  \，HI,  pp.  31  <i  34.  — Ar*i*tnria»x  in  ('hina%  ]»;ir  A.  Wylie.  Ihv(.t  pp. 
liH),  191.  — N»tft  sur  Tn-t^in.  Vol.  XIII,  p.  120.  — Samt*  nf  C〇untrirs  in  the 

Shiki,  \k\v  J.  Kdkins.  Ibid.,  ]>j>.  2o1  j\ '^Vi.  — Tht  t^rm  for  Surin.  IUitf.,  pp.  3i*7. 

— Note  sur  F<  u~Jin.  Pti'f..  ]».  IMW).  ■—  Sur  T>i  p.  f?77.  — Not*:  sur  i1l-h 

tpinjih-s  M〇-ui  t\w  IX"  Si 'do.  V〇l.  X\"Il,  p.  ll.p>.  - 7V//*  in  Chinn%  jwr 

K.  H.  l»aikor.  Vol.  XVIIi.  ]-p.  !：>：?,  — Th,  y(u,ir  ]»u-  J.  I-：«lkin-i.  Vul.  XIX, 

p.  .*»7.  — 7V/， j."  ct  A/(/f ",  p;i«.  Tlios.  W.  KiiigMnill.  //"，,.， i*p.  IV)  1.  W、.  一 N**te  tie  E. ][. 
I'arkirr  sur  un  mmi：istC*re  chr^t'H-n  ilo  Vol.  XX.  ]».  T\i). 

(1)  (■/.  cuooro  *ians  The  ngi  r^  N"  ilo  Mai  ji.  71,  l'articlo  ilo  J.  K<Ikins  stur 
7%r lSf，ii， p.  r»2,  uu 

The  Nfitin'iun*  nn>!  nun.  — I)；ms  ('hint^-  AfisathiH//.  Vol.  II.  ]».  .*»01,  uno 

nieiitioii  ilo  la  (f fanjtMisr  tiihlvttc  Nfsr.orii'iim.'W. 

(*Ji  Snr  F/m  fin,  «I；ins  sou  ('iith-iii  mid  thr  Witji  thitha\  Vul.  I.  j»|>.  lvi  et 

Ivii.  Sur  ]•-■  Ni-stiiriitnisnui  cn  Cliim1.  j»]».  lwxviii  a ci  ： 12^,  11>7.  li>S.  204,^48; 

et  rii  T.utaric.  I hit/..  [i|».  cxxvii,  c\\xix.  Sur  lt»s  inotrointlitaiiiA  «l«s  Nostorierui. 

ip.  cc\lix.  17!».  - ■ Tin  Jiitnk- 〇/  Srr  M^rtu,  ]*,,!•, . V〇l.  II  ti**  r.lit ).  pj>.  21,  22, 

sur  la  St-'li.*  il**  II  n pro.luit.  c-n  outn*  dans  la  Note  X ilc-  f'ltUotf/y  pp.  clxxxi  4 

clxwiii.  tPai'-ivs  Si-iiu.-<Im.  1<*  ivcit  il«*  ];t  dpiiouvi  1 1<*. 

(；?)  L>.^  rm/ift/fjt  , n A»ir  iiu  XIVr  dn  li.  Fr>  Vf'  (h/uric  >fc  J*or(U'nuuc.  Taris,  181M. 

- rr.  ih.  j,.  X\V. 

( 1)  r/.  j'l'-  — M.  fT.  Oniilii'r  (Sutififi'm . <*〇l.  K*'*^*)  rit  * tlo  Nomi)：iuii  : Die 

( I'fticfih /•  J liftin' nf  run  Siinjuii  Fo  {Xut.  d.  l>.  M〇r>/.  IV . ISTiO,  ^ a lit.) 
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non  plus  que  sur  les  justes  diodes  que  nous  avons  adrcsscs  au 
Pfere  J.  Heller  pour  sa  notice  de  1885,  la  mcillcure  que  nous 
ayons  vue  en  son  genre  (1).  Longtomps  apres  son  apparition,  elle 
Be  vit  cependant  assoz  vivement  attaquee  par  M.  Kiihnert  (2), 
mais  le  Pere  Heller  lit  h son  adversairc  peu  courlois  uno  reponse 
qui  lui.enl^vera  peut  6tre  r〇nvie  d^insistiT  davantau：e  (3). 

Donnons  en  passant  un  souvenir  aux  essais  tentos  dans  ce 
si^cle  par  plusieurs  ^crivains  ltusses,  dont  le  plus  illustre  fut  TAr- 
chimandrite  Palladius.  Nous  avons  cite  plusieurs  de  scs  <5tudos 
(4).  La  plupart  de  cellos  entreprises  par  ses  compatriotes  nous 
restent  inconnues  (5),  mais  s il  nous  en  laut  juger  par  Tune  d'el- 
les,  recueillie  dans  line  publication  allemande  ((>).  nous  n'avons 
pas  a regretter  beau  coup  celte  lacane  dans  nos  connaissances. 
En  revanche,  nous  devons  une  mention  sp^ciale  a feeuvre  recente 
de  Wallis  Budge,  qui  nous  initie  a la  vie  mon;istique  de  celte 
^poque  (7).  Cet  auteur,  qui  ajoute  encore  quelques  renseignoments 
biblio^raphiques  a ceux  rjut*  nous  nvons  donnes,  est  parlis«an.  avec 
M.  R.  K.  Douirlas,  de  l'authenlicitc*  de  la  Stele.  II  assigno  I'annec 
780  a la  mort  du  Palriarcho  « Henan  Islio  II>>.  et  tlonnc  sur  les 
M^tropoli tains  de  la  Chine  plusieurs  dtHails  du  plus  haul  interet  (8). 

Des  trouvailles  plus  recentos  encore  sont  venues  conlirmer 
jusqu'a  Tdvidence  raathcnticite  clu  monument  cliretien.  Le  Troung- 


(1)  Cy.  p.  14li  et  al.  — Das  yeftot'ianiwhr  Denkmnl  in  Sintjun  fvt  dans 

Z*:it»chrift  fUr  Katholinche  Th^tfogir  Nw  fie  Janv.  18>C>.  pp.  74  a 123.  — ^[.  K.  Cordior  (Ians  na 
Bibl.ihi.  SappUmrut.  Col.  103-t  cite  en  outre  ilu  inline  auteur  : Prolcf/omena  zn  tinvr  neurn 
Aw^alte  der  Xf^riauini'Jien  Inschrift  ron  Simjnn  fu  (Vcrhaml.  d.  VII.  Jut.  Ot'ient-Cong. 
Yienne,  188^).  Col.  li»33  : •Si-uffan-fou.  di^.r  Auf»chvift  (Scherer.  NorditrJte 

NtbenMundtn,  1776.  ]ip.  1C3  a 171). 

(2)  Wiener  ZriUrhr.  f.  k.  d.  Moriienlande*^  1895,  pp.  26,  seqq.  Einigt  Bcmcrkungtn 

tv  : vda«  ^cutorianiifcbt  Denkmnl  zn  Shifjan/a.» 

(3)  Ibid.,  pp.  3()1  a 320.  Beleucfilun;t  de.r  Benit.rkangcn  Kilhnert's^  etc.. 

(4)  Cf.  »up.  paMtim.  一 Ajouter  : Am'ienn*!*  tracer  du  Chrintianuimc  en  Chine,  dana  le 
BemeU  Oritntaf.  Vol.  I,  Liv.  1.  St-Petersbonrg,  1872. 

(5)  M.  H.  Conlier,  rlano  sa  BiU.  Sin.  (Col.  327,  32S  et  1(>33),  cite  : Article  (lu  3fes- 
tager  atiatique.  III.  St-Petersbourg,  1826,  pp.  3 4 14,  67  A 94,  133  (I  144,  avec  une  pl.^ 一 
Monument  chretien  en  Cttine^  trad,  en  russe  par  L*-ontievsky  (Cat.  ilos  Ms  ct  Xylog.  de 
St-Petersbourg.  1852.  N°  704).  一 Deux  brochures  in  8"*  publi6c»  A St-Petonihourg,  en  1820 
et  】S34,  pp.  52  et  23.  — AjoutonB,  cn  holUndais,  d'a^ros  lo  mt^ine  oavrage  ((''ol.  1634) : Blik 
op  de  lotgeralten  ran  htt  ChriMt.ntiom  in  Chimt,  etc.,  p.  110;  par  N.  C.  Kist. 

(6)  Ein  Nestorian  Denkmal  aus  dem  nitht.ntm  Jnhrhundcrt.  par  P.  Zwehtkoff,  clans 
Arheiten  dtr  Kaiterlich  Husnisrhen  GfsandtM'lwft  zn  Peking  iiber  C-hina.  Trarl.  du  runse. 
Berlin,  1858.  pp.  71  a 73.  一 Item  danH  Trar.  la  mivtion  rum：  de  Peking.  Vol.  III. 
N°  8,  1857. 

(7)  Tht  Book  of  Governort : The  Historia  monastica  of  Thomas  Bishop  of  Marga  A. 
D.  840.  Ij〇n«lregy  1893. 

(8)  Op.  cit.y  Vol.  I,  pp.  X,CXV.  et  not.  2；  Vol.  II,  pp.  379,  not.  3;  448,  et 
not.  3;  etc. 
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pao  vicnt  de  publier  (1)  un  article  de  M.  J.  Takakusu,  lequel  a 
rctrouve  dans  un  livre  bouddhique.  lo  nom  du  moine  ^ au- 
teur de  l'lnscription  de  Si-urjan.,,  Puis,  au  moment  ou  ces  pages 
s'imprinujnt,  M.  Ed.  Chavannos  fait  coniiaitrc  a Paris  une  decou- 
verte  analogue.  Dans  colto  (;tude,  reservee  au  Journal  asiatique, 
el  dont  il  nous  a hii;nveill«amnic?nl  communique  los  premieres  (^preu- 
ves,  notre  lieurcux  i;t  infatigablo  compatriote  rapporte,  d'apr^s  un 
double  passtage  du  Tch^e-fou-yuvn-hoei,  l1  envoi  fait  en  Chine  par 
le  roi  de  PtM.sc， d’un  religituix  (lu  nom  de  及烈 • dont  la 

Slrle  fail  une  mention  elogieuse  (2).  L’avcnir， nous  n’en  doutons 
pas,  nous  reserve  cl'autres  surprises  dc  ce  genre,  ot  nous  esp^rons 
avee  A Lava rd  a 411*1111  jour,  on  n;trouvera  dc  nouveaux  vestiges 
des  timaux  (les  auciens  iiiissionnaires  <le  Chine»  (3). 

(li  Op.  N°  ile  Dec.  18%.  pp.  589  a 51)1.  Tk*'  Name  of  fund  in  a Bttd- 

dhi»t  Book;  the  yt$(〇rian  Misitionarii  Adamy  JJrraftiftern  Popiis  of  China,  translating  a 
Buddhist  Sutra. 

(2)  Noun  iloimorous  plus  loin  les  cliiuoiH  ctuhliiiHant  ce  double  f.ait. 

(3)  (.'onferenc  ■ «le  J.  Kilkinfi  ： Jh  ininiiU'evrt^  of  emiiu  nt  »iru,  <lans  y.-(f.  Daiftt  X"eic»9 

10  J.mv.  1S9G.  一 Noun  ne  Ha\irion8  ilepofier  Ih  plume  fum8  otfrir  a M.  H.  Dev^ria  nos  felicity- 
tioiiR  ]>our  nea  excellentcv  Note*  */'trpi{/raphie  iJtmvuaf  Atii  ititfitr.  Sept.— Dec.  Elies 

xiouh  rtitruccnt  <r>ipn>H  Ich  HuurccH  los  plus  H^res  l'liistoire  du  Climfciauuine  eu  Chiue  ]ien- 
daut  uu  siecle  et  deini,  de  1221  ii  1371. 


CHAPITRE  IV. 


DOCUMENTS  CHINOIS. 

♦〇>〇；<»*• 


Nous  avions  tout  fVabord  l intcntion  (Cf.  pagr.  1)  de  consacrer 
deux  chapitrcs  annexes  a l'histoiro  de  la  Stele  : l*un  reproduisant 
les  principales  traductions  do  Tinscription  entreprisos  jusqu'ici  ct 
dont  plusieurs  sont  encore  inedites;  Tautre  rapportant  les  docu- 
ments de  source  indigene. 

Puis,  les  proportions  du  present  volume  s'augmentant  au 
dela  dc  nos  previsions,  nous  avons  cru  mieux  de  rejeter  au  com- 
mencement de  la  III®  Partie  los  traductions  annonctM's. 

Nous  n’avons  plus  ties  lors  qu'a  inserer  a la  lin  de  ce  livre 
les  pieces  justilicatives  d'origine  t-hinoise ; et  nous  leur  avons 
assign^  a peu  pn;s  le  mcmc  ordre*  qu'au  troisieme  Chapitrc  : les 
Sources， les  Imposteurs， les  Lettrds， les  Annotalcurs  chnHiens. 

De  brives  notes  renvt*rront  \c  l^ctour  aux  endroits  du  present 
ouvrage  ou  nous  avons  si^nak?  chaquc  toxto. 

A la  fin  de  la  I11B  Parlie  seuh'mont,  nous  donnerons  un  Index 
ddtaille  dcs  noms  et  des  ouvraLros  cites  au  cours  do  notre  travail. 

Au  moment  d’iniprimer  ci*s  lignes,  nous  apprenons  par  la 
Revue  .•丨 o 范國备 報 de  Mai  ISO7)  qu’un 

lettr^  de  Canton,  nomine  ^inmj-fou  楊袠甫 • vient  de  faire 
paraitre  sous  le  titre  d(i  罗； 敎 碑文耙 事考正 （3  A7uen)  un 
Commentaire  dc  la  Stele.  Si  nous  cn  crovons  1 ’article  bil)liocrra- 
phique  tr6s  louangeur  r[uc  ]«a  Uevue  lour  consacre,  cos  rechcrchos 
litleraires  et  scicnlifiques  donneraient  lc  dorni^r  mot  sur  noire 
inscription,  notamment  en  ce  q^ii  concerne  los  ^illusions. 

Nous  espc5rons  utiliscr  ce  travail  dans  notre  IIIe  P.'irtic,  et 
nous  lui  rapporterons  loyaloment  les  honneurs  do  ses  dccouvcrtcs, 
s^l  se  trouve  des  remarques  qui  mrritent  ce  nom. 
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(I)  Decret  <rap])r〇b；iti〇n.  <lo  Tan  t»J5S.  iriqncx  lo  T'antj-h〇(vtHi〇t  iLi(/t».  f〇l.  l〇  y 
Cf.  jkik-  not.  .i. 

(IIj  DP.civt  de  7A\  cliangi'ant  l«i  «len〇Tuiuati〇n  rle  Pose  en  celle  dc  «l'；ipr< 

lc  T'nrtfj-hiyt'i-yao,  49^  Kiuen^  fol.  10  v.  Cf.  jmg.  25T>,  not.  7. 

(Ill)  Decrot  de  845,  secularinant  los  rcligieux  de  Tn-ttl * (Ill)in.  d'aprei*  lo  7u>ntt/-rhv\ 
Kiuniy  fol.  8.  t'f.  png.  2.'»2,  not.  2. 


§ I.  sol  HCKS. 

Dt-crct  <r«j»pr〇T>ntion,  dc  l'«n  6.*iS.  — I)(%Tet  de  745,  chan^cant  la  denominttioa 
des  tcni]>]〇s.  一 D^m-t  do  dost  ruction,  dc  1'Hn  845.  — U'cxres  do  Sony  J^fin-k'ieon.  一 
Texto  (!u  Lian^-kinii-sin-hi.  — Krcits  du  Si^i-Uuiuj-yn.  Kiug~t&ing  et  Ki-lii  menti'innei 
j)nr  des  (Ux.'inmMirs  contempomius.  一 Mi&sion  dc  Ta-muu-lvu.  一 Le  Ncstorianumc  a 
7\hen-kiartQ  &n  XIIIe  SicVle. 


貞 覼十二 年七凡 嚭 of 道 無常乳 聖 無常龍 隨方設 
軋密 濟羣屯 波 斯僧阿 羅本 遠將 經教來 獻上菸 詳 
其教 4|i 左妙無 爲生 成立虱 濟 物利九 宜行 天下所 
#卽 於義寧 坊建寺 一脒 度僧 廿一九 MMI +M 關 


天寶 四載九 月詰曰 彼斯經 教 出自大 秦傅 習而來 
久行 中亂爱 初建苯 因以 爲名將 欲示 人必 修其本 
其兩京 波斯芊 宜改爲 大秦苯 天下 諸府郡 罡 者亦 


隹 «:• 見唐 會要四 
轉 此十九 卷十頁 


W1 

n 

¥1 


武宗卽 位廢浮 圖涞 天下 毁寺四 千六瓦 招 提蘭若 
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毀 

醐劉爲 铬收六 寺疎人 •佛 
曰 .從卒 ，召頁 百材俗 * 天寺 
有 諌必進 田餘以 寺下制 
遊招不 奏數區 ，葺皆 節招會 
僧 聚如官 千招公 京錤 •提昌 
A 無 幽謂萬 提廨期 谷蘭五 
填算州 曰, 氮蘭驛 毀留若 、年, 
則閑卒 •汝 奴若舍 •撤 •一 復帝 
斬人 •何 速婢四 銅仍寺 •勅惑 
之 •竟 爲白十 萬像遣 寺上僧 
有 虛本五 餘鎗御 分都尼 
何垠使 •萬區 I 磬 A 三東耗 
S. 容五人 •歸 以分等 •都蠢 
張 納塞五 俗鎔道 留各天 
仲之僧 銮僧錢 督僧留 下》 
武名 ■爲僧 尼凡之 有二欲 
乃染將 •多二 天田差 , 寺 •去 
封於必 C 十下货 餘每之 • 
二人 不奔, 六所田 僧寺乃 
刀 R 如幽 萬毀產 及留先 
付 獨幽州 玉寺並 庀僧毀 
居 不州李 百四沒 並三山 

庸見將 .德入 千官, 勒十野 

(IV)  Decret  do  815,  d*upr〇R  1<»  Kou-irn 
249.  not.  'J. 


四萬 •籍倌 足爲民 二 十六萬 五千人 奴婢十 五萬人 田數 千萬軋 大秦  | 

穆護忧 二千餘 人 上都東 都毎街 留寺一  f 毎寺 僧三十 人諸道 留僧以 w.r 

, 

三筝不 過 二十人 腴 田鬻錢 送戶诹 中下田 給寺家 •奴婢 丁壯氟 爲兩 fol.48 

«• 

稅戸 人十畝 以僧厄 旣 盡兩菸 悲田 養病场 鈴寺 田十軋 諸 州七氣 主 細 

U 旨 |. 見 食 K 士似 第 四十二 29** 

於, 葶唐書 五十二 第八頁  I. 
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§ i.  sorncES. 

IV*crct  <r«)»[)ro!mtion,  <Ic  Tan  638.  一 DiVrct  ik  745,  chnn^cant  In  diMiomi nation 
dcs  temples.  一 Drcret  tie  destruction,  <k*  Tan  845.  — Textes  <lo  Sony  Min-k'ieou. — 
Tcxtc  (lu  Liany~kihu-sin~ki.  — Kreits  (111  Si-k%i~tstihij^yn.  Kiug-Wng  et  Ki~lie  nii'iitionneiv 
pur  den  dt^uniiMits  (riiniem|)〇iaiiis.  一 Mission  <lc  Ta-wou-tou.  一 I^e  KcsiuriunisDic  k 
7\  heti-kiuha  an  XIII^  Siccle. 


(I)  Dvcivt  rrjiin»n>b.itit»n,  do  Tan  lc*  T^initj  hoi i-ifao,  -11^  AVm  w,  fol.  10  v. 

ff.  pag.  2：>4.  not.  5. 

(Ill  l)6cr«-t  <lo  7-l.\  chanpoHiit  la  denoniination  <lo  Pn-itr  en  ct*lle  tie  (Vnpr^a 

lo  T^an^hori-i/ao.  49*  Kiueu,  fol-  10  v.  tff.  *i°t.  7. 

(Ill)  D^cret-  de  845,  s4c«Iansnnt  lt*K  religicux  dv  Ta~til * (Ill)in.  d'aprrs  It*  T^mtj-rhuu. 
S2*1  K\Mint  fol.  8.  O'.  p«»g.  2'»2,  not.  2. 


I 


貞 観十二 年七月 嚭曰 道無常 名聖無 常體隨 方設 
軋密 濟羣屯 波 斯僧阿 羅軋 遠將 經教來 獻上菸 詳 
其教龟 左妙無 爲生 成立虱 濟 物利九 宜行 天下所 
#卽 於義寧 坊建寺 一恥 度倌廿 一人^  Ml 


天寶四 載九月 ‘詰一 if 彼斯輕 载出 自大秦 •傅 習而充 
久行 中亂爱 初建苯 因以 爲各將 欲示 人必 修其本 
其兩京 波斯芊 宜改爲 大秦芊 天下諸 府郡置 者亦 

隹 ft. 見唐 會要四 
轉 此十九 卷十頁 


I 

I 

T— 


武宗卽 位廢浮 圖沬天 下毁寺 四千六 瓦招 提蘭若 


毀 

鼷劉爲 铬收六 寺疎人 》 _ 

曰 .從卒 ，召頁 百材俗 * 天寺 
^ 有諫 必進 田餘以 寺下制 
遊招不 奏數區 》葺 皆 節招會 
僧 聚如官 千招公 京錤 •提昌 
入無 幽謂萬 提廨期 各萠五 
填算州 A 軋蘭驛 毀留若 ,年, 
則閑卒 ，汝奴 若龟撤 广復帝 
斬人 ，何 速婢四 銅仍赤 •勅惡 
之 •竟 爲白十 萬像遺 寺上僧 
有 虛本五 餘鎗御 分都尼 
何垠 悦萬區 •磬 A 三東耗 
S. 容五人 •歸 以分等 ，都蠢 
張 納塞五 俗錄道 留各天 
仲之僧 銮僧錢 督僧留 下》 
武名 •爲僧 尼凡之 有二欲 
乃染將 •多二 天田差 ，寺 ，去 
封俄必 t 十 下貨餘 每之， 
二人 不奔, 六所田 僧寺乃 
刀 R 如幽 萬毀產 及留先 
付獨 幽州玉 寺並尼 .僧毀 
居 不州李 百四沒 並三山 

庸見將 H 千官, 勒十野 


(IV)  Dccret-  de  81.r».  d'aiiroH  le  Kon-urn-ftut'u-kicn . Kimii,  fol.  48,  19.  (Jf.  pag^ 
249t  not.  'J. 


,v*  * 
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四萬 * 籍僧 甩爲民 二十 六萬五 千人 奴婢十 五萬人 田 數千萬 钆大秦 
穆護忧 二 千餘人 上都東 都每街 留寺一  f 毎寺僧 三十人 諸道 留僧以 
三執不 過 二十人 腴田鬻 錢送戶 诹中下 田給 寺家 •奴婢 丁壯芤 爲兩 
稅戸人 十畝 S 僧厄旣 盡兩蔴 悲田 養病坊 鈴寺 田十軋 諸 州七軋 主 

見 食貨志 第 四十二 
以 # 壽唐睿 五十二 第八頁 


朕 聞三代 已前 •未嘗 曹 佛 •漢 魏之舐 像教寖 典_是 由季 晚傳 此異俗 •因鏵 染 
習 •蔓 衍滋多 •以 至蠢 耗國風 而漸不 臀 •誘惑 人意而 衆益迷 ■洎 於九州 .01 鼠 
兩 京城闕 •倌 徒日廣 "佛 寺日崇 •勞人 力於土 木之功 •奪人 利於金 寶之亂 遺 
N-FOU 君親於 師資之 齓違 酏偶於 戒律之 _、 壤法害 人無 逾此鼠 且一 夫不此 有 
. 受 其饑氣 一 婦不霞 « 受 其寒春 今天 下僧厄 不可勝 數 皆待農 而 氲待蠶 
DESI 而充寺宇招黾莫知紀硃皆雲構藻齓僭凝宮風罟朱齊鼠物力凋鼠風俗 
| 澆說 莫不 由是而 齓況 我高祖 太鼠以 武定禍 1以文理華蒽執此二瓶是_ 
,晒  以經乱 豈可以 區區西 方之良 與我 杭衡亂 貞 觀 開元 亦嘗 釐策 剗除不 盡 • 
LEC 流衍轉亂朕傅覽前 =* 心旁求輿氣弊之可幕斷在不駆而中外諸私協予至 
ASTE 鼠條 疏至歡 * 在必托 懲千 古之蝨 齓成百 王之典 見 濟人利 漱予 何讓慝 
以 其天下 所柝寺 四千六 百餘阮 還 俗足僧 二十六 萬五 百人收 充兩稅 斥 柝 
招捉關 若四 萬餘阮 收膏腴 上田數 千萬頃 •收 奴婢 爲兩稅 戶十五 萬九隸 
8 僧足 镅主客 •顯 明外 國之私 勒大秦 穆護跋 三千餘 人還鼠 不 雜中華 之亂 
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及慈迸 史店稱 阐等會 
同思 謂炤五 招提後 昌 
華 萠長曰 .百提 •奢 •勸五 
商福 •安 今弓 .即唐 之. 年 
汝右曰 若不今 言乃秋 
州街上 以遠十 四先七 
各留都 唐不方 方毀月 ， 
留西 時尺近 .寺 僧山上 
—明 左計以 •院物 •野惡 
寺* 莊街之 ，閊是 後招倌 
化華嚴 •留 度靜也 k 人提足 
期戶每 二爲薩 傳蘭耗 
分 寺里萠 波寫若 •蠹 
爲留許 ，若 •論之 謂釋天 
三 僧至云 ^ 之書下 
等* 三是西 以招云 •欲 
上十敕 天拓提 ，招去 
等 人 •上 度爲坩 提之, 
留 天都地 .招 ，輝 菩去惡 
僧下 東以1 又記 薩笼烏 
二簡 都四省  '皆 S 路 
十度兩 W 去招1 佛翻 翻 
人 I 観街爲 瞄提名 ，道 
中察 各一奢 者故士 
等 使备弓 .二 梵號趙 
留治 二去字 、言寺 、歸 
十所 .寺 .村只 柘或眞 


(V)  Decrot  cle  8\〇,  cViiprcs  le  •trhr-ii〇rtej-liVmn9  248e  Kiueu.  fol.  1),  10,  Of.  pafj 
249.  not.  5. 


於 戯前古 未行似 將有 待及今 盡去豈 謂無時 驅遊惰 不業之 徒已輪 
十氣 廢丹膜 無用之 笔何 # 億 vf 自此满 淨訓 人慕無 爲之風 簡易齊 
政 •成一 俗之汍 將使 六合！ i 紙同 歸皇化 •尙以 革弊之 紙 日用不 訊下 

MB 壬 見 古文淵 M 正集二 
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亦不 可解 •及來 黔 中 •聞 赛神 者夜歌 聽說 儂家牧 亂末云 奠酒燒 錢歸去 ■雖 
長短不 同 •要 皆自 叙五 七十既 乃知蘇 溪夔 州故作 此歌學 巴人曲 •猶 石頭 
學 魏伯陽 作參 同契也 予長 兄伯氟 嘗玆火 祆竽 其盡 從夭 胡神也 •音醯 堅 
玑 教法佛 經所謂 摩醯 首羅也 本 起大放 斯亂 號蘇 魯支 有弟 子名左 鼠習 
師之溆 居坡 斯國大 總長 如火此 後行化 於中 虱朱 次道 朿京齓 寧遠 坊有 
祆神胤 注云 •四 夷朝贾 關云 •康國 有神名 齔畢國 有火祆 藏疑因 是建甌 或 
傅晉 戎亂華 時立此 •乂 據杜 預左 傅注一 M •睢受 m 東經 陳留梁 譙 彭城 A 胍 
此水 次有祆 m 皆社； 一之蓋 殺人而 用祭也 此卽火 祆之神 •其 來蓋久 至唐 
貞 観五年 有傅法 穆 護何祿 •將祅 教詣 闕聞氣 勅令 長安崇 化坊立 祆免號 
大秦莘 又名 波斯寺 •至 天寶四 年七月 •勅 波斯 經教 •出自 大氧傅 習而來 •久 
行中亂愛初建免因以爲各將以示人必循 |: 本 | (兩京波斯寺，宜改爲大 
秦寺 •天 下諸 州郡有 者準虬 武宗 毀浮 亂错 僧爲 民會 昌五年 勅大秦 穆護 
火祅 等六 十餘人 並 放還俗 •然 而根株 未鼠朱 必言 祆立胤 出於 胡傜 而未 
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必究其 卽波斯 教法也 •又 嘗見 官品令 有祆 正祆氐 初來以 鴻臚 寺爲禮 遠 
令齓後 世因用 以僧足 隸氣設 官來歴 如此 祆之有 IE 想在 唐室始 •段 成式 
酉陽雜见孝億國界三千餘氣舉俗事既不識佛迮有祅祠三千餘阮又銅 
馬俱在 德建國 烏滸河 中 •灘 流中 有火祝 祠 •相 傅祆鲰 本自 波斯國 乘神通 
充因立 祅祠 ■祠 內無像 •於 大屋 下罱小 廬舍向 乱人向 東禮神 •有 一銅虱 國 
人言自天而飞屈前足在室屯後足人土自古駿有穿視_竟不及其陳西夷 
以 五月爲 a 每歲 自烏滸 河中 有馬扎 其色 如釦 與此 銅馬嘶 嗚相齓 俄後 
A 水 •近有 大食不 信 > A 祅祠# 壤之忽 啊火 燒其民 遂不敢 氡 則祅 教流行 
外威延 A 中亂 蔓衍如 虬 康國蓋 在西朝 貢圖之 氤 與 此合也 教坊記 曲 •各 
有 牧護字 •已 播在 唐樂寐 崇文書 有牧護 詞. 乃李燕 撰六言 文字記 •五 行災 
福之詭 則後人 因有作 語爲 牧護者 •不止 巴人曲 也祆 之教 法蓋邋 而穆護 
所氟則 自唐虬 蘇 溪作歌 之氪 正謂 旁門小 鼠仞 是而非 者因以 爲戯 •非效 
參 同契之 i:k 山谷 •蓋 未深较 耳且祆 有祠胤 因作 此歌以 赛神 •固未 知劉作 
歌誅 止效 E1 人之 ai 亦 自知其 源委也 以肺 1 +a f KS 


f\)  Rin(j-fninn  tra'luctpiir  «run  S itra  b〇uil«Uiiipu,,  d'uinvs  lu  TripiUthi  japonaif, 
XXXVIII,  ：*•  Kinnu  f〇l.  ：»  v.  (：f.  pn-.  ：?T4.  not.  *J. 

(XI)  aniliasHidetir  dn  roi  «lo  IVist*  rn  7IV2.  d'a^trcs  le  TcfCt  fnn-tmrn~Kori9 

^71^  Kiurn^  fol.  0 v.;  l»7of  Khun.  f〇l.  l.'<  v.  t[f.  j»u«;.  .S74,  nor.  *J. 

<XIIi  Tft  mnn-fnii,  cnvny«  ilu  Tokliaro.stjin  t-M  •I'stpicjj  \t*  Trh'i -juH-inif  n-{arit 
071'*  Kin* it,  fol.  3 v.  (\f.  !/*■  jVf.Mtoritmisnit'  rt  riiu(rrifh,in  ih  p；u  M.  (Mui- 

v^nnf*«,  dans  le.  Jovrn<tf  n.nnfiqur,  et  hup.  HI**,  not.  8. 
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乃與大 秦寺波 斯僧景 淨侬胡 本六波 羅密經 譯成七 卷時爲 
般若不 閑胡語 ‘復未 解唐曹 ‘ 景淨不 識梵文 ，後未 明釋教 。雖稱 
傅鼠未 薄半氟 圖竊虛 在匪 爲福税 錄表聞 氣意 望流行 。聖上 
濬 哲文明 •允 恭釋典 。察 其所譯 •理 珠詞辣 。且 夫釋氏 伽藍 大秦 
僧寺 •居 止旣軋 行法 全乖 。景 淨應傅 彌尸訶 教 。沙門 釋子弘 閜 
佛氟 欲使教 法區丸 人 無濫舐 正 邪異類 i1 渭殊 1 PM M 07C I 定 

開元二 十年九 凡波 斯王遣 首領潘 那密與 大徳僧 及烈朝 KO 

見 冊府元 龜九百 
七 十一卷 第九貝 

開元 二十年 八月庚 成波斯 王遣酋 領潘那 密 與大德 僧及烈 


來朝授 首領爲 果毅賜 憎紫袈 裟一 副及帛 五十疋 放還蕃 

府元 1 九百七 
五 卷第 十三頁 


見 

冊 


XI 


開元 七年六 凡大 食國吐 火羅 國康國 南天倥 國遣 使朝貢 。其 
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XIII 
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侈也病 • 里四道 旣敎五 佛教大 
舍里公 ‘ 吉方也 分不百 殿授典 
里 可外思 •上故 1 乾同 •餘 四梁國 
八温 租父下 •謂坤 且歲. 柱相寺 
煎荅 舍滅以 之之大 今高記 ，在 
諸剌里 I 是長所 明馬四 敎其夾 
香罕 、八 ，外 爲生以 出薛十 之略道 
果至' 馬祖维 .无不 于里尺 •地 •日 ，巷 * 
泉^ 元里撖 薛十釓 東, 吉皆 愚薛至 
調五哈 必》 迷字 Q 四思 問迷元 
蜜年 .昔爲 思者月 時是木 % 其思十 
和世 •牙 大賢 •取之 始其一 1 所沅八 
而 祖徒窗 •地 •像所 于徒柱 謂在年 • 
成 •皇衆 •太 名人以 東 ，.懸 敎中本 
舍帝 祈祖也 ，身 • 運萬 敎虛者 .原路 
里 召鹉皇 也揭行 •物 以尺云 . 西副 
八公始 帝里于 A 生禮餘 . 天北逹 
赤 ，驰愈 . 初可屋 _ 物 于東祖 地十魯 
職驛充 得温声 % 之東 * 方師 有茁花 
名進 御與敎 V 所朿 爲麻 十餘赤 
' A 位地 •名殿 .以風 主% 兒字 •里 、薛 
公舍 舍太也 .冠1 蕃木 .與也 寺乃里 
世里 里子公 于盛* 主天里 十也吉 
精八 八也之  '一生 •竺 牙二 •里思 • 
其赏赤 可火佩 ' 生故寂 靈 內可建 
法 .赍 本那父 于生浞 滅迹 .一 溫儒 
且甚必 延可胸 .之沌 之千夺 .?？ 學 


藝不火 
能 。知 。羅 
望伏國 
請乞支 
会天汗 
其恩那 


供喚王 
奉 。取帝 
幷慕賒 
置 r 氣上 
一親表 
法問獻 
堂 。臣解 
俅等天 


本事文 

教意人 


養 。 諸慕 


七見 教闍。 
十册法 。其 
一 府知人 


卷 元其智 


第 姐人懸 


三 九有幽 


頁百 如深。 

此問 


(XIII)  et  cini<*ti«>rc  Nt-stori^ns  dc  Tvhoi-kinvfj  au  XIII^  Siecle.  tVaprei  le 

Tdit-chvtn-Tflnn-kinu'j  tc!n  . Kiutn,  fol.  8.  I1.  f,/.  I*ag.  135.  not. 
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計 /飞 陬 受爲奏 I 么 刺建可 建建七 達爲有 
卷 見‘世 报戒七 ％ 公甘的 温苔寺 . 氧 魯造私 
九至可 業妙者 ，寺 爾忠 泉廉義 石首二 花舍特 
第 順見也 •義 .悉常 書君寺 , 海奸 •忽 于砷赤 ，里降 
八鎭 公謹安 ^ 住_ 謅 爱阬牙 又刺鏹 A 雖' 金 
M 江之不 奉也公 亂州忽 于雲蜜 告 ® 十1 牌 
志用 可經里 住仍1 無 B 木 丹山門 ， 云_ 榮四以 
心廢 •文 •可 錤撥以 橋刺徒 寺^ 捨汝顯 k 年 •專 
矣. 條而溫 •江 賜自門 •高 縣都 宅當持 '欽嫌 • 
因 示七迎 五江見 I 建安開 打建典 敎受九 
緝訓 寺蘸年 •南而 •樣寺 •沙 •吾八 寺尤宣 年^ 
.其誠 .道 佛速宫 見宜大 •延兒 世七暾 命同1 
所爲欺 ％ 興 f 之忽 興打忽 忽所, 常虎赛 
問 似始馬 土三寺 木國雷 木木贈 有符典 
爲撖爲 里木十 瓦 刺寺忽 刺刺以 志懐赤 
記. 無大卩 合之頃 •完 大側 . 木聚 大白 于遠平 
窮備 •晋役 •又澤 普又刺 明興物 推大韋 
且牙 ， 秋益亟 興建四 山國爲 廣將往 
敕麻 S 置相 馬浪寺 、兔記 •敎軍 •雲 
子 51 無浙謂 ‘此里 安二次 56 法 •鎭甫 • 
孫失 搐西公 七結寺 、寺 得而 一江十 
沫 理于民 以寺 茸登 之西布 夕府二 
水河 ，民田 好實里 雲下 .沫感 •夢路 年^ 
住必家 三心起 吉門靱 竪遂中 總往1 
持 •思 之十建 于思外 爲土休 天管閩 
舍忽 A 四七 公忽黃 也山* 宵門府 ，浙, 
利凡口  J 瓦永 之木山 、里 並務開 副皆1 
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(I)  Introduction  <lu  Catliulicisiue  en  Cliinu,  (rajtrcs  lu  Kiuen  Jl,  fol. 

l.ri,  16.  Cf.  pag.  287.  not.  I. 


II.  IMP08TEl；RS. 


Ex  trait  ilu  Pi-siv-ki-rhe,  一 Acadomiu  littrraire  de  Chanq~hai. 


天 主邪教 A 中 國考畧  天下第 I 傷心人 
歴考 天主邪 教諸氤 謂其教 自漢以 來已入 中國一 S 之史鑑 •皆 
無明文 •惟 考雜記 載 •猶 太平 亂烏合 利之氧 於朱 隆典 元年貢 
五色棉 •五 色布、 借此勾 結匪徒 •插 足中國 •佯以 勸 善爲名 •襲后 
稷誕 生氧 II 伊教 祖耶觚 爲其 _ 童 女馬利 亞所生 •教 人崇奉 
天 主爲事 •且 能代 人贖罪 致福 •有 求必應 •以 此惑人 •遂 得私建 
淸眞妖 神等寺 •於 河南 開封既 名其 教曰天 M f 因烏合 利初 從 
北天竺 妬後 改名挑 额妖 書云 耶和華 擊傷 雅各陴 後 猶太人 
食肉必 桃去 陴筋 因以 名敦 旋跡敢 霡 寺亦軋 元至 元十六 < 
夷匪五 思達篆 很貢 西洋氘 西洋 鏡等物 •混 A 中風 重建淸 眞 
寺於 開封府 •明 一水樂 十九年 •夷 匪俺誠 以醫術 入中風 寄居其 
免 得以 妖曹惑 定王 —傳 会賜香 ;1 (寺重 紙二十 一年後 贿當道 
奏 聞有功 •賜 姓爲趙 •授 錦衣都 鄧栺撺 •升 新江栺 揮‘正 統十年 • 
匪徒 李榮银 重建前 既天 顺三年 •匪 徒高鑑 •趙 應承 •趙現 石 斌 
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張暄等 •夥 造飫 書三讯 置 淸萁寺 •五 年河 水淹沒 匪徒 艾紙 李榮筝 稹出資 
重紙成 化元年 匪徒 髙鑑等 •增 修後殿 •仍安 J1 妖亀弘 治二年 •匪 徒趙現 金 
鏟趙俊 •俺 都軋曹 左‘傳 儒等、 又增造 妖書 •廣 貿地基 •建 造妖寺 ■分黛 于陝之 
西务新 之密骶 徧 傅邪敬 且僞造 大秦景 教流行 中國碑 m 載大秦 國阿羅 
本‘載眞經至長兜貞觀十二芊太宗詰所司於養1坊造大秦寺、並及高宗 
肅宗 代氧 德宗 •皆崇 尊其教 •廣 見祠宇 、首 載寺僧 景淨述 •末 載建中 二年丄 JLI 
朝議郧 呂秀沿 辫 云 一|5 埋西安 府城外 佯掘之 證其教 由 來之八 至天啟 
崇 禎 時 IW 海防 盡他要 地任 其出入 匪 徒利瑪 饬 涂光敗 龍華民 以苦 望執 
得 相繼以 奇抆 淫巧炫 惑 當 時 •繼致 自 宮中扶 乩列祖 列宗 •降枪 桁用 •人材 
妄極不 繂之舉 所栺用 •則 皆從 教之流 •借 此廣 傳其既 此 明綱所 以不振 也 
而我  朝後寬 大爲懐 •加 當事諸 人辦 理不善 •惟貪 一時苟 屯不 計後來 
實覼雖 慠 熙晛 碣石 鎭總兵 陳軋 具氮樾 言夷患常陈而 11 & 羣鼠不以爲 
a 卒酿今 日之氧 嗚呼 .;/ 3數萬纸語曹不通之與酿入中圃而任其縱自紈 

如氣— 未有之 前間^ 

見辟邪耙货卷上第十五頁 
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書景 教流行 中國碑 後史學 赵等 第三名  錢 潤道崧 江金山 縣附生  | 

此碘明 時始出 ±o 宋 人金石 書皆未 著綠不 知 果眞唐 碑否 •碑 曹景敦 f 
殆卽明 之天主 私今 之耶毹 教不碑 中所管 多與此 二教合 。故 前人已  _ 
調此 天主教 A 中國 之敝 碑中 1W 三 一妙身 。卽 二教 謂上帝 。聖神 。耶氣 - 
三 者合爲 一 體也。碑言眞主阿羅虱卽二教言天主耶穌。音近而譯者 ulettl 
字異也 碑 W 判 十字以 定四太 卽二 。教所 IW 十字架 。也 。碑 W 室女誕 生。 【 
卽二教所言室女摩利耶生耶穌也。碑云七：0  1薦。卽二教所言七日  | 
n 々 i J ^碑。所—雖與二。教合。鹣屈恳#時.利、邋诼几卟風後会、| 
歐哥势 称之人 。餘 作此衝 碑。 队 s> 誇謝 •故碑 I W 太宗貞 觀九年 。至長 dujr/ 
安 。唐太 宗命房 元 齡賓迎 A fto 翻 經內齓 問道 禁亂諮 会傳習 。而 考之 )tioud 
內 J 無其氟 又碑言 貞觀屯 詔賜名 大秦免 錢竹 汀景教 #0 已據册府|丨 
元齓 辨天 寶四載 。飴改 波斯寺 爲大秦 萊 舢雖之 所、 w. si 說與 册府元 Si 
龜不八 no 故疑 此舐 乃明 時中國 習彼教 之人僞 撰。 S 誇張 其教。 惟碑爲 
明人 僞鼠 故詐爲 明時始 出土云  u 

顗有見 兪蔭甫 先生評 聞 〇 見上海 求志 * 院課 藝光豬 二年芮 子冬季 0. 
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§ III.  LETTHES. 

CfltnU»jruo  misminr  ilrs  bil»li〇rliei|ues  «lc  K'ivn~l〇np.  一 Collection  t*pipniphiqae  ilc 
Wang  Tchunuj  : Kui~rhe-/mt-p〇u%  Kin-clu-k*i>-k'tw-it〇,  Ktutn-tv/torntf-kin-cht-ki, 
ytn~Vahij-kin-rlu-w*：n~pu-wei%  IVirn-v/te-kiin^kino-k'no,  Ttv~kou~t%ang-we»-tMi.  一 Gc〇- 
^rnphie  dc  Wvi  Yuen  : K'〇vn-yu-Vuu-vhuuut  K〇ei-*e-l*'i-kaot  Yno-hoaH-tche^lio. 


西祭 凡一卷 附錄唐 大秦寺 碑一篇 | 

末附唐 碑一篇 明其 教之久 A 中風碑 稱貞 觀十二 年大  | 
秦圃 阿羅本 遠將經 倮來獻 上朿 卽于 義褰汍 敕 造大秦  I 

•I 

寺一贶 度僧 •二十 一 人云 1 ZTI 考西 溪叢語 •載 唐貞 観五年  ^ 

» 

育 傅法穆 護何觫 將祆 教詣 闕聞氣 敕会 長安祟 化坊立 rr 
祅荣號 大秦寺 •又名 波斯％ 至 天寶四 年七民 敕 波斯經 
教出 g 大秦傳 習而妬 久 行中亂 愛初述 羌 因以 爲各將 
以示 人必循 其本具 兩京 波斯苯 並立 改爲 大秦寺 ‘天下 >il.liotl 

諸 州郡有 者準此 册府元 龜 載開元 七年、 吐 火 羅國五 上 = 
表獻 解天文 人大慕 瞰 智慧 幽規 問無不 灿伏乞 天恩唤 || 
取問 諸教法 •知 其人有 如此之 藝軋請 1 一法堂 •依 本教 = 
供蓖 段成式 酉陽雜 紙載孝 億國界 三千餘 鼠舉 俗事跃 if 
不識 佛洗 有跃祠 三 千餘貺 又載 德建國 烏滸河 屯有火 (I)rrl f 

祆 M 相 傅其神 本自波 斯國乘 神通來 因立祆 M 祠內無  i 


39 像 •于 大屋 下贾小 廬 舍向两 〔人 向東鱧 抓 有一銅 國人雷 .© 天而下 ‘據此 
數齓則 西 洋 人卽所 謅波斯 •天 主卽 所韻祅 神 •中國 具有紀 亂不但 有此碑 
可亂又 杜預注 左傅次 睢之社 •曰睢 受汗 •東經 陳留梁 譙彭城 A 汹 •此 水次 
有祆鞦 皆社飼 之顧野 王玉氬 亦有妖 氧 音阿憐 切‘註 爲祅神 ‘徐 炫據以 增 
A 說夂 宋敏求 東京記 ‘載密 遠坊有 祅神 甄註日 四夷朝 貢圖云 •康 國有神 
祕 名鼠 畢國 有火祅 齓 或曰石 勒時立 此是祅 教其 來已九 亦不 始于唐  -岳珂 
SCH 埕史記 番捣 海撳 其最 豪者蒲 札號 白番九 本占城 之貴九 留中阔 以通往 
MENT 來之覓 屋室侈 靡踰齓 性尙鬼 I7IJ 好齓 平居終 日‘相 與膜拜 祈展 有堂 焉以 
卿 乱 如中國 之肩而 實無象 設稱韻 替无亦 莫能晚 覚不 知爲 何神 -有碑 髙袤 
lv.D I 丈皆刻 異氤如 篆氟 是爲像 屯 拜 者皆嚮 之 1 祆 教至宋 之末屯 尙由賈 
舶 達廣州 •而 利瑪寶 之初來 •乃 詫爲 亘古未 胳艾 儒略 作此氧 旣援 唐碑以 
自詠 則其爲 祆教更 無疑氟 乃無 一人援 古事以 抉 其源流 •遂 使蔓 延于海 
內丨蓋 萬曆以 充 士大夫 .大 抵講心 祭刻語 紙卽 盡一生 之能事 •故不 能徵實 

匕 一 見欽 定四庫 全書總 

考古以 遏邪 說之流 tr 也 目一 百二十 五卷 
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(III  (■••lloctitiu  t'liijr.iiilii  iuc  Wmvj  Tt：hmoi\n.  V)^  〇_• 

»*1 7 1 1 

(Ai  C/.  pag  317,  not,  4. 


景教腌 行 中圃碎 


碑高 四尺 七寸 五分 廣三尺 五寸三 
十二行 行六 十二字 正害在 西安府 


右瘅 下及 東西三 匪皆列 彼 國字式 下有助 檢校試 太常鄉 賜紫裝 
沙寺主 僧業剰 檢抆 建立 瘅孔僧 行通雜 于字中 、字 皆左鼸 弗能譯 
虬 按砗三 一妙象 无 元眞主 阿羅訶 朞教 之主也 大秦國 上德阿 羅 
本茬 于貞觀 九年至 長安虬 京 兆府義 寧坊建 大秦寺  •度 僧卄一 人 
貞 觀十有 二年也 •此 卽天 主教始 A 中風自 唐至令 其教 徧天下 免 
予讀 西域像 拂蒜 古大秦 亂居 西海上 去京師 四萬氧 與 扶南交 pit 
五天竺 相貿务 两元 盛昧西 戎冒 萬里而 至者百 餘亂輙 貢經典 •迎 
A 內翻經 蟛 遂使 異方之 敬行 于中亂 然惟建 寺可以 度齓 計當時 
寺五 千三百 五十八 僧七 萬五千 二十限 足五 萬五百 七十太 凡兩 
京 度僧厄 御史 一人泄 之僧足 出踰 宿者立 氟止民 家不過 三鼠九 
年不 還者‘ 編諸縣 甚嚴也 今天 下寺不 常遙 而僧足 遂 至無箅 •何肌 

見金石 

録補 
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今在 西安城 晛金 勝寺丸 明崇禎 亂西安 守晋陵 鄒靜 長先生 有幼乇 
曰化生 生而雋 f| 甫能 怃便解 作合掌 鱧 胤二 六時中 ‘略 無疲懈 ‘届無 
何而疯 微瞑 笑晛 偷然 長齓卜 葬于長 安崇仁 寺之鼠 掘數尺 得一孔 
乃请教流行碑也此碑沉埋千丰而今始此質之三世因綵此兒其淨 
頭跎 再來胍 則隹城 之待沈 枞開 門之俟 陽明 •此 語爲 不誣矣 •見 頻陽 
劉雨 化集 #字完 好無一 相氮下 截及芤 多 作佛經 番泉 

大秦 卽梨杯 說文作 麗蚱 漢書 西域傅 所稱梨 衧條支 •臨 西海 者是也 
狻漢書 云 •以 在海恥 故亦 云海西 齓水經 注恒水 •又 逕波龍 國 •是 佛外 
祖國也 法顚& 恒水東 到多 摩黎軒 亂 卽是海 d 釋氏 西域記 曰 •大秦 
1 名椠吒 道 元據此 蓋以 黎轩爲 卽波麗 矣‘玆 條支 卽波 斯風 魏書云 
地在忸 密之 师 東去黎 If 猶一萬 1 長 安志義 寧坊有 波斯糸 唐貞觀 
十二年 •太 宗爲 大秦國 胡僧阿 羅斯立 •應 是大 秦僧人 A 中國 之始 •合 
之陴 則云 于義 寧坊造 大秦寺 •兩國 所奉之 教略亂 故寺名 通用肌 阿 
羅贶 碑作阿 羅本 當是敏 求之誅 見關中 金石記 


(Ki  (\f.  pag.  JUS,  not.  1 t;fc  2. 

(C1)  Kotm-h  /i〇nfj-kin-du-ki.  Cf.  p.ijj.  ；J1S,  not.  3 ft  1. 
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右景 教流行 中國雖 景教 者西域 大秦國 人所立 教也、 舒元輿 重巖寺 
舐 m 夷 而來者 有摩足 1, 大秦氣 秋 f 跃神 蓐 合天下 三夷寺 •不 足當 
吾釋氏 一小 邑之數 今摩足 祅神阔 久蔽不 知所轧 獨此碑 叙景 教傅 
授頗酕 蓋始 于唐抓 大秦僧 阿羅 本攜經 像 至長安 ‘ 太宗諮 所 司于義 
寧访造 寺一阮 度 僧廿一 A. 高 宗時崇 阿羅本 爲鎭國 大法主 •仍 会諸 
州各 罱景苹 其 僧皆削 頂留綣 七時 禮鄯七 日一薦 •所奉 w 像 •則三 一 
妙象无 元眞屯 阿羅訶 也 今歐羅 巴奉天 主耶觚 溯其 生年‘ 當 隋開皇 
之此或 云卽大 秦遺 軋未 審然否 •狻 題太 蔟月七 日大箱 森文 日建立  • 

所云 大耀 森交亦 彼教中 ai 火拽祗 卽火浣 布也 見潛硏 堂金石 文跋尾 

萬聆問 長 安民锄 地得厝 逑 中 二年景 教碑  •士 大夫巧 西學者 相矜謂 
有唐之 此其 教已 流行中 _ 問何以 爲景 教而不 知 也 桉朱敏 求長安 
志義 苹坊街 東之北 •波 斯胡寺  •貞觀 十二坻 太宗爲 大秦國 胡倌阿 羅 
斯尨 又云醴 泉坊 之東舊 波斯宇 儀凰二 年波斯 三单 路斯請 建波斯 
寺 •神 餚中宗 楚客 占爲宅 移寺于 布政坊 西南陬 祅祠 之甩册 府元觚 


{1>}7\’/'"-."，'"-/*""；/-又<»-广/"-，"."-/<卜》广"’.<:厂】《15.:《11|. 

(K)  TH'i*n-t'b*  kniij-kuto  k ffn,  i'f.  jiag.  JU'.*.  not.  3. 
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天寶 3 載九凡 詰 B. 波斯 經教出 自大氟 傅習 而轧 久行中 齓愛初 建寺 •因 
以爲各 將以示 九必锒 其本 其兩 京波斯 苹宜 改爲 大秦夺 天下諸 州郡立 
准此 此大秦 寺建立 之綠 起也碑 云 大秦 圃有 上德曰 阿羅本 •貞 觀九祀 至 
于長靶 十二年 秋七凡 于 京師義 寧坊 建大秦 莘阿羅 本卽阿 羅斯也 寺初 
名波 斯‘儀 凰中尙 仍舊各 天寶四 軋方改 名大氟 碑 言貞觀 中詔賜 名大秦 
寺 •夷僧 之誇詞 I 舒元 輿重巖 寺碑云 合天下 三夷寺 •不足 當吾釋 氏一 小 
邑之 數釋寺 唯 f 夷寺有 nf 摩足卽 末足也 ‘大秦 卽景教 也‘ 祆神卽 波斯也 
今据 7C 輿記而 詳考之 •長 安志曰 •布政 司西南 隅胡跃 藏武 德四年 立西域 
胡 天神也 祠有薩 寶府官 主祠祆 鲰 亦以 胡祝 稱其齓 東京 記引四 夷朝貢 
圈元 康國有 神名鼠 畢 國有火 祆祿 疑因是 建亂王 溥唐 會要云 •波 斯國西 

與吐蕃 康居接  •西北 拒佛瓿 其俗 事夭地 日月水 火諸神  •西域 諸胡事 
火祆朞 皆詣波 斯受汍 故曰 波斯敎 卽火祆 也朱人 姚寬曰 ‘火祆 字從无 胡 
神 I 輕所韻 摩醣首 羅本起 大波斯 亂號 蘇魯克 有弟子 名元氟 居波 斯國 
大總長 如火山 、後化 行于 中風然 跃神專 主事火 •而 寬以 爲摩醣 首羅教 以 
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波 斯之教 事天地 水 火之紙 故 諸胡皆 詣受教 •不専 一法也 •大 秦之教 •本不 
出于波 瓶及 阿羅訶 者出 •則 自利 于諸机 瘅曹三 百六十 五種之 屯 或空有 
以渝一 1 或禱祀 以邀晶 彼不 欲過而 問焉 •初假 波斯之 名以 入長宄後乃改 
名以 立異 •地 志稱默 德那爲 回回祖 亂其 教以事 天爲本 •經有 三十藏 •凡三 

千六 百餘氣 西 洋諸國 皆宗之 今砗云 三百六 十五亂 ：肩 隨結觀 豈 非回回 
祖國之 三十興 與 •若 末足則 志磐妹 紀序之 獨氟開 元二十 年敕元 末足本 
是邪 見妄 稱佛生 旣爲西 胡師& 其 徒自行 •不 須科虱 大歴 六年 、回紇 請荆 
楊等郴 1 摩足夺 其徒白 衣白妬 會昌 三年秋 ‘ 敕京城 女末足 •凡七 十二人 
皆死 梁貞 明六年 陳 州末足 瓦立 母乙 爲天子 •發兵 兪斬之 其徙不 茹眾溉 
夜聚 4S 籐畫 魔王踞 盔 佛爲 洙足云 •佛 上大乘 、我乃 上上氟 蓋末尼 爲白雲 
白 蓮之流 •于三 種中爲 最劣矣 •以 元輿三 夷寺 之肌驳 而斷之 三夷寺 皆外 
道也皆 邪教也 所頷 钕 教嫌 行者 •則 夷僧之 结者 ‘稍 通文竽 膏竹 拭舌 .妄爲 
之亂而 非果 有異於 摩足祆 神 也¥ 

見錢 氏景 敢考 
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右錢氏 景教氟 曰大氟 曰回！ i 曰末见 大秦 則范 蔚宗已 爲立氮 末足因 :>0 
回回以 A 中鼴 獨固 回之轨 種 族蔓你 士 大夫且 有慕而 從之者 •其 在唐 
時史固 稱其創 邸 第佛神 或 伏甲其 軋截出 中渭氟 與軍 人格鬭 •奪 含光 
Sf 魚 契走城 外而摩 足至京 齓 歲 往來西 市商罠 顧與囊 橐爲氮 李文饒 
亦 稱其挟 邪作氪 浸淫宇 rsf 則其可 絶者 •匪 特非我 族類而 已作景 教續 
考丨 回 回之先 卽默 德那國 •國 王穆举 默氤 作生 而靈異 • £ 服 
西域 ‘諸國 尊爲別 諳援鼠 華 曹天使 也而天 t 古史稱 阿丹 •奉眞 宰明齓 
定 分定釙 傅及後 I 千 餘載祗 洪水泛 齓 有大聖 努海受 命治他 使其徒 

衆四 方治木 因有人 鳳 此去阿 丹 降世之 孤蓋二 千餘勝 後世之 習淸眞 
之教舐 乃更 衍其 齓曰 阿丹 傅施師 •師 傅努軋 海傅易 卜剌狄 欣傅易 司 
馬氣儀 傅毋紙 撒傅達 五骶德 傅爾氍 爾撒不 得其氟 六 百年而 後穆举 
默德生 命曰哈 藤猶嘗 封印云 •桉唐 之回轧 卽今 之回回 、回絍 之 先爲匈 
紙元魏 時躭高 氧或 曰勑軋 曰鐵孰 其見 於魏收 李延壽 朱郿 之丸 班班 


(F)  Too-k〇n-t'nnt/-)r*n-tni.  (\f.  321.  not.  2,  H. 
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可致 _ 異端之 徒創爲 m 忽 幽怪之 狹以 欺世 而眩傜 如天方 古史云 云氡其 
允可軒 渠者也 又 f 國 中有佛 經 三十藏 自阿丹 至爾胤 凡得百 十四舐 如 
討剌特 •找 财 *# 撅 MIJ 逋爾 • I 找 麟 *£ 引支紈 找酿 219 攧皆經 之最大 東自穆 
举默德 •桉 經六千 六百六 十六氧 名曰 甫爾加 黾 此外 爲今 淸眞所 誦習氣 
又有 古爾阿 足之 寶命眞 齓特福 西 爾噶敁 之噶 最眞紘 特福 西爾 咱吸堤 

之咱希 德眞觚 特釀西 爾白索 義爾之 大觀氧 氟密邇 索德之 道行 椎原經  • 
勒萁 一合之 厢微經 ‘特卜 綏爾之 大觀經 •侏惝 麻 芘 不 可窮齓 而其隸 在四 
驛館氟 回 回特爲 八館之 軋 問之則 云書 兼桊楷 氧西洋 若土魯 番天 方撒 
爾兒 罕占城 H 本眞腽 瓜眭 滿刺 加諸亂 皆 用之夫 篆楷氧 爲吾中 國書法 
M 次氟 其徒特 借 以 神其 誕幻 •而顴倒芭而怃迕道而說‘以爲得天之明齓 
喷 •是何 其無忌 憚之 甚也 今以其 教之在 中國者 而考之 隋 開皇中 國人撒 

哈 八撒阿 的斡思 I 始以 其教來 •故 明初用 0 回眠其 法亦起 自開鼠 至唐 
元和孙 1:紇 [«1- 朝齓始以摩足黾其法日晏氮飮丸茹氧 ^ 1| 酷_跟1_書 
二年 正 ^ 決乇站於河 ^ 脒太原脉置摩足寺.許之触雜| * 明洪武眯大 


399 將入燕齓得秘藏之書數十百乳稱乾方先聖之贼中國無解其文 ^ 太 
祖勅 翰林編 修馬沙 亦 黑馬哈 麻譯之 •而回 回之教 •遂盤 互 於中土 ‘而不 
可復遣 矣‘至 於天方 •則古 筠冲地 •舊 名天堂 •又 名西虱 其 國本與 回回爲 
龈明 宣徳亂 乃始 A t, 而今 之淸眞 禮拜 寺遂合 而一之 念禮齋 課朝五 

Is. 之紈月 無虛久 異 言奇服 •招 搖過市 •而 恬然不 以爲他 其亦 可韻不 爾之 

HINO 民也 已見道 古堂文 集 

c, 

S 

ENT G 

I 桉此 碑原栗 景教考 言 之已氟 潛斫 跋調 今歐邏 G. 奉天 主耶氣 或云卽 

V.DO 大 秦遺軋 据 痺有判 十字以 定四方 之軋 今天 主教常 舉手 作十荠 與碑 

n 曹似合 •然 日下 舊聞考 •載 天主 t 構 於西洋 利瑪寶 •自歐 邏巴艄 海九 
萬里 入中鼠崇奉天主云云‘歐邏在極西也須從海中大西洋迤两而鼠 
輕小 西丰 大南洋 •抵 占城瑱 氟洎交 鼠以 達中 土有九 萬里之 遠也 若大 
秦亂以 本朝截 方會寛 •四 彝圖 說諸 書考乞 大秦 j 名如 德亞 •今 稱西 
多鼠 在歐 邏巴鼠 雖 陸路可 齓而 甚遼齓 仞不 能合 爲一也 •杭 氏續考 •専 


((»；  Critique  de  Waivj  Tnh'ninj.  Cf.  p；«g.  321. 


400 


LA  STKLE  CIIHETIKNNE  DE  Jfl-NGAN-FOU. 


输 Ipl 回之教 •其 說亦誅 然顬唐 之囘妬 B 今之 囘軋說 亦未然 •唐 之囘維 •卽 
囘胍 其地 與薛延 跎爲齓 距 長安舐 七千 坠若 囘间 有祖風 以今瞰 方諸書 
考之 ‘在 古大秦 國之鼠 一名 伯爾西 齓今 稱包瓧 大 白頭番 •與 囘圪 隔遠 •亦 
不能 合爲一 也砗 稱大秦 國上德 阿羅本 ，兩 唐書 西域紙 所載 諸風 惟拂萜 
一名 大秦 •然 無一語 及景教 A 中 國之事 •唐 會要 稱波斯 亂西北 距佛紘 M 
获則波斯在拂蒜之柬鼠故長安志所軋大秦寺其初謂之波斯寺‘天寶⑴ 
載詔書 波斯經 軋出 自大氟 則所 謂景 教者 實自波 朊而溯 其源於 大秦也 
唐闶域 傅波斯 距京師 萬五千 M, 其法祠 祅； 4 與唐 會要語 軋 然 亦無所 謅 
景教者 ‘祅 神字當 从示 从天 •讀呼 煙玑 與从 夭者胍 說文云 關中 謅 天爲贶 
廣韻 云胡神 ‘所謂 關中氟 袜西 域而氤 西 北諸國 事天圾 恥故丑 長謂之 天 
可汛 山_ 之天卟 而神謂 之祆神 •延及 歐邏巴 ‘ 奉教調 之天主 皆以 天該 之 
唐傅載 波斯國 俗 •似 與今囘 囘相同 •此 睥稍 常然眞 釔戢 隱眞亂 亭午林 罠 
眞常之 鼠占靑 雲而 載眞妬 舉 眞字不 一而足 •今 所建 rel IBl 堂 •謅 之禮 拜杂 
又謂之 眞教杗 似乎今 囘 IE1 之軋 未始不 源於最 轨 然其中 自有同 異‘特 以 
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(III)  Geogru)»hie  ile  Wei  Yucn%  Hiii-k〇uo~t''〇u-trh(1  2G*  et  27*  Kiuen.  Cf.  pag.  322 
et  aeqq. 

(A)  K'ocn-ya  Vtm  choun  下卷，  fol.  4.  Cf.  jmg.  322. 


彼 教維齓 未 能剖析 •姑 備錄 諸說 •以蝥 埔成 至瘅 稱景 教景 字之教 
文 中只二 語云 ‘景 宿告祥 •懸 景日以 破暗阮 是與景 星景光 臨照之 
義相符 •然 則唐避 諱而以 景代丙 ‘ 亦此義 羝 


坤 輿圖說 •亞細 亞州最 西有名 吼曰 如德齓 其國史 書載上 古事蹟 
栎誅 自初 生人甄 至今 六千 餘本 肚代 相齓 及分 散時係 萬 事萬物 • 
铯 作原始 •悉 記無齓 因 造物主 降生是 吼 故人稱 爲聖土 •春 秋時有 
二聖 夂達味 德‘ 子撒喇 齓造一 天主堂 •皆 金玉砌 成 •飾 以珍 寶‘窮 
極美麗 •費以 三 十萬軋 王德 盛智高 •聲 聞蕺遠 •中國 謅西方 有聖人 

旨 t •案 天主生 於潢 元毒和 春秋叱 安 得便有 國王造 天主堂 
疑卽相 JH 1 或卽古 之天 IP1 •亦止 祀上舐 而 非祀耶 胍 安得 謂西方 

錢以| «^ 15± _” ± 古名大氟唐貞観屯曾以經像來赛有景教流 

行碑 刻可考 •如 德亞 之乱 有國 名達 馬斯柢 產繇 綿狨鳳 顔料 •極银 
城不 用磚孔 是一 活樹糾 锐甚 厚無隙 •高 4 不可擊 1 天下 所未有 

案利馬 K 初至中 國" 安知 有列子 及景敎 ». 皆徐光 
敢 代爲俥 象而坻 人方執以《大秦之說"亦可哂05 


iO? 
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天 主教諭 

西域 有叢神 •調 之天祠 •有主 祠者如 巫吼 至其教 成其畆 惟 奉本師 •不復 
奉天神 ‘勢 則然也 •魏譯 賢愚因 緣辄 摩訶令 奴綠品 云 過 去提婆 令奴王 
将 至天阔 •泥木 天倮起 身爲鼠 前王五 百子中 •設 至天祠 •自 禮天 氟諸餘 
泥木 天像‘ 悉不 作鼠 降六師 綠品云 ‘摩訶 聪仇利 五 有先 祖天祠 •弓 貝恒 
迦 達絲品 云 恒河邊 有摩足 跋羅天 齓 毗沙門 王白帝 釋言  •我 有一艮 摩 
足跋亂 有輔相 從其阔 求戈 大唐西 域記云 尸棄 足國 王子死 •僞 問天祠 
神屯猶 言 當蓼 王憨 殺乙 投其神 倮於河 •是 所謂 天神氣 事 火事日 ‘又雜 

兼衆輒 所 II 主氣 廟視如 馬皞 各立 一 人 主 祭天醜 名之 日天社 也其人 
非 f 惟 耶蘇能 成大宗 •耶 蘇亦 作爾息 ‘亦 作爾撒 對‘音 字不 能審 也其先 
立 教者 •則爲 N 羅， 乳亦作 阿羅 瓢隋 譯怫本 行集 經問阿 羅邏品 云‘怫 出 
家後 •向 毗舍雕 城 •路 遇仙 人姓迦 軋名 阿羅 親仙人言五大者‘地大水九 
火丸風 M 空 A:. 孜砭無 相名 木性齓 又 總論義 R 空有宗 體一切 •皆向 菩 
隆而軋 贽 鉻砍供 镩你舐 wia ii y 師钉多 恥彼等 竹 勝菩鼠 又問 劫盡 • 


(IJ)  Yv  fr/tuhj  dit  kiH.i-.-i-b  i ktio  l.V'  Kut'H,  f〇l.  *JS  ;t  3l?3,  not,  0. 
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io:i 阿羅 邏默 爾微笑 菩 薩背也 阿羅邏 w. 惟覷 仁者所 行之處 •常 得吉祥 •於适 
菩 薩遂忭 答羅摩 子品一 6 菩薩往 問羅摩 子镘陀 亂 又舍去 義諦 各免 遂留 
異派 梵天勸 請品云 •镘陀 羅 作飛鼪 阿羅邏 在邊地 作主怫 •以不 奉 佛之地 
爲邊地 ‘晉書 鳩摩羅 什傅元 羅剰 者‘ 外國誑 誕道 人也 則佛成 ■教時 ‘N 羅邏‘ 
已爲王 •領羅 剰立天 主教总 隋天 台智 者妙法 蓮華經 文句云 •提婆 羅跋紙 
此云 天屯 唐道 世法苑 珠林云 •智 度論 提婆那 乱秦 W 天主 鳩摩羅 什譯妙 
法蓮華 經藥 王本 事品云 帝釋 於三十 三天主 施護 譯佛說 •大 懸固 要羅門 
絲起經 i 帝 釋天屯 支 ■ 譯佛 說八師 經元三 者不 得犯 人婦大 或 爲天主 
邊 人所饥 臨 時得狭 •其 言天主 非今 天主教 之天主 謁富 貴人主 •其 言天主 
邊人削 兼 舍衞城 •習 羅剰教 之剰利 婆羅％ 及眞羅 剰管之 吳譯經 已有其 
i 時其 教未 至中國 •故他 譯經不 深知耳 •佛時 乾_婆 阿修羅 皆其教 •佛初 
欲 供養阿 羅鑑而 阿羅 邏辭艺 藎以 種姓不 亂 各有 福力  •故傅 之耶鰍 其教 
飴齓 耶蘇 生當漢 哀帝元 壽二粜 景 宿告祥 •在如 德亞吡 後 六十年 佛滅度 
見神於 漢明氟 則耶 蘇較幼 於佛 •唐建 中二年 •大秦 寺僧景 淨‘立 景 教流行 
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中國軋 曹 大 秦寺妳 貞 観十二 年七月 •按通 典職官 二十 if 視流內 有薩寶 
薩寶 府祆 正‘視 流外 有薩 寶府祅 齓薩寶 府率薩 寶府史 注一 武 德四年 •贾 
蓽 胡奉事 •取 火咒 a •貞 観二年 •改 波斯寺 ‘開元 二十年 ‘禁 民習末 摩足法 ‘天 
寶四年 改波 斯寺爲 大秦杂 其 W 不相 藤砗 稱三 一妙身 •无 元眞 主阿 羅况 
又稱其 母爲三 一 分氪 景尊彌 施訶瓦 室女 誕聖於 大秦‘ 又言阿 羅訶存 婼 
削頂 •七 時禮鼠 七日一 亂則兼 摩足法 •而冥 報記云 •貞 觀眯 馬嘉蓮 A 冥知 
王五疵 死爲 天屯卽 今所 韻天屯 則其時 中國人 知其教 筅明萬 曆九年 ‘其 
人锒 至廣队 二 十九年 至京紙 明史 h 禮部 郧中徐 如况召 天主毅 二人授 
以筆齓 所記 舛繆不 相合 ‘回回 斡爾塞 經則云 爾撒 聖人象 亦 蚵 丹聖人 <: 
俛立教敬天爲主傅徒繁嬴戰勝攻充或通其妻‘託求異蚝爾撒告妻畏人 
縛氟妻 於是夜 暗繫其 氧仇 至遭檎 •讷 被殺害 •其 徒愤 恨天不 垂依 乃奉天 
电不複事天‘天主教則.言耶蘇行既國王磔之十字架 ±. 其徒所傅艾儒略 
萬物眞 齓馮 秉正 聖曹廣 盌全氟 及眞詮 自證等 鉱冗鄙 無可 採語 •十 字架 

04 氟 M 教碑 所曹判 十字以 定四 方者也 •賢愚 因絲较 僂婆 鞠提綠 品元 梵志 
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或 事日凡 翹脚 向之 或復事 火朝 夕然 之卽通 典注曹 大秦胡 事火咒 ia l 
西域 記元沭 羅那 迦天祿 人 露形旦 上高柱 J 手 執柱齓 一足躡 旁柃 一手 :)1 
一尼 虛懸 向外視 日影求 出生死 所調裸 形求虮 是足 犍氐然 則十字 架者‘ 
髙 柱及代 後不事 〇£ 猶留其 式耶 蘇毋抱 耶蘇 〔手 執十 字架者 •懸弧 矢意也 
耶 蘇裸髓  •張 十字 架上氛 耶蘇以 他事被 甄而 遺像 氣生時 露形上 高柱翹 
手 脚視日 也其徒 文曹么 則曰 定四办 妄 t 之 則曰耶 蘇磔於 十字架 >不 悟 
立十泉 止上下 及兩太 耶蘇誠 磔 死架夂 何忍 寶其 受慘刑 具頂禮 之 •且耶 
蘇母 何爲 以弄 其兒齓 根本說 一切有 鄧足陀 那云 茈芻不 敬 事天： i 亦勿 
欺洗是 専指天 主我言 之 時天祠 猶散布 大唐西 域求法 •髙 憎傳云 ‘諸外 道 
先有 九十六 诹今但 十餘寮 會聚氟 各 爲一鼠 是 猶同赴 齋請其 截然分 九 
不知始 於何暾 今天主 教皆羅 剰力距 齓佛以 羅刹 名被 之夜义 戾厲 .洋人 
巧齔亦 呼爲鬼 X. 而羅刹 安之 其自 嘗知識 在腦不 在心藎 爲人窮 工 極琢 
而心 竅不！ i 在彼 國爲焦 在中國 則爲怪 I 乃好誘 人爲之 而自述 本師之 
事 •亦不 求 i 本齓 則耶蘇 在羅剎 爲待 世之人 •而他 部之人 A 其軚 則亦無 

心肝 之人象 見 癸巳顛 稿卷十 五第二 十八頁 
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瀛遺 志畧曰 •按 上古時 •坡 斯天竺 皆 事火神 •拂秣 以陈皆 事天神 •事 火神 
者 拜旭日 •或燃 柴薪 向之以 鱧拜 •民 非火 化不生 •非 白日 則宇 宙無 脫故 
兩地之 氪上古 卽有此 氣義 起報本 •非 邪⑷ 也事 天神始 於摩吼 時在有 

商之初 • | £託一-音 天神降 於西奈 此 M 賴關 垂十 _ 以教世 九七 日安息 
禮羝 卽起 以此 距教 祖之 生尙 隔一千 藪百 年乃 洋教之 所自乩 非 J 洋 
教也 天竺 自佛 教轧而 祀火之 俗改 r r .® 域之乾 \ 一特 •南 印度 之孟— 仍 
有 拜火之 鼠是 其明亂 波斯則 自唐以 亂 尚未敗 後 其國爲 回部所 像始 
改 從囘教 •然 至今禮 羝仍兼 拜火神 •故 末惡晛 有 太陽火 神古殿 也 —中國 
自前 五代晚 有祅神 既又 有胡祅 飼 •火 神齓唐 時有波 斯經教 •天 寶四年 • 
貊改 兩京 波斯亲 爲 大秦杂 又有景 教流行 中國軋 建中 二年大 、秦 寺僧 

景淨龜 今考篆 從示從 H< •卽天 ii 其教起 於拂紘 _ _ = 此 

扛 弋转 豳-MK I. 大 秦即意 4里之羅馬瓜漢人因 « 人長^取謂胡 ^ 
式 4 费园 IV 芽 蟥正有 類中國 故稱爲 大秦其 本國並 無此名 I A f 

之卽紙 神^ 神之 卽天神 抑；^ 赋奸 土而 屬之 大秦似 也 * 


(I1)  Ynf/  hnfnt-trfh  fin.  U1'  Ki9un%  fi*]B  !12-  f[t.  323,  not.  7. 
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n w 關 “IMS# 是 in 西教 之嘴矢 l 若 火神軋 則 出自坡 斯 •與 大秦 
無渉 •韻 爲火秋 •則 己混 火神 於天神 •謂波 斯教出 於大秦 •則 又遡本 支於異 
姓 •景 教一舐 尤爲 芘誕 景教卽 ‘火既 中間景 宿吿藏 懸 景日以 破暗陈 亭午 
昇 眞云云 >指 太陽火 四又牽 渉洋教 ‘其 所謁三 一妙 
身 •无 元眞屯 阿羅訶 氦 不知 何人而 一 切詞歃 又皆綠 飾释 氏糟 s ‘ 非火非 
天非 鼠竟莫 名爲何 等教总 蓋 波斯之 祠火輒 本其舊 傜而 佛教行 於天线 
乃 其東鄰 •天 神教行 於大秦 •乃 其西鄰 •至 唐代則 大秦之 洋私又 已甚疔 胡 

僧之结 者 •牽 合三 敦而 創爲景 教之各 以 自髙異 •中 國不 知其 原委‘ 遽從而 
崇信之 正昌 黎所謂 惟怪 2 欲 聞者耳 又痺中 元 貞觀 十二年 •大 秦國 火德 
阿羅本 遠將 經像來 獻上京 •阿羅 德果自 大秦粑 其爲洋 教無氧 其 經當卽 
歐羅巴 所傅 iV 教書 • M +« 料 | 被 乃當時 不 聞有此 而 其所_ 景教 # 
依傍 於波斯 之火神 •潤 色以浮 屠之門 軋 是不 可解也 自唐 以 祗佛 教甚汴 

胡跃 火祆 之神 波斯 大秦之 敦俱 不後見 據泰西 人所紀 軋惟 阿非 利加北 
土之阿 北西足 ef 爾有大 秦教名 .亦仍 是波斯 火神耳 •見卷 三第三 十二頁 
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Not  a.  I)ejmis  Timpression  do  la  37〇,  nous  avons  recu 

l'a^uvre  (lc  Ymnj  Siantj-faUj  qui  s'inlitule,  a Tcxemple  ties  lettn;s 
(.•hr(*ti*'ns  tlu  XVIT  »Sieclc  : « disciple  do  rillustre  religion)) 

後學 • ’ 

Les  do\i\  clerniors  volumos  du  I\infj^kiao^poi^\s:en^ki^chp^heuo~ 
tchonrj.  ronsacrcs  au  commentaire  do  Tinscription,  nous  ont  cause 
un  veritable  iU：sappointcment.  On  nous  avait  annoncc  un  livre 
qui  ne  laissiM*ait  plus  rien  a drsirer  au  sinologue  europcen.  un 
livre  qui  lui  livrorait  notanunent  la  clef  dcs  allusions  dont  rinscrip- 
lion  esl  herissro.  cl  au  lieu  cle  c.*i*Ia.  nous  n'avons  trouve  qu’iine 
conlrcf«i;on  protcstanle  dc  ]*2ipol〇!；ie  du  Pere  Emmanuel  Diaz, 
insislant  sur  lii  partio  do^matiquo  a irrand  renfort  de  textes  de 
1’Ecriture  saintc.  et  laissant  al)solumcnt  dans  Tombre  toute  la 
partie  iiistori(iuc  du  recil. 

Lc  premirr  volume  contient  dos  documents  bib1io?raphiques 
ft：  pliisicurs  arliclos  criliquos. 

Les  documents  sont  on  partio  ceux  quo  nous  avons  cities  plus 

haul.  On  y a joint  : 中西祀 事鑰邊 敎碑； 李學 士文田 
鑰彔 敎碑； 金石家 論彔敎 碑事書 後- 

Les  articles  Iraitont  dc  diiloronts  sujets  : du  royaume  de  Ta- 
dcs  oriirinos  du  Kintj~hian,  ct  de  diiTercntes  religions  ou 
sc^ctcs  : Judaismr.  MahonuUisme,  IioiuUlhisiiie， secU、s  火跃， 

婆 羅門， et 摩尼 _ 
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S IV.  DOCTEITRS  CHHKTIENS. 

Apftf'mlire  clu  Dr  T/'on  Li  : Tou-ki ng-h iau^pv i-cl.ou- heou . 一 Lo  I)r  I’aul  S*’《  : 
T'ii-che^tsc- tchou.  一 Preface  du  P.  Diaz. 


讀景教 碑書後 

廬 居靈竺 rao 岐 陽同志 張赓霡 惠寄唐 碑一幅 Ho 邇者 長安中 
掘 地所得 。名曰 •景教 流行中 國碑頌 。此 教未之 前聞 。其 卽利氏 
西泰 所傅聖 教乎 。余讀 之良紙 所云 先先無 7C. 後 後妙有 。開天 
地 •匠 萬爲立 初 人衆聖 元。 尊眞主 。非皇 皇天主 _ 能當 llto 其云 
三 一妙身 。卽 三位 一體也 。其云 三一分 身 •卽 費略 降誨也 。其云 
同 人出化 云室女 _聖 於大氟 卽以 天主 性接人 #0 胎 於如德 

亞國室 女瑪利 亞而生 也景宿告祥。異星見也。覩雜來貢。三君 
朝也神 天宣齓 天神降 也亭 午升氟 則救 世傅教 功行完 。而日 
中 上昇也 至於 法港之 7ICO 十 字之持 。七 時鱧氟 七日 一 薦。 悉與 

利氏西 來傅齓 規程脗 色 而今 云陡斯 •碑云 阿羅冗 今云 大傲 
魔觚 碑云 娑皤 則皆如 德亞國 古經語 。不曰 如德亞 。而 曰大氣 
考唐 書拂蒱 iio l 名大秦 。西 去中 國四萬 ac 又考西 洋圖亂 如 
德亞幾 東一豁 其 名曰秦 。道 里約略 相 PJO 阿 羅本氧 殆 從此邦 
來春 故以 大秦 稱云其 至長安 也以貞 覼九年 。上 遡耶觝 降生 


(I)  Afijutulu:*  dll  I)r  I/*«m  Li  : 7,»m-kiut/-kiau-jM'i-rhuii-hntu.  (\f.  |mjj.  S7,  not.  1; 
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足 房後異 教而德 。陽槪 貞特 明乃近 
以郭 笛云士 。貞 亦重焉 。 袠柔也 。宰六 
增 之髮爾 。曷 觀具廣 羅旣懷 大相百 
輝芳稱 卽以所 景法含 相異帝 郊轉。 
册拉 。儒。 利僧譯 。教堂 。及 挺域 。時迎 。捶 
盼 。演 觀氏名 。並 大侬烈 。注 。厢 又翻時 
軼 正光之 則所指 。仁 重水王 勑經宗 
古眞 上初緣 留所施 振火會 諸內徒 
厢 之國。 A 彼二 稱利 。斯應 一州殿 。傅 
來 。絶我 五國十 賜修文 。必妹 各爲教 . 
其緖 神羊無 七良舉 佶煎之 置造殆 
如者 祖也。 分部和 •哀 和烹 。盛 景大徧 
道乎 。禮 亦道經 懸矜再 用而寺 。秦西 
不七 隆後俗 。文。 娇七來 。壯已 祟寺土 . 
虛 千柔數 男卽日 。端 。涣 和也。 窣於大 
行 。部遠 。年 子今明 遂頒傾 。聖 之義唐 
故奥賜 混皆貝 著勒睿 理曆至 。寧德 
迄 義館跡 。氪葉 肇此割 。同 則顯访 •威 
今宏 多狻華 藏我紙 左盜武 與命逮 
尙辭 。年。 遇人中 。人 以肅憎 。氏 儒名氬 
有 梯於铿 强或類 。紀 代禍宣 釋景應 
所航 時太推 尙以歲 德來淫 。左教 。有 
待 。嗣文 素爲有 及月。 四無先 三景經 
三集 。武氏 。僧 。可 補其朝 。鄕 。天教 。者像 • 
十開 大乃染 檢贻頌 寵蓋則 共大重 
餘局 g。 辨輩者 。救 中赉千 太峙也 >譯 
載演 有非無 所世多 彌古平 寰炤而 
以譯 。能僧 。能疑 之述泥 。有 亂宇 j ，來。 
來。 良繼然 自傅恩 。唐汾 同政。 非光爾 
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天廻 而之脈 。遠天 。可 子人覆 不詫我 
啟 望不訓 ，得來 。是味 。尙文 。関 一。 爲中 
見五房 可而了 何何字 知用下 。乃 新土 
K 年 。梁得 。不生 以學體 莊章不 上說紳 
* 歲 么不慙 死捐術 。亦事 。古 忍主者 。 士。 
锘在 郭然且 大軀質 遒而教 。会 之亦習 
唐 旃汾者 。鵞事 。衞 諸媚 祝而魔 景繁見 
景蒙 陽無平 。不道 。往不 我後錮 命有習 
敢赤王 ，論且 可九聖 。俗 , 聖乃 重無焉 。間。 
碎甯已 詭借謅 死篛世 朝知封 J 命。 詎於 
頌若 。爲 正碑全 不所之 重克天 是知两 
正日絶 殉作無 悔問不 熙己路 佑九賢 
&纒德 ，魔 。泛 。福者 。官乏 累厢終 諸百之 
參而自 明緣古 問欣洽 。事 。關 。賢 。九道 
初祝 斲恭者 。今禮 。賞河 俾故閒 十行。 
度 。其生 細何一 何者。 淸無多 關年誰 
凉進埋 。联 。以織 。隔 要题忝 年無前 。不 
菴焉政 卽尙而 華於出 。生 秘姐 。此歎 
居 者恐欲 生我夷 。返 儀而奇 M 教異 
士 .乎 。蜉 不疑 輩卽而 鳳怛厚 留流而 
我 _ 酤阴 。不如 證呈死 。土。 貞行敬 
存 生 僞悖出 西之祥 此似石 。已禮 
李 死 。歸 吾戶賢 六之學 侯忽久 。之。 

之 相眞 ，孔庭 。九經 。日 自明 效雖然 

藻， 尋 祈孟坐 萬諸哉 。昔時 。其 世而 
盥 共嚮知 聞里所 碑有今 憲代疑 
手 作於天 正外。 营文閜 。茲所 ° 之信 
謙 僇一市 眞繼帝 瞻唐換 繇廢相 
識。 民。 尊天學 蹿眷雅 天敢仁 典恭。 
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(II;  Kxtiv it  山 i 羧 十字荖  «lu  I»r  I'uul  ><m.  (\f.  p.ig.  8S),  not.  3. 

dll)  i'M't.uc  u；t  Kinmanuel  Diaz.  f,f\  nui；.  830. 


n 近天 啟乙 *. 長安楣 地得碎 •題曰 •大唐 景教嫌 行中圃 碎碑 首冠以 十字。 
亦一證 也 。瘅 中曹 景教自 .唐貞 観九年 。大 德阿 羅本 始奉以 入中國 。國主 
大 E。 如太荔 高 • * . 肅 •代 •憲宗 •及 房左齢 •郭子 儀之膝 悉 皆尊笨 貞 観十二 
年 •建 寺於京 師之義 寧坊 •高宗 令 於諸州 。各 M M 寺 。肅宗 又於靈 武等五 
鄧建立。則終唐之世。聖化大行。上德高氰比肩林立。法增道石。周徧狻氧 
何祝红 右世 載文明 。廬 陵素 稍赤望 。有 茲事迹 。豈 足疑乎 。 

天 敢丁卯 六月朔 書見徐 光啟 之鐵 十字著 


旅人偕 同志覲 中朝也 幾周甲 子于茲 矣一切 賢者樂 與游 所篇諸 篇 
詳哉其 述之也 。乃 問者逞 逞 以諸 輩弗遠 九萬梯 M 傭股 。至 卽如鼠 不能 
無瘃 因嘗 具述 天主宏慈。惠茲士民。默牖至是。導正闢邪。立頌立感。客 
藹默牖 遠热 訓正 吾士茗 民 。洵足 頌感 然曷弗 于數代 S 前 。俾吾 先人咸 
蒙接引。延迨今兹。誠所未解>輩時爲太息曰。淺哉智 #| |乃妄議天主意 
如是乎 。雖紙 疑 而思問 。請容 進其 說。 西聖 奥斯定 1 ZTC 富 者濟氮 凡幾 何迎 
速 。提 衡在牴 貧者不 得預么 受溱頌 恩 乃其分 ifeo 今茲 天主祐 中土 。俾聖 
教遠來 弗頌受 。乃怨 nrfi 責 其後至 也借 如有鰥 升齓 登诹 三馱 顧寶君 寵 


IV.  DOCUMENTS  CHINUIS. 


川 奚 iso 誠 哉狂俘 莫甚焉 •且中 賢旣曹 之矣。 孰先傅 。孰 後疮。 賢師教 其弟子 •與 
天 主率厥 下民 。亦若 是焉鼠 天主教 AO 先性教 。繼 寵教 •性 教者。 吾人 因性光 52 
也寵 教者 。天主 起性光 也 未能盡 厥因 乱 頓冀 超性 。是 未步先 望趙也 。前此 
中 ±0 若性教弗邕尚起性云乎竑抑聖經喩聖教如：2。其初出未曜昔地。鯀 
近逮氮 漸被厥 光被 早固析 。被 遲勿僧 。旋至 旋被矣 。西方 距中土 幾九萬 。聖 
教來滋 遲固也 。理論 至 lltc 必不 復感 矧遡 厥癖。 又弗惟 自今始 。邇歲 幸薄古 
碑 。額題 景教 。寧 天主 開闢迄 降臨 。逍 著厥端 。時唐 太宗九 年。 爲天主 降生後 
六百三 十五年 •至 西鎬廣 行十道 。聖教 之充 蓋千有 餘歲矣 。是 碑也。 大明天 
啟三年 。關 中官命 啟土 。于 敖墙基 下獲之 。奇 文古篆 度越近 代 。罱 廓外 金城 
寺屯岐 陽張必 赓廣 榻得 1 IKO 讚竟踴 亂卽遺 同志我 存李必 之藻。 云長安 
掘 地所得 。名景 教流 行中 國碑勝 殆與 S 學弗異 驳 李必 披齓良 齓 色喜曰 。 
今而後中士弗得咎聖教來何暮矣。古先典辟顯辅。朝野共欽。厢燭特甚。尙 
奚有 今之人 I 繼而主 扈 徐必光 敢 •愛 其載 道之夂 幷愛 其紀 文字畫 。後鐫 
金 so 楷摹千 *0 夫鴻 碑較著 。期鑒 ® 三。 似 勿更贅 。惟 碑官 淵義左 不 敏慮寛 
者未辨 。或捕 託 其飼以 固前惑 也。 因弗避 膚饥涂 厥狀 爲來者 手券云 

大 明崇禎 辛已 孟春之 望曝 瑪諸 題見 唐最 敎碑 頌正詮 
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ERRATA. 


Sur  la  induction  a rpuitu*  dew  cinq  clinpitres  aiinonceii  pago  ],  voir  pag?  H7S. 

Ia'k  HufFros  (romainHt  tjui  accom|>iip;ne(!t  le  titre  coiirant  iniliquent  cn  principe  】es  cha- 
pitren.  Kxc-.'iitiouii^ll-nieut,  ot  par  mi?  mepiiKe  rcconnue  trop  turrl.  de  la  page  315 
n la  page  373,  ilx  n'pundent  u tine  nubili  vision  en 


Png.  37,  not.  1.  6 foert  21  M：ti 


frtK  12  Juill 


37,  not.  1.  9 
54,  nut.  1.  7 

^7,  not.  1.  21 


la  ji^rio«le  tfitt〇-wun 
l.r>05 

I^a  traduction  etc  . 


2_-，‘上  not.  1.  2 ” 火 
254,  1.  20  ，.  7: 访 

284,  not.  I'i*  I.  (Uh  Nous  n'avons  pu  etc 


le  »i^ne  chtn 

\\m 

Le  texto  Litin.  il'Apr^s  leqnel  a 
j r**  onstituei  cette  inscription,  m 
' trou v〇  etc. 

货 
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AYERTISSEMENT. 


Bn  souvenir  dn  P6re  Henri  Havret,  en  reconnaissance  du  z61e  de 

» • 

ses  auxiliaires  presents  et  lointainsy  pour  la  consolation  de  sed  amis, 
enfin  pour  le  progr^s  de  sa  tftche  principale,  «entreprise  avec  amour  et 
pcmrsnivie  avec  Constance,  malgr6  plus  d*un  obstacle®  (Introd.  1895, 
p.  VI),  paralt  ici  de  ses  notes  sur  les  monuments  du  christianisme  en 
Chine,  tout  ce  qui  peut  servir  tel  quel. 

Ces  pieces,  les  plus  choisies  d’entre  celles  qui  eussent  compl6t4 
«le  dossier  d*une  cause  c6l6bre»,  devaient  tout  d^bord  paraltre  au  tome 
pr6c6dent  (1) : c*est  de  Tauthenticit^  de  Tlnscription  qu^lles  justifient, 
retrospectives,  non  pas,  ou  beancoup  moins,  de  Tinterpr^tation  pro- 
mise. 

Oette  interpretation  se  trouve  avanc^e  d6j&  dans  le  Commentaire 
qn’on  va  lire.  On  y voit,  non  pas  principalement  «la  physionomie  de 
Tancienne  ^Iglise  de  Chine»,  aspect  le  plus  attrayant  sous  lequel  Tlntro- 
duction  annon9ait  une  6tude  en  grande  par  tie  historique,  mais,  spectacle 
appr6ci6  aussi,  le  travail  d’adaptation  d’une  langue  paienne  au  dogme 
chr^tien  (2). 

Elle  fait  briller  et  aussi  corrige,  avec  ampleur  et  ind^pendance, 
rex^g^se  de  Diaz  et  de  ses  doctewrs.  Elle  s,arr6te  vers  la  fin  de  cette  partie 
didactique  qui  a le  plus  exerc^  les  Chinois  chr6tiensy  en  avant  de  la 
partie  narrative  oii  le  digne  appr6ciateur  de  Gaubil  promettait  de  re- 
nouveler  Thistoire  des  Pang. 


(l)  VariSUa  8inologiquesy  n°  12,  p.  375.  La  premiere  Pi6oe  et  la  dernidre  (A  et  E) 
sont  dues  it  rnniversel  ddvonement  du  R.  P.  J.-B.  Van  Menrs,  S.  J.  Le  Vbre  Havret  leur 


e(it  fait  honnenr  avec  sa  contnmi&re  abondance  d'annotation,  comme  h d'antres,  promi- 
ses anssi  mais  inopportnnes  anjonrd'hni  sans  elle.  Snr  les  conditions  tr&s  imparfaites, 
mais  snfflsantes,  de  notre  r^impression,  voir  la  page  91  dn  present  reoneil.  — Le  P6re 


Havret  n*a  pas  en  le  temps  de  loner,  mais  il  s^tait  fait  tradtiire,  en  entier,  le  meillenr 
travail  d，en8dmble  it  consnlter  pr^gentement  gur  la  StMe  : Das  Nestorianisehe  Denkmal 
in  Singan-fUj  par  le  Pfere  J.  Heller,  S.  J.  (Budapest,  1897). 

(2)  Et  chr^tien  orthodoxe,  de  fait  (voir  le  Commentaire : Incarnation、， malgr6 
l'ind^niable  nestorianisme  d'origine  de  rinsoription,  nestorianietme  expressdment  reconnn 
par  le  P&re  Havret  dans  aon  Hiatoire  du  Monument  (Var,  8inol,t  n°  12,  p.  221  etpauim). 


n 


On  n'abusera  pas  contre  son  auteur  des  imperfections  de  ce  frag- 
ment, repris  k trois  ans  d^intervalle,  interfoli6  sans  cesse,  non  encore 
paging,  tenu  ouvert  des  accroissements  inconnus,  marqu6  et 
de  signes  de  doute  que  Timprim^  conservera  (1). 

De  la  traduction  qui  poursuit,  en  latin  jusqu'au  bout,  en  fran9ais 
jusqu^  Tarriv^e  d'Olopen,  Tauteur,  en  l^crivant  vers  1897,  ne  faisait 
personnellement  nul  cas  pour  ausgi  longtemps  qu’elle  manquerait  des 
d^veloppements  propres  k rfetablir.  Observons  toutefois  que,  rdcrite  il 
y a peu  de  mois  quant  k la  partie  comment4ef  elle  a vaxi6  k peine,  en 
d^pit  de  cent  trouvailles.  II  est  prudent  de  la  d^poser  ici,  non  pour  6ta^ 
lue  & present  peut-6tre,  mais  pour  servir  un  jour  aux  collaborateurs 
maintenant  disperses  (2). 


Zi-ka-wei,  29  d^cembre  1901. 


(1)  A la  fin  du  livrey  p.  91  (Dubia  et  Errata). 

(2)  A r<Bnvre  du  P&re  Havret  sur  la  Stile  reviennent  directement  anssi  T'ien-tclum 
uSeigneur  du  Cieln  ( VariitSs  Sinologiqtiesy  n°  19  ； promis  d&s  1897  — Var.  Sin.  n°  12, 
p.  220,  n.  1 一 et  pabli6  il  y a trois  mois)  et  Quelquea  Notes  (Leide.  Brill.  1897)y  pr^sentdes 
au  Congr^s  des  Oriontalistes  (Paris.  1897),  27  pages  auxqnelles  il  est  plusieurs  fois 
r6tM  ici. 


LA  STELE  CHRETIENNE  DE 

SI-NGAN-FOU. 

一咖 . 

III. 

COMMENT  A IRE  (PARTIEL). 

— 一 

EN-TfiTE  ET  TITRE. 


大秦最 敎沫行 中國碑 （Pp.  & XII). 


Magnce  TsHn  Prccclaret  Religioni  % 
diffuse  per  a grant%  Medium  re'gnum 
Stela. 


Monument  (rappelant)  la  propaga- 
tion jl  travcrs  TEmpire  du  Milieu  de 
Tlllustre  (1)  Religion  de  Ta-ts(in. 


最敎 * 行 中國碑 頌幷赓 （p.  XIV,  le  et  2e  L). 


Prmclarce  Religioni s per  Medium 
regrium  lapidarium  Elogium  June- 
taque  Dissertatio. 


Eloge  et  Dissertation  (graves  sur  la) 
St61e  (rappelant  la)  propagation  de  Til- 
lustre  Religion  dansl'Empire  du  Milieu. 


Je  ne  r6p6terai  pas  ici  ce  que  j'ai  dit  ailleurs  (2)  de  ce  double  titre; 
j'ajouterai  seulement  quelques  courtes  observations,  sous  les  caract^res 
qu'elles  int^ressent. 

— 景 King. 

Depuis  qu*a  paru  la  Seconde  Partie  de  la  SUlet  oil  je  me  suis  lon- 
guement  6tendu  sur  les  quatre  formes  de  ce  caract6re  (景 ，景 ，重 ，景) ⑶， 


(1)  Aprds  ce  que  nous  avons  dit  du  caractfere  King  ( Cf.  La  Stele  2*  P.,  p.  237),  noua 
ne  voyons  aucune  raison  de  modifier  notre  traduction. 

(2)  La  Stile,  2e  P.,  1897,  pp.  229  a 212. 

(3)  Qu'on  ne  croie  pas  da  reste  que  la  forme  correcte,  celle  que  nous  poss^dons 
anjourd'hui,  ait  et6  iguoree  sous  les  Tl 2 3ang\  nous  la  trouvonn  par  exemple,  dans  la  stMe 
磨落碑  do  870,  avec  ces  traits  棄 
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une  nouvelle  traduction  du  Monument  chr6tien  de  Si-ngan-fou  a vu  le 
jour;  elle  est  due,  pour  la  partie  chinoise,  k M.  Tabb6  A.  Gueluy.  Je  n*ai 
point  lu  sans  6tonnement  la  remarque  suivante  de  cet  auteur,  k propos 
de  mon  fac-simil6  complet  qu’il  avait  entre  les  mains  (1) : «Au  point  de  vue 
de  Thistoire  des  copies,  nous  trouvons  la  solution  d*une  difficult^  propo- 
s6e  par  Legge.  «Dans  le  titre,  le  caract^re  King  (lumineux)  a une  for- 
me inusit^e,  autre  que  dans  le  texte.  Cette  difference  me  surprend  et 
m^ntrigue.))  Nous  ne  trouvons  pas  cette  difference  sur  notire  photogra- 
phie.  Dans  le  P.  Havret,  la  caract^re  King,  一 qui  revient  jusqu* & qua- 
torze  fois  dans  le  texte,  — est  toujours  le  mdme  caract^re  archaaque 
du  titre;  si  ce  dernier  n’a  pas  oorrig6  chez  Legge,  e’est  peut-6tre 
une  preuve  que  le  titre  et  la  table  de  T inscription  proviennent  de 
deux  sources  dififerentes  (2).» 

Legge,  qui  pourtant  n^crivait  pas  en  chinois,  nfa  jamais  propose 
une  pareille  difficult^;  le  titre,  comme  la  table  qu^l  consultait,  portaient 
bien  la  m6me  forme  archa'ique.  Qu^n  juge  par  le  texte  m6me  de  Tiilus- 
tre  sinologue  mal  compris.  A Toccasion  du  mot  king  rencontr6  pour  la 
premiere  fois  dans  le  titre,  il  6crit:  «I  wish  here  to  notice  the  character 
translated  « Illustrious)),  and  which  everywhere  in  the  monument  appears 
as  instead  of  There  is  no  doubt  that  they  are  two  forms  of  the 
the  same  character,  but  I have  nowhere  found  their  difference  of  form 
remarked  upon,  and  it  has  escaped  the  observation  of  all  the  lexicogra- 
phers, Chinese  as  well  as  foreign How  he  (the  writer  of  this  ins- 

cription) should  change  the  日 in  the  top  of  the  character  into  P sur- 
prises aud  perplexes  me  (3).» 

Le  contre-sens  peu  pardonnable  .de  M.  I*abb4  Gueluy  «me  surprend 
et  m* intrigue))  davantage  (4).  Malheureusement,  son  OBuvre  tout  enti6re 
renferme  tant  d^nfid^lit^s  du  m6me  genre,  que  je  me  verrai  d6sormais 
priv6,  bien  qu^  regret,  de  r opportunity  de  la  citer  (5).  En  revanche, 
nous  recourrons  plus  d'une  fois,  pour  la  partie  syriaque,  au  conscien- 
cieux  travail  de  Mgr  T.-J.  Lamy,  collaborateur  de  M.  Tabb6  Gueluy. 


(1)  La  SUlet  1«  P.,  1895. 

(2)  Le  Monument  chr4H&n  de  8i-ngan-fout  Bruxelles,  1897,  p.  18. 

(3)  The  Nestcrian  Monument y Londres,  1888,  p.  3,  not.  1. 

(4)  L'occation  probable  de  cette  erreur  me  semble  ^tre  la  suivftnte  : M.  1'abM 
Gueluy  a pu  lire,  sur  le  cartouche  de  Ten-^te  publi6  par  ；Legge  d'apr&B  un  assez  mauvais 
dessin  de  Lees,  le  caract^re  king  fignrd  trds  lisiblement  dans  sa  forme  archaiqne  曩； 
mais  partont  ailleors  dans  Topuscnle  de  Legge,  lea  types  modernes  d'impression  ont 
corrig6  T6criture  ancienne. 

(5)  Les  details  bistoriques  eux-m^mes  ont  6t6  trait^s  par  l'auteur  avec  trop  de 
16g^ret6.  Je  me  contenterai  de  Texemple  suivant,  qni  me  concerne  : ftLa  stile  chri- 
tienne  de  Si-ngan-fou  (par  lo  P.  H.  Havret,  S.  J.,  1895),  qui  vient  de  nons  p&rvenir,  ren- 
ferme une  petite  phototypie  (provenant  d'une  photographie  japonaiae  faite  i Tokio)  et 
un  fao-Bimile  d6taill6  de  rinscription....  Notre  photograpie  est  la  senie  complete  que 
nous  connai8siou8  jusqu'il  oejoar;  les  noms  n'appar&issent  p&s  sur  oelle  da  P.  Havrety 
et  Taateur  en  donne  la  raison  ( tic  I);  les  listes  de  noma  sont  gravies  aurlet  dmm  frail* 
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一敎嫌 行中國  Kiao-lieou-hing-tchong-kouo. 

Ces  trois  expressions  ont  6t6  expliqu6es  (1).  Des  formules 
identiques  ou  analogues  sont  employees  aillenrs  pour  designer  la  propa- 
gation d'une  religion  en  Chine.  Ainsi  la  Stele  de  la  premiere  mosqu6e 
de  Si-ngan-fou,  datant  de  Tan  742,  porte  ces  mots  : 隋開皇 中其敎 
遂入於 中華* 衍散漫 吟天下 • «Dans  les  ann6es  lCai-hoa7ig 
(581-600)  des  Soeit  cette  religion  (le  mahom^tisme)  eotra  dans  TEm- 
pire  du  Milieu  et  s*y  r^pandit  partout.))  Quoi  qu*il  en  soit  de  Terreur 
historique  contenue  dans  ce  texte,  Ton  y trouve,  au  point  de  vue  de 
l'expression  litt^rairc,  les  trois  616ments  que  reproduira  plus  tard  dans 
son  titre  le  monument  chr^tien  de  la  m6me  ville : l0  le  caract^re  敎 
Kiao  pour  designer  un  corps  de  doctrines,  une  religion.  2°  Texpression 
中華  synonyme  de  中國  ••  cette  derni^re 

6tait  du  reste  employee  une  ligne  plus  haut  dans  cette  phrase  de  la  St^le 

musulmane  : 聖道 _ 同但行 於西域 而中國 未聞焉  «Bien 
que  la  doctrine  du  Saint  (de  Mahomet)  ressemblat  (4  celle  des  Lettr6s 
chinois),  elle  n’avait  cours  (d’abord)  que  dans  les  pays  d’ocoident  et  l’Em- 
pire  du  Milieu  n'en  avait  point  entendu  parler.))  3°  On  vient  de  remar- 
quer  dans  cette  demi 点 re  phrase  les  mots  行… 

kouo.  Qu^n  les  rapproche  de  ceux  du  premier  texte  Lieou~yenf 

et  nous  aurons  complete,  mais  expos6e  d'une  fa9〇n  plus  diffuse,  Texpres- 
sion  m6me  employee  par  King-tsing. 

Deux  pages  plus  loin,  nous  re trouverons,  clans  un  ourieux  texte 
bouddhique,  l’expression  嫌行， appliqu6e  & la»  diffusion  d’un  sfttra  du 
bouddbisme  (釋敎 ） traduit  pas  King~ism<jt  pr^dicateur  de  la  religion 
du  Messie  (彌尸 钶 敎 )• 


che8y  c'est-i-dire  sur  les  c6t6s  que  pr^sente  l'^paissetir  de  la  stfele.  Une  partie  teulemeni 
de  la  tranche  de  gauche  est  reproduite  en  facsimile  et  en  rSduction^  dans  le  but  de  rendre 
la  snperscription  de  Han-Vai-hoa  (Op.  cit.,  pp.  12, 13).»  Voici  comme  il  oonvient  de 
r^tablir  les  ohoses  : «La  1#  Partie  de  la  8tile  du  P.  Havret,  renferme  : 1°  une  phototy- 
pie  mesnrant  19  centim.  de  hant.)  ex^cut^e  k Tokio  (d'apr^s  ane  photographic  chinoise 
faite  k Si-ngan)j  reprdsentant  le  monument  vu  de  face,  et  revfitu  du  frottis-CAlque  encore 
adherent,  pour  faire  ressortir  davantage  les  oaract&res  de  l'inscription.  2°  nn  fac-simild 
photolithographiqae  complet  et  de  grandeur  naturelle,  non  sealement  de  l'en-t^te  (pp.  II 
i XII),  de  la  face  principale  (pp.  XIII  k LXXX)  et  dn  bas  de  la  dite  face  (pp.  LXXXI  i 
LX.XXVII),  mais  aussi  de  la  tranche  ou  face  de  gauche  (pp.  LXXXYIII  k XCVIII)  et  de 
la  tranche  de  droite  (pp.  XCIX  k CIV) ; plus  la  reproduction  photolithographiqae,  r6- 
daite,  de  Tiuscription  de  Hem  T^i-hoa  (pp.  CV  k CVII),  laqaelle  est  nn  hors  d'cBUvre 
sur  notre  monument.  Le  Monument  de  M.  l'abbe  Gueluy,  paru  en  1897,  donne,  en  deux 
plftnohes  ct  qaatre  phototypies  beiges  : Ten-tCte,  les  deux  tranches  et  1ft  face  principale 
(celle-ci  mesurant  22  centim.  de  haut) ; le  tout  en  grande  partie  illisible.” 

(1)  Cf.  La  Stile,  2*  P.,  p.  240.  一 Cursus  litt.  sin.  du  P.  Zottoli,  vol.  II,  p.  414; 
ibid.  p.  204. 
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R^DACTEUB  DE  L1NSCRIPTION. 


天 秦寺僧 景淨述  (P.  xrv,  L.  3,  4). 


Magme  TaHn  monaftterii  sacerdon  King- 
ttting  retuUt. 


Compost  par  King-tsing,  prfitre  du  mo- 
nast^re  deR  grands  Ts^n. 


Et  plus  bas,  sur  la  m6me  ligne,  en  caractdres  syriaques  que  nous 
reproduirons  & la  fin  de  ce  livre  avec  la  traduction  du  P6r^  Louis  Cheikho : 

Adam  qassisa  wtkoreppisqopa  iv'papas  d'Sinestan  (P.  XV,  L,  1,  2). 


Adamus  presbyter  et  cliorepiscopus  ct 
papas  re gionis  Hnicee. 


Adam,  prfttro,  chov6vftque  et  pape  de 
Chine. 


一寺僧  Se-seng. 

Nous  reviendrons  plus  loin  snr  ces  expressions  int^ressantes,  em- 
prunt4es  au  bouddhisme  (1). 

— Chotc. 

Le  caract^re  tr6s  com  muniment  employ^  sur  les  monuments  con- 
temporains,  pour  designer  Toeuvre  de  la  composition  ou  de  la  redaction, 

est 撰 Woar?  (c/  le 金 石亨箱). 

Le  caract^re  c/ww  (suivant  le  說文 = 循也 《suivre»)  notm  semble 
avoir  6t6  tout  sp^cialement  choisi  par  King-tsin<j  pour  recommander  son 
impartiality  comme  historien : il  rapporte  et  n^nvente  point.  II  y a 1& 
une  allusion  6vidente  & cette  parole  de  Confucius  dans  le  Luen-yu  (4* 
Chap., 上 1) : 述 而不作 ，信而 好古⑵ . 《Je  rapporte  et  ne  cr6e  point; 
je  crois  4 Tantiquit6  et  je  Taime.))  King-tsing  est  done  bien  le  composi- 
teur de  Tinscription,  et  non  point  son  simple  traducteur;  dfautres  carac- 
t^res  sont  r6serv6s  k Toeuvre  de  la  traduction : fSl  fdny  que  nous  retrou- 
verons  plus  tard  dans  Tinscription,  et  ^ i,  que  Ton  voit  par  exemple  k la 
fin  de  tous  les  noms  des  r^dacteurs  du  Tripitaka  chinois.  De  plus,  il  est 
Tauteur  de  toute  Tinscription,  du  ^ sovg  final,  aussi  bien  que  du  ^ siut 
car  le  mot  ^ chon  attribu6  k la  fin  de  Tinscription  & 呂秀巖  Liu  Sieou- 
yen  (3)  denote  toujours  et  exclusivement  Tceuvre  mat6rielle  du  copiste 
ou  calligraphe.  Ces  deux  r6les,  de  Tauteur  et  du  copiste,  sont  soigneu- 
sement  distingu6s  dans  les  monuments  6pigraphiques ; 4’ordinaire,  ils 
remplis  sont  par  deux  personnalit6s  difif6rentes,  mais  il  ne  r^pugne 
nullement  qu^n  m^rae  homme  assume  ce  double  titre.  On  dira  alors 
de  lui  撰幷 （ou  兼） 書， comme  nous  le  lisons,  par  exemple,  de  五老山 


(1)  Voir  6galement  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  La  Stelet  2*  P.  pp.  12,  not.  3, 
255  seqq.,  315  et  passim. 

(2)  Cur8ust  vol.  II,  p.  252. 

(3)  Cf.  La  SWe  1«  PM  p.  LXXX. 

(4)  Inscription  键 慶砷堂 碑陰記  de  797,  20  dc  la  8*  lune}  grav^e  %n 
verso  de  Tinscription  de  la  note  5. 


R^DACTEUR  de  Lf inscription. 
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人到 宇，  au  103®  kiuen  du  Kin-chc-tsoei-pien.  Si  l'en-t^te  ou  fronton 
額 ngo  est  de  l’6criture  篆 tchoany  on  en  mentionne  sp6cialement 
l’auteur ; et  quelquefois,  ce  sera  le  m^me  que  le  calligraphe  du  corps 
de  l’inscription  : 書幷 篆額，（5〇1111116〇11卩611116乂〇化江1111161116  11611(1). 
Le  graveur  lui  mtoe  sera  parfois  nomm6,  ^|J  De  m6me,  le 

r^viseur,  撿校，  s’il  y en  a.  Enfin  ceux  qui  6rigent  le  monument, 
立 ，建 ，造 Nous  donnerons  k leur  place  les  renseignements  qui  con- 
viennent  k ces  diverses  personnes  figurant  sur  notre  St^le. 

He venon s 么 notre  auteur.  son  nom  de  religion  chinois, 

signifie  «Lumi6re  et  Puret4,  ou  Illuatre  puret6.»  Les  Nestoriens  s^taient 
soumis  么 l’usage  des  religieux  bouddhistes,  qui  rempla^aient  les  noms 
(sing  et  ming)  port6s  jadis  par  eux  dans  le  monde,  par  un  vocable  unique, 
compost  ordinairement  de  deux  caract^res  (2),  sou  vent  pr^c6d6s  du  mot 
釋 che  pour  mieux  accentuer  leurs  attaches  k la  religion  de  Sakia 
釋迦⑶ • C^st  ainsi  que  le  voyageur  bien  connu  Fa-hien  s^pelait  ^ 
法顯， C/ie  jouant  ici  le  r6le  du  nom  de  famille  stngf  姓. Les  moinea 
nestoriens,  se  contentant  du  mot  Seng  n^vaient  point  adopts  de 
pr^fixe  analogue ; mais  nous  voyons  que  plusieurs  d^ntre  eux  avaient 
?ait  du  mot  最 左以仏  le  premier  caract6re  de  leur  norn  de  religion  法名 
fanning  (4).  Ainsi,  outre  le  nom  de  King-tsing,  nous  relevons  sur  notre 
St^le  les  noms  景通沿 景福 

Une  r^cente  d6couverte,  due  k M.  J.  Takakusu,  nous  renseigne 
sur  la  nationality  et  sur  les  travaux  pr6f^r6s  de  King-tsing.  On  nous 
permettra  de  reproduire  int^gralement  cette  note  tr^s  int^ressante  (5). 

<(Prajna  (备 師梵名 般剌若 )， bouddhiste  de  Kapis’a  ( 北天竺 
境迦畢 試國人 )，  fit  voyage  k travers  Tlnde  centrale,  puis  par  Ceylan 
et  les  lies  de  la  mer  du  Sud,  il  arriva  en  Chine,  oii  il  avait  entendu 
dire  que  se  trouvait  Manjus^l.  Il  arriva  k Canton,  et  passa  aux  provin- 
ces du  Nord  en  782.  En  786,  il  rencontra  un  de  ses  parents  qui  6tait 
venu  en  Chine  avec  lui.  Il  traduisit  avec  King-tsing,  pr6tre  persan  du 
monast6re  de  (大秦 寺波斯 僧最净 )， le  Sfiatpdramitd  sHtra 

(大 乘理趣 六波羅 溱爹®  (6)， d’,aI^s  un  . texte . ( 依胡本 )， 

en  7 khien.  Mais  parce  qu^lors  Prajna  n*6tait  familier  ni  avec  le  langage 
hotly  ni  avec  la  langue  chinoise,  que  d'autre  part  King-tsing  ignorait  le 
Sanskrit  et  ne  comprenait  pas  l’enseignement  de  S’ 色 kya  (釋敎 )， bien 


(1)  Inscription  SI  池靈慶 公碑， de  71)7,  2 de  la  7*  lune. 

(2)  Souvent  les  poms  des  s'ramanas  hindous  traduits  de  leur  langne  matemelle, 
comportaient  un  pluB  grand  nombre  de  caract^res.  La  St&le  nous  donnera  ud  ezemple 
semblable. 

(3)  Gf.  Catalogue  de  Bunyiu  Nanjio,  col.  384. 

(4)  Cette  expression  est  bouddhiste,  mais  elle  ne  dut  point  g^ner  un  clerg6  gui 
avait  pris  le  mot  法主  Fa-tchou  (les  bouddhistes  avaient  法師  Fa-ch^)  pour  d6- 
signer  un  des  degros  les  plus  elcv6s  de  sa  hi^rarchie. 

(5)  Elle  a paru  dans  le  Tl 2 3 4 5 6ouyig-pao,  en  d^cembre  1896,  sous  ce  titre  : The  Name 
of  uMeasiahn  foaml\in  a Buddhist  Booh,  the  Nestorian  Missionary  Adaniy  Presbyter  t 
Papcls  of  China,  translating  a Buddhist  S^itra. 

(6)  N°  1004  du  Catalogue  de  Nanjio. 
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qu'ils  pr^tendissent  avoir  traduit  le  texte,  en  r6alit6  ils  nfavaient  point 
obtenu  la  moiti^  de  ses  gemmes:  ils  recherchaient  un  vain  nom,  sans 
souci  de  Futility  publiqife,  Ils  pr6sent^rent  un  memorial  au  tr6ne 
dans  l espoir  d’obtenir  la  .propagation  (沫行 ） de  leur  (Buvre.  L’Empereor 
(Tktsong  德宗， 78〇_8〇4)， dou6  de  sagesse  et  d’intelligence， et  qui 
honorait  la  r6gle  de  S’&kya， examina  ce  qu’ils  avaient  traduit  et  trouva 
que  les  principes  6taient  obscurs  et  Texposition  diffuse.  Un  samgh4r&* 
ma(l)de  S'&kya  et  un  temple  de  prfttres  de  Ta-^stn  difF6rant  de  coutumes 
et  6tant  oppose?  de  pratiques  religieuses,  King  rising  devait  propager  la 
religion  du  Me8sie  (意 撕尸钢 [敎 )， et  les  8’ranmnas  faire  connaltre  les 
sAtras  du  Bouddha...  (2).» 

Ces  faits,  sans  doute  exag6r6g  par  圓照， l’auteur  de  oe 

r6cit,  se  passaient  quelque  temps  apr^s  T^rection  de  la  St61e.  Us  nous 
montrent  le  pr^tre  nestorien  King-tsing  collaborant  k la  traduction  d'un 
sAtra,  et  censure,  i cette  occasion  vraisemblablement  par  un  6dit  imp6- 
rial.  M.  Takakusu,  en  moraliste  indulgent,  excuse  en  ces  termes  Tessai 
de  King~tsing  : all  est  tr^s  naturel,  dit-il,  qu*il  desire  connaltre  le  boud- 
dhisme,  afin  d*y  apprendre  les  vrais  termes  religieux,  pour  s'exprimer 
lui-m6me  au  peuple.»  Nous  aimons  mieux  conjecturer  que  King~tsing 
s^mpara  de  ce  traits  moral  des  Hindous  pour  y accr^diter  les  doctrines 
chr6tiennes  (3);  et  les  reproches  que  lui  adresse  indirectement  Yuen- 
tchao,  devoir  voulu  confondre  deux  doctrines,  Tune  vraie,  Tautre  fausse, 
nous  rendent  cette  explication  assez  probable  (4).  M^me  ainsi  comprise, 
Tentreprise  de  Kin/^-tsing  ne  manquait  ni  de  hardiesse,  ni  de  dangers； 
mais  cette  observation  faite,  on  ne  peut  nier  que  le  choix  fait  pour  un 
tel  essai  f^t  heureux.  Le  Shatpdramitd  sHtrat  ou  «Trait4  des  six  perfec* 
tions»,  non  plus  celui  de  la  collaboration,  en  7 kiuen,  mais  celui  da 
Prajna  (5)  tout  seul  (aid6  sans  doute  de  quelque  confrere),  a paru  en 
788,  en  10  ⑷ (6).  Les  trois  premieres  parties,  intitul6es: 嫌依三 
寶 ，陀 羅尼護 持國界 ，發菩 提心, n'avaient  rien  de  commun 


(1)  Monastfere  de  bonzes.  Cf.  Eitel,  Rand-book,  ad  voo. 

(2)  貞元新 定釋敎 目錄, pw 圓照.  一 La  p6riodc  Teheng-yum 'v% 


785  k 805. 

(3)  II  pouvait  croire  du  restc  que  ces  livres  devaient  leurs  premieres  inspintioitf 
an  christianisme,  avec  autant  de  bonne  foi  que  pins  tard  de  Guignes  reconnaitmin 
(<  faux  fivangile » dans  le  premier  sfttra  traduit  en  Chine  (par  摩雄 Ue 佛說四 
十 二章經  (N°  678  dans  le  Cataloque  dc  Nanjio).  Cf.  Hutoire  des  Hun8t  Tom.  II. 


pp.  227,  233. 

(4)  Voici  les  derniferes  paroles  du  texte  de  Yuen-tchaOy  auxqaelles  nons  faistmi 

allusion: 欲使敎 達區分 ，人 無涯涉 ，正邪 異顛, 涇渭殊 SE. 

(5)  般若， del 賓國.  — Ce  sfitra  eet  prec6d6  d,une  preface  de 

代宗 , lequel  6tait  mort  & la  5*  lune  de  l’an  779;  n’ayant  pas  s〇u8  les  yeux  le  textede 
cette  preface,  nous  n’essaic  rons  pas  de  concilier  cette  date,  avec  celle  domi6e  par 

tchao  p〇«r  rarriv6e  de  Prajna  h Si-ngan.  Cela  du  reste  importe  peu  an  fond  dc  notre 
hi8toire;  m6me  remarqne  8ur  la  double  origine  attribute  it  Prajna. 

(6)  C’est  d’apr&B  l’analyse  du  閲 瘺知津  , 7*  kiuent  fol.  5 & 7,  que  nous 
mons  oe  sfitra.  — Cf.  Bornouf,  Le  Lotus  de  la  bonne  loi.  pp.  546,  saqq. 
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avec  renseignement  ohr^tien,  et  Kmg-tsing  avait  dti  supprimer  oeB  pr6- 
ludes,  manifestement  euperstitieux,  sur  le  trtratnat  les  dhd/ranis  et  les 
bodhisattvas.  Peut-6tre  avait-il  adapts  la  quatri^me  paartie,  不 退轉，  «le 
non  retour  (1)»,  k ses  yues.  Quant  aux  six  derni^res,  on  comprend 
l’usage  qu’il  put  en  faire  par  leur  simple  6num6ratiion : charity  ( 布施， 
cZdna),  morality  ( 淨戒， c 似)， patience  ( 安忍， ZwM’i ⑷， 6nergie  (福 遍， 
virya),  contemplation  (靜處 , dhydna),  sagesse  (JJ  pradjnd). 

Quoi  qufil  en  soit  de  ces  conjectures,  et  pour  en  revenir  k notre 
St61e,  il  faut  au  moins  retenir  ceci,  que  King~tsing  aimait  les  travaux  de 
l'esprit,  et  que  ses  reoherches  sur  la  litt4rature  bouddhique,  datant  sans 
doute  de  plus  loin,  Tavaient  habitu^  et  affeotionn4  k la  terminologie  de 
cette  religion. 

La  yaste  Erudition  chinoise  que  suppose  la  composition  de  la 
St61e  n^est  point  une  difficult^  s6rieu3e  contre  la  nationality  6tran- 
g6re  de  King-tsing : k moins  d^tre  un  prodige  de  m^moire,  tel  que 
nous  n^en  connaissons  point  parmi  les  plus  c616bres  6crivains  de  la  Com- 
pagnie  en  Chine,  King-tsing  a dti  se  fair©  aider  par  un  lettr6  indigene, 
et  oela  sufiisait  pour  qu'il  etlt  le  droit  de  signer  Tarticle  dont  il  avait 
fourni  la  premiere  redaction. 

Les  premiers  traducteurs  de  la  St61e  ne  se  sont  pas  pr6occnp4s 
d*une  question  aujourd*hui  r6solue  : conyient-il  d^dentifier  King-tsing 
avec  le  prfttre  Adam,  de  Tinscription  syriaque?  A premiere  vue,la  r6ponse 
semblait  plutot  negative,  car  bien  que  plac6es  approximativement  but 
la  m6me  ligne  verticale,  les  deux  mentions  ne  sont  point,  comme  on  Ta 
dit,  c6t6»  Tune  de  Tautre : un  intervalle  de  36  centimetres  exacte- 
ment  les  s^pare.  Et  cependant,  il  nfy  a pas  k h^siter,  c^st  bien  du  m6- 
me  personnage  qufil  s^git,  «comme  le  d^montrent  clairement  les  textes 
parall^les  de  Tinscription.®  En  effet,  toutes  les  personnes  appartenant 
Ik  la  hi^rarchie  eccl6siastique,  qui  paraissent  sur  la  St61e  avec  un  nom 
chinois  de  religion,  sont  imm6diatement  d6sign6es  par  lenr  nom  et  leurs 
titres  syriaques ; le  Patriarche  Hananjesu  lui-m6me  nfa  pas  4ohapp4  k 
cette  loi.  Ceux-1&  seuls  n*y  ont  pas  soumis,  dont  le  nom  chinois 
n^tait  qu*une  translitt^ration  chinoise  de  leur  nom  syriaque,  comme  cela 
se  voit  dans  le  corps  m^me  de  la  Preface.  Si,  pour  King-tsingt  T^crivain 
a laiss^  un  espace  notable  entre  les  deux  vocables,  c’est  qu’il  d^sirait 
donner  de  plua^  justes  proportions  aux  deux  parties  d^e  ligne  trop 
maigrement  remplie  (2). 

La  traduction  du  texte  syriaque  est  exactement  la  m6me  chez 
A8s6mani， chez  Legge,  et  chez  le  P.  L.  Cheikho ; en  outre,  ces  trois 
auteurs,  se  servant  de  d^calques  difif6rents,  ont  lu  et  repr6sent>6  sans 
hesitation  ce  texte  absolument  de  la  m6me  fa9〇n,  notamment  le  dernier 
mot  Papas.  Ceci  pos6,  nous  sommes  en  presence  de  trois  titres  attriba^s 
k la  personne  d'Adam  : 

(1)  Of.  Handbook  d'Eitel,  ad  voo.  Avdivartika. 

(2)  C^est  ce  m^me  souci  des  proportions  mat^rielles  qui  me  semble  avoir  fait 
rejeter  sur  la  droite  Pdcritnre  syriaque  : la  stMe  n*6tant  point  exactement  rectangnlairey 
il  s'agissait  d'attdnuer  l'effet  moins  agrdable  qne  devait  causer  la  juxtaposition  d'ane  ligne 
vertioale  de  caraot^res  et  d'one  ardte  de  trapeze  l^girement  oblique. 


8 COMMENT  AIRE. 

Celui  de  Qassisa  «pr6tre»  ne  fait  aujourd^ui  difficult^  pour  per- 
sonne : il  est  plus  clair  que  le  caract^re  chinois  Sengf  par  lui-m6me 
ind6termin6  au  sacerdoce  ou  k la  profession  religieuse. 

Celui  de  «chor6v^que»  est  ^galement  assez  clair.  «Ce  titre,  empnmt6 
des  Grecs,  dit  M^r  Lamy,  signifie  coeque  rural,  vicaire  de  T6v6que  pour 
visiter,  k sa  place,  les  bourgs  et  les  villages  et  remplir  les  fonctions 
dont  sont  charges  parmi  nous  les  vicaires  g^n^raux,  les  archiprfitres  et 
les  doyens.  Adam  est  appel^  prdtre,  parce  que  les  chor6v6que3  n*6taient 
pas  revdtus  du  caract^re  Episcopal.  Ils  6taient  de  simples  pr6tres. 
Cependant,  chez  les  Nestoriens,  ils  6taient  promus  k cette  dignity  par 
une  ordination  particuli^re  qui  se  trouve  dans  leur  pontifical  (1).» 

Plus  loin,  le  m^me  auteur  ajoute  : «Dfapr6s  les  canons  arabiques 
attribu^s  au  Concile  de  Nic6e,  le  chor6v6que  est  le  visiteur  des  6glises 
et  monast6res  du  diocese;  il  clioisit  pour  l’aider  des  «p6riodeutes»,  s6cu- 
liers  pour  visiter  les  paroisses  et  r6guliers  pour  la  visite  des  monast^res; 
il  inspecte  les  6glises,  veille  k ce  qu'elles  aient  des  pr^tres  et  ce  qui  est 
n6cessaire  au  culte  et  s'informe  de  la  manure  dont  les  pr^tres  adminis- 
trent  le  bapt^me,  c^l^brent  la  liturgie  et  remplissent  leur  devoir ; il: 
pi^side  au  choix  des  pr^tres  et  des  sup^rieurs  de3  raonast^res  et  k la 
distribution  des  r6 venus  des  6glises  entre  les  pr^tres  et  les  diacres  (2).» 

Le  troisi^me  titre  d^darn,  «Papas»,  a donn6  lieu  aux  interpretations 
les  plus  varices.  La  lecture  du  mot  a elle-m6me  contest^e  au  dire  de 
Mgr  Lamy.  «D'apr6s  la  photographie  (?),  il  est  difficile  de  dire  s*il  faut 
lire  «papaschi»  ou  «papaschah.»  Ce  mot  ne  se  rencontre  pas  ailleurs... 
Il  n’appartient  pas  螽 la  langue  syriaque  (3).»  Partant  du  m6me  prin- 
cipe,  le  P.  Heller  conclut : ((JPapaschi  est  done  sans  doute  chinois  (4).» 
Dans  cette  voie,  le  laborieux  auteur  rejette  les  caract^res  法師 士 ), 
sugg^r^s  par  le  Prof,  de  Gabelentz,  et  admeti  法史， dans  le  sens  de 
«chancelier,  archiviste  (5)»;  traduction  qu’il  remplace  plus  tard  par 
法司， 《commissaire,  surintendant,  surveillant  (de  Tobservation)  de  la 
loi»,  dans  le  sens  de  «p6riodeute  (6)». 

D*une  part,  le  faux  point  de  depart  de  ces  ing^nieuses  conjectures 
nous  emp6che  de  les  admettre.  A propos  du  mot  « Papas))  de  sa  traduc- 
tion, le  P.  L.  Cheikho  m'^crivait,  le  20  juillet  1894  : «On  sait  que  dans 
les  premiers  si^cles  de  TEglise,  le  nom  de  «papc»  6tait  doun6  iniff(6rem- 
ment  aux  patriarches,  aux  6v6ques  et  m6me  aux  pr^tres.  Aujoiird'hui 
encore,  les  Grecs  appellent  leurs  pr^tres  «papas»,  comme  les  Busses  les 
appellent  «popes.»  D'autre  part,  quoi  qu'il  en  soit  de9  temps  plus  recu- 
rs, k l^poque  des  Tangy  nous  ne  rencontrons  pas  une  seule  fois  un 

(1)  Le  Monument,  p.  97. 

(2)  Zfc/rf.  p.  08. 

(3)  Ibid.y  p.  91).  一 Que  n'a-t  on  consulto  notre  photliolithograpbie,  dont  les  traits 
sont  parfaitement  formas  ? 

(*4)  Das  Nestorianische  Denkmal  in  Si-ngan-f〇uy  Budapest,  1897,  p.  42. 

(5)  Das  NentorianiscJie  Denkmult  dans  Zeitschrift  fiir  katholisch^  Th^ologie,  1885, 
pp.  Ill,  123. 

(6)  Op.  rit.,  p.  42. 


R^DACTEUR  DE  L^NBCRIPTION. 


caract^re  chinois  prononc^  aujourd^hui  fa,  pris  pour  le  son  pa  ou  pap 
dans  les  transcriptions  bouddhiques  (1)  faites  5,  Si-ngan-fou. 

Faut-il  voir  dans  l’expression,  « papas »， vague  aujourd’hui  pour 
nous,  un  «p6riodeute»  ou  aaoura  (visiteur)  g6n6ral  de  la  Chine?  nous  le 
consid^rons  comme  probable,  car,  m6me  lorsqu'on  ne  distingua  plus 
chor6v6que  et  «p6riodeute»,  ce  double  titre  demeura  conserve  comme 
synonyme;  et  de  plus,  nous  savons  qu’au  XIII*  si^cle  les  Nestoriens 
eurent  un  visiteur  gdndral  pour  la  Chine  (2).  Signalons  une  derni&re  so- 
lution, insinu6e  par  Mgr  Lamy,  qui  n*ose  s’y  arr^ter  : Adam  serait 
irporoTrawa^  (sic)  ou  «archipr6tre»,  titre  dont  on  rencontre  la  mention 
dans  les  canons  arabiqms  et  chez  le  Catholique  J6suiab. 

Le  mot  Sinestan  n'offre  pas  de  difficult^.  La  terminaison  stan  est 
persane;  elle  s’ajoute  aux  mots  pour  designer  la  locality,  comme  dans 
Afghanistan,  Kurdistanf  etc.  II  reste  Sim  ou  Chine.  Bien  que  ce  nom 
n^it  jamais  employ^  par  les  Chinois  eux-m6mes  pour  designer  leur 
pays,  c’est  celui  dont  se  sont  constamment  servis,  avec  des  variantes 
n^cessaires  de  prononciation,  les  strangers,  hindous  et  occidentaux  (3). 
Les  Hindous  Tont  appel6  Tchina,  mot  qu^ls  ont  rendu  dans  leurs  livres 
bouddhiques  par  支郝 ，指那 ，至那 • D’aprSs  J.  Hager， la  plus  ancienno 
mention  du  mot  Chine  dans  les  auteurs  occidentaux  se  trouve  dans  Era- 
tosthenes, sous  la  forme  Oivat  (sic)y  Thince.  Or,  ccc'est  k la  m6me  6poque 
que  le  nom  des  Tsin  (秦)  dut  retentir  dans  toute  TAsie  (4).»  MoYse  de 
Chorine,  auteur  arm^nien  du  cinqui^me  si^cle,  le  nomme  Dgenastan; 
Cosrnas,  le  fameux  voyageur  du  si^cle  suivant  Tappelle  Tjinista;  etc.  (5). 


(1)  MHhode  pour  dechiffrer  et  transcrire  les  noms  8anscritst  par  St.  Julien,  p.  101. 
一 Les  daract^res  qui  alors  reprdsentaient  lc  pa  sauskrit,  4taient  : 波 ，鉢 ，跋 ，般 ，巴 


et  autres  semblables.  Cf.  Eitel. 

(2)  Le  Monument } pp.  98,  99. 


(3)  Voir,  dans  le  Pantheon  chinois  de  J.  Hager,  ce  que  dit  cet  auteur  de  la  S&rique 
des  anciens. 


( 1)  Cette  origins  est  la  seule  plausible  qu'on  puisse  attribuer  ^ cc  nom,  et  nous  ne 
suivons  pas  dans  aes  elucubrations  a priori,  le  chevalier  de  Paravey,  s'effor^aut  de  d6mon- 
trer  que  Ts*m  秦 , nom  d'une  ancicnne  principaut6  chinoise,  repr^sente  le  m^me  son  que 
Sere8}  lequel  vient  de  Syriens^  ces  derniers  ayant  fond6  ladite  priucipaut^....  Cf.  Disser^ 
tation  sur  le  nom  hieroglyphiqur  de  la  Judie^  dans  les  Annales  de  philosophies  1836. — 
Les  conquAtea  et  le  renom  de  Tftl 2 3 * 5in  Che-hoang-ti  泰 始皇帝  (221-210)  ont  tr^s  vrai- 
semblablement  fait  choisir  le  nom  de  sa  dynastie,  ra*m,  par  les  strangers,  pour  designer 
son  empire.  On  verra  de  mAme,  plus  tard,  les  Javanais  designer  les  Chinois  par  le  nom 
de  Tlangt  parce  que  c*est  sous  cette  dynastie  qu^ls  auront  leurs  premieres  relations  aveo 
la  Chine. 

(5)  Op.  rit.,  pp.  8,  10  et  seqq.y  14  et  seqq.  一 Hager  fait  remarquer  avec  raison  que 
ces  prononciations  ne  diflf6rent  pas  plus  entre  elles  que  cellos  adoptees  par  les  Euro- 
p^ens  de  nos  jours  : (Sincc)^  Chinef  Trhinay  TcJia'ina,  etc. 
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OOlOftENTAIBB 


DIEU. 


I 若 II 常然具 寂先先 而无元 . I 眘然 轚虚, 後後而 
撺玄櫂 而疽化 I 妙衆聖 以元奪 II 者 ，其 唯我三 

•无 元具 主网羅  W 獻 • （Pp.  XV,  1.  3, 4,  XVI ; XVII,  1. 1, 2). 


Euge  dum!  incommutaMlis  adeo  per- 
fecte  quie8cens}  procurrent  primordiis  ipse- 
que  carena  principio ; recondittu  adeo 
apirituaMter  purti8t  novissimorum  postre- 
mus  cuju8  mirabilis  essentia.  8ustinet 
mysticum  cwrdinem,  inde  operatus  creatio- 
nem;  mirificat  omnea  sanctos,  ipse  prior 
venerandus : ille  ipse  sola  noatrcE  Trina 
Unitaiis  mirabilis  tub 丨 tantia,  absque  prin. 
cipio  verus  Dominua  Alohat  nonne  ? 


En  v^ritd,  immaable  en  son  mode  et  son- 
verainement  paisible,  devan^ant  toate  origi- 
ne,  lni-m6me  Bans  principe ; inaccessible  et 
pur  esprit,  survivant  & toate  finy  dans  son 
admirable  essence.  D6tenant  en  see  mains 
nne  myst^rieuse  puissanoe}  et  aatenr  de  1« 
creation ; admirable  dans  see  aunts,  Ini  le 
premier  digne  d'hoznmages ; il  n'est  autre 
que  Tadmirable  substance  de  notre  Trinity 
une,  qne  le  vrai  Seigneur  sans  principe. 


一骞若  YuS-jo,  Locution  rarement  usit6e,  indiquant  un  d^but 
(d，apr6s  le 集傳 = 费爾辭 ） d^une  solennit4  emphatique.  Nous  la 
trouvons  au  commencement  des  quatre  premiers  chapitres  du  Ckou-kingt 
avec  la  variante  de  forme  日若， r6criture  ^^appartenantauZ(n<- 
wen  (2).  Koei-kou-tse  jl  ^ -f , auteur  taoiste  qui  vivait  au  4C  sidcle  av. 
J.  C.,  commence  son  chapitre  14  H par  ces  paroles : 粵若 稽古塞 
人 之在天 地間也  «Si  nous  examinons  lantiquit^,  (nous  voyons)  le 
saint  plac6  entre  le  ciel  et  la  terre.»  — Sous  les  Han  post6rieurs,  J 
延 毒，，  dans  son  魯 筻光殿 K，  d^bute  de  la  m^me  fa^on  : 骞若稽 
古帝漢 祖宗溶 哲条由  <(Examinons  l’antiquit6  : les  ancAtres  des 

Han  sont  d^ne  profonde  sagesse  et  illustres.»  J’ai  retrouv6  la  m6me 
formule  initiale  粵 若稽古  sur  des  stales  religieuses,  contemporaines 
du  monument  nestorien,  par  exemple  sur  la  pierre  鋇神 6rig^e  Tan 
7 76  ⑶ ； sur  une  autre  inscription  bouddhique， 親門  5 痛石 像祀， 
de  Lo-yangt  de  date  inconnue,  mais  class^e  paj*  Wang  TcKang  dans  les 

ann6es  闋元 （713-741) ⑷ • Enfin， sur  une  inscriptiion  de  l’an  1021， 
relative  h un  vivier  oil  Ton  met  en  liberty  les  poissons,  杭州 放生池 
記⑶. 

— Les  quatre  phrases  suivantes  sont  parall^les  deux  k deux,  suiyant 
le  g6nie  de  la  langue  chinoise.  Elies  ont  visiblement  inspir^es  par  la 
terminologie  taoiste.  Pour  l^tablir,  je  citerai  d*abord  les  divers  passages 


(1)  Ctirsus  du  P.  Zottoli,  vol.  Ill,  pp.  328,  332,  338  et  344. 

(2)  Les  commentaires  disent  en  effet  : 

(3)  Reproduite  dans  le  Supplement  de 

(4)  Dans  金 石 萃箱， 81* 


za,  338  et  <544. 

曰 ，卷， — ， 通古 文作粵 

Wang  Tchl 2 3 4 5ang  金 石赖輻 A 


kiuen. 


(5)  Ibid.j  130®  kiuen. 
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du  Tao-U-hing  道德經  de  Lao-tse  (1),  d^signant  les  attributs  oaract6- 
ristiques  du  Too  ou  de  la  «Voie.»  金可道 , 非常道 （l*r  chap.)  «La 
voie  qui  peut  6tre  exprim6e  par  la  parole  n'est  pas  la  Yoie  6temelle.»  — 
…其妙 《(Son  essence  spirituelle  (de  la  Voie)».  — 此 …謂之 
玄…衆 妙之門 La  (Voie)  «s’appelle  profonde...  C’est  la  porte 
de  toutes  les  choses  spirituelles.»  一致 虛極， 守靜篤  (chap.  16) 
«Celui  qui  est  parvenu  au  comble  du  vide  garde  fermement  le  repos. » — 

窃 兮冥兮 ，其中 有精 ，其 精甚具 (chap. 叫 《Qu’il  est  profond， qu’il 
est  obscur ! Au  dedans  du  Tao  il  y a une  essence  spirituelle.  Cette 
essence  spirituelle  est  profond6ment  yraie»  — 有 物琨成 ，先天 地生, 
寂 兮寥兮 （chap.  25)  «I1  est  un  6tre  confus  qui  existait  avant  le  ciel 
et  la  terre.  0 qu’il  est  calme  ! 0 qu’il  est  immat^riel !»  — 道 常無名 
(chap.  32)  «Le  Tao  est  ^ternel  et  il  n’a  pas  de  nom.»  一神 得以一 
儀 (chap.  39)  «Les  esprits  sont  dou6s  d'une  intelligence  divine  parce 
qu’iis  ont  obtenu  l’Unit6  (le  TacO.J) 道 之 奪…夫 奠之命 而常自 
(chap.  51)  «Personne  conf6r6  au  Tao  sa  dignity... : il  la  possMe 
^ternellement  en  lui-m6me.» 

Ainsi  Lao-tse  pr^te  au  Tao,  cause  premiere  (2),  les  attributs  d*6ter- 
nit6  ( 常 )， de  v6rit6  (JjJ),  de  tranquillity  ( 寂 )， d’ant6riorit4  ( 先 )， d’intel- 
ligence  (麓 ） （3)， d’ind6pendance  (虚 ）， de  profondeur  (途） ⑷， de 
spirituality  de  myst^rieuse  causality  法) de  tous  les  Afcres  ( 余妙 ), 
et  de  dignity  (^l),  que  King~tsing  donne  au  Dieu  des  chr^tiens ; soient,en 
tout,  dix  ou  onze  titres  communs  Tune  et  k Tautre  terminologie.  Ioi 
done,  Timitation  faite  par  King~tsing  est  flagrante,  et  elle  dut  pour  une 
bonne  part  contribuer  ce  jugement  que  le  P.  Gaubil  a port6  sur  Tau- 
teur : (cC^st  un  homme  habile,  mais  port4  pour  la  secte  de  Tao  (5).» 
Mais  revenons  sur  quelques-unes  de  ces  expressions. 

—常然 ，眢然  Tchlang-jany  Yao-jan. 

Ces  deux  mots  sont  formas  de  la  m6me  fa9〇n,  par  Taddition  de  la 
particule  jan  k un  adjectif : «6ternelle-ment,  profond^-ment. » Ce  cara- 
ct^re  jayij  dit  Pr6mare,  «saepe  nota  est  adverbiorum  (6).»  Et  l^rudit 
auteur  cite  un  exemple  remarquable  de  荀 子：朦 然， 旺然, 

棋然 ，苺然 ，恢 恢然, 廣廣然 ，昭昭 .然 ，蕩 番然， ajoutant  cette 

note  malicieuse  : «Miror  quod  tot  adverbia  deinoeps  posita  non  offen- 
dant  aures  (7).» 


(1)  J'emprunte  ici  la  traduction  de  Stan.  Julien,  sans  vonloir  en  justifier  toates  les 
expressions. 

(2)  Deux  des  textes  s*appliqaent  aux  Saints  et  aux  Esprits,  proeddant  eox-m^mes 
du  Tao.  D6s  lorsy  ils  concourent  assez  directement  k notre  demonstration. 

(3)  Notons  encore  que  精， du  ebap.  21,  est  pris  pour  轚 9 8nivant  certains  com* 
mentateurs  (Cf.  St.  Jullen,  Le  livre  de  la  voie  et  de  la  vertuy  p.  165). 

(4)  Les  caractdrea  眢 et 窈，  de  mAmes  son  et  accent,  sont  synonymes  saivant  le 

Diet,  de  Klang-hi : 窃或 作奔通 作窗， dansle8ensde 挺逮 • 

(5)  M^moires  concemant  les  Ohin〇i9%  Tom.  XVI,  1814,  p.  371 . 

(6)  Notitia  lingua  nniccey  p.  173. 

(7)  Ibid.,  p.  228. 
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COMMENT  AIRE. 


一具寂  Tchcn-tsi. 

«Y6rit6  et  repos »,  tel  est  le  double  sens  de  cette  expression  divis^e. 

«Y6rit6.»  On  sait  quelle  importance  l’dcole  taofste  a donn^e  么 ce 
mot  (1).  Ce  don  de  «V6rit6»,  d’《Int6grit6  originelle»,  consid6r6  chez  les 
liommes,  est  ainsi  d^fini  par  le  philosophe  Tchoang-tsc  ^ 

精碑之 军也… 具者 所以受 於天也 ⑵ «La  Y6rit4,  c'est  la 
pure  int6grit4  dans  son  plus  haut  degr6;  ...  c'est  ce  qufon  a re^u  du 
Ciel.»  — Bient6t  nous  retrouverons  le  m6me  caract^re  dans  Texpression 

典主. 

« Repos.w  Autre  attribut  fr^quemment  appliqu^  au  Tao  ; par  exemple, 

dans  cette  phrase  du 坪書 厚孔味 ：道朱 冲寂非 有名言 《Le 
Tao  de  sa  natoe  est  vide  ( Cf.  Lao-tse y chap.  4)  et  calme ; aucun  nom 
ne  peut  1 ’exprimer. » 

On  trouve  des  exemples  de  具寂  r6unis.  Ainsi  孫遂，  dans  la 

st61e  丰公神 道碑,  a dcrit : 不 出戶庭 ，彌 入典寂  ((L《，nesor- 
tant  point  de  chez  lui,  il  p6n6trait  de  plus  en  plus  dans  le  calme  de  la 
vAritS.w  Mtoe  sens  dans  la  phrase  : 命由辯 典寂， de  韓駒  dans  le 
中寂堂  <( Comment  scruter  la  v6rit6  et  le  silence  ?» 

先 先後後  Sien-sicn...  Heou-heou.  先先，  de  m^me  que  後後 
qui  lui  fait  pendant,  pent  6tre  expliqu6  grammaticalement  de  deux 
fa9〇ns,  qui  reviennent  au  m^me  sens.  1°  Si  l’on  dorme  1’ accent  long 
sicn  au  premier  caract^re,  Texpression  sien-sien  signifiera : «le  premier, 
le  plus  ancien»,  les  deux  caract^res  jouant  alors  un  r6le  identique.  Rap- 
proch^s  des  deux  caract^res  heou,  signifiant  alors  ale  dernier,  celui  qui 
survit»,  ils  seraient  la  fid61e  imitation  des  expressions  g6min6es  que  Ton 
retrouve  si  fr6quemment  dans  le  Chv-kiv^  (3).  2°  L*on  peut  aussi  lire  le 
premier  caract^re  sUn  avec  Taccent  descendant.  II  a alors  le  r6le  d'un 
verbe : «pr6c6der»,  et  r6pond  bien  la  phrase  de  Lao-tse  cit4e  plus 
haut : 先 天地生 <(I1  pMcMe  la  naissance  du  ciel  et  de  la  terre.»  Si 
l^n  adopte  cette  explication,  si&n-sicn  devra  se  traduire:  «I1  pr^cMe 
tout  ce  qui  est  ancien.» 

— 56  yt  〇u-yuen. 

Nous  trouvons  cette  expression,  avec  la  variante  d^criture  無原， 

dans  le  本經訓  de  Hoai-nan-tsc  淮南子 ：終始 虛满轉 於無原 
« Tou jours,  dans  leurs  divers  etats,  (le  Yn  et  le  Yang)  ^voluent  sur 
(l^tre)  sans  principe.»  —— C^st  dans  le  m^me  sens,  et  avec  cette  6criture 
16g6rement  difif^rente,  無源  «sans  source»,  que  Texpression  Ou-yuen  est 
donn6e  comme  titre  au  4C  chapitre  de  Lao-tse.  Elle  signifie  qu^l  «n，y 
avait  rien  avant  le  Tao  (4)». 

一 虛靈 Ling  -hiu. 

Le  second  terme,  le  seiil  qui  fasse  quelque  difficult^,  est  d'un  usage 
frequent  dans  les  textes  taoi'stes,  ainsi  que  nous  le  dirons  bient6t  k pro- 

(1)  The  divine  Classic  of  Na?i-hua,  par  Balfour,  pp.  XXXVI,  XXXVII.  % 

(2)  Chap.  31,  漁父 • 

(3)  Le  Pere  Zottoli,  dans  son  Gursus  (Vol.  Ill,  pp.  XVI  il  XXI), a releve  340  expres- 
sions ainsi  forinees,  employees  dans  le  Livre  des  Vors. 

(4)  Cf.  The  Texts  of  Taoism^  P.  I,  p.  50. 
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pos  des  dons  faits  au  premier  homme,  il  signifie  Tabsence  de  passions  et 
une  capacity  que  rien  ne  saurait  remplir.  一 Quant  ^ Texpression  totale, 
nous  lui  trouvons  un  lointain  Equivalent  dans  ce  commentaire  du  Ta- 
hio  par  Tchou  Hi  : 虛 重不昧  «Yide,  la  faculty  intellectuelle  n^st 
pas  obscurcie.» 

一妙有  Miao-yeou. 

Wang  Pf  王彌， dans  son  commentaire  de  Lao-tsef  donne  de  cette 
expression  Texplication  suivante,  qui  convient  presque  aussi  bien  au 

vrai  Dieu  qu’au  ：Tao  ••謂 之爲叙 有者， 欲言有 ，不 見其朵 ，則 

非有 ，故 謂之妙 ，欲言 其無, 物由之 以生 ，則 非無， 释謂之 
肴也 ，斯 方無+ 考有， 有也 a〇n  1’appelle 

«TEtre  admirable^).  C’est  que  si  vous  voulez  l’appelez  «l’Etre»,  comme 
vous  ne  percevez  pas  sa  forme,  ce  n’est  pas  «l’Etre»  (materiel) ; aussi 
Tappelle-t-on  Miao  «admirable».  Youlez-vous  dire  qu'il  n^st  pas  ? Mais 
les  choses  lui  doivent  Texistence,  ce  n'ent  done  pas  le  Non-^tre ; aussi 
rappelle-t-on  YeoxC  « l'Etre)).  Ainsi  e’esti  1’Etre  dans  le  Non •合 tre ; et 
on  Tappelle  Miao-yeou  «FEtre  admirable. » 一 Ce  passage  de  Wang  Pi 
est  cit6  par  Li  Chan  ^ § dans  son  commentaire  du  文 propos  de 

ce  texte  de  舉昭 p 太子： 太虛遼 廓而無 Bf 運自然 ，之妙 

有， qu’il  explique  ainsi : «Le  grand  Tao  met  en  mouvement  TUnit6 
admirable  qui  existe  par  elle-m6me,  et  ainsi  produit  toutes  choses. » 

一 摁玄樞 而逄化  Tsong-hiuen-tcKou-eul-tsao-hoa. 

«A  difficult  clause)),  ^crivait  nagu^re  J.  Legge  des  premiers  cara- 
ct^res,  auxquels  il  n^vait  pu  rendre  leur  vraie  forme. 

Tsony  (—  signifie  «r6unir  en  un  faisceau»,  tenir  en  main.  一 
Tcliou  = «g〇nd,  pivot,  fondement,  centre)),  d6signe  ici  le  pouvoir  mys- 
t^rieux  (玄) de  produire  les  6tres,  comme  (玄) cit6  plus  haut  chez 
Lao-tse.  一 Y aurait-il  ici  une  lointaine  allusion  k T6toile  Dubhe^  dite  5? 
揠 «pivot  du  ciel»,  et  ^ la  phrase  du  Lucn-yu  (Jl  T， 1)  (1)  comparant 
celui  qui  gouverne  par  la  vertu  k T^toile  polaire  autour  de  laquelle 
tournent  toutes  les  constellations  ? C*est  possible,  mais  conjectural.  一 
Je  pr^f^re  simplement  rapprocher  notre  texte  de  la  phrase  suivante  de 

(chap. 原金訓 )： 經營 四隅還 反於樞  «L’oeuvre 
de  la  creation  partout  retourne  a son  centre.))  Et  encore,  cette  expres- 
sion  de  TW ⑴ ( 齊物諭 ）： 道樞， traduite  par  Legge  «le  pivot 
Tao、、, 

Tchao-hoa  appartient  au  vocabulaire  taoYste,  bien  que  dans  cette 
6cole,  rexpression  indique  une  Evolution  plut6t  qu'une  creation  (2). 
C’est  dans  ce  sens  que  Tchoang-tse  remploie  plusieurs  fois  au  chap. 
大 宗師⑶ . On  la  trouve  pareillement  cRez  丑 oai-nan-te， chap •原遺 
訓 ，本 經訓，  etc.  — Rien  d^tonnant  que  King-tsiruj  ait  fait  ce  nouvel 
emprunt.  Le  nomenclature  des  missionnaires  catholiques,  j^gnore  pour 


(1)  CUT8U8,  v〇l.  II,  p.  214. 

(2)  Cf.  The  Texts  of  Taoism,  P.  I,  pp.  19.  21. 

(3)  Ibid.,  pp.  249,  250.  — Un  peu  plus  haut,  on  trouve,  dans  le  m6me  aufceur: 

造物者 • 
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queUe  raison,  ne  Ta  pas  oonsacr6 ; elle  lui  a pr 猫 r6  1 ’expression  化成 
qu^n  lit  dans  le  Symbole,  et  qui  ne  vaut  ni  plus  ni  moins  que  适 

一 妙衆聖 以元奪  Miao-tchong -cheng -i-yuen-tsuen. 

J.  Legge  a signal^  la  ressemblance  de  oe  passage  avec  la  phrase 

suivante  du  Z-左％ 易年 (赛卦 傳, 36) ⑴ 巧 也者 ，妙萬 物而食 
言者 也 Esprit  est  ainsi  nomm6  parce  qu’il  a fait  admirables  tous 
les  6tres.»  Cette  fois  King-tsing  a eu  une  heureuse  inspiration,  qui  lui 
a permis  de  calquer  cette  exclamation  biblique  (Ps.  IV,  4) : aMirificavit 
Dominus  sanctum  suum.» 

L^xpression  Tchong-cheng  «tous  les  saints*  6tait  aussi  d^s  lors 
connue ; nous  la  trouvons  par  exemple  dans  des  annalea  des  Han  ant4- 
rieur8  ( 董仲舒 K 真策 )： 衆 聖辅隼  «Tous  les  saints  (de  Tanti- 
quit6,  tels  que  Choen)  aidaient  la  vertu  (imp4riale).»  II  va  de  soi  que  le 
mot  Cheng y accepts  depuis  par  les  catholiques  pour  designer  les  saints 
tels  que  les  entend  la  religion  ohr^tienne,  n*avait  point  ce  sens  pr6cis, 
quand  les  moines  nestoriens  Tont  utilise  pour  la  premiere  fois ; mais  la 
nouvelle  aoception,  donn6e  analogiquement,  a suffi  pour  en  faire  un  mot 
chr^tien ; ainsi  en  a-t-il  des  autres  termes  de  Tordre  sarnaturel  que 
catholiques  ou  protestants  ont  emprunt^s  mat^riellement  au  paganisms 
depuis  Torigine  de  T^lglise. 

Yuen-tsuen,  «le  premier  Etre  (le  Principe)  digne  d'hommages*, 
nous  remet  en  m6moire  : 1°  le  mot  奪 Tsuen  «noble.  v4n6rable»f  titre 
caract^ristique  donn^  alors  par  les  Hindous  aux  patriarches  et  k certains 
saints  du  bouddhisme,  traduisant  Yd/rya  Sanscrit  (2);  2°  Texpression 
世奪  6如-& 從 w (3)， r6serv6e  au  Boud^ha,  ainsi  que  上 尊 •如 娜， 

元缘 體 t (i)， 着尊 Pcm-toen  (5)， 塞尊 齡 I， etc.  3。 天 
尊 T ien-tsuent  attaribu^  en  m^me  temps  aux  24  devas  dry  as  (6),  et  i 
la  Trinity  tiaoiste  (7);  4。 et  surtout  le  titre  元 始天尊 
tsuent  donn6  & la  premiere  personnes  de  la  dite  Trinity  (8)， et  dont  元 
尊 Yue7i-tsmn  n^st  qu*une  abr^viation. 

一…者 ，其唯 …獻…  Tch^y  k'i-wei...  yu. 

Les  deux  premiers  caxact^res  signifient  : «celui  qui...,  celui-14...» 
Les  deux  autres  afl&rment,  sous  la  forme  interrogative.  Cette  double 
fa^on  de  dire  remonte  & Torigine  de  la  langue  chinoise.  Nous  la  trouvons 
identique  dans  le  Livre  des  Mutations,  ^ la  fin  de  TEmbl^me  du  Ciel  (9): 


(1)  Our8uSy  Vol.  Ill,  p.  604. 

(2)  Handbook  dfEitel,  ad  voc. 

(3)  Ibid.j  ad  voc.  Lokadjyechtha. 

(4)  Dans  la  nomenclature  des  mille  Bouddhas  賢刼千 侏名經 . 


(5)  Cf.  Harlez  dans  le  Tloung-paot  Yol.  VII,  p.  362. 

(6)  Handbook  d'Eitel,  ad  voc.  Praiibhdnat  Sdgara,  eto. 

(7)  ZL  flf  «Les  trois  Purs.w  Gf.  Edkins  dans  Journal  of  the  B.  As.  Soc.  N.  Ch, 


Br.,  1859,  p.  309. 

(8)  J.  Legge  {God  and  Spirits^  1852,  p.  62  not.)  nous  doime,  d'apr&s  une  soorce  cbi- 


noise,  la  definition  snivante  plus  complete  de  la  mfime  divinity,  k rapprooher  de  oelle  de 

Kmg-t9ing : 妙無上 帝自然 元始天尊. 

(9)  Cf.  P.  Zottoli,  Owrsust  Yol.  Ill,  532. 
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.•者 , 其唯里 A 手 vCelui  qui...,  n*est-ce  point  senlement  l’hom- 
me  saint  ?»  II  est  clair  que  le  texte  de  la  St^le  est  calqu^  sur  oette 
phrase  antique,  dont  un  seul  caract^re,  la  particule  interrogative,  a 
modifi6  par  Temploi  de  yu  au  lieu  de  ^ hou.  — Comparer  aussi  cette 
phrase  du  Luen-yu  (I  上， 2)  (1),  oil  Ton  retrouve  le  caract6re  yuy  sous 
la  forme  與孝 笫也者 ，其爲 fe 之本與  a Cette  pi6t6  envers  les 
parents  et  les  fr^res  n'est-elle  pas  le  fondement  de  la  charity 

— 我三一  Wb-san-i. 

«N〇tre  Trine  Unit6.» 

Dans  les  anciens  livres,  aussi  bien  que  chez  les  historiens  moder- 
nes,  Temploi  du  mot  Wo  «mon,  notre»,  est  frequent  pour  designer  des 
relations  de  d6pendance.  Ainsi  la  Livre  des  Annales  met  sur  la  bouche 
de  I-yn  les  mots : 我商王 《 Notre  Empereur  des  Change  \ sur  celle 
de  Pan-ke7ig  les  mots:  ^ «Mon  peuple  (2).»  Et  de  nos  jours,  un 
letWchinois  6crit  couramment: 我朝， Wo-fc/iao  «NotreCour», 我 
大淸  Wo-ta-tsHng  « Notre  (Dynastie)  Ta-ts'ingyt, 我皇上  Wo-hocmg- 
chan^  «Notre  Empereur®,  etc. 

San-i  indique  le  myst^re  d^n  seul  Dieu  en  trois  personnes.  Moins 
explicite  que  le  三位 一暖 《(；rois  personnes  (en)  one  substance » des 
cat^chismes  catholiques,  cette  expression  existait  d6j&  mat^riellement 
dans  les  historiens  chinois,  auxquels  King-tsing  l’a  emprunt^e.  Elle 
avait  chez  eux  un  sens  different  du  dogme  chr4tien,  mais  on  comprend 
que  le  pr61at  nestorien,  grand  amateur  d’emprunts,  s’en  soit  avidement 
empar6.  Nous  la  trouvons  employee  d^bord  au  ^ ® Che-ki  (chap.  ^ 
jH).  Apr^s  avoir  rapports  (cqu^autrefois,  les  Empereurs,  an  printemps  et 
& Tautomne,,  oflEraient,  dans  nn  rite  solennel,  des  sacrifices  k la  Grande 
Umt^,  hors  des  murs  & Tangle  S.-E.  (3)»,  Se-ma  Ts'ien  ajoute  «qu'une 
fois  tous  les  trois  ans,  ils  offraient  un  sacrifice  solennel  aux  Esprits  San-i 
«Trois  Unit6s»：  le  Ciel,  la  Terre,  la  Grande  Unit6.»  古者 天子三 

年壹用 太亨飼 神三一 ，天一 ，地一 ，太一  (4).  Les  annales 
des  Han  ant^rieurs,  俞漢虫  (chap.  郊祀志 ，上 )，  reproduisent  ce 
texte  dont  ils  n’omettent  que  le  caract6re  紳：古 者关子 三年一 
用太字 飼三一 ，天一 ，地 一 ，泰  一 (5).  Le  Dictionnaire  de  Fang- 
hi  ne  laisse  anoun  doute  sur  la  lecture  de  ce  texte  (6). 


(1)  Curm8y  vol.  II,  p.  210. 

(2)  Chap.  伊尹 et 盤 庚 ，上.  Of.  Oursust  Vol.  Ill,  pp.  378,  388. 

⑶古 者天子 以凑秋 祭太一 東甫郊 用太牢 . - c/.  cw 

vannes,  M&moires  historiques,  Tom.  Ill,  p.  467- 

(4)  M.  Chavanne8  semble  avoir  ponctu6  ainsi  ce  texte: … 神二， 天， 地， 

一 太一， dans  traduction:  « Autrefois  le  Fils  duCiel  immolftit  tons  les  trois  &ns 
une  grande  victime,  dans  les  sacrifices  k trois  Dienz  qui  dtaient  Tim  le  Ciel,  Tantre  la 
Terre,  et  le  troisi&me  Mais  cette  lecture  ne  parfttt  pas  devoir  ^tre  soutenne  oon* 

tre  Texplication  da  Dictionnaire  de  K'ang-hi^  qne  nons  donnerons  bientdt. 

(5)  Le  Dictionnaire  de  K'amg-hx  donne  ^ 泰 一 le_  sens  de  ohaos : 泰一者 ，天地 

未分兀 氣也.  Un  commentaire  du  Ohe-ki  identifie  jtC  Tdtoile  du  m6me  nom. 

(6)  Op.  cit.f  ad  litt.  *.  又三一 ,( 前漢郊 祀志) 以太年 祀三二 

(娃) 夫一 ，嫌一 ，泰一 • etc. 
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II  mo  semble  peu  probable  que  les  plus  anciens  livres  chinois 
renferment  une  notion  de  la  Trinity  proprement  dite,  et  il  me  suffira  de 
rapporter  tr^8  bri6vement  ici  les  vestiges  de  ce  dogme  que  plusieurs  ont 
cni  retrouver. 

1°  Le  P.  Pr^mare  traduit  ainsi  le  texte  du  Che-king : «On  croit 
que  les  anciens  rois  sacrifiaient  i.  V esprit  trim  et  Et  le  P.  Amiot : 

« Autrefois  TEmpereur  sacrifioit  solennellement  de  trois  en  trois  ans  k 
Fesprit  Trinity  et  Unit^  (2).»  Mais  le  texte  complet  condamne  oette 
solution.  2°  Le  P.  Pr6marc  voit  aussi  la  Trinity  dans  le  42*  chapitre 
de  Ltw-tse  ft  Les  Evolutions,  transformations  du  Too),  qufil  traduit 
ainsi  (3) : «Les  Processions  divines  commencent  par  la  lrc  personne : la 
lrc  person ne,  se  considdrant  elle-m^me,  engendre  la  2* ; la  lre  et  la  2®, 
s^imant  mutuellement,  produisent  la  3C.  Ces  3 personnes  ont  tout  tir6 
du  n6ant  (4).»  Le  P.  Amiot  (5)  donne  le  m^me  sens : «Tao  est  un  par 
nature.  Le  premier  a engendr^  le  second ; deux  ont  produit  le  troisifeme ; 
les  trois  ont  fait  toutes  choses.w  Pr^mare  n'a  pas  heaucoup  de  peine  h 
justilier  la  traduction  de  la  premiere  phrase  : 道生 — , oii  il  ne  peut  6tre 
question  cl'une  production  proprement  dite,  Too  et  I 6tant  identiques 
comme  Legge  Tadmet  avec  plusieurs  commentateurs  chinois  (6).  Cheng 
alors  exprimerait  la  terminuison  de  la  nature,  ou  substance  divine  (JSl)> 
dans  la  lfere  personne,  qui  est  le  P^re.  Quoique  plus  satisfaisante  que  celle 
de  St.  Julien  et  de  Legge,  cette  explication  reste  trop  douteuse  k mon  avis 
pour  qu'on  puisse  Tapprouver  (7),  3°  Les  m^mes  missionnaires  (8)  ont 
vu  encore  le  myst^re  de  la  Sainte  Trinity  dans  le  chapitre  14®  de  Lao-tse, 
ou  le  Tao  est  (lit  7 Hi  Wei  «incolore,  sans  voix,  incorporel», 
attrihuant  k des  personnes  divines,  ce  qui  est  dit  de  ces  qualifc^s  du  Too  : 
此三者 …混而 爲一,  «lesquelles  sont  confondues  en  une  seule». 


(1)  Lettre  sur  le  MonotlUisme  des  ChinoiHj  p.  21.  一 A propos  de  ce  texte,  l'abbe 
Bonnetty  rrnvoie  aux  Aiinalea  de  philosophies  t.  XX,  p.  372,  pour  le  texte  de  Sr-ma  Tft^en, 
«aftirmant  quo  les  anciens  rois  sacrifiaient  A,  la  .SuprAme  Unit6  tons  les  sept  jours. » C*e»t 
«pmulaiit  sopt  jmirs»， qu’il  faut  lire  : • 用太牢 七日，  Cf.  ChavaimeR,  Joe.  eit. 

(2)  Lett  re  siir  len  caractvres  chinois,  dans  les  Memoires  concrniant  1^8  rhinois, 
Tom.  I.  p.  300. 

mLm,  jX*  — • if*  ^ Al*  — tfc*  it/, 

⑶道生 一， 一 生 一 ，一 生二 ，二生 萬物. 

(4)  Vestiges  des  principaux  dogme^  chtcticns,  p.  89. 

(5)  Mvmoires,  Tom.  I,  p.  300. 

((»)  The  Texts  of  Part.  I,  p.  86. 

(7)  cito  T interpretation  tros  curieuse  d'un  commentateur  de  Hoai-nan-Ue  ： 
pour  lui  rUnit^  ost  identiquo  avec  le  Tao;  ^ sipnifie  rinteliigenco  spiritucllo  (fjff  ^0), 

et  二 lesouflle  (l’liarmonie  (和氣 )•  Or,  suivaut  l’cnscigneineiit  catholique，la2*per- 

sonno  d(；  la  Sainto  Trinite  est  lc  Vcrbe,  terme  de  rintelligence  divine;  la  est  l'Esprit, 
torme  de  Tamour  ou  spiration  divine.  一 J.  Edkins  voit  dans  le  texte  de  Lao-tsr  an 
einpnmt  i\  la  philosophie  babylonioime  et  ;\  la  triple  Evolution  qn'elle  admet.  Cf.  Foreign 
Origin  of  Taoism,  dans  The  Ch.  liev.,  Vol.  XIX,  p.  398* 

(8)  Of.  Vestiges^  pp.  92  il  95.— I.  cit. 
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Le  P.  Cibot  soutient  aussi  cette  th^se  dans  son  Essai  sur  VantiquiU  des 
Chinois  (1).  On  sait  la  confirmation  qu^bel-E^musat  voulut  donner  k 
cette  interpretation  : rapprochant  les  mots  I-hi-wei,  s^par^s  dans  le 
texte  chinois,  il  crut  y d^couvrir  le  nom  de  Jehovah  (2).  St.  Julien  (3) 
et  J.  Legge  (4)  ont  montr6  le  peu  de  fondement  de  cette  hypoth^se  que, 
plus  r6cemment,  Victor  von  Strauss  (1870)  et  J.  Edkins  ont  essay^  de 
faire  revivre  (5).  4°  En  terminant,  mentionnons  pour  m6moire  l’induc- 
tion  de  Pr6mare,  tir^e  du  carat6re  I — , nune  ligne,  compos^e  de  trois 
points  (6)»丨  Une  autre  conclusion  forc6e  d’un  texte  de  ITc/ioan^-<se  (7). 
«Une  tradition  constante  que  Thai-khi  renferme  trois  qui  ne  sont  qu'un  : 
太棰合 三爲一 • La  m6me  chose  se  dit  de  la  Grande  Unit6: 太 ~ 
令 三 (8).»  Enfin  les  conjectures  faites  sur  Tancien  caract^re  A (9) 
par  les  P6res  Amiot,  Ciboti  et  Pr6mare,  sur  l’expres8ioii  三鳙 （10),  etc. 

En  r6sum6,  les  Nestoriens  arrivant  en  Chine  n*avaient  trouv6,  en 
fait  de  traditions  sur  la  Trinity,  que  des  notions  vagues  d^ne  cosmogonie 


(1)  Paru  sous  le  nom  du  P.  Louis  Kaot  dans  les  MHnoireSj  tom.  I,  p.  142. 

(2)  Cf.  Memoire  sur  la  vie  et  les  opinions  de  Lao-taeu^  1823,  pp.  42  et  seqq.  一 
Milangea  asiatiquesf  tom.  1, 1825,  Sur  la  vie  et  lea  opinions  de  Lao-tseut  p.  96. 

(3)  Cf.  Le  Livre  de  la  Vote  et  de  la  Vertut  1342,  Introdaction,  pp.  V k VIII. 

(4)  The  Texts  of  TdoUmt  Part.  I,  p.  58. 

(o)  J.  Edkins,  dans  The  Ch.  Rev.,  vol.  XIII,  1884-85,  pp.  12  et  13  (The  Tau  Te 
Ching)t  donne  ces  mots,  qu'il  prononce  Ait  Kait  Mait  d'apr^s  les  priucipes  de  ses  Chinese 
charade t8  comme  ((Strangers,  et  repr^sentant  apparemment  l'un  des  trois  noms  deDien». 
Deux  ans  aprds,  dans  le  Journal  of  the  Ch.  Br.  of  the  R.  As.  Soc.t  vol.  XXI,  p.  202,  Tin- 
confusible  philologue  lisait  J,  Hit  Aft,  et  sugg4rait  que  ces  caract^res  sont  peut-dtre  pris 
dans  le  Tao-t6-king  pour  la  Trinitd  babylonienne  Anou,  Hia  et  Mulga.  一 J.  Eitel  a 
relev6  l'arbitraire  de  ce  syst^me,  dans  The  Ch.  Rev.t  vol.  XV,  1886-87»  p.  315. 


(6)  Cf.  Vestige81  p.  99. 

⑵ 莊子， chap •齊物 酱：一 舆言爲  • Pr6mftr6  ( op»  90 ) 

traduit  : aLa  l7*  personne  prof^re  et  parle  son  verbe,  et  fait  avec  lui,  non  deux  6tres} 
mais  deux  personnes.n  Tchoang-tse  ajoute  二舆一 爲三.  Mais,  comme  on  pent 
le  voir  dans  les  traductions， du  reste  peu  compr^hensibleB， de  Legge  ( 心 ka； 知 of 
Tdoism,  P.  I,  p.  188),  de  M.  Giles  (Chuang-tsu,  p.  24)  et  de  Balfour  (The  div.  Clawic  of 
Nan-hua,^.  21),  la  proposition  est  loin  d*avoir  la  precision  que  lui  & pr6t4e  le  P.Pr^mare. 

(8)  Lettre  sur  le  Monoth^isme,  p.  21. 一 Le  P.  Amiot  a encore  rench4ri  sur  Prdmare. 
Cf.  L'antiquiti  des  C hinois , d&ns  M^moire8f  tom.  II,  p.  18.  — Dans  le  前漢史 (律 
雇志 )， on  trouve  : 太 極冗氣 函二爲  Mais  suivant  les  commentateurs 
cbinois,  孟康  par  ex.j  il  s'agirait  ici  des  三才，  le  ciel,  la  terre  et  Thomme.  Visde- 
loujvoit  dans  cette  phrase  une  formule  mat^rialiste  et  p&nth^iste.  Cf.  Notice  imprim6e 
k la  fin  du  Chou-king  de  Gaubil,  p.  435.  Le  P.  G&ubil  Ini  mdme  a reponssd  comme  ane 
«rdyerie»  Topinion  de  Pr6mare. 

(9)  Cf.  M^moire8%  tom.  I,  p.  299.  Lettre  sur  les  caractires  chinois^  par  le  P.  Amiot. 
一 Tom.  IX,  pp.  314,  315.  Essai  sur  les  cwract^res  chinoist  par  le  P.  Cibot.  一 Veatigea, 
p.  106.  LA,  dans  une  note,  le  P.  Preraare  signale  encore  la  forme  /• ; mais  pas  pins  de 
see  explications  que  de  celles  de  rouvrage  籌鏵名 義集選 （chap,  ft 存 
梵字 )， nous  ne  pouvon8  oonclure  A ridAe  d’une  Trinity  divine  au  Bena  de  la  Bible. 

(10)  Cf.  Veitigest  p.  41W. 
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indigene,  plus  probablement  taoiste.  Ils  lui  prirent  Texpression  ~ 
pour  la  ohmtianiser  (1). 

一妙身  Miao-chen. 

L*expression  ost  bonddhique,  prise  en  totality  ou  en  partie.  JJai  tra* 
duit : « admirable  substance »,  c^st-a-dire  l^tre  divin.  L’emploi  de 

Chen  ^ porn*  designer  un  esprit  est  assez  bardi,  car  il  semble  que 
primitivement  ce  camct 会 re  n’ait  d6sign^  que  deB  corps  vivants  ou  des 
personnes  liumaines.  Le  bouddhisme  6tendit  la  portae  de  ce  mot. 
«Suivant  Tenseignement  unifoime  des  diff^rentes  6coles  bouddhiques 
(chinoises),  nous  dit  J.  Eitel,  la  nature  huniaine  combine  un  corps  mate- 
riel 色身  avec  un  corps  spirituel  法身  Tous  les  anciens  sotltrafi 
attribuent  k S^kiainouni  la  distinction  d*un  corps  spirituel 
le  corps  de  la  16i,  7) (2)， et  un  corps  materiel  ( 色身， le 
corps  de  la  forme)  (3).» 

Quoi  qu*il  en  soit,  nous  trouvons  Texpression  Miao~chen  appliqu^e 
& Tun  dcs  mille  Bouddhas  du  Bhadrak^Jpa  R 刼，， T.  Eitel  la  signale  (4) 
comme  occupant  la  729*  place  dans  la  liste  qu*il  a consult^e.  一 Le  R 
劫千 傅名經  (le  lti  pagode  崇明寺 (le  ITiVyow 分旬 

5§t,  dont  nous  possMons  un  bon  d^calque,  donne  sous  le  n°  424  nn 
Bouddha  du  nom  do  Mmo-chen~fon  妙身像  Qu’on  se  souvienne  que 
ces  listes  6taient-  traduites  en  chinois  longtemps  avant  la  dynatie  de 
Tang  (5),  ot  Ton  surprendra  de  nouveau  Kinq4sing  en  flagrant  d61it 
d’emprunt. 

一典主  Tcheti-tckov. 

«Le  vrai  Seigneur.))  Nous  avonfl  vu  plus  haut  le  r6le  du  mot 
Tchen  dans  le  ttioisme.  Les  bouddhistes  neuron t garde  de  laisser  ce 
caract^re  dans  Toubli ; c'est  ainsi  qu*ils  adopt^rent  d^s  le  3*  si^cle  Tex- 
pression  典人，  pour  designer  un  homme  int^gre,  un  saint  (6).  Les 
juifs  et  les  musulraans  paraissent  avoir  fait,  d 厶 s leur  apparition  en 
Chine,  une  application  du  mot  Tchen  k la  Divinity.  Les  stales  juives 
de  Kni-fong-fou,  de  1489  ot  do  1663  sont  ^lev^es  dans  des  synagogues 


(1)  Cette  expression  devait  6tro  d6s  lors  «*n  usa^re  chez  les  tAOistes.  Nous  la  trou- 
vons dans  le  雲笈 七雄，  ouvra^e  taotsto  fait,  sous  les  par  «*x.  dans  cette 

phrane : = 者精神 炁混三 爲一也  ^ ou  Ton  pent  voir  le  San^i  du  Che- 

king  adapts  an  texte  de  Lao-tsr.  Ganbil  {Hist,  dnt  Tang,  p.  82)  signale,  sous  Tannde  758, 
un  sacrifice  fait  & la  Grande  Unite,  qui,  «selon  la  secte  de  Tao,  coraprenait  trois.n 

(2)  Cf.  Hand-book  of  Chinene  Buddhism,  ad  voc. 

(3)  Of.  The  Nirvana  of  Chinese  Buddhists,  dans  The  Chinese  Recorder^  vol.  Ill, 
1870-71,  p.  3. 

(4)  Hand-book,  ad  voc.  Padmottara,  〇0  elle  figure  avec  un  caract^re  additiounel : 

殊妙身 • 

(5)  Catalogue  de  Bunyiu  Nanjio,  n°  4(K^. 

(6)  Cf. — 切 棰音義  compoBt*  par  玄應  vers  649,  8®  kiuen^  citant  le  維摩 

館經  lui-mAnn*  compos*'-  au  3°  si«Vlc.  rapprler  que  liiurn-t/ttg%  ^ Tondroit  cit4,  donne 
具人  ooramt*  synonymc  de  阿羅漢  Arhan  et  de  呵羅訶  Ahiha.  Cf.  Quelqy^ 
notes  sur  la  Stile  de  Si-n^a.n-fout  Leyde,  Brill,  1897,  p.  7. 
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nomm^es  淸具寺  Ts^ng-tchm-se  «Temple  de  TEtre  pur  et  vrai  (1)»， 
et  la  premiere  d'entre  elles  donne  k Dieu  le  nom  de  Tchen-^ien 
天⑶  «le  vrai  (Seigneur  du)  Ciel».  Chez  les  Mahometans  chinois, 
Fexpression  Tchen-tchou  est  une  des  plus  ordinaires  pour  designer 
Dieu  (3).  M6me  k d6faut  de  monuments  Merits  plus  anciens  que  le  17* 
si^cle,  nous  pouvons  16gitimement  supposer  que  ce  nom  6tait  transmis 
par  une  ancienne  tradition;  car  la  premiere  st^le  musulmane  dont  le 
texte  nous  ait  conserve,  celle  de  Si-ngan-fou  (742),  est  d^di^e  k une 
mosqu6e  s’appelant  justement  aussi  淸奠寺 7Vin^r-tc 如 ⑷. 

Je  n’ai  point  trou v6  Tchen - tchou  dans  les  livres  ant6rieurs  anx 
(5)， mais  Tc/wawg- to  donne  [expression  Equivalent©  具宰 
知 dans  cetite  phrase  : 使若有 具宰而 .特不 得其眹  «I1  sem- 
blerait  qufil  y e^t  1&  un  vrai  Gouvemeur,  mais  dont  on  ne  voit  pas  lea 
traces  (6).» 

了 网羅餌  Alaha  (7). 

Jfai  signal^  ailleurs  (8)  la  presence  de  ce  mot  syriaquci  dans  les 
lexiques  officiels  houddhiques,  tels  que  I~t8*i^~kin^-yn-i  一切 輕音義 
(649)  de  Hiuen~yng  玄 ■， et  jPVm-f-w— -f-h  _ 譯 名囊集 (111 2 3 4 5 6 7 8 9 101) 
de  Pa-y/m  法雲 （9).  Ces  ou vrages  font  de  阿羅霣  un  synonyme  de 
Arhan  ou  Arhaty  呀羅漢 , 网盧漢 (H>),  mot  qui  exprime  le  4e  degr6 
de  perfection  de  Y Ary  a ou  V6n6rable  bouddbique,  et  qu'ils  d^finissent : 

應具 ，應儀 ，應供 ，應 受一切 天地衆 生供養 ^Digne  de  l’in- 


(1)  Cf.  Inscriptions  juives  de  K'ai-fong-fou^  par  le  P.  Tobar,  pp.  20,  86,  65,  105. 

(2)  Op.  ait.,  pp.  37  et  104. 

(3)  Cf.  notamment,  dans  le  天方至 聖資錄 年嫌,  20*  kiuen,  lMnsorip- 
tion  淸具敎 寺薅記  de  ffang-tcheoit  (1670);  les  dissertations  : 淸具 索:舞 
^ (1634),  淸具 敎說, etc. 

(4)  Cf.  lbid.j  fol.  7 et  8,  le  texte  de  oette  inscription  : 期建淸 具寺薅 K, 
et  enauite  celui  de  Tinscription  de  1526  : 勑颺 淸眞寺 重修碑 記. 


(5)  Aux  17*  et  1^  siftcles,  les  jesuites  ont  employ^  plus  d'uiie  fois  Texpression 
Tchen-tchou.  Un  ouvrage  de  M.  Martini  a pour  titr©  具主轚 性理官  (Cf.  Cordier, 
Easai  d'une  bibliographies  26).  Les  inscriptions  donn^es  en  1711  par  K*ang-hi  k l'^gliae 
dea  Pferes  fran^ais  portent  : 萬 有具元  comme  titre  principal,  et  ponr  l'ane  des 
inscriptions  verticales  : 無始無 終先作 形聲薦 主宰.  Ces  derniers  mots 
se  retrouvent  dans  lo  cat^chisme  catholique. 

(6)  Chap.  齊物蓠  . 一 uCe  mot,  dit  Legge,  serait  aue  assez  bonne  traduction 
ponr  le  vrai  Dien.  Mais,  ajoute-t-il,  Tchoang-tse  n'admettait  pas  de  pouvofr  ou  d^tre 
samaturel  travaillant  dans  l'homme.  Son  vrai  Goavernenr  dtait  le  Tao.»  Of.  The  TemU 
of  Taoism,  Part.  I,  p.  179  not.  — Un  pen  plus  loin,  T choang^tM  emploie  J(  ^ Tehen- 
hiun  dans  le  m^rne  sens. 


(7)  Telle  est  la  pronouciation  des  Syriens  orientanx  (nestoriens);  les  Syriens 
oooidentaux  (jacobites；  prononcent  Aloho.  一 C'est  le  Elohim  h^bren  de  Bible. 

(8)  Cf.  Quelques  notes^  pp.  7 h 11. 

(9)  Cf.  Catalogue  de  Bnnyia  Nanjio,  nM  1005  et  1640. 

(10)  天竺 二名相 远，。 bserve  le 
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tdgrit^,  digne  d'hommages,  de  services ; 厶 qui  tous  les  vivante  des  cieux 
et  de  la  terre  doivent  un  culte  (1).» 

J’ignorais  alors  que  de  fait  l’expression  网羅街 ， eiit  adoptee 
dans  certains  soOtras ; mais  depuis  je  Tai  trouv^e  dans  le  佛頂 奪馨陀 
羅尼 經⑶， traduit  en  679  (un  si 会 cle  avant  1’inscription  de  沿 分入 
par  l’officier  Tom  ZTiw 分 -t •杜 行頷， dans  la  phrase  suivante : 除知來 H 

羅詞二 親二佛 陀無能 救羞⑶ 《En  dehors  de 
Arhan  Sarny ak  Sambuddha,  il  ne  se  trouve  personne  qui  puisse  sauver 
(Chan-tchou).»  Elle  se  trouve  encore  dans  une  autre  dhdrani,  le  守護 
國器 主陀羅 尼輕， ⑷， de  Prajna， lequel  nous 
avons  vu  nagu^re  associ^  k King-tsing  pour  la  traduction  d^un  «Trai(4 
but  les  six  Perfections.®  L4,  elle  tiient  le  milieu  entre  l’expre8sion  多陀 
W fll 度， 却恤， et 三琴三 傳陀，  Samyak  San^mddha.  Rien 
d'^tonnant  que  le  sWamana  hindou,  collaborateur  du  pr6tre  nestorien, 
ait  adopts  un  mot  employ^  par  ce  dernier  en  781 ; ce  qui  nous  int^resse 
davantage,  c'est  la  remarque  suivante,  faite  k propos  de  cette  adoption 
par 丑/-/— 希麟，  dans  le  績一  § g 音義， (4<?hWw)(5) : 刼 • 
梵語欲 ； 略也， 正云遏 囑曷香 ，此 云應供 ，謂 應受人 天妙供 

故 ，即十 號之中 第二號 . Tout  en  supposant  que  la  transcription 
阿 羅訴，  pour  Arhat,  est  d'origine  sanscrite,  Tannotateur  trouve  qu'elle 
con sti tue  une  «ahr6viation  erron6e»  略訛;  en  effet  elle  ne  reproduit  pas 
la  consonne  finale  tt  que  le  ra6me  auteur  figure  aussit6t  par  le  caract^re 
^ ti.  Bien  que  d'autres  expressions,  ^videmment  form^es  par  des 
Hindous,  soient  sujettes  k la  m^me  critique,  nous  trouvons  cependant 
dans  la  remarque  (le  Hi-ling  un  indice  de  Torigine  nestorienne  de  K 
洱，  expression  capitale  du  dogme  chr6tien,  qui  dut  6tre  d6termin6e  k 
Si-ngan-fou  d^s  1’arriv 谷 e d’Olopen.  C^tait  une  hardiesse  assez 
grande,  de  la  part  des  moines  chr^tiens,  de  forger,  pour  designer  le 
vrai  Dieu,  un  mot  si  facile  k confondre  avec  阿羅漢 , en  possession 
chez  les  bouddhistes.  Aussi,  jusqu* & preuve  du  contraire,  nous  maintien- 
drons  que  ce  sont  ces  derniers  qui  ont  adopts  Texpression  des  chr^tiens. 


(1)  Ces  definitions  sont  conformes  au  sens  de  la  racine  Arht  laqnelle  signifie  i 1a 
fois  : honorer,  rendre  un  culte;  et  : Atre  digne,  meriter:  ^galer;  avoir  droit  k qqc.  Cf. 
Dictionnaire  d'Em.  Bumouf  ad  voc. 

(2)  Cf.  Catal.  de  B.  Nanjio,  n°  349. 

(3)  Ce  sodtra,  ainsi  que  quatre  autres  ( n°*  348,  350  ii  352)  incorpor^s  an  Tripitaka, 

rapporte  la  l^ende  de  Chan-tchou  ^ Tun  des  Traiyastrins'aSy  ^ i sanv6 

par  rintercession  d'Indra  (T^en-trhov  天主 ）. Cette  fable  dut  fttrn  en  grande  vogue 
snrtout  sous  les  T'ang,  car  Hori-lin  9|  rapporte,  dans  Tarticle:  記佛 頂尊膊 
PE  羅 尼經期 澤年代 先後， auteurs  et  l’^poque  de  huit  traductions  faite* 
en  l'espace  de  deux  si^cles  : do  Tannee  564,  sous  les  Heou-tcheou  後周  t a 764  soub 
les  Tl 2 3 4 5ang. 

(4)  Cf.  Catnl.  de  B.  Nanjio,  n°  978. 

(5)  Hi-ling  appartenait  au  monast^re  ^ fc  de  Peking;  son  Genvre,  compro- 
nant  dix  kiuen,  ^dit^e  en  Corde,  a ete  r^imprim^e  aa  Japon  en  1745;  elle  fait  suite  & 
rouvrape  de  Hoei  lin.  Hi-ling  ne  nomm«  pas  le  tradncteur  de  la  dhdrant^  mais  lftjoztapo- 
Bition  dea  trois  autres  livres  attribu68  k Prajua  ne  lai886  pas  de  doute  but  8 丨 provenance. 
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Ajbutons  que  les  Nestoriens  ne  furent  point  les  seuls  qui  sfexpos6- 
rent  k ces  dangereux  rapprochements.  Les  stales  juives  de  Kai-fong~ 
/om,  pour  un  noin  il  est  vrai  moins  impjortant  que  celui  de  Dieu,  le  n5m 
d^Abraham  p^re  des  croyants,  n^nt  point  h6sit6  k se  servir  (1)  des  deux 
expressions  阿 無羅谨 ，羅 樓⑶， dont  la  premi 会 re  repr6senie  Ur/ww 
chinois,  complet  avec  addition  de  ^ out  la  seconde  le  mtoe  mot,  abr6g6 
comrne  Tautorisait  T usage  bouddhique  (3).  — Au  XVIIe  si^cle,  les 
j^suites  de  Chine  essay^rent,  pour  d6signer  Dieu,  une  autre  phon^tisation 
moins  compromettante.  Le  Dr  L4on  nous  la  signale  en  ces  termes : 
今 云陡斯 ，磚云 阿羅訶  (4).  On  sait  le  sort  de  cette  expression  Tou-se 
(Deus)t  ^6tinitivement  remplac^e  par  Ji  主 T* ien-tchou. 


(1)  Cf.  Intcriptions  juives  de  K%ai~fong-fou^  par  le  P.  Tobar,  pp.  36;  58,  63  ; 65  et 
63;  65. 

(2)  C'est  par  erreur  que  j'ai  6crit  阿羅,  dans  Quelques  notes  extraites  d'un 
eommentaire  inSdit^  p.  11. 

⑶ （7/. 丑 d’Eitel,  a<2  voc.  (al.  : 闸 羅漢。 r 羅漢 • 

(4)  CC  La  StSle,  II*  P.,  p.  409. 
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LA  CREATION. 


II 判 十宇以 定四方 I 鼓元 風而生 二氣丨 丨暗空 易而天 
地開 •丨日 月運面 董夜作 II 匠成萬 物丨然 立$ 人丨 丨別鵰 

S 和令供 化海丨 I 簿 元之性 盧而不 瞿] 索 蕩芝心 本無希 

If.  ||  (Pp.  XVII,  1.  2,  3,  4;  XYIII;  XIX,  1.  1,  2). 


Distinguena  decussatd  forrnd  et  determi- 
nant quatuor  oraSj  civ  it  primigefiium 
ajtiritumy  sicque  genuit  geminum  princi- 
pium.  Tenebris  inanique  tran»formatisy 
jam  c<elum  terraque  patuerunt  ; sole 
lundque  circumactUy  tu?ic  dies  nocte$qu€ 
exorti. 

Fabre  factU  universis  rebus,  rfictum 
cotuiidit  primum  hominern,  ituuper  donans 
inteffritatis  harmonid  jmsit  dominari  ere- 
aturarum  universitati.  Ingenua  ingenita 
hac  naturay  humilis  et  non  tumescens ; 
simplex  magnusque  hie  animus,  radicittis 
esepera  concupiacentia  appetitvs. 


S4parant  en  forme  de  croix,  |>oar  les  de- 
terminer, les  quatre  points  cardinanx,  il  mit 
en  mouvement  lather  primitif,  et  ainsi  pro- 
duisit  le  doable  principe.  Les  Mn^bres  et  le 
vide  furent  transform^s,  et  dds  lors  le  ciel  et 
la  terre  apparurent ; le  soleil  et  la  lane  ac- 
complirent  leur  revolution,  et  dds  lors  1m 
joura  et  les  nuits  commencdrent. 

Par  son  travail  ayant  accompli  toates  cho- 
Res,  il  fa^onna  et  dressa  le  premier  hoxnme, 
puis  lui  donnant  rint^rit4  et  1'harmonie 
(des  facult^R),  il  lui  conf^ra  la  domination 
sur  rimmensitd  des  creatures.  Dans  sa  pu- 
ret4  primitive,  cette  nature  6tait  humble  et 
sans  enflure ; dans  sa  simplicity  et  sa  gran- 
deur, oette  &me  k l'origine  n*ayait  point  les 
app^tits  de  la  conoupiscence. 


Ce  passage  de  la  st61e  est  encore  plus  remarquable  que  le  pr^c6dent 
par  le  parall61isme  de  8es  phrases,  qui  toutes  se  r6pondent  deux  k deux, 
et  s^clairent  mutuellement.  Nous  n^nsisterons  pas  sur  son  interpretation 
qui  est  facile. 

一拥 十字以 定四方  Pan  che-tsc  i ting  se-/any. 

Il  v a ici  line  allusion  ^vidente  k cette  definition,  bien  chinoise  & 
coup  sftr,  du  caract^re  "p  C)u^  donn^e  par  le 說文  Chouo~wen}  et  repro- 
duite  par  le  Diction naire  de  JCang-hi : 十撖 之具也 ， 一 爲東西 , 

I 爲南北 ，則 四 考中央 具矣，  «67w  «dix»  est  le  nombre  le  plus 
complet : son  trait  horizontal  d^signe  l^st  et  TOuest;  le  vertical,  le  Sud 
et  le  Nord;  et  ainsi  on  a au  complet  les  quatre  points  cardinaux  et  le 
centre.®  Le  P.  Emmanuel  Diaz,  dans  son  Commentaire  (1),  donne  une 
explication  assez  acceptable  de  cet  emprunt  singulier  de  King ~t sing  : 
«Ce  caractere  crucial,  dit-il,  dont  les  extr6mit6s  embrassent  toutes  les 
directions,  d^signe  lf universality  de  la  creation  faite  par  Dieu,  de  qui 
vient  et  depend  toute  la  terre. » — Les  Nestoriens  de  Chine  semblent 
avoir  tenu  k cette  figure,  car  nous  en  retrouvons  des  traces  dans  Tins- 
cription  (1281)  de  Tchcn-kiang  que  nous  avons  reproduite  jadis  (2). 


⑴景敎 嫌行中 國蜱頌 正餘， 7et8. 

(2)  La  8Ule,  II*  P.,  p.  385. 
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Faut-il  voir  dans  cette  phras6ologie  ane  vague  insinuation  de  la 
redemption  par  la  croix  ? II  semblerait,  car  telle  est,  sans  detour,  Tex- 
plication  de  plusieurs  lettr^s  distingu^s,  par  exemple  de  Wang  Tch'ang 
王 祐 (1)  et  d’autres  (2).  Gette.  premiSre  mention  <iu  «caract^re  crucial*， 
venant  apr^s  la  croix  trac6e  au  frontispice  du  inonument  (3),  sei*ait  alors 
comme  un  prelude  de  la  phrase  qui  vient  ensuite  : 印持 十字，  laquelle 
fait  6videmment  allusion  k la  croix  (4). 

一鼓 元凰而 生二氣  Kau  ytien-fong  eul  chertg  euUk'i. 


II  n^n  cofttait  pas  plus  k.  King-tsing  de  s accommoder  k la  cosmo- 
gonie  chinoise  pour  le  mode  de  la  creation.  — Cette  th6orie  est  lumi- 
neugement  expliqu6e  par  le  P6re  Zottoli,  en  ces  termes  : «V〇us  cher- 
cherez  en  vain  dans  les  livres  chinois  des  id6es  rn6taphysiques  clairement 
denies;  cependant  la  doctrine  des  anciens  (sur  Torigine  du  monde)  peut 
Atre  plus  convenablement  expliqu^e  (qu'elle  ne  Ta  k partir  du  XI* 
si^cle).  Le  Supreme  Dominateui*  (上  ^ Chang -ti),  communiquant  un 
souffle  (氣  & la  mati6re  primitive  (士極  TV/ii)， l’a  f6cond6e  (Tim 
double  principe,  parfait  (|^  Yang)  et  imparfait  (|^  Yw)  ; ces  deux  prin- 
cipes， mis  en  mouvement， ont  produit,  par  le  groupementi  des  mol6culep 
homog^nes,  les  cinq  616ments  et  la  terre  ; ils  ont  de  m^me  form6  le 
ciel  par  les  molecules  plus  subtiles  qui  8*6Iev6rent  (5).» 

Venons  aux  details.  — Kov  signilie  aexciter,  mettre  en  mouve- 
ment»， comme  dans  cette  phrase  du  (繫辭 上 傳， et  12) : 鼓 

天 下之動  (6).  一 Yuen-f〇7ig,  litt^ralement  «le  soufiie  primitif»,  doit-il 
s^ntendre  de  la  «mati^re  primitive)),  dite-  pKis  haut  T'ai-ki  ? Tel  est 
l’avis  du  P.  Em.  Diaz  qui  toutefois,  ^vitant  cette  derni^re  expression, 
la  rem place  par  JQ  10^  Yuvn-liao,  synonyme  de  渾淪  Hoen-luerij  ala 
masse  chaotique.»  II  nous  semblerait  plutAt  que  Ymn-faruj  repr6sentAt 
le  tf souffle » if*/,  principe  actif  de  transformation.  De  plus,  en  rappro- 
chant  de  cette  expression  celles  oi!i  le  mot  Fong  va  bient6t  reparaltre,  on 
peut  se  demander  si  l^crivain  n*a  pas  eu  en  vue  ce  passage  de  la  Gen6se 
(I,  2)  : aSpiritus  Dei  ferebatur  super  aquas. » 

Je  rappel lerai  k cette  occasion  une  int^ressante  discussion  qui  eut 
lieu  entre  protestants  il  y a un  demi-si6cle.  Vern  1820,  Morrison,"  Milne, 
Marshara  s^taient  servis,dans  leur  traduction  de  la  Bible,  du  mot  Fong 


(1)  CfLa  Stele,  lle  P.,  pp.  321,  39U.—  碑有判 十字以 定四方 之爾， 

今 天主敎 常舉手 作十字 ，舆碑 言似合 • 

(2)  C/.  Taasertion  de  Yu  Tcheng-sie  jQE  〇p-  cit.t  p.  404. — 十字 架者， 
最敎碑 所言, 列十字 以定四 方者也 •-  Cf.  p.  389,  un  troisidme 

t^moignage. 

(3)  Cf.  La  Stele  V P.,  p.  3. 

(4)  Remarquer  les  caract^res  融四紹 , dout  elle  e»t  auivie,  et  qai  coulirment  le 
rapprochement  des  deux  textes. 

(5)  Cf.  CursuSy  vol.  II,  p.  48. 

(6)  Cf.  Ovrsust  vol.  UI^  p.  S81. 
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pour  traduire  le  Buach  h^breu  (Pnexima,  Spiritus)  (1).  Plus  tardf  un 
missionnaire,  essaya  de  justifier  cet  emploi  par  les  pr4c4dents.  Dans  un 
article  sign6  Philo  (2),  il  apporta  plusieurs  textes  chinois,  dont  la  valeur 
fut  bient6t  mise  en  doute  par  W.  H.  Medhurst  (3),  puis  mainfcenue  par 
leur  premier  traducteur  (4).  Le  plus  important  de  ces  textes,  tir6  de 

於—巧 •心 （chap •齊物 論) ： 夫 塊噫氣 ，其名 爲凰,  est  traduit 
hardiment  par  Philo  : «Quand  la  grande  Masse  exhale  son  Souffle  ou 
五 celui-ci  s’appelle  Mais  Legge  (5)  traduit  plus  justement: 

«Quand  le  souffle  de  lsu  grande  Masse  (la  nature)  est  fort,  on  l'appelle 
Vent.»  — Or  cet  exemple  se  trouve,  dans  le  Diet,  de  K'ang-hi,  entre 
cette  premiere  definition: 風以動 离物也 ， et  cette  phrase  du  河顯 
風者 ，天地 之使,  cities  6galement  par  Philot  k Tappui  de  sa  th6se.  一 
En  r6sum6,  rien  de  probant  dans  les  textes  chinois,  en  faveur  du  sens 
^esprit  donn6  k Fong ; mais  les  missionDaires  ont  pu  emprunter  ce  mot 
par  analogie. 

Quant  & Eul-kl * 3 * 5if  identifi6  par  le  P.  Diaz  avec  les  deux  principes 
Yn  et  Yang,  tel  est  bien  en  effet  son  sens. 丑 oaf-nan •幻 6 (ch&p. 說山 
刺)  use  de  cette  expression  pour  expliquer  la  formation  de  Tarc-en-ciel : 
夫二氣 則成虹 . On  la  retrouve  encore  dans  ce  passage  du  梁箇 
女帝七 庙: 判二氣 之筑氣 《<S6Parer  le8  vertus  des  deux  principes， 
(indistincts  j usque-li) . » Le  Dictionnaire  de  K*ang-hit  qui  cite  un  autre 
exemple， dit  formellement : 陰陽曰 二氣. 

— 暗空 易而天 坤開邱 抓 

Cette  phrase  est  visiblement  inspir6e  des  premiers  versets  de  la 
Gen^se  (I,  2,  7 & 10) : « Terra  autem  erat  inanis  et  vacua,  et  tenebrae 
erant  super  faciem  abyssi.  — Et  fecit  Deus  firmamentum...  — Vocavit- 
que  Deus  firmamentum  coelum...  — Dixit  vero  Deus...  Appareat  ari- 
da...  一 Et  vocavit  Deus  aridam  terram ...»  La  nudit6  (ICong  = inanis 
et  vacua)  oti  se  trouvait  la  terre,  ensevelie  sous  les  eaux  avant  Tcsuvre 
des  six  jours;  Tobscurit^ — tenebras) qui  planait  alors  sur  Tabtme, 
sont  parfaitement  rendues  par  le  texte  chinois  (6).  — Quant  au  mot 
/,  emprunt6  au  Livre  des  Mutations  (易經 )， le  plus  sacr^  de  tous  aui 
yeux  des  Chinois,  il  est  d'une  tr^s  heureuse  application  en  la  mati^re 
qui  nous  occupe.  — J^gnore  si  Texpression  Ngan-k'ong  existait  d^s  lore 


& T6tat  de  compost  dans  la  literature  chinoise  ; je  n'ai  retrouv6  son 
Equivalent  que  dans  ce  texte  taoiste  de  date  post^rieure  : 空 暗之地 

(雲笈 七备) • 


(1)  Of.  Records  of  the  general  Conference  of  the  Prot.  Miss,  of  China,  held  at 
Shunghaiy  Mai  7-20,  1890,  pp.  35;  49,  50.  Rapports  de  Wm  Muirhead  et  de  John 
Wherry.  Marsham  (1820)  神之風  pour  Esprit  de  Dieu,  聖風  pour  St.  Esprit. 
Morrison  (1823)  a 塞凰 et 聖神凰  pour  St.  Esprit. 

⑵ C/.  ii^poWory,  vol.  XVIII,  1849,  pp.  470  et  8qq. 

(3)  An  inquiry  into  the  proper  mode  of  translating  Ruach  andPneuma^  Shanghai, 

1850. 


⑷ C/.  (7 知 _n.  22叩〇«7〇?^,  vol.  XIX， 1850,  pp.  486  et  gqq. 

(5)  The  Texts  of  Taoismt  I*  P.,  p.  177. 

(6)  Fr.  de  Hummelauer,  S.  J.}  dans  Oommentarius  in  Oenenmt  p.  91. 
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Quant  k l'ceuvre  du  2®  et  du  3*  jour,  ayant  pour  terme  le  ciel  et  la 
terre,  elle  est  bien  exprim6e  par  les  mots  T ien-ti-k'ai.  De  nos  jours 
encore  T oeuvre  de  la  creation  du  monde  est  commun6ment  exprim6e  par 
les  mots  : 開天 闢地… 

一日 月運而 金夜作  Je-yiU  yun  eul  tcheou-yi  tso. 

Voici  Toeuvre  du  4e  jour,  rapport4e  ainsi  dans  la  Gen6se  (I,  16)  * 
<«Fecitque  Deus  duo  luminaria  magna : luminare  majus,  ut  prasesset 
diei,  et  luminare  minus,  ut  praeesset  nocti...» 

L*ouyrage  I-king  contient  les  expressions  Je-yui-yun  (|||  fllP» 

lv  §)  (1),  et  Tcheou-y^  (Ibid.,  § 2)  (2),  ainsi  que  Tien~ti  (Ibid.,  passim), 
lesquelles  du  reste  n^ffrent  aucune  difficult^. 

一匠 成萬物  Tsiang-tcKefig  wan-ou. 

C'est  le  complement  de  Toeuvre,  avant  le  6*  jour.  — La  premiere 
expression  se  tirouve  dans  丑 bat- waTi-^se  (chap. 泰族調 ）： 此皆 人 

之所 有於性 ，而聖 人之所 匠成也  «Voil&  ce  que  tous  les  hom-. 
mes  ont  dans  leur  nature  et  ce  que  font  les  saints.))  Vers  la  fin  de  notre 
inscription,  nous  trouverons  la  variante  Tsiang-hoa.  — Quant  k 

l'expression  Wan-ou  «les  dix  mille  choses»,  pour  designer  la  multitude 
des  cr6atures,  elle  est  d’un  usage  tr6s  ancien  ; la  voici  par  exemple  em- 

ploy6e  au  d6but  du  U%  (乾卦 ，上經 ） （3 丨：大 哉乾元 , 萬物資 
始 aQu^lle  est  vaste  la  capacity  du  ciel ! c^st  appuy6s  sur  elle  que  tous 
les  ^tres  naissent.)) 

一然 立初人  Jan-li  tchl 2 3 4ou-jen. 

Creation  de  Thomme,  — La  loi  du  parall^lisme  suffirait  k montrer 
que  Jan  n'est  pas  pris  ici  dans  le  sens  de  «alors»,  mais  comme  un  verbe 
analogue  au  mot  li.  L’ouvrage  廣雅 釋話,  cit6  par  le 經籍 籑話, 
donne  en  effet  k ce  caract^re  le  sens  de  Tch'eng  «faire».  Et  de  fait, 
l’expression  Tch'eng  est  chinoise.  — Pour  le  mot  li,  qui  proprement 
sigilifie  ici  «mettre,  placer  debout»,  il  est  d'un  choix  heureux  et  rappelle 
cette  phrase  du  po^te:  «Os  homini  sublime  dedit.» 

Tch'ou-jen,  «le  premier  homme»,  semble  avoir  form6  par  King- 
tsingf  pour  exprimer  une  notion  jusque-l&  inconnue. 

—別 賜頁和 ，令 錄化海 心叫-私 心设 

Ce  passage  6nonce  rint6grit4  originelle,  et  le  pouvoir  sur  fcoutes  les 
creatures,  deux  privileges  que  constate  la  Bible  (Eccles.  VII,  30):  «In- 
veni  quod  fecerit  Deus  hominem  rectum  (4). » — (Gen.  I,  26,  28)  : «Et 
ait  (Deus):  Faciamus  hominem...  et  praesit  piscibus  maris,  et  volatilibus 
cceli,  et  bestiis,  imiversffique  terraB."  — ...  Et  ait  : ...  Replete  terrain, 
et  subjicite  earn,  et  dominamini  piscibus  maris,  etc.» 


(1)  Cf.  CUT8U8.  vol.  Ill,  p.  560. 

(2)  Ibid.,  p.  562. 

(3)  Ibid.,  p.  524. 

(4)  On  lit,  imm^diatement  k la  suite : «Et  ipse  se  infinitis  miscuerit  qa8Bstionibas.» 
L'homme,  apres  s'Atre  r6volt^  contre  Dieu,  s'est  embarrass^  dans  one  foule  d'errears  el 
de  vioes.  C'est  ce  que  King-tsing  va  nous  exposer  bient6t. 
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Le  mot  Pii  «distinguer»  fait  peut-6tre  allusion  au  caract^re  gratuit 
et  pr6ternaturel  de  certains  dons,  Sef  accord^s  & Adam.  — ^ - Liang  indi- 
que  k la  fois  la  bont6  native,  la  rectitude  morale,  comme  dans  Texpres- 
sion  Liang -am  t signifiant  «conscience  droite».  Lo  mot  Ho  signiiie  ioi 
« concordew,  comme  dans  le  texte  bien  connu  du  Tchong-yong  (31)  (1) : 
發而 音中節 ，謂之 和 《Si  (les  sentiments,  tels  que  joie,  tristesse, 
etc.),  dans  leur  exercice,  atteignent  tons  la  mesure,  on  dira  qu*il  y a har- 
monie  avec  la  raison.))  Ho  d^signe  done  le  juste  6quilibre  qui  ezistait 
entre  les  facult4s  sup^rieures  et  inf^rieures  d^dain  avant  sa  ohute,  la 
8〇umisHion  des  sens  & la  raison, 上 下二分 之平， comme  dit  bieii  le 
P.  Diaz. 

«Subjicite  earn  (terram),  et  dominamini»  de  la  Gen^se  est  parfaite- 
ment  rendu  par  Ling-tchen  «I1  lui  ordonna  de  dominerw.  Les  caracteres 
Tchcn  et  Hoa  rapprooh^s  rappellent  ce  passage  de  Lao-tse  (chap.  37) : 
萇物將 g 化吾 將縝之  « Tous  les  ^tres  se  transformeront . . . 
Je  les  contiendrai  (par  le  Tao).»  — Les  derniers  mots  Hoa-hai  oflfrent  un 
certain  vague  pour  Texplication  litt^rale.  Faut-il  traduire  avecLegge  : «les 
mers  faisant  ainsi  allusion  au  premier  6tat  de  la  terre 

(Gen.  I,  9,  10),  ensevelie  de  toute  part  sous  les  eaux?  Cette  expression, 
bas^e  sur  tme  hypoth^se  que  la  science  moderne  ne  pourra  r^pudier, 
signifierait  alors  le  continent  actuel,  tir6  des  mers.  — Une  autre  traduo- 
tion  propose  d'entendre  le  mot  Uai  clans  le  sens  寰 海宇內 （— P. 
Diaz),  le  continent  entour6  de  mers.  Rien  de  plus  vulgaire  que  Texpres- 
sion  四海  Se-hai  «les  quatre  mers»,  pour  d6signer  l'Empire,  le  conte- 
nant  pour  le  contenu,  et  par  exemple,  le  後 漢畲， （chaP •那皇 后祀) 
nous  montre  ainsi  Vinfluence  d*une  imp^ratrice  transformant  la  Chine. 
嫌化 回海，  — Une  derni^re  explication,  encore  vraisemblable,  accor- 
dorait  k Hai  le  sene  de  «multitude»,  comme  dans  cette  phrase  du  梁筒 
文 帝大法 頌序衆 德之海  «r〇〇(^an  de  toutes  les  vertus.w  — On 
peut  choisir  entre  ces  diff6rents  sens;  je  soup^onne  que  le  g6nie  subtil  de 
Kiruj-tsing  n'en  d^savouerait  aucun,  et  que  peut-6tre  m6me  il  insisterait 
encore  sur  ce  fait  que  par  deux  fois  la  Bible  a commence  par  le  domains 
des  mers  (piscibus)  r6num6ration  dc^  objets  soumis  & Thorurae. 

一渾 元之性 ，虛 而不盈  Hoen-y iLen-tch^  ning,  hiu  eul  pou-yng. 

Hoen-fpi^n  se  trouve  pris  substantivement  dans  les  anoiens  livresf 
par  exemple  dans  cette  phrase  du 班固 禅通賦 ：渾元 運物，  ou  les 
commentaires  lui  donnent  le  sens  de  夫藏 ^ c. •&-(!.  de  元氣  Mais  ici， 
il  est  employ^  adjectivement  et,  si  je  ne  me  trompe,  dans  le  sens  de 
«int^^ral,  original  et  grandw.  Un  certain  vague  existe  dans  ces  sortes 
d’expressions;  ainsi  Giles  traduifc  渾元之 氣， par  «le  principe  de  vie»; 
etc.  I^eg^e  reiul  notre  texte  par  : « Man's  perfect  original  nature.^ 

Hiu  rid  p〇y-i/7ig  nous  ramene  & la  toruiinologie  de  Lao-tse  (cho.p.  3): 
聖 A 之治， 戯其心 （(Lorsque  le  Saint  gouveme,  il  vide  son  ccEur» ; 
(dmp.  I5) ••保 此道者 ， 不辦盈 ，夫 爲不盈 ...  «Celui  qui  conserve 
ce  Tao  ne  desire  pas  d^tre  plein.  Il  n'est  pas  plein  (de  lui  mdme)  (2).» 

(1)  Cf.  Gursus^  vol.  II,  p.  170. 

(2)  Lepjge  (The  Texts  of  Tdoism,  P.  I,  p.  49),  traduit  d'une  fa^on  analogue  le 
不盈  dn  chap.  4. 
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•—素 蕩之心 ，本 無希嗜  Sou-tang  tche  sint  pen  au  hi-cha, 
Soii-tang  r^pond  k Hoen~yuen  vu  plus  haut : ccprimitif, 

simple  et  vaste.»  Sou  d^signe  au  physique  une  nature,  un  fond  simple, 
et  au  moral,  ce  qui  est  simple,  sincere,  comme  dans  cette  phrase  du 
禮檀弓 ：有哀 素之心  aavoir  au  coeur  la  sinc^rit^  de  Taffliction.w 
Le  second  moml)re  de  phrase,  au  point  de  vue  purement  litt^raire, 
ne  r^pond  point  aussi  strictement  au  membre  correspondant  de  la  phrase 
pr6c6dente ; mais  son  sens  ne  pr^sente  pas  de  difficulties.  一 Nous  ne 
devons  point  nous  6tonner  que  King-tsing  ait  insists  sur  ces  dons  de 
rint6grit6  originelle,  non  plus  que  sur  leur  perte  : Tignorance  concer- 
nant  ces  deux  points  de  la  doctrine  r6v616e  a r6duit  de  tout  temps  les 
philosophes  paiens  ou  libres-penseurs  k des  contradictions  de  tout  genre. 
Relire  par  exemple,  au  chap.  6 de  Mong-tse  (1),  Tint^ressante  discussion 
du  philosophe  Mencius  avec  Kao-tse  : le  premier  soutenant  contre  le 
second  que  la  nature  de  Thomme  6tait  droite  par  elle-m6me.  Kitig-tsing 
en  nous  d6peignant  la  « nature » et  le  « coeur » d ’Adam  avant  sa  chute, 
avait  certainement  en  vue  cette  dispute  classique,  ainsi  que  Taffirma- 
tion  qui  la  suit  (Mong-  鉍 chap.  VII, 上 ， 1) ⑶ ： 存其心 ，養 其性, 
所以事 天也,  «garder  son  cowr， nourrir  sa  nature,  voil^.  comment  on 
sert  le  ciel.» 


(1)  Cf.  Oursust  vol.  II,  pp.  562  seqq. 

(2)  Ibid.t  p.  598. 
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prince  des  d6mons  ce  qu^ls  avaient  fait  pour  celui  de  Dieu ; ils  Tont 
translitt^r^.  Les  catholiques  pour  designer  les  m6mes  objets  se  sont 
contends  d^mprunter  au  bouddhisme  chinois  les  denominations  ikTo-/f〇ei 
魔鬼  (1)  et  Tien-tchou  (2). 

Ghe-wamj  «R6pandre  le  mensongew,  expression  bien  choisie  pour 
rendre  les  ruses  du  d6mon,  dont  Eve  a dit  (Gen.  Ill,  13)  : « Serpens 
decepit  rae»,  et  Notre  Seigneur  dans  St.  Jean  (VIII,  44)  Non  est 
veritas  in  eo  (diabolo);  cum  loquitur  raendacium  ex  propriis  loquitur,  quia 
mendax  est,  et  pater  ejus.» 

一 §ffl 飾純精  Tien-che  tchoen-tsiny . 

Tien  signitie  uu  ornement  en  m^tal ; die,  chercher  paraltre  ce  quo 
r〇n  n'est  pas.  Ainsi  entendue,  Texpression  complete  serait  bien  rendue 
par  aementiri,  — se  parer  des  dehors ».  Ce  sens  nous  forcera  k abandonner 
r interpretation  du  P.  Diaz  et  plus  encore  celle  de  J.  Legge,  mais  la 
construction  g6n6rale  de  tout  le  passage,  autrement  incho^rente,  devien- 
dra  ainsi  r^guli^re. 

Tchoen-tsing y rapports  par  les  auteurs  pr6cit4s  k nos  premiers 
parents,  devra  done  s'appliqner  么 Satan.  King-tsivy  aurait-il  pu  mieux 
traduire  cette  parole  de  St.  Paul  (II  Cor.  XI,  14),  si  connue  des  ascites 
chr^tiens:  «Satanas  transfigurat  se  in  angelum  lucis,  — Satan  se  trans- 
forme en  ange  de  lumi6re»,  cfest-^  dire,  suivant  les  commentateurs, 
«en  ange  de  v6rit6,  de  justice,  de  pi^t^»  ? — L^xpression  Tchocn-tsing, 
prise  absolument,  n’offre  du  reste  aucune  difficult^;  nous  la  trouvons 
indiff6remraent  appliqu6e  aux  616ments  ( 揚炯文 )： 海岳之 麴精, 〇u 
k un  empereur  ( 漢二祖 優劣論 ）： 貞和之 麴粲. 

一閲 平大於 此是# 中, 丨渾冥 同於埤 非之內 

ta  yu  tse-che  tche-tclwng,  \ii  viing-t'ong  yu  pei-fei  tche  nei. 

Ce  passage,  4crit  avec  raison  J.  Legge,  est  «a  most  difficult  sentence 
to  translate,  but  a fine  example  of  the  balancing  of  antithetic  terms  and 
phrases  in  Chinese  composition. » II  va  nous  trouver  de  nouveau  en 
disaccord  avec  les  m^mes  auteurs. 

D6blayons  d'abord  le  terrain,  r^duisant  k leur  valeur  les  formules 
opposes  Tse-che,  Pei-fei,  d'une  texture  tout  k fait  chinoise.  Elies  veu- 
lent  dire  simplement : «Le  bien  (sur tout  moral)  d'une  part;  le  mal, 
d’autre  part ».  Ou  bien  tout  au  plus  signifieront  elles  : «Le  bien  de  Tun 
(d’Adam) ; le  mal  de  l’autre  (de  Satan). » Tchoang-tse  et  LiS-tse  nous 
offrenfc  des  expressions  de  ce  genre ; le  premier,  par  exemple,  dans  cette 
phrase  (chap.  ^)  : ^ ^ ^ jlfc  ^ «L&,  comme 

ici,  il  y a un  bien  et  un  mal» ; [autre  opposant  我 之是非  et  彼之 
是非，  dans  un  sens  analogue. 

(1)  Cf.  Hand-book  d'Eitel,  ad  voc.  Mara. 

(2)  L'expression  THen-tchou  «Seigneur  du  Ciel»  est  vraisemblablement  d'origine 

taoiste.  On  la  trouve  employee  par  Se-ma-TsHtm^  pour  designer  Tun  des  huit  Esprits 
auxquels  sacrifiait  Che-hoang-ti.  Elle  fut  ensuite  adoptee  par  le  bouddhisme  et  appliqu^e 
aux  maltres  des  Devalokasy  des  BrahmalokaSj  et  au  Bouddha  lui-mfime.  De  tous  ces  «Sei- 
gneurs  du  Cicl»,  le  plus  populaire  en  Chine,  surtout  h.  Tepoqne  des  T'-ang^  fut  toujonrs 
Indra,  lequcl  est  cons6  pr6sider,  aa  centre  du  mont  M^ron,  aux  ^ ^ 3^  Traiyaa- 

trima'aa,  ademeures  celestes  des  dSDevas.v 
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II  reste  & d^finir  le9  trois  premiers  caaract^res  de  chaque  membre. 

D’une  part  Pling-ta  ne  peut  gu^re  laisser  de  doute ; il  s’agh  de 
cette  «grandeur  morale)),  de  cet  «6quilibre»,  dont  il  a question  tout  k 
rheure.  Le  P.  Diaz  Ta  bien  compris,  lorsqu*il  6crivait : 平大之 具 

J.  Legge  a eu  une  forte  distraction  en  traduisant  ainsi  qu*il  l*a  fait. 
Le  mot  Kieny  dont  les  acceptions  sont  fort  vari6es,  est  ainsi  d6termin6  k 
signifier  «intercepter,  faire  obstacle®,  ce  qui  donne  un  sens  g6n^ral  tr6s 
naturel. 

D'autre  part  Ming-t'oyig,  plac^  en  parall^le  avec  P'ing-ta,  ne  paratt 
pas  devoir  6tre  pris  comme  un  Equivalent  de  co  dernier,  mais  plut6t 
comme  une  antith6se.  Le  P.  Diaz,  d^tcrmin6  peut-^tre  par  ces  mots  de 
la  Bible  (Gen.  I,  26)  : «Faciamus  homimen  ad  imaginem  et  similitu- 
dinem  n〇8tram»,  a admis  le  premier  sens  ( 冥同之 具爱）6111|1^〇1- 
sant  « la  ressemblance  divine  par  la  charity  » ; maisloi’expressionPei- 
feiy  qui  suit,  n*est  point  d^ccord  avec  une  telle  interpretation,  surtout  si 
l’on  compare  le  premier  membre  : 平大 …此是 … 20  奶巧  veut  dire 
«obscur»  ; on  T applique,  il  est  vrai,  au  ciel  materiel,  mais  il  est  plus 
remarquablo  comme  emploi  dans  冥間  Ming-kicn  (al.  冥付)  «les 
enfers»  (1),  et  e'est  sans  doute  dans  le  sons  d^nfernal,  ou  de  diabolique, 
qu’il  est  prU  ici.  — Le  texte  suiva 丨 it  ( 紫微王 夫人詩 )， donn6  par  le 
Pei-wen-yan-fou,  indique  simplement  la  «ressemblance  myst^rieuse*  (de 
l’dtre  et  du  nonjtre) : 有無 自冥同 . Ici， aucune  difficult^， les  deux 
termes  de  la  ressemblance  6tant  clairement  exprim^s. — En  consequence 
de  T interpretation  propos^e,  JCi  devra  signifier  «introduire»  et  Texpres- 
s\on  Ming- t'ang  rappellera  ce  passage  de  la  Sagesse  (11,23-25):  «Deus... 
ad  imaginem  similitudinis  su«b  fecit  ilium  (hominem).  — Invidi&  autem 
diaboli  mors  introivit  in  orbem  terrarum.  — Imitantur  autem  ilium  qui 
sunt  ox  parte  illius.» 

一是以 三百六 十五種  Chr-i  san-pe-lou-ch/t-ou  tchong, 

Quant  au  nombre  assign^  aux  fausses  doctrines  invent^es  par  l*hu- 
manitS  (lAcliuc、， -- 異 敎之衆 ， （lit  l)ien  le  P.  Diaz,  — nous  ne  voyons 
rien,  ni  dans  la  literature  cliinoise,  ni  dans  TEcriture,  qui  le  justifie  ^ lar 
lettre  ; mais  un  texte  de  TEcclesiaste,  cit6  plus  haut  dans  une  note, 
disant  que  Thommo  d^chu  ((s'est  trouve  engage  clans  ties  questions  infi- 
nies»,  senible  avoir  inspire  k Khuj-tning  Texpression  dont  il  s^st  servi : 
waussi  nonibreuses  que  les  jours  de  l'annee.))  — Confucius,  donnant, 
dans  sa  glose  du  I-kiiuj  (繫辭  上， IX) ⑵， le  liombre  roml  360  : 凡 
三百冇 六十，  pour  les  jours  de  Tann^e  : 當期 之日，  calcul6sd’a- 
pr6s  les  616ments  du  fanieux  河圈  et  les  six  traits  des  hexagranmies  (3)， 
a vraisemblahloment  inspire  King-tsiiuj,  si  friand  de  citations  du  I~king, 
et  que  nous  verrons  bient6t  revcnir  au  m6me  endroit  pour  lui  emprunter 
toute  uno  plirase  ： ^ ^ 

Dans  r^nuni^ration  qui  suit,  des  erreurs  lmmaines,  nous  devons 
nous  attendre  des  allusions  & T6tat  religieux  de  la  Chine  et  aux  trois 
sectes  principales  que  prot^gent  les  empcreurs  des  Tang. 

(1)  Gf.  Hand-book  d'Eitel,  ad  voc.  Naraka. 

(2)  Cf.  CursuSy  vol.  Ill,  p.  574. 

(3)  Ibid.y  p.  575  not  2,  et  tabl.  IX  des  figures. 
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一潸 _ 結嫌 .，覚 織法羅  Kien-soei  kid  tchit  h'ing  tche-fa~louo. 

Kien-soei  se  voit  au  Livre  des  Rites  ||f  上） （1)  dans  cette 
phrase  facile  : 五 年以長 ，則肩 * 之；  et  Ki^4ch&  dans  un  passage 
des  Annales  des  文帝耙 )，  〇旮  les  chars  des  envoy^s  imp6riaux 

sont  repr6sent6s  結辙於 遣 atra<^int  leuTB  orni6res  sur  la  rout;e.» 

. /awo  se  trouve  dans  cette  phrase  du  左傳 ( 襄公， 8C  an.) : 
鰱作羅 , que  Legge  traduit  : «travailler  k un  filet  aveo  des  \mes  discor- 


dantes.» 一 Fa,  dans  Fa~louo,  veut  dire  sans  doute  ici  «loi,  m^thode,  corps 
de  doctrine)) ; mais  je  ne  serais  point  6tonn6  que  King~tsing  e<lt  choisi 
ce  caract^re  de  pr^f^rence  k un  autre,  pour  censurer  indirectement  le 
bouddhisme  dont  il  6tait  caract^ristique  dans  le  sens  de  Dharmu  (2). 


«Les  uns...,  les  autres.»  Lao-tse  (chap.  29)  a donn6  un  exemple  remar- 
quable  de  Temploi  de  cette  formule,  dans  la  phrase  suivante:  故物求 

行成隋 ，成 皤或吹 ，或 强或康 ，或戴 或隳. 

Outre  le  sens  purement  materiel  de  «montrer  du  doigt  une  chose», 
que  Ton  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Kang -hi,  Fexpression  Tche-ou 
a celui  de  «jurer  par  une  cr 谷 atu  re  »， com  me  dans  cette  phrase  de  糖寅 
王：同 指山河 《jurer  ensemble  par  les  raontagnes  et  les  fleuves».  — 
Enfin  T* ouo-tsong  est  bien  rendu  par  le  P.  Diaz  : 奪 之若主 


Cette  cat^gorie  vise  an  premier  chef  le  taoisme,  coupable  d^avoir 
divinis^  les  forces  de  la  nature.  — Inutile  d'ailleurs  d'insister  sur  cette 


erreur  du  naturisme,  signal^e  par  la  Sagesse  (XIII,  1,  2)  en  ces  termes: 
«Vani  sunt  homines,  in  quibus  non  subest  scientia  Dei...Aut  ignem,  aut 
spiritum,  aut  citatum  aereni,  aut  gyrum  stellarum,  aut  nimiam  aquam, 
aut  solem  et  lunam,  rectores  orbis  terrarum  deos  putaverunt  (3).» 

一或空 有以渝  二 Hoei  kl 2 3 4ong-yeon  i luen  eul. 

P.  Diaz  voit  avec  raison  dans  cette  phrase  une  allusion  aux 
tendances  mat4rialistes  et  nihilistes  du  bouddhisme  lequel  «refuse  k 
l'Etre  toute  r^alit^w  (JJ)  >^f),  et  se  sert  pr^cis^ment  du  mot  ICong  pour 
exprimer  ce  d6faut  de  r6alit4  (4).  Par  le  fait  mfime,  il  d6truifc  la  notion 
de  «l’Etre  par  excellence》》 嫩 有 )， c’est-&-dire  Dieu. 

Le  P.  Diaz,  faisant  rapporter  le  mot  Eul  au  «n6ant»  et  & r«Etre» 
(空 ，有 )，  traduit  Texpression  Luen -eul  par  «confondre  le  N6ant  et 
l’Etre ».  Quoique  plus  raisonnable  que  la  traduction  de  J.  Legge,  cette 
version  ne  nous  satisfait  pas.  Luen  d'abord  signifie  fftomber  dans»; 
quant  k Eul.,  il  paratt  bien  avoir  ici  le  sens  de  « superstition,  h6t6ro- 


(1)  Cf.  Cursus,  vol.  Ill,  p.  624. 

(2)  Cf.  Hand-book  d'Eitel,  ad  voc. 

(3)  C'est  dans  le  mAme  sens  que  St.  Paul  disait  aux  RomainB  idol&tres  (Horn.  23,25): 
«Mutaverunt  ^loriam  incorruptihilis  Dei,  in  similitudinem  imaginiB  corraptibilis  homi- 
nis,  et  volucrum,  et  quadrupodinn,  ot  sorpentium.  — Commutaverunt  veritatem  Dei  in 
mendacium,  et  colueruiit  et  serviemnt  creatura*  potius  quam  Creatori.n 

(4)  Cf  Hand-book  d'Eitel,  ad  voc.  S'unyu  : «A  metaphysical  term  designating  the 
unreality  of  all  phenomena. » 


94  C0MMKNTA1BE. 

moins  pour  Hieou-fou,  que  le  savant  sinologue  avait  tout  autrement 
traduit  dans  le  Lking  (S[  (l),  d'accord  avec  les  commentateurs 

ohinois:  «Excellent  or  admirable  return))  (2).  Car,  il  est  peu  croyable 
que  King -t sing  ait  fait  un  tel  emprunt  k un  Ii\T〇  canonique  pour  lui 
donner  un  sens  presque  diam^tralement  oppose.  — La  portae  de  Hieou- 
fou  ainsi  fix6e  determine  celle  de  Wang -tou ; ce  n'est  point  «perdre  la. 
yraie  voie»,  maie  la  «voie  de  la  perdition  — via  iniquitatis  et  perditioni^sw. 
Nous  avons  du  reste  des  exemples  de  Wang  pris  ainsi  pour  qualifier  un 
substantif;  ainsi,  dans  Mong-tsc,  £ A signifie  «un  exil6». 

Tsi  et  Kieout  opposes  ici  Tun  k Tautre,  se  trouvent  unis  dans  cer- 
tains textcs,  cbez  楽舟，  par  exemple,  ou  稹久  a le  sens  de  «avec  le 
temps». — Quant  au  pouvoir  de  Mei  et  de  Mi  comme  verljes  actifs,  il  ne 
paralt  pas  faire  do  difficult^;  c?e8t  ainsi  que  迷途 ，迷路  sont  vulgaires 
dans  le  sens  de  « faire  fausse  route ». 


(1)  c/.  J-知叩， pp.  108,  110.  • 

(2)  Sur  ces  mots  : 休 復吉，  le  Comm«utairo  dit:  復之 休美吉 之道也 
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於 是我三 一分身 •景尊 彌施爾 .戢聞 [典威 . 同人出 

代神天 宣廣室 女鼸聖 于大秦 ■景 宿吿群 .波斯 覩箱以 

來貪 . （Pp.  XXII， 1.  3,  4;  XXII  ; XXIV， 1.  1). 


Interea}  nostrd  Trind  Unitate  replicante 
8eip8amt  preeclarua  venerandus  Messios， 
reconditam  celans  veram  majestatem^  as»i~ 
milatus  hominib us  prodi.it  scbcuIo.  Ange- 
lici  cccli  pr cp dicaver unt  exultantes  ; virgi- 
nalis  puella  peperit  Sanctum  in  Magna 
TsHn.  Prceclara  Stella  nuntiavit  fausta, 
Pers(fque  videntes  fulgorem  vencrunt  obla- 
turi. 


Cependant  notre  Trinity  s'est  comme 
multipli^e,  l'iliuetre  et  v^n^rable  Messie, 
voilant  et  oachant  son  auguste  majesty,  se 
rendant  tout  sembl»ble  aox  bommes,  est 
venu  en  ce  monde.  Les  puissances  ang41i- 
ques  publi 厶 rent  la  bonne  nouvelle ; une 
femme  vierge  enfanta  le  Saint  dans  la  gran- 
de Ts*iu.  Une  4toiIe  lumineuse  annon^a... 
et  la  Perse,  apercevant  son  4clat,  vint  lui 
faire  hommage  de  ses  presents. 


一 於 是我三 一分身  Yn-che,  Wo  San-i  fen-ohen. 

Yn-chet  «Sur  quoi,  alors...» 

Nous  arrivons  & Texpression  qui  a 6t4,  bien  k tort  du  reste,  le  plus 
discut^e,  surtout  par  ceux  qui  ne  poss^daient  aucune  notion  de  la  langue 
chinoise,  comme  fut  par  exemple  le  trop  c^l^bre  abb6  Renaudot. 

Wo-san-i,  qui  la  pr^c^de,  pas  besoin  d^xplicationa,  apr6s  ce 
quc  nous  en  avons  dit  plus  haut  (p.  15).  Je  rapprocherai  seulement  de 
ce  texte,  celui  qui  lui  correspond  3ans  l’Eloge  (頌 ） （1) : 典 主无元 "• 
分身 出代. 一 Ayant  traits  ailleurs  (2)  cette  question,  je  me  contenterai 
de  reproduire  ici  mes  premieres  notes,  que  je  crois  bon  de  faire  pr6c6der 
d*une  br^ve  definition  du  dogme  catholique  et  de  l^erreur  nestorienne. 

L^glise  catliolique  enseigne  que  le  «Messie»,  J^sus-Christ,  «le 
Dieu-homme»  on  «l’Homme-Dieu»， a deux  natures  distincte8,  humaine 
et  divine,  et  une  seule  personnalit6,  la  divine.  Nestorius  a ni6  la  seoonde 
partie  de  cette  assertion ; pour  lui,  il  y avait,  dans  le  compost  th6andri- 
que,  deux  personnes  distinctes ; il  s^nsuivait  qu^ntre  Dieu  et  Thomme  il 
n'y  avait  pas  une  union  substantielle,  mais  seulement  une  union  ^affec- 
tions, de  vo!ont6s  et  depurations.  A Tencontre  de  cette  h6r6sie,  les 
Jacobites  ont  enseign^  qu'il  ii’y  avait  en  J6sus-Christ  qu’une  seule 
nature,  compos^e  de  la  divinity  et  de  T humanity. 

Ceci  pos6,  《(^cartons  tout  d’abord  de  rexpression  Fen-chcn  1q  sens 
nestorien  que  plusieurs  ont  cru  y trouver. 

wL'ahh^  Renaudot  (1718)  est  le  premier  auteur  de  cette  pr^'tendue 
d6couverte.  Il  venait  d^tablir  historiquement  le  caract^re  nestorien  des 
auteurs  de  la  St61e,  et  d*autre  part  Kircher,  un  j^suite,  avait  ^crit  un 
livre  pour  6tablir  l’orthodoxie  catholique  des  missionnaires  syriens. 


(1)  Cf.  La  StUe,  II®  P.,  pp.  LXVII,  LXVIII. 

(2)  Cf.  La  Stele  chrdtienne  de  Si-ngan-fou,  Quelques  not^s  extra/Ues  d*ttH  com- 
mentaire  inSdit.  Lei^e,  1897,  pp.  12  & 18. 
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C’en  6tait  assez  pour  ^chauffer  la  bile  de  cet  esprit  brillant,  mais  pas- 
sionn6.  Chose  curieuse  ! Pour  appuyer  son  affirmation,  cet  ^crivain, 
compl^tement  ignorant  de  la  langue  Chinoise,  besoin  d^utres  preu- 
ves  que  de  la  traduction  du  m6me  Kircher ! Celui-ci  avait  traduit,  d'apr^s 
Boym : «Personarnm  trium  una  communicavit  seipsam  clarissimo  Mi 
Xio;  ...  simul  homo  prodiit  in  saeculum.  — Yerus  Dominus  communi- 
cando  seipsum  prodiit  in  mundum.»  C'^taient  deux  sens  diflferents,  dont 
aucun  toutefois  ne  donnait  i Renaudot  le  droit  de  conclure  comme  il  le 
fit : «Ces  paroles  marquent  claircment  la  mani^re  dont  les  Nestoriens 
expliquent  le  Mysore  de  l’lncarnation， ne  reconnaissant  1’ union  du 
Verbe  et  de  Thomme  que  dans  Tinhabitation,  par  une  plenitude  de  gr&ce, 
sup^rieure  i celle  de  tous  les  Saints  (1).» 

«En  r6alit6,  rien  n^tait  moins  clair  que  cette  conclusion,  ce  qui 
n'emp^cha  point  Eenaudot  de  faire  6cole,  jusquo  dans  notre  si^clc. 
Wylie,  bon  sinologue  mais  pauvre  th^ologien,  voit  dans  l’expression 
Fen-chen  «une  forte  pr^somption  en  faveur  de  Torigine  nestorienne  du 
monument...  Si  r〇n  cherchait  un  terme  concis  pour  rendre  le  dogme 
nestorien,  il  est  douteux  qu^n  edt  pu  trouver  une  expression  mieux 
appropri^e  (2)».  — Or  Wylie  avait  traduit : « Our  Triune,  Divided  in 
nature,  Illustrious  and  Honourable  Messiah...  — Divided  in  nature,  he 
entered  the  world.))  Et  encore  d^me  fa9〇n  plus  comprehensible : «Our 
Trinity  being  divided  in  nature,  the  Illustrious  etc.  (3)».  M^me  en 
supposant  cette  traduction  exacte,  nous  ne  voyons  pas  en  quoi  cette 
singuli^re  cedivision  de  la  Trinitd  en  deux  natures))  serait  un  indice  des 
croyancGs  nestoriermes. 

«L’abb4  Hue  ne  fut  pas  plus  heureux,  lorsqu’en  1857  il  soutint  la 
m 旮 me  th^se.  Il  n ’avait  du  reste  fait  que  copier  sa  traduction  dans 
Yisdelou  et  ses  conclusions  dans  Eenaudot,  dont  il  taisait  les  noms  (4). 

((Vers  le  m^me  temps,  John  Kesson  proclam  ait  que  «le  Credo  du 
monument  chinois  est  si  6videmment  nestorion,  qu*il  serait  superflu  de 
lc  prouver  (5).» 

«Puis  G.  Pautliier,  suivant  en  cela  Topinion  de  son  mattre  Abel- 
R^musat  (G),  s^vortua,  mais  sans  plus  de  succ^s,  h,  ^tablir  le  sons  nesto- 
rien  des  deux  trop  faraeux  caract^res  (7). 

uPlus  sage  nous  parait  lo  Dr  J.  Legge,  lorsqiril  fait  cette  observa- 
tion : «Tout  ce  que  je  dois  signaler  est  que  le  point  embarrassant,  en  ce 


(1)  Cf.  Anriennes  Relations  (les  Indes  ct  de  la  Chine}  pp.  242,  243. 

(2)  Cf.  The  N.-Ch.  Herald y n°  283;  29  dec.  1855. 

(3)  Mid.，n°  222;28oct.l854. 

(4)  Le  Christ idiiisme  en  Chinny  t.  I,  pp.  54,  65  ; 77,  78. 

(5)  The  Cross  and  the  Dragon,  Londres,  1854,  p.  41. 

(6)  Nouv.  Melanges  asiat.  t.  Il,  P&rifi,  1829,  p.  191.  — K^musat,  sans  justifier  son 
opinion  par  un  exainen  Ruflflsant  du  monument,  ni  de  la  doctrine  nestoriouno,  s*est  con- 
tente  de  jurer  sur  la  foi  des  philosopher  trds  peu  sinologies  et  nullement  th6〇l〇{nens  du 
XVIII®  sicclo.  Il  confond  notainment  les  Nestoriens  et  les  Jacobites  monophysites,  les 
partisans  cVerrenrs  diamdtralement  oppos6es  ! 

(7)  Cf.  L* Inscription  syro-chifioise  de  Si-nga7i-/out  pp.  7 ; 55,  56# 
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qui  regarde  le  dogme  particulier  de  Nestorius,  est  6vit6  dans  notre 
Inscription.  La  place  ou  on  eilt  en  droit  de  Fattendre  est  au  com- 
mencement du  4e  paragrapho,  et  il  y est  dit  seulement : «Our  Tri-une 
(Eloah)  divided  His  Godhead， and  the  Illustorious  and  Adorable  Mes- 
siah... appeared  in  the  world  as  a man.»  D’autres  traductions  des  carac- 
t^res  chinois  ont  cssay^es,  mais  je  ne  puis  construire  et  rendre 
ceux-ci  par  d^utres  terraes.  Le  point  scabreux  de  la  doctrine  nestorienne 
a 6vit6,  et  tres  sagement  6vit6,  par  ceux  qui  compos6rent  Tlnscri- 
ption  (1).» 

« Cette  traduction  se  rapproche  beaucoup  de  celle  donn^e  par  le 
P.  Premare.  La  traduction  litt^rale  Kircher-Boym,  et  surtout  Tusage  qu*en 
fit  Renaudot  en  faveur  de  son  opinion,  nous  ont  valu  les  explications 
suivantes  cle  Tancien  missionnaire : «I1  n’y  a pas  un  mot  qui  ne  soit 
reprehensible  (dans  cette  version).  Ngo-san-yi  ^ — ) ne  peut  signi- 
fier  trium  personarum  una,  mais  TUnit^  Trine  que  nous  adorons ; comme 
on  a coutume  de  dire  Ngo-hoang -chang  皇 上) notre  Empereur, 

le  Roi  que  nous  servons.  Alors,  dit  le  texte  chinois,  notre  Uniti  Trine 
sdpara  une  sonne,  a fin  quelh  fM  V adorable  Mcssie  et... quelle  naquit 
semblable  aux  hommes.  On  avait  dit  de^s  le  commencement  ngo-san-yi- 
mmo-chen  (我三 一妙身 ） les  personnes  adorables,  de  notre  Trinity. 
La  lettre  chcn  (身）  signifie  la  personne.  On  dit  Sieou-chen  (修身 )， 
orner  sa  personne  par  la  vertu ; et  c^st  de  \k  que  le  texte  a clit  fcn-chcn 

(分身 ） ⑶.”  . 

«Legge  a traduit  Own  par  Divinity ; Pr^mare  par  Personnes  et 
Personne  divines ; en  r6alit6,  absolument  parlant,  ce  mot  peut  6tre  pris 
dans  Tun  et  Tautre  sens,  la  philosophie  chinoise  ne  distinguant  point  les 
notions  de  substance  et  de  personne  avec  la  precision  que  le  dogme 
chr^tien  么 intrcxluito  dans  les  langues  d'Occident.  Quoi  quil  en  soit, 
apr^s  ce  que  nous  avons  dit  de  l'expression  bouddhique  Miao-chen,  la 
derni^re  remarque  de  Pr^mare  tombe  d'elle-m^me,  et  il  ne  reste  ici  k 
CJien  d*autre  sens  que  celui  de  ((substance  (divine) » ou  de  « Divinity ». 
Cette  observation  n’infirme  en  rien  l’argument  principal  de  Pr6mare. 

«Ce  qu^l  importe  en  efifet  de  remarquer,  avec  nos  deux  auteurs, 
bons  juges  en  mati^re  de  sinologie,  c^st  que  Texpression  San-i  ne  signi- 
fie pas  «Tune  des  trois  personnes)),  comme  Tont  cru  plusieurs  des  pre- 
miers traducteurs.  D6s  lors,  si  Ton  fait  un  verbe  du  mot  Fen,  il  a pour 
sujet,  non  le  Messie,  mais  la  Trinity  tout  enti^re.  Et  cette  remarque, 
que  rend  encore  plus  frappante  la  construction  du  second  texte  (頌 ), 
sufiirait  i clle  seule  pour  renverser  le  raisonnement  de  Renaudot. 

«En  tenant  compte  de  cette  observation,  nous  trouvons,  chez  les 
diff^rents  traducteurs,  les  sens  qui  suivent : «Notre  Trine  Unit6  com- 
muniqua  une  Personne,  — communiqua  sa  substance  ; — ou : divisa, 
mit  i part,  s6para,  etc.  — donna  un  corps. » 


(1)  The  Nestorian  Monument  of  Hn-an  Fut  Londres,  1888；  pp.  5,  25;  42. 

(2)  Lettres  idifianteSj  Edit.  Aim^-Martin.  Tom.  Ill,  p.  584. 
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aD’autres  ont  fait  de  Fen  un  participe.  La  phrase  pr^sente  alors 
ce  sens : «De  notre  Trine  Unit^,  la  Personne  divis^e,  la  Divinity 
86par6e...» 

ttD'autres  enfin  ont  vu  dans  les  deux  caract-^res  Fen-chen  un  subs- 
tantif  compost,  r^pondant  Tidee  de  «Personne».  Cette  interpretation 
qui,  commo  la  pr^c^dente,  pr^sente  un  avantage  au  point  de  vue  litt^- 
raire,  celui  d*une  phrase  moins  morcel^e,  nous  semble  devoir  ^tre  rejet^e. 
C^tait,  si  je  ne  me  trompe,  le  sens  que  le  P.  Diaz  attachait  k Fen~chent 
dans  son  commentaire  chinois  : 分身者 ，乃天 主第二 位也,  试 Fen-ch(n、 
c'est  la  2®  Personne  divine ».  II  faudrait,  dans  ce  cas,  construire  Fen 
avec  Taccent  k'iu-cheng  ^ ; rexpression  Fen-chen  pr^sentcrait  alors  une 
grande  analogic  avec  分位  Fen-wei,  et  se  traduirait  «particeps  subs- 
tantiae, qui  a sa  part  propre  de  la  substance;  personne. » 

«Quelque  brillanto  que  nous  paraisse  cette  interpretation,  elle  a 
pour  nous  le  tort  grave  d^trc  trop  a priori,  et  nous  lui  pr4f6rerions  celle 
que  nous  livreraient  des  monuments  contemporains  (l)'.  Or,  en  d^pit  de 
Wylie  qui  voyait  dans  le  terme  Fen-chen  «un  caract^re  non  commun, 
sufl&sant  pour  attirer  l^ttentionw  sur  les  doctrines  nestoriennes,  la  trop 
fameuse  expression  avait  au  VIIIe  si^cle  un  sens  nettement  d4terrain6 
et  d'une  tout  autre  portae. 

aQu'on  se  reporte  ^ la  page  201  de  notre  2e  Partie.  Au  milieu  de 
cette  inscription,  qui  date  de  Tann^e  752， et  que  King -t sing  avait  pu 
voir  dans  Tenceinte  du  monastere  千福寺  Tsieji-fou-sCy  le  lecteur 
verra  un  curieux  eraploi  de  Fexpression  qui  nous  occupe.  Voici  ce  pas- 

sage  : 入禪全 ，忽兔 寶_备 垚旨却 ，釋迦 夯奏遍 被 空 _ 

«(Le  Mattre  de  la  contemplation  TcJiou-kin)  6tant  entr^  en  extase,  vit 
tout-&-coup  comme  une  tour  se  dessiner  sous  ses  yeux  et  S'dhya  se 
multipliant  remplir  l’espace.»  —— Ce  fait  merveilleux,  qui  donna  bient6t 
naissance  au  stftjm  de  Prabhutaratiia  ^ 寶塔，  cette  tour  a laquelle 
est  pr^cis^ment  dedi^e  la  susdite  inscription,  rappelle  un  ph6nom6ne 
sumaturel  appel^  par  les  Docteurs  catholiques  «multilocation»,  ou  «r6- 
plication»,  imitant  de  loin  Tubiquite  divine,  et  consistant  dans  la  presence 
simultan^e  d^n  corps  ou  d^un  esprit  dans  des  lieux  diff^rents. 

«Ce  ph4nom6ne,  qui  multiplie  les  presences  comme  en  «divisant  le 
corps  ou  la  personne))  ^),  fut  attribu6  do  vieille  date  par  le  boud- 
dhisme  chinois,  dJune  fa9〇n  tr^,s  particuliere,  & Maitreya,  le  continuateur 
actruel  de  la  mission  de  SWkyamnni.  «Aussi,  observe  M.  E.  J.  Eitel,  ce 
Bodhisattva  est-il  le  Messie  attendu  des  bouddhistes,  mais  gouvernant 
des  maintenant  la  propagation  de  la  foi  bouddhique,  notamment  par  le 
moyen  de  naissances  ou  cVapparitions  spontan^es  sur  la  terre  (2).» 

(1)  Nous  lui  pr 厶 f4rerious  inCme  1l*  sens  fort  vulgaire， mais  liiicore  t.r6s  modeme,  de 
amettre  au  mondew,  que,  dans  le  langage  ordinaii'e,  certaines  contrees  donuent  k Texpres- 
sion  Fen-chen.  Nous  avons  (lit  ailleurs  (P.  II,  p.  323)  que  le  lettro  Yu  Tcheng-siet  prenaut 
m 存 me  cette  expression  dans  son  sens  materiel,  avait  fait  de  la  Trinity,  la  «m6re»  du  Dieu 

des  Chrdtiens ! 碑稱兰 二 妙身无 元具主 阿羅蔺 , 又稱其 母爲三 

一分 身景#  •施莉 (J7nUp.  404). 

(2)  Cf.Hand-bookyad  voc.Anupapdd^ka^NirmdnakdyayMaitreya^Trih&ya,  Tuchita. 
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«Donnons  un  exemple  de  ces  apparitions  attributes  A Mditreya 
descendant  du  ciel  (天 ) pour  le  salut  des  mortels.  — L’ouvrage， 

傳 燈錄！ 6crit  sous  lea  SVmg,  dans  la  p6riode  景德 
(1004-1007)， par  le  8’ramana  道原  ra^gprte  le  fait, 

suivant  & la  3e  lune  de  Tan  917  : 布袋和 尙裼曰 ，彌勒 典獮勒 ， 

歹身 于 百憶 .， 時時示 時人, _ 人 自不識  « Le  bonze  Pou-tai 

tit  cette  invocation  : nMaitreyaf  le  divin  Maitreya,  se  multiplie  dix  mil- 
liards de  fois ; sans  cesse  il  apparalt  aux  hommes,  et  les  hommes  ne  le 
connaissent  pas  (l).» 

aL'expression  Fen-chm  prise  dans  ce  sens  6tait  d6s  lors  fort  popu- 
laire.  Nous  lisons  en  effet  dans  le  淸異錄  Ts'ing-i-lmi,  ouvrage  fait 
sous  les  Song  par  陶榖  Tao  Kou  (ne  vers  930,  mort  & 68  ans),  que 
葛從周  Ko  Tsomj-tcheoUy  g^n^ral  tr^s  brave  de  la  dvnastie  Liang  (907- 
9 2 3) ， regut  des  gens  de  le  surnom  de  分身麻  i^d-c/iew •以 ^xn^， 

«G6n4ral  qui  se  multiplie  ou  se  d6double»,  parce  que  «dans  Taction, 
semblable  h,  un  Esprit,  on  le  voyait  apparaltre  sur  tons  les  points® : ^ 

臨陳 ，東西 南北. 忽焉如 JW1. . 

all  est  impossible  que  Kincj-tsing,  traducteur  de  softtra  et  si  bien 
au  fait  de  la  terminologie  bouddhique,  ait  pris  Tacception  Fen-chen  dans 
une  acception  compl^teraent  ^trang^re  a oelle  de  sea  contemporains. 

D6s  lors,  il  nous  parait  certain  qu’il  a eu  en  vue， par  ce  choix,  d’exprimer  / 

une  nouvelle  presence  du  Fils  de  Dieu  sur  la  terre.  Et  vraiment,  nous 
ne  voyons  pas  que  cette  locution  soit  moins  propre  que  plusieurs  autres 
de  i，Ecriture， 〇&  i’auteur  s’est  aid6  de  comparaisons  mat^rielles,  tiroes 
du  langage  commun  des  hommes  (2).» 

Depuis  1897,  6poque  oii  ont  imprim^es  les  notes  pr6c4dentes, 
nous  avons  trouv6  plusieurs  confirmations  de  ce  sens  de  Fen-chen.  Un 
exeraple  suffira  : le  南史 （陶弘 景傳） parle  d’un  bonze  fameux， de 
Nan-Icing , 寶结  PaoA/记， dont  les  multilocations， qu’il  nomme  分身 
易所 （(Division  de  soi-m toe  et  mutation  de  lieu»， faisaient  courir  la 
multitude.  Un  jour, 齊武帝 （483-493)  0"-b  des  2V<， de  ces 
rassemblements,  fit  mettre  Pao-tche  dans  les  prisons  de  la  capitale ; mais 
le  lendemain,  tous  reconnurent  le  bonze  se  promenant  dan«  la  rue;  on 
alia  voir  k la  prison  : il  s’y  trouvait. 

— 最尊 爾嫌两 Mi-c “ 

Cette  phrase  et  la  auivante  traduisent  assez  exactement  ce  passage 
de  St.  Paul  (Phil.  II  6,  7) : «Qui  cum  in  forma  Dei  esset,  semetipsum 
exinanivit . . . , in  similitudinem  hominum  factus,  et  habitu  inventas  ut 
homo.» 

~ ■ - 一 • ■.  ■ — - - - ■ _ _ ■ — - — — . . ■■  M — ■ ■ • - - . _ 

(1)  On  dirftit  ce  texte  imit4  de  St.  Jean  (1,10):  «In  mundo  erat,  ...et  mandas  emu 

non  cognovit. » — Voir  aussi  le  指月錄  Tche-yu^-lou  (2*  K.),  oil  l'oti  pr6te  k ce  bon«e, 
ori^inaire  du  Tchd-kiang}  cette  autre  invocation  (gdthd  偈 ): 一軀夯 身千 百值. 

(2)  Ainsi,  le  chap.  XI  de  la  Oenese  (V.  5,  8)  nous  rpprdsente  «le  Seigneur  descen- 
dant (du  Ciel),  pour  voir  la  cite  et  la  tour  (de  Babel),  que  construisaient  les  fils  d'Adam.w 
— Et  le  symbole  catliolique  nous  retrace  d'une  fayon  analogue  la  mission  sur  la  terre  de 
la  seconde  Personue  de  la  Trinity,  laquelle  « descendit  du  Ciel,  descendit  de  cffilis.»  — 

Ces  diverses  fonnules  ne  sont  vraies  que  moyennant  explications : ellee  s'accommodent 
aux  imperfections  du  g6nie  or64,  tout  comme  TexpreBsion  'Pen-chen. 
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Inutile  de  r6p6ter  ici  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  des  mots  King 
(II*  P.  pp.  237,  238)  et  Tsucn  {sup.  p.  14). 

La  transcription  M a re?u  plusieurs  variantes.  Nous  avons 

indiqu6  l’une  d’elles  (p.  6^  彌户飼 f,  i propos  de  1’article  de  M.  J. 
Takakusu.  Cinq  si^cles  apr^s  (1291),  un  autre  ouvrage  bouddliique  cit6 
par  Palladius  (1)  donnait  cette  autre  : 爾失爾 • 一 Messie  veut  dire 
«oint»,  comme  le  mot  Christ ; d6s  lors  il  d^signe  la  royaut^,  dont  Tonc- 
tion  6tait  le  symbole  chez  le  peuple  juif.  C^st  la  troisi^me  phon^tisation 
que  nous  trouvons  dans  la  St^le,  ou  nous  lie  les  rencontrerons  plus 
d^sormais. 

一释哮 具威同 人出代  Tsi-yn  tchen-wei,  t'ong-jcn  tch'ou-tai. 

Tsi  signifie  «resserrer  en  soi,  ramasser»  (2). 

Tchent  que  nous  rencontrons  pour  la  3e  fois  appliqu^  k Dieu,  rap- 
pelle  bien  ici  le  «Ego  sum  Veritas))  (Jo.  XIV.  6),  do  m^me  que  tout  k 
Pheure,  Kimj  appliqu^  au  Messie  n^tait  qu*une  traduction  de  : «Ei*at 
lux  vera,  qua?  illuminat  omnem  hominem  venientem  in  hunc  mundum 
(Jo.  I.  9).» 

T'ong-jen  est  un  nouvel  emprunt  fait  au  Livre  des  Mutations.  C^st 
le  titre  m^ine  du  13e  hexagramme  (3),  traduit  ainsi  dans  le  commentaire  : 
同人與 人同也 • C*est  une  heureuse  et  litt^rale  traduction  du  texte 
pr6cit6  : aln  similitudinem  hominum  factus.» 

Tc 办 ‘om-W  est  mis  ici  pour  l’expres^ion  出世  Tc//  V"-c/w»， laquelle 
est  d*un  usage  commun.  Depuis  Tav^nement  de  ^ "{ft  Li  Cha-min 
au  tr6ne  sous  le  nom  de  Jc  ^ Tai-tsong  (626),  Vancien  nom  personnel 
(名  ming)  de  cet  empereur  restait  prohib^,  ^ pi-hoei,  et  ses  carac- 
t^res  deyaient  ^tre  remplac^s  ou  d^figur^s  (4).  On  choisit  le  mot  Tai 
pour  remplacer  世 dont  il  est  l’6quivalent  dans  l’expression  世代 
Che-tm. — Un  faussaire  du  XVIIC  si^cle  etit  6t6  bien  habile,  s^l  edt 
pens^  k ce  detail  qui  k lui  seul  est  des  plus  signiflcatifs  en  faveur  de 
^’authenticity  de  la  St 合 le. 


(1)  Cf.  dans  The  Chinese  Recorder,  vol.  VI,  pp.  104  seqq.  Traces  of  Christianity 
in  Mongolia  and  China  in  the  XIII  th  Century. 

(2)  Je  me  suis  arr^te  au  caractere  Tsi,  comme  se  rapprochant  davanfcage  de  T^cri- 
turo  originale  dp  nofcre  Stele.  L'auteur  du  海 國圈志  donne  la  mAme  lecture  戢. 
Quant  a « , donn6  par  la  P.  Diaz,  il  n'est  justifi6  par  aucun  dictionnaire.  — L'ouvrage 

Li-pi〇7i  ne  nous  laisse  aucun  doute  sur  le  bien  fond6  de  notre  choix.  Voici  en  effet 
ce  qu’il  dit  en  k propos  du  caractere  trouv^  sm*  la  SU、lu.  逢 碑， dat4e 

de  Tail  181  (r)e  K.,  fol.  64) : 說文 緝從茸 ，碑 费作骨 ，他 碑胥亦 作骨茸 
舆胥相 混無別  Au  fo】io  suivaiit,  i l’occaaio 丨丨  de  箱 (fjti’lc*  魏兀 壬 病， de  la 

mAme  annee),  mAme  interpretation,  et  renvoi  au  principe  ci-dessus.  Identification  analo- 
gue de  m (st^le  陳 珠後碑  , de  Tan  170)  au  folio  67.  J'ajoute  les  trois  facsimiles  sui- 
vants,  d*aprfes  le  Li-piev,  pour  mieux  inontror  la  transition  de  ces  diverses  ecritures  : 戢 
(forme  actuelle),  戢， 敢 apparteuant  h.  des  stales  datant  respectivement  des  annees  168, 
205  et  185. 

(3)  Cf.  CursuSj  vol.  Ill,  p.  550. 

(4)  Sur  cette  singulifere  coutume,  Cf.  Oursus,  vol.  II,  p.  30. 
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一神 天宣慶  Chen-^ien  siuen-k'ing. 

Traduction  presque  litt^rale  de  ce  passage  de  TEvangile  (Luc.  II.  10) : 
«Dixit  angelus : Evangelizo  vobis  gaudium  magnum.))  Et  de  cet  autre 

(Iibid.  3) : « Facta  est  multitudo  militise  caelestis,  laudantium  Deum...» 

Chen-t'ien,  litt.  «Cieux  spirituels»,  encore  un  mot  que  King-tsmg  a 
trouv6  tout  fait,  mat^riellement  du  moins,  et  qu^l  a tout  ensemble  adopts 
et  adapts  au  dogme  chr^tien,  pour  designer  les  anges,  ou  «Esprits  c^les- 
tes»  天砷,  ainsi  que  les  appellent  aujourd^ui  les  catholiques  et  beau- 
coup  de  missionnaires  protestants.  Chen-t'ien  se  lit  au  Livre  des  Annales 
(chap •多方 ） （1)  dans  cette  phrase: 我周 王…惟 典神天  que  le 
P.  Zottoli  traduit : «Le  Eoi  de  notre  (dynastie)  Tcheou  attirait  ainsi  les 
Esprits  et  le  Ciel.»  J.  Legge  (2)  fait  remarquer  que  tous  les  interpr^tes 
chinois  donnent  ce  double  sens  aux  deux  mots  Chen  et  Tien,  le  premier 
n^tant  point  ici  un  qualificatif  du  second.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  pro- 
bable que  notre  auteur,  se  servant  de  m^mes  caract^res,  a pr6f6r6  k cette 
interpretation  celle  du  mot  compost : «Les  cieux  (c.-i-d.  les  habitants 
des  cieux)  spirituels.»  II  6tait  autant  dans  son  droit  que  plus  tard  Milne 
et  Morrison,  lorsqu’ils  us6rent  du  m 合 me  mot  Chen-Vien  dans  un  troi- 
si^me  sens  pour  designer  Dieu,  «le  (Maltre  du)  ciel  spirituel  (3)».  La 
syntaxe  chinoise  ne  s^pposerait  point  k ce  que  Ton  dit  indiff^remment 
Chen-Vien  ou  Tien-chenf  pour  designer  Dieu  : nous  en  avons  pour  garant 
un  ancien  gouvemeur  du  Fou-kien  (4)  ; done  Ch^n-tl 2 3 4 5 6ien  peut  6tre  sub- 
stitu^  k Tien-cheiiy  1^  ou  cette  derni^re  expression  d^signe  la  plurality.  Or 
Tien-chen  est  accepts  dans  ce  sens  «d^tres  celestes  spirituels»  non  seu- 
lement  par  les  lettr^s,  et  par  le  rituel  de  la  pr^sente  dynastie,  et  par  les 
taoi’stes  (5),  mais  surtout,  et  tr6s  anciennement,  par  les  bouddhistes 
traduisant  le  Deva  hindou  (6),  ce  qui  a fait  dire  k J.  Legge  : ((asemi- 
Buddhistic  name  = spirits-devas.)) 

一室女 » 聖 于大秦  Che-niu  tan-cheng  yu  Ta-tslin. 

Allusion  6vidente  k la  proph^tie  d'Isai'e  (VII.  14 ; LIV.  5) : «Ecce 
Virgo  concipiet  et  pariet  filium,  et  vocabitur  nomen  ejus  Emmanuel. — 


(1)  Cf.  Cursu8}  vol.  Ill,  p.  476. 

(2)  Cf.  The  Shoo  kingt  vol.  II,  pp.  501,  502. 

(3)  Cf.  An  inquiry  into  the  proper  mode  of  rendering  the  word  Godt  par  W.  H. 

Medhurst,  Chang-liai,  18*18,  pp.  128, 157,  158.  — C'est  a tort,  me  semble-t-il,  que  Medhurst 
signale  (pp.  128, 129,  not.)  le  P.  Pr6mare  comme  pr^curseur  de  Morrison  dans  sa  traduc- 
tion de  Chen-tlienj  «the  creator  and  governor  of  all  things.!)  Le  P.  Pr6mare  (Lettres  6dif. 
Edit.  Aim4.  Martin,  tom.  Ill,  p.  584)  & 4crit  simplemont  ceci,  d,  propos  de  la  traduction 
d6fectueuse  de  Boym : ((C'est  ne  savoir  par  le  chinois,  que  de  traduire  ces  mots  Chin-ticn 
(砷天 ） par  Spirit  us  de  Coclis.  Car  cela  suppose  que  ceux-ci,  Tlien'tchou  (天主)^ 
gnifieroient  coelum  de  Dominis.  Hhig-tHen  e'est  le  ciel  materiel  et  visible: 


Chin-tieny  c*est  le  ciel  spirituel  et  invisible.))  Rien  de  plus. 

(4)  Cf.  The  notions  of  the  Chinese  concerning  God  and  Spirits^  par  J.  Legge,  Hong- 
kong, 1852,  p.  163. 

(5)  Cf.  An  inquiry,  pp.  126,  145,  etc.  — Ibid.  p.  127>  Medhurst  parle  k tort  da 
Kt  de  notre  StMe. 


(6)  Cf.  Hand-book  d*Eitel,  ad  voc. 
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Sanctus  Israel.))  Et  k ces  mots  do  Gabriel  (Luc.  1, 15) : ((Quod  nascetur 
ex  te  sanctum,  vocabitur  Filius  Dci.» 

Les  deux  expressions  Che-niii  et  Tnn-chouj  se  trouvaient  consacr^es； 
la  premiere,  par  exemple,  sc  lit  dans  le 鹽鐵論 （clmp. 刑徳) de 桓寬 
sous  les  Han : 室女 ，童 ，録 ，咸 知所避  «Que  le«  vierges,  les  enfants, 
les  femmes  sacliont  ce  qu'ils  doivent  eviter.»  —— Quant  k Tan-chemj , plus 
remarquable  oncore,  il  se  trouve  dans  Tinscription  海陵 王昭文 墓銘: 
中 樞鼸聖  «Un  Saint  est  mis  an  mondo  h la  Chine.»  Ov  Hai-ling-waiuj, 
dont  on  fait  ici  l^loge,  passa  sur  le  tr6no  en  494  efc  fut  tu6  cetto  m^me 
annee.  Lt\  encore,  Kimj-taing  a fait  preuve  cVuno  heureuse  Erudition. 

Remarquer  en  passant  qu*ici  Ta-tsin  est  appliqu^  k la  Jud^e.  Du 
reste,  nous  reviendrons  hiontdt  ti  co  nom  qui  a ete  si  discut6. 

— 琴 帘吿群 ，波 斯覩耀 以來貢  King -sou  kao-siung ; Po-se 
tou-yao  i lai-koiuj. 

Yoici  le  texte  correspondant  de  TEvangile  (Matth.  II.  1,2,  11) : 
«Ecoe  magi  ab  Orion  to  venerunt  Jorosolvmam.  — Dicentes  : ...Vidimus 
stellam  in  Oriente... — . ..Et  obtulerunt  ei  munera.» 

Ici， le  texte  chinois， toujours  vraie  mosa.fque， est  emprimt6  aux 

historimis.  Ainsi， est  pi’is  au  陳書宣 帝祀， oh  on  lit): 上符 
彔 宿 «Que  d'une  part,  Tempereur  concorde  avec  les  astres.»  一 Kao- 
siViwj  se  voit  au 由 史宋武 帝紀，  dans  cotte  phrase : 山川 告群, 
opposSe  & cette  autre  du  (]、 雅， ock、 39)  (1): 日月吿 凶. 

Quant  au  mot  Po-se  (al.  浊刺斯 , 波刺私 )，  Parse  ou  Perse  (2), 
«il  est  connu  des  annalistos  chinois  depuis  le  milieu  du  2°  si^cle.  Plu- 
sieurs  ambassades  de  Po-so  k la  Chino  sont  mentionn^es  dans  Thistoire 
chinoise,  du  2®  au  7®  si6cle  (3)  et  clans  THistoire  des  T" ang,  nous  trouvons 
mftme  quelques  details  sur  Yi-sze-sze  (Yezdojerd  III)  le  dernier  roi  de  la 
dynastic  des  Sassanides,  tue  en  652  (4).»  — Les  adorateurs  de  la  creche 
venaient-ils  en  r6alit6  de  la  Perse?  C^st  Topinion  de  saint  Clement 
cVAlexandrie,  do  saint  Jean  Ohrysostome,  do  saint  Cyrille  ^Alexandrie, 
dt;  saint  L6on.  D'autres  out  d6^ign6  la  Chald6e,  la  M6sopotamie,  TArabie 
orientale.  Quoi  qi^il  en  soil,  Kiiuj-tshiff  pouvait  de  tr^s  bonne  foi  se 
rattacher  a la  premiere  h}^potliese,  et  il  dut  m6me  le  faire  avec  uue 
certuiru  pi’6dilection， en  sa  quality  de  Persan  (波 斯僧， nous  a appi’is 
Yucn-tchaOy  supra  p.  5),  sinon  d'origine,  au  moins  d^iabitation. 


(1)  Cf.  Cur8U8j  vol.  Ill,  p.  168. 

(2)  Cf.  Hand-book  d^itel,  ad  voc.  Parm.  一 L'dcriturc  plus  complete  波剩斯 
e«t  do  Hiuen-tchoaftg  (vers  180).  Cf.  St.  Julien,  Voyage  den  p^lerina  bouddhistes^  t.  II, 
p.  23；  t.  Ill,  pp.  524. 

(3)  Par  exomple,  dans  le  魏睿  (102®  ktucn),  vers  518  on  519,  i*nvoy6e  par  居和 

多 Da 丨丨 s h、 南史  (71)*  kiurn),  en  528,  envoyee  Non-king  par  la  nn>me. 
Dans  le  隋書  (83e  kiurn)^  envoyeo  par  庫薩和 • (Chosroe^)  一 Sous  , nom- 

bnruses  n lations  avec  la  Perse.  — Lt*s  dvux  identifications  ci-dessus  sont  faites  d'aprus 
les  tableaux  de  YHintoire  de  Huns  de  do  Guigues.  Kobad  regna  dc  491  h.  5.'U,  et  Chosroest 
de  5,U  a 579. 

(4)  Cf.  Mediaeval  Researches  de  Bretschneider,  vol.  I,  p.  264. 
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Qu’on  se  souvienne  d’ailleurs  d’une  circonstance  historique,  qui 
aidera  a com  prendre  les  relations  des  missionnaires  nesfcoriens  avec  la 
Perse,  ^ cette  6poque.  Apr^s  la  condamnation  du  nestorianisme  par  le 
concile  d'Eph^se,  les  nestoriens,  «proscrits  par  les  empereurs,  8e  retir6- 
rent  sous  la  domination  des  rois  cle  Perse,  et  ils  en  furent  prot6g6s  en 
quality  de  transfuges  m^contents  de  leur  souverain.  Un  certain  Bar- 
surnas,  (^vdque  -de  Nisihe,  parvint,  par  son  credit  ^ la  cour  de  Perse,  4 
6tablir  le  nvstoriunisme  dans  les  diff6rentes  parties  do  ce  royaume.  Les 
nestoricns,  pour  r^panclre  leurs  opinions,  firent  traduiro  en  syriaque,  ea 
persan  et  en  arm6nien,  les  ouvrages  de  Tii^odore  cle  Mopsueste ; ils 
fonderent  un  grand  nombre  d^glises,  ils  eurent  une  6cole  c6l6bre  ^ 
Edesse  et  ensuite  ^ Nisibe;  ils  tinrent  plusieurs  conciles  k B^leucie  ct 
k Ct^siphonte,  ils  6rig^rent  un  patriarche  sous  le  nom  de  catholique  ; 
sa  residence  fut  d*abord  6,  S^leucie  et  ensuite  & Mozul.  — Ces  sectaires 
se  firent  nommer  chrdtiens  oy^ientaux . . .Ltornque  les  mahom6tans  subju- 
gu^rent  la  Perse  au  7°  si^cle,  ils  soufltirent  plus  volontiers  les  nestoriens 
quo  les  catholiques,  et  leur  accord 厶 rent  plus  de  liberty  d’exercer  leur 
religion  (l).» 

Yao  (al,  燔 ),  «la  clart^»  d^n  astre  de  bon  augure,  est  depuis  long- 
temps  employ^  dans  ce  sens.  Par  exemple,  le  ^ rapporte,  comme 
Fun  des  dix  presages  de  bonheur  (-f-  qui  signal^rent  une  journ6e  de 
la  sage  administration  de  Yao  (堯 ） ： 景星 耀於天. 

L’expression  se  voit  (Ians  lc?  _ 語 （ 周語中 )， 〇1、 l’on 

repr6sentu  les  barbares  戎霍  apportant  leur  tribut  么 I’empimir : 適 

來班貢 . 


(1)  C/.  Burlier,  Dictionmiire  de  theologir,  ad  voc.  Nestoriens.  一 Cet  article  est  une 
analyse  d'Assemani,  Biblioth.  Orient. ^ tom.  IV,  c.  4 et  suiv. 
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II 圓 廿四聖 O 有說之 舊法理 家國 於大截 . I 詨三一 
淨風 無言之 新敎陶 茛用 于正信 II 制八境 之度. 鍊塵成 
興 . I 啟三常 之門開 生滅死 I 懸最 日以破 暗府魔 妄於 
是 手悉摧 . 丨丨 g 慈航以 登明宮 .含 靈於是 手旣濟 . II 能事 
斯畢. 亭午昇 g. 經留 卄七部 •張 元化以 發靈亂 （Pp.  xxrvr, 
*XXV,  XXVI;  XXVII,  le,  2e,  3e  1. 

Adimplevit  viginti  quatuor  (Sanctorum)  II  accoinplit  les  lois  ancieunes  qc'avaient 
disertas  antiquas  lege8t  dirccturns  familias  ecrites  les  vingt-quatre  Saints,  direction 
regiasque p&r  magnum  institutionem.  Ins-  des  empires  dans  les  conseils.  II  fonda  la 
titait  Trincc  Unitatis  purissimi  Spiritiis  nouvelle  religion  quc*  la  Trine  xinit6,  Esprit 
vixduin  edictam  novam  religionem^  infor-  trfes  pur,  n'expriine  pas  au  moyeu  de  paro- 
mans  virtutis  praxim  par  rectamjid^m.  les,  formant  la  pratique  des  vertus  par  li 

vraie  foi. 

Constituit  octo  siatuum  reguJas,  s^ubli-  II  institua  leB  regies  des  huit  fins,  ponr 
inandh  facultatibus  jjcrJiciendisqUe  sanctis.  purifier  les  facilities  et  perfectionner  les 
Aperuit  trium  principiorum  januas,  rese-  saints ; il  ouvrit  la  porte  des  trois  principes, 
rans  vitam  extinguenaque  vwrtem.  Affixit  la  vie  et  supprimant  la  mort.  II  suspen- 
prieclurum  solejn,  ad  disrumpendam  tene-  dit  le  solcil  liunineux  pour  triompher  de 
brarumaulam;  diabolique  fraudes  ex  hoc  l'empire  de  tonfebres  et  cUs  lors  les  rases  du 
jam  omnes  confractee.  Hemigans  ?niseri-  ddmon  furent  toutes . . . Condnis&nt  ^ 1a 
cordite  cyvibamy  inde  conscendit  lucidas  rarae  la  barque  de  la  mis6ricorde,  il  s'dleyft 
cedes;  p〇88idente8  animas  ex  hoc  jam  tratis-  aux  demeures  lumineuscs  ; d^s  lors  quicon- 
meati.  Potentiee  opere  tunc  perfectot  recta  que  poss&de  une  ame  a trouv4  son  salat 
meridie  ascendit  hovio-deus.  Scripturarum  L'ceuvre  de  la  toute-puissance  4tant  ainsi 
relinquebat  27  libr〇8t  evolventes  magnam  consomra6e,il  raonta  en  plein  midi,homme 
reformn t ionem  ad  aperienda  spiri tua lia  II  laissait  les  vingt-sept  livres  de 

claustra.  rEcriture,  oii  est  expliqu6e  la  grande  re- 

forme pour  Touverture  des . . . 

Les  six  premieres  phrases  de  ce  passage,  com  poshes  chacune  de 
deux  memhres,  sont  bien  oppos^es  deux  i deux.  Cel  les  qui  suivent 
n'observcnt  pas  aussi  rigoureusement  les  exigences  du  parall^iisme. 

—圓 廿四聖 〇 有譚之 舊样， 理家國 于大猷  Yum  nun- 

sc  cheng-o  yeou  chouo  tchc  kieou-fa,  li  kia-kono  yxt  ta-yeou. 

Ymn,  «accomplir»,  mot  tVun  usage  caracteristique  chez  les  boud- 
dhistes,  rappelle  bien  ici,  avec  son  contexte,  ce  trait  de  TEvangile  (J〇- 
XIII,  18) : «Ut  adiinpleatur  scriptura»,  et  cl'autres  serablables  (Ibtd. 
XIX,  24  ; Mattli.  XXVI,  54),  celui-ci  surtout  (Mattli.  Y,  17) : «Nolite 
putare,  quoniam  veni  solvere  legem  ant  prophetas,  non  veni  solvere  sed 
adimplere.» 

JJai  montr6  ailleurs  (IP  P.,  pp.  213,  214)  qu'un  caractoe  faisait 
d4faut  apr^s  Cheng ; il  faut  probablement  supplier  A «homme»,〇u 

史 C/叱 《histoi，ien)>;  peut-6tre  書 C7w?， ((Livres  canoniques》).  Du  reste 

le  sens  g6n6ral  ne  soufifre  pas  de  cette  omission.  Un  lettr6  indigene 
pr^ferc  supplier  le  caract^re  ornis,  avant  CJiemji  mot  qu*il  oppose  a Fon^ 
de  la  phrase  parall^le. 
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Lo  nombre  de  24,  Nien-&et  est  conforme  la  division  des  6coles 
juives  de  Babylone.  «Le  canon  des  Juifs  de  Palestine  comprend  les 
livres  de  TAncien  Testament  Merits  en  hebreu  (avec  quelques  parties  en 
chald6en  ou  aram^en).  Ils  sont  au  nomble  de  36,  mais  ils  ont  r^duits 
22  livres  dont  voici  la  liste  : 1°  Gen^se ; 2°  Exode ; 3°  L6vitique ; 
4°  Nombres  ; 5°  Deut^ronome ; 6°  Josu6  ; 7°  les  Juges;  8°  les  deux  livres 
de  Samuel;  9°  les  deux  iivres  des  Rois;  10。 Isaie;  11。 J6r6mie; 
12°  Ez^chiol  ; 13°  les  douze  petits  Proph^tes ; 14°  les  Psaumes ; 15°  les 
Proverbes ; 16°  Job;  17°  le  Cantique  des  cantiques;  18°  TEccl^siaste ; 
19°  Esther ; 20°  Daniel ; 21°  Esdras  et  N6h6mias ; 22°  les  Chroniques 
Paralipom^nes.  Les  4coles  juives  de  Babylone  admirent  24  livres  au  lieu 
de  22,  cn  6num4rant  s6par6ment  : 23°  Buth;  24°  les  Lamentations  (1).» 
On  voit  que  ce  canon  ne  tenait  pas  compte  des  livres  deut^roca- 
noniques,  reconnus  par  les  Juifs  d'Alexandrie,  et  accepts  par  TEglise 
catliolique. 

Kieou-fa,  ((Tancienne  loi»,  se  trouvo  au  左傳 （昭， ^ an.) : 奉之 
以舊法  «Servir  suivant  les  lois  de  Tantiquit^.)) 

Yeou-chouo  de  remarquable  que  sa  construction,  n6cessit6e 
sans  doute  par  Toppos6  Ou-yen ; cette  expression  ne  vise  point  le  norabre 
des  livres  de  l’Ancien  Testament,  mais  la  multitude  des  prescriptions 
16gaies  et  rituelles. 

Le  membre  de  phrase  qui  suit  n^st  point  exempt  d'obscurit^s. 
J.  Legge  voit  dans  les  mots  Kia-kouot  les  sens  distincts  de  «familles  et 
royaumes»,  et  d6s  lors  une  allusion  b ces  paroles  du  Ta-hio  (2) : 
其國者 ，先 齊其家  « ( Les  anciens)  voulant  administrer  sagement 
leur  royaume,  mettaient  (Vabord  Tordre  dans  leur  famille.»  Mais  cette 
interpretation  concorde  moins  avec  celle  de  Liang-yong  de  la  phrase  pa- 
rall^le ; ailssi  d'autres  pr^ferent-ils  voir  clans  Texpression  Kia-kouo  une 
inversion  de  Kouo-kia,  comme  dans  cette  phrase  du  易林 （ba 離 ） •• 

胎生孚 并， 長 息成就 ，充 满帝室 ，家 國昌富  «Ils  naissent,  ils  sont 
nourris,  ils  grandissent,  ils  deviennent  des  homines ; ils  remplissent 
le  palais  imperial,  et  Tempire  (i.  e.  la  corn.,  la  dynastie)  prosp6re.»  Ta- 
yeou,  «les  grands  plans,  les  grands  principes,»  est  rapports  par  les  inter- 
pr^tes,  tantdt  au  gouvernement,  tantdt  a Notre  Seigneur;  Legge  a tra- 
duit  daas  ce  dernier  sens : «*He  (The  Messiah)  announced  His  great 
plans  ...»  Le  P.  Diaz  adhere  au  premier  sens : 聖 敎之美 ，大扶 王化， 
而家 國大猷 ，两 和咸理 有餘矣 . Si  l’on  prend  Ta-ycou  dans  le 
sens  que  determine  le  Chou-king  (chap.  ^ (3),  il  me  semble  qu'il 

faudra  adopter  une  interpretation  interra6diaire.  Voici  cette  phrase  des 
Annalcs  : 時乃 罔不變 ，允升 于大猷  «Chacun  changera  et  s^16- 
vera  aux  grands  principe s (&  un  grand  degr6  d^xcellence,  traduifcJ. 
Legge).»  Le  sens  de  notre  phrase  serait  ainsi : «I1  r^gla  (les  families, 
et)  les  Etats  au  moyeu  de  la  grande  doctrine.)) 

(V)  Cf.  Vigouroux,  dans  le  Dictionnaire  de  la  Bible,  ad  vor.  Canon  des  Ecriturcs. 
一 Kenaudot,  Anrirnnes  lielations  deft  InJra  rt  de  la  Chine,  p.  241. 

(2)  Cf.  Cursus.  vol.  II,  p.  144. 

(3)  Cf.  Cur8imt  vol.  Ill,  p.  490. 
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一設 三一淨 m 無言 之葶 ®,ws 用于 年 信 Che  Satt-i 

tsing-fomj  ou-yen-tche  sin-kiuo,  tao  liang-yong  yu  tcheng-sin. 

L^xpression  Che-kiao  設敎，  se  trou ve  dans  (Jlcoa  觀） （1)， 

塞人 料神 道設释 ，面天 下服矣  (cL^iomme  saint,  dJ accord  avec  la 
voie  spirituelle  (du  Ciel),  institue  la  clocrrine,  et  tout  le  monde  se  soumet 
k lui.»  Et  encore  dans  cette  autre*,  que  je  cite  k cause  du  mot  Fong  JL 

qu’elle  contient; ⑵ ： 凰 行地上 ，觐 ，先毛 以省方 觐民遂缴. 
«(Les  deux  trigramines  repr6sentant)  la  terre  三 (坤） et  le  vent  彐頃) 
qui  court  sur  elle,  forment  l^iexagramme  Koan  ff.  Lcs  anciens  Eois, 
d^ccord  avec  cela,  examinaient  le  pays  et  le  peuple,  et  institn&ient  la 
doctrine... » 

Cette  remarque  faite,  il  est  assez  facile  de  determiner  le  sens  de 
rexpression  Tsing-foruj,  «Esprit,  souffle,  pur  ou  pLirifiant.D  Nous  avons 
d6j&  rencontr6  le  caractere  Fong  clans  le  compost  pc  JS»  ^ propos  de  la 
creation ; nous  allons  bientot  encore  le  retrouver  dans  水風,  k Toccasion 
du  bap me.  Dans  le  cas  present,  les  mots  San-i  qui  pr6c6dent  Fong 
indiquent  que  cet  « esprit » est  quelque  chose  de  Dieu.  Faut-il  y voir 
la  3e  personne  divine,  al'Esprit  Saint»  ? Tout  au  moins,  il  me  semble 
que  King-tnimj  a eu  en  vug  cette  interpretation  comme  secondaire,  plus 
profonde,  pour  les  initios;  et  voici  mes  raisons  : 1°  Plus  liaut  (p.  23), 
Fon4j  r^pondait  dans  co  sens  i un  texte  biblique.  2°  Bient6t  il  corres- 
pondra， dans  le  m6me  sens,  & une  tradition  scripturaire  et;  liturgique. 
3°  L'expression  g*  Oil-yen,  qui  suit  immediatement  Tsing-fong^  rend 
visiblement  le  caractere  de  Tinspiration  attribute  au  Saint  Esprit,  laquelle 
est  toute  difT6rente  des  paroles  de  la  Sa^essc  humaine,  ainei  que  le  dit 
St.  Paul  (I  Cor.  II,  13) : ccLoquimur,  non  in  doctis  humanaB  sapientiflD 
verbis,  sed  in  doctrine  Spiritii8.»  4°  Cette  explication  serait  rendue  en- 
core plus  plausible,  si  nous  6tions  assures  que  le  caractere  correspondant 
k Foiuj  dans  la  lre  phrase  fut  A ou  Che ; car  ainsif  oe  seraient 
des  noms  de  personnes  qui  se  r6pondraient  mutuellement.  — Que  si 
l’on  pr^f^re  donner  k Fonq  un  sens  impersonnel,  je  proposerai  pour 
Texprcssion  totale,  la  traduction  <<grfi.ee  sanctiliante»,  d autant  plus  que 
«la  loi  nouvellew  est  nominee  commun^nient  «loi  de  grfi,ce». 

Ou-yen  «sans  paroles))  est  une  expression  des  livres  chinois.  On 
peut  la  voir  au  Livre  des  Vers  (頌， ode  3*7)  (3)， mais  mieux  encore  au 
1 麵 (chap.  IX, 下 ， IB) ⑷ ： 子日 ，予 欲無言 ，子 貢曰, 子如不 
言， U 十子何 述焉， 于 日 ，天 何育哉 ，四 時行焉 ，酉 物生焉 ，天 

^ g*  «Confucius  (lit:  «Je  voudrais  ne  plus  parler.»  Tse-kong  repar- 
tit : «Si  le  Maltre  ne  parle  plus,  alors  nous  ses  disciples,  qu^urons-nous 
A.  transmettre?»  Confucius  dit : «Est-co  que  le  Ciel  parle  jamais  ? Les 
quatre  Baisons  se  succ^dent,  et  toute  chose  vient  au  monde.  Le  Ciel 
parle-t-il  autrement?»  — De  ce  texte  et  de  son  application  manifeftte  k 


(1)  Cf.  Legge  The  Yi  kingt  p.  230. 

(2)  Ibid.,  p.  292. 

(3)  Cf.  Cur8U8y  vol.  Ill,  p.  320. 

⑷ C7/.  vol.  II,  p.  340, 
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notre  cas,  il  6tait  facile  d'inf^rer  le  sens  qu*il  convient  de  donner  au 
On~yen  de  la  St61e.  Le  P.  Diaz  ifa  bien  fait  en  ces  termes,  k completer 
par  la  phmse  ci-dessus  de  St.  Paul  無言者 ，其 敎弗 係子口 ，弗希 
多言 ，特貴 善行也 . 

Sin-kiao  «la  nouvelle  Loi,  le  nouveau  Testament)),  est  bien  choisi, 
comme  antith^sr;  k Kicon-fa.  Ces  deux  expressions  rappellent  la  decla- 
ration de  TAp6tre  (II  Cor.  Y,  17)  : « Vetera  transierunt...  facta  sunt 
omnia  nova.» 

T'ao  signifie  « modeler,  former)).  — - Lmng-yongy  «le  bon  usage 
des  facult^s  naturellesw,  dit  hien  le  P.  Diaz:  •頁 用者， A 性明 爱之 
莨能也  — Enfin  Tchonrj-sin,  «la  vraie  foi»,  est  une  expression  bien 
choisie  pour  designer  la  vertu  qui  sert  de  fondement  k l ^difice  surnaturel 
du  cbristianisme  «quia  justus  ex  fide  vivit  (Gal.  Ill,  11). » Aujourd*hui 
encore,  c^st  du  mot  Sin-t6  信德，  que  se  servent  les  chr6tiens  de  Chine 
pour  exprimer  la  vertu  de  foi. 

< —制八 境之度 ，鍊 塵成具  Tcho  pa-Jcing  tche  tout  lien，tch‘cn 
tell  eng- tchen. 

Tche-tou  <i^tab\ir  des  r^gles»,se  trouve  dans  cette  phrase  du  Tchong- 

(28)  (1) : 非天 子…不 制度.  «A  l’exception  du  Fils  du  ciel, 
personne  n^tablit  des  regies.))  On  remarquera  que  Tapplication  de  ce 
passage  au  «Fils  de  】）ieu»  est  particuli6rement  heureuse. 

Je  n'ai  pu  trouver  Texpression,  pourtanfc  caract^ristique,  Pa-king y 
chez  un  auteur  ant^rieur  k notre  St6le...  Quoi  quJil  en  soit,  je  ne  vois  pas 
d* autre  sens  k donner  ^ Pa-kimj  dans  le  passage  qui  nous  occupe,  que 
celui  de  «huit  situations,  circonstances)),  c.-^-d.  des  «huit  Beatitudes », 
聖 敎具騙 八播，  comme  les  definit  lo  P.  Diaz.  Rien  d^fconnant  que 
King-tsing  ait  consign^  en  passant  Tenseignement  surhumain  par  lequol 
a d6but6  la  predication  publique  de  Notre  Seigneur,  si  connu  sous  le 
nom  de  Sermon  de  la  montagne.  Voici  les  huit  ^conditions  ou  classes” 
d'hommes,  qui  ont  6t4  proclam^es  bienheureuses  (Matth.  V,  3 & 11) : les 
pauvres ; les  hommes  doux ; ceux  qui  pleurent ; ceux  qui  ont  faim  et 
soif  de  la  justice  ; les  mis^ricordieux ; les  ccBurs  purs;  les  hommes  paci- 
fiques;  ceux  qui  souffrent  persecution  pour  la  justice. 

Lien-tch'en,  «purifier  de  la  poussi^re,  des  souillures,))  a ici  une  sa- 
veur  particuli^re,  h raison  du  sens  special  attach^  par  le  bouddhisme 
au  mot  TcJien ; il  signifie  alors  la  souillure  provenanfc  des  sensations 
ext^rieures.  C^st  ce  qu^xprime  cc  passage  du  圓覽經 , cit6  par  le 
Diet,  de  Kavcj-hi : 根塵 虛妄，  ainsi  comments  : 根 麈六根 之麈謂 
眼耳 鼻舌心 意 Et  c^st  encore  ce  qu’explique  plus  clairement 
l’ouvrage  肅書 祀數略 （42<!  distinguant;  les  facult68  (六振  aZ. 

六處 ⑵, 六觸 ，六情 ，六想 ，六爱 ） ⑶， et  la  perception  de  leurs  objets 
(六 塵：色 ，聲 ，香 ，味 ，觸 ，法 )，  disant  de  ces  derniers  : 以其 汙人之 
淨心， 故曰塵  <c〇n  les  appelle  poussi^re,  souillure,  parce  qu^ls 

(1)  Cf.  Cursus,  vol.  IX,  p.  200. 

(2)  Cff  Hand-book  d'Eitel,  ad  voc  Chad4yatanay  Vidjnana  et  passim. 

(3)  Notre  auteur  et  Eitel  restituent  ^ k la  plaoe  du  de  K%ang-hi,  Of.  Hcmd- 
bookj  ad  voc.  Kdya. 
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souillent  la  puret6  du  coeur  de  Thomme.))  — D’ailleurs  rien  de  plus 
legitime  que  rapplication  de  cette  doctrine  au  christianisme  : «Sensus 
enim  et  cogitatio  humani  cordis,  in  malum  prona  est  ab  adolescentift 
sua  (Gen.  VIII,  21). » 

La  recompense  promise  ^ ceux  qui  auront  ainsi  dompt4  leurs  pas- 
sions est  indiqu^e  par  les  mots  TclCenfj-tchen  alls  deviendront  saints, 
semblables  h,  la  V^rit^  divine,  habitants  des  cieux.»  alpsorum  est  re- 
gnum  cselorum.  一 Deum  vide  bunt.  — Filii  Dei  vocabuntur  (Matth.  V, 
3,  8,  9).»  Outre  co  que  nous  avons  dit  plus  haut  du  caract^re  Tchen 
au  sens  taoiste  et  bouddhique,  nous  pouvons  apporter  ici  des  textes 
plus  precis  expliquant  la  phras^ologie  de  Kin<j-tsing.  Ainsi,  le 南齊睿 
(chap. 雇歡傳 ） indique  ces  transformations  successives  des  Immor- 
tels  (Sie" 丄 des  §aints  et  des  Esprits  ••仙 费成具 ，具趣 

成砷⑴ . Le 說文  Chouo-iven  pr^cisait  ainsi  la  premiere  transforma- 
tion : 具， 仙人寧 形而登 f 也.  — Un  autre  texte,  de  司 馬子全 
(忘 樞翼篇 )， d6fiiiissant  le  saint,  TWww.yew， semble  avoir  caiqu6  de 
plus  pr^s  encore  par  notre  auteur : 鍊 形成氣 ，名 曰具人 C’6tait 
encore  un  droit  que  nous  reconnaissons  k r^crivain. 

— 卑:三 常之門 ，開 生滅死  Ki  san-tchlang  tche  men,  k‘ai- 
chcng  mien-se. 

Cette  phrase  r6pond  bien  i la  pr6c6dente,  au  point  de  vue  du  paxal- 
16lisme.  Pour  bicn  comprendre  toute  la  valeur  de  aouvrir  une 

porte»  au  physique  et  au  figur6,  se  rappeler  que  Men  a en  outre,*  et  tr^s 
anciennement,  le  sens  d^cole,  de  doctrine  philosophique  ou  religieuse. 
C^st  ainsi  que  nous  lisons  dans  Monij-tse  : 塞 人之門  «L’6cole  de 
rhomme  saint.)) 

Tclianrj  indique  une  «r6gle  constante»,  une  «vertu  principale». 
Dans  cc  sens,  l’expression  五 常 Ou-tch'ang,  comprenant  les  vertus 
仁義鱧 智信，  est  bien  connu.  La  nomenclature  ancienne  des  San- 
tch'ang  est  moins  connue,  mais  elle  existe  aussi ; bien  qu^avec  un  sens 
different,  on  la  trouve  chez  plusieurs  auteurs,  notaniment  chez  管子 

(chap •君臣 ，上 ）： 天 有常象 ，地有 常形， A 有常想 ，一 設而不 

更 ，此謂 三常.  —— Kiiuj-tsimj  a appliqu^  cette  expression  aux  trois 
vertus  th^ologales : foi,  esp^rance  et  charity  信 ，望 ，愛 ，起性 三德也 , 
dit  le  P.  Diaz  ; et  St.  Paul  (I  Cor.  XIII,  13) : «Nunc...manent,  fides,  spes, 

v*i  f n 〇 4r»l  Q 

— ’ 懸景日 以破暗 府，* 妄零 是手悉 

ngan-foiiy  Mo-wang  yu-che-hon  si-ts'oei. 

Dans  cette  phrase  et  clans  la  suivante,  nous  allons  trouver  de  nom- 
breux  eniprunts  faits  *au  bouddliisme. 

D^s  les  premieres  paroles,  il  nous  semble  retrouver  une  application 
du  Psaume  XYIII,  entendu  par  saint  Augustin  *de  Notre  Seigneur  et  de  ses 

(1)  Coincidence  curieuse,  le  texte  chinois  ajoute  : 各有 九品.  aChacun  (de  ces 
trois  ordres)  possfede  neuf  degrt*s.»  Or  e'est  precisement  de  ^expression  九 品天鱗 
«Neuf  dep^es  des  E sprits  celestes)),  que  les  catholiques  se  servent  pour  designer  la  hi4rar- 
chie  des  ctnoaf  Chwars  des  Auges». 
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Ap6tres.  Au  milieu  du  Ciel  est  le  Christ,  pos6  1&  pour  illuminer  Tunivers, 
le  Christ,  «soleil  de  justice,  splendeur  de  la  gloire  et  figure  de  la  sub- 
stance divine  (Hebr.  I,  3).»»  A lui  conviennent  ces  paroles  (Ps.  XYIII,  5, 
6,  7) : «In  sole  posuit  tabernaculum  suum... — . . . A summo  cabIo egressio 
ejus  (solis)... — ...Nec  est  qui  de  se  abscondat  a calore  ejus.»  — Du  reste, 
rien  de  pljas  comrnun  dans  TEcriture  que  cette  comparaison  du  soleil 
pour  faire  ressortir  Tinfluence  de  la  sainted,  de  la  sagesse.  一 II  ne  nous 
r^pugne  pas  non  plus  de  voir  dans  le  mot  Hiu  «suspendre»,une  allusion, 
tr6s  voil^e  sans  doute,  au  crucifiement  de  Notre  Seigneur  (Act.  Y,  30) : 
«Deus  patrum  nostrorum  suscitavit  Jesum,  quem  vos  ante  renuistis, 
suspendentes  in  ligno  (cf  lb.  X,  39). » Le  P.  Diaz  semble  Tavoir  compris 
ainsi  (1).  — Ajoutons  que  Texpression  King-jet  bien  choisie  dans  notre 
St^le  k raison  de  son  premier  caract^re,  se  trouve  dans  les  livres  chinois, 

par  ex.  au  晉書 （chap •漦 處傳 )： 明 景日以 轚形兮  «Le  soleil 
brillant  6claire  les  formes  des  objets.» 

[Les  quatre  caract^res  qui  suivent  (2)  traduisent  bien  ce  passage  de 
St.  Paul  (Rom.  V,  17),  et  d'autres  semblables:  aUnius  delicto,  mors  re- 
gnavit  per  unum... ; magis...  in  vita  regnabwlnt  per...  Jesum  Christum.)) 
L*expression  JCai-chcng  «Ouvrir  la  vie»,  poursuivant  Timage  indiqu^e 
tout  k Theure  par  JCi-mcn,  est  bien  appliqu^e  k celui  qui  a pu  dire  (Jo. 
XIV.  6) : « Ego  sum  via … veritas,  et  vita. » Et  encore  (Jo.  X.  10) : 
«Ego  veni,  ut  vitara  habeant.»»  — Quant  k Texpression  Mi6~se  «D6truire 
la  mort»,  elle  traduit  k la  lettre  ce  mot  6nergique  de  St.  Paul  (II  Tim.  I, 
10)  : «(Jesu8  Christus)...  destruxit  mortem.))]  . 

Plouo  nga?i-fou  ((Forcer  la  demeure  des  t6n6bres»  est  k coup  stir 
une  expression  bouddhique,  sinon  la  lettre,  du  moins  quant  au  sens. 
De  nos  jours  encore,  rien  de  plus  frequent  chez  les  bonzes,  et  les  tao- 
che  道士  leur  confreres,  que  l’op6ration  破獄 (aZ •打 破地獄 )， 
par  laquelle  ils  pr^tendent  ouvrir  les  portes  de  l'enfer,  et  d61iyrer  ceux 
qui  y souffrent  (3).  Outre  Texpression  Ti-yu  «la  prison  de  la  terre», 
emprunt^e  aujourdliui  par  les  catholiques  aux  bouddhistes  pour  designer 
l’enfer (4)， ces  derniers  avaienfc  encore  冥府  <da 

demeure  t6nebreuse»,  dont  le  Ngan-fou  de  Kin^-tsing  est  tr^s  6troite- 
ment  synonyme.  Nous  allons  du  reste  bient6t  revenir  sur  ce  mot. — Dans 
notre  inscription,  Tenfer  doit  ^tre  surtout  entendu  des  limbes,  oti  le 
Symbole  catholique  nous  enseigne  que  J6sus-Christ  descendit  apr^s  sa 
mort  : « Descendit  ad  inferos.))  Cette  opinion,  qui  est  aussi  celle  da 


⑴ 最日者 ，光 大之日 ，即吾 主受雞 之日也… 

(2)  [Alin6a  interverti.  Devait  suivre,  page  48,  l*alin6ft  Tchlang...  tria  haBC.] 

(3)  Cf.  dans  le  — 目了然  (n°  68  du  Catalogue  de  Tou-si-wi  1896),  fol.  9 11,  une 
bonne  exposition  de  cette  pratique  superstitieuse.  Cet  opuscule  s'appelait  jadis  奉敎 
原由  . 一 Voir  aussi:  盛 世芻莞 (異 鴆篇)  (n°46),  fol.  52  ^ 54;  BS  £ (auteur : Siu 
Colao)  (n°  57),  fol.  1,2;  (開 电赛餘 駁僉一 洪濟 g 民 et 張星暱 
^ 臣, conserve  a Zi-ka-wei ; 銓 具指妄 (破 獄之妄 ), Mb.  anonyme  ancien,  con- 
serv6  h.  Zi-ka-wei 

(4)  Cf.  Hand-book  d'Eitel,  ad  voc. 
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OOMMBNTAIBB. 


F.  Diaz  (1),  ne  suppose  point  k oe  qu^on  voie  ioi  un  sens  plus  g6n6ral 
de  la  redemption,  applicable  k l'enfer  proprement  dit,  dont  un  grand 
nombre  seront  sauv6s  par  la  vertu  de  la  croix. 

Mo  autre  expression  bouddhique,  d^signant  le  d6mon,  et  pareil- 
lement  adoptee  par  les  catholiques,  remplace  cette  fois  ^ 9 Satan, 
employ^  plus  haut  avec  le  m6me  mot  Watig  «fraudes».  . 

L'expression  Yu-chc-hou,  dans  laquelle  le  dernier  oaract^re  joue  un 
r6le  purement  euphonique,  est  cit6e  par  le  P.  Pr^mare  dans  oette  phrase 

氏：禮 集于是 手興， 衣食于 是手足 • 《Alors  l’urbanit^  et  la 
Concorde  (la  musique)  fleuriront ; alors  le  vdtement  et  la  nourritore 
abonderont  (2).»  Puis  daasune  autre  (3)  du  m6me auteur,  o(i  eile  employee 
jusqu'^b  six  fois  de  suite. 

Si-t^oeif  la  derni^re  expression,  calqu6e  sur  禧摧  da  Livre  des 
Vers  (40®  Ode  du  H A)  (4),  rend  bien  cette  pens^e  de  St.  Jean  (I  Jo.  m9 
8) : «Apparuit  Filius  Dei,  ut  dissolvat  opera  diaboli.® 

—掉 慈航以 睪明宮 ，含 靈苹晕 手銃濟  Tchao  ts'e-iumg  % 

teng  mmg-kongt  handling  yx^che-hmv  hi-tsi. 

Cette  phrase  doit  g’entendre  principalementi  de&  Saints  de  l’Ancien 
Testament,  mais  Ton  peut  ajouter  le  sens  secondaire,  indiqn^ 

Theure  pour  les  autres  41us. 

Tchao-t'se-hangy  ccFaire  avancer  & la  rame  la  nef  de  la  znis^ricordeB, 
est  une  belle  image  d*origine  bouddhique.  一 Avalokite^vara,  (5)  divi- 
nity plus  connue  en  Chine  sous  le  nom  de  ^ Koan-yn,  et  sumom- 
m6e  大慈  Ta-Vse  «la  grande  Mis6ricorde»y  «est,  dans  la  oroyanoe 
ohinoise,  le  chef  invisible  du  bouddhisme,  le  Mentor  spirituel  de  tous 
les  croyants”  ； il  6coute  avec  compassion  les  pri^res  de  ceux  qui  sent 
dans  la  d4tresse»f  et  ea  ex^oution  de  oet  office,  Koan~yn  apparalt  sur  la 
terre  sous  diff^rentes  formes,  pour  apporterauxhommes  ses  bdn6dictions.B 
D’autre  part,  qu’on  se  souvienne  que,  d’apr6s  le  bouddhisme,  l’human 祕 
tourne  sans  cesse  comme  sur  une  grande  mer  (6),  jusqu* & ce  qu'elle 
arrive  enfin  k sa  fin  derni^re,  aux  bords  du  Nirvd/na  (7).  — Geci  pos4, 
on  verra  avec  quel  bonheur  King-tsing  s^st  empar6  de  la  doctrine  hin- 
doue， traduit©  par  exemple  sous  cette  forme,  dan's  梁 昭明太 子法會 
詩 ：法鞴 明暗室 ，慧海 渡慈航 • «La  roue  de  la  Loi  (8)  4claire  la 
demeure  t6n6breuse ; la  mer  de  la  Sagesse  (9)  se  traverse  sur  la  nef  de 

~ " ⑴ 暗府者 ，地中 古塞之 寄所也 • 

(2)  Of.  NoHtia,  p.  163. 

(3)  Ibid.,  p.  228. 

(4)  Cf.  Cur8U8t  vol.  Ill,  p.  34. 

(5)  Cf.  Hand-book  d*Eitel,  ad  voc. 

(6)  Ibid.j  ad  voc.  Sanadra  = 生死 大海. 

(7)  Tbid.t  ad  voc.  Pdramitd  — 到 被岸;  et  Pradjnapdramitd. 

(8)  Ibid.t  ad  voc.  Dharmat chakra.  一 Une  autre  Edition  donne  智日， qni  acoentne 
encore  la  ressemblance  avec  notre  Stele. 

(9)  Ibid.}  ad  voc.  Prndjnd  = 慧， 智慧，  (ila  Sage 明 e;  le  dernier  et  le  pin  b 

des  six  Pdramitd ; la  vertu  de  sagesse  ou  d'intelligence,  le  principal  moyen  d'atteindre  le 
Nirvdna.9 
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la  Mis6ricorde.»  Rapprocher  暗室  de  暗府， vu  plus  hauti， et  渡 de 
濟,  employ^  dans  notre  phrase;  et  l’on  ne  pourra  douter  de  l’imitation. 

Te?ig  a le  sens  de  monter,  entrer  en  montant,  comme  dans  cette 
expression,  cit^e  par  Kang~hi  ••璧 于天 《s’61ever  au  ciel.» 

Je  n*ai  point  trouv6  dans  les  auteurs  anciens  TexpreBsion  Ming- 
korig,  qui  du  reste  est  fort  claire,  et  suppose  bien  k Ngan-fou.  J’ai 
seulement  trouv6  dans  崔顯  un  palais  nomm6  承明宮 • 

Han-liiuj1  «r^,me,  l^tre  spirituel,»  se  trouve  appliqu6  dans  le  § ^ 
(左貴 媸傳)  k une  princesse  du  nom  de  揚. 一 Mieux  encore,  nous 
trouvons  dans  桓靈賓 傳論,  cette  phrase  qui  se  rapproche  plus 
6troitement  de  la  n6tre  : 夫 帝丰者 ，功 高宇內 ，潭 _ 含靈.  «Le 
prince,  par  ses  m6rites,  ...  runivers ; par  sa  doctrine,  il  secourt  les 
6tres  dou6s  de  raison.)) 

Eemarquons  dans  cet  exemple  le  mot  Tsi  dont  le  double  sens, 
aSecourir  et  faire  passer  Teau»,  mais  le  second  surtout  pour  faire  suite 
k Timage  de  la  nef  de  la  Mis^ricorde,  est  applicable  ici.  indiquant 

Taction  du  salut  d4j6,  accomplie,  est  emprunt6,  comme  nagu6re  A, 
au  Livre  des  Mutations.  C^st  le  titre  du  63®  hexagramme,  ainsi  d6fini : 
旣濟 ，事之 旣成也 . Nous  allons  avoir  une  r6duction  de  cette  defini- 
tion au  commencement  de  la  phrase  suivante. 

一能 亊斯畢 ，亭 午昇典 ~che  se  pit  Ving-mi  cheng-tchen. 

Dans  sa  glose  pour  la  divination  par  les  hexagrammes  ( 易繫辭 , 上, 
IX)  (1)， Confucius  dit : 天 下之能 德畢矣 • 《Toutes  les  choses  possi- 
bles de  1’univers  seront  Spuis6es  (势  •》  II  aura  fallu  quelque  courage  k 
King-tsing  pour  enchasser  ici  une  telle  phrase,  mais  nous  Tavons  dit,  le 
I-king  exergait  sur  lui  une  vraie  fascination,  et  apr^s  tout,  les  termes 
mat^riels  Neng-che  pi  n*avaient  rien  en  eux-m^mes  d^^rodoxe.  Places 
ici,  ils  expriment  Taacomplissement  de  Toeuvre  par  excellence  de  la  puis- 
sance divine,  celle  de  la  Redemption. 

La  particule  Se,  ins6r6e  dans  ce  membre  de  phrase,  est  signal^e 
par  le  P.  Pr6mare  (3),  qui  donne  un  exemple  de  Mong-tsef  comme  un 
Equivalent  de  則！ 

Le  second  membre  de  phrase  rappelle  la  formule  taoiste : 白 日 升 
天 （4).  — Ving-cm  « juste  A,  midi»  se  voit  par  exemple  dans  la  description 

遊关 台山賦 de 揉輔 ⑷ s )， les  astronomes 義丑 ^ et 和丑 〇, 

transform^s  po6tiquement  en  Phaetons  ( 日御也 )， atteignent  l’apog6e 
de  leur  course  (亭 ，至也 ，午 ，日中 也)  • 一 Et  Cheng -tchen  se  rencontre 
dans  une  po6sie  de  杜 荀鶴;  cet  auteur  vivait  au  9e  si^cle,  et  il  est  pro- 
bable quJil  s^st  servi  d^ne  formule  d6ji  connue. 

—經留 廿七部 ，張元 化以 發健關 lieou  nien-tsl 2 3i  pout 
tchang  yu^n-hoa  i fa  ling-koan. 


(1)  Cf.  Cursu^,  vol.  Ill,  p.  574. 

(2)  aExhaurientur»,  dit  le  P.  Zottoli,  l.cit.t  c.-i-d.  «conjici  poteruntn,  J&i<2.}not.4. 
一 Might  have  their  representation)),  traduit  Legge.  一 Mais  par  lui-m^me,  le  mot  Pi  $ 
signifie  Himplemeut  «finir}  accomplir)). 

(3)  Cf.  Notitiaf  p.  175. 

⑷ C/. 顫害 籌要,  7*  kiuen. 
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COMMENT  AIBE. 


Le  second  membre  de  cette  phrase,  mal  lue  et  mal  divis^e  par  J. 
Legge,  est  parall^le  aux  seconds  membres  des  deux  phrases  suivantes. 

King -nien-ts* i-pou ， «(I1  laissa)  les  27  livres  canoniques  (du  Nou- 
veau Testament). »>  — «La  traduction  syriaque  du  Nouveau  Testament 
connue  sous  le  nom  de  Peschito,  qui  est  du  II*  si^cle,  fournit  la  preuve 
que  le  Nouveau  Testament  renfermait  k cette  6poque  non  seulement  les 
quatre  Evangiles,  mais  aussi  les  Actes,  quatorze  Epltre^  de  St.  Paul, 
I Jean,  I Pierre,  Jacques  ...  Nous  trouvons  done  le  canon  k peu  pr6s 
complet  chez  les  chi^tiens  de  Syrie  qui  parlent  la  langue  aram6enne  (1).» 
Si  i ces  22  livres,  on  joint  St.  Jude,  II  Pierre,  II  et  III  Jean  et  TApo- 
calypse,  on  obtient  pr6cis6ment  le  chiffre  de  27,  donn6  par  notre  St^le 
pour  le  7®  si^cle  et  qui  convient  aussi  au  canon  de  TEglise  catholique. 

((proimilguer  la  grande  r6forme» ，聖敎 之夫化 , 
dit  le  P.  Diaz,  semble  calqu6  sur  cette  phrase  d^une  po^sie  de  陳子昂 
(7e  s.) : 仲尼 探元化  aConfucius  a essay^  la  grande  r6forme.» 

L'expression  Ling-koan  ne  manque  pas  d’obscurit6.  Le  P.  Diaz 
Va  traduite  par  c<piy〇t  de  la  doctrine  spirituelle,»  正道之 要樞, ce  qui 
n’est  pas  tr6s  clair,  m6me  avec  l’explication  suivante  大 化未開 ，正道 
多阻.  Nous  trouverons  encore  moins  de  lumi^re  dans  Tou\Tage  taoi'ste 
黄庭 內景經 (仙 A 章 ),  qui  use  bien  de  la  m^me  expression  Ling- 
koan,  mais  en  lui  donnant  le  sens  le  plus  materiel  qu^n  puisse  voir  (2). 
Ling-koan  exprime,  je  suppose,  chez  King-tsing,  les  limites,  les  barri^res 
que  Tesprit  et  les  sens  mettent  au  surnaturel  et  que  la  rdvdlation  a 
ouverfces  (3). 


(1)  Cf.  Vigouroux,  dans  Dictionnaire  de  la  Bible,  ad  voc.  Cftnon  des  Ecritures. 

(2)  Of.  讀畲耙 數略,  43*  kiueriy  ad  voc.  三鬮 W. 四關 ),exP 圓 iodla- 
quelle  renvoie  le  oommentaire  du  Hoang-ting-king. 

(3)  La  lecture  du  caractere  ^ Koan  ne  peut  laisser  aucun  doute  : tous  les  interpre- 
tes  y ont  vu  le  mot  Seul,  J.  Legge  ft  lu  開 K et  a renvoye  ce  mot  au  commen- 
cement de  la  phrase  suivante.  Le  隸辨  (lcr  kiuen.  fol.  83j  nous  offre  la  forme  infcerm6- 
diaire  suivante  開， d’aprds  deux  inscriptions  des  ann^es  172  et  209.  一 L'auteur  de  cet 
ouvrage,  qui  donne  aussi  un  exemple  de  鬮 complet,  datant  de  220,  remarque:  雀埔 

爲弃. 


BITES. 


53 


BITES. 


II 法浴 水風 ，滁 浮華而 潔虛白 ， I 印持 十字， 融四炤 

以合 無抅， II 擊木… （Pp.  XXVII,  3e,  4e  l.;  XXVIII). 

Legalitcr  baptizatur  aqua  et  spiritu，  Le  bapt^zne  de  la  loi,  par  l'eau  et  par 
abstergitur  vanum  decorum  et  abluitur  l'esprit,  rend  (r4me)  nette  des  vaines  pom- 

purissimo  candore.  Sigillum  tenet ur  cru-  pes  (du  monde)  et  lui  donne  la  puret6  d'une 

cialis  forma^  refulgent  quatuor  orce  ut  blancheur  sans  melange.  Le  signe  de  la  croix 

uniantur  tine  acceptione.  ^ercusso  que  l’on  tient  comme  sceau,  eclaire  les 

ligno "…  quatre  points  cardinaux^  qui  sont  ainsi  unis 

sans  exception.  Le  bois  que  Pou  frappe 

% 

Ce  passage  se  compose  de  six  paires  de  phrases  accoupl^es,  se 
conformant  les  unes  tr6s  strictement,  d^utres  plus  largement  aux  lois 
du  parall^lisme.  — J.  Legge  a era  devoir  rattacher  la  premiere  phrase  au 
passage  precedent ; il  y a 6t4  amen6  par  rerreur  indiqu^e  plus  haut ; 
mais  le  nombre  de  cette  phrase  et  ia  nature  du  sujet  qui  y est  traits 
r^pugnont  k cette  division  (1). 

—法 浴水凰 ，滌 浮華而 潔虛白  Fa-yu  choei-fong,  ti  feou- 
hoa  i kid  hiu-p^. 

II  6tait  naturel  que  le  rite  chr6tien  n6cessaire  avant  tout  au  salut 
fCit  ici  mentionn6 ; or  c*est  le  bapt^me.  Matth.  XXVIII,  (19) : ccEuntes 
docete  omnes  gentes,  baptizantes  eos...»>  Et  encore  (Marc.  XVI,  16) : 
«Qui  crediderit,  et  baptizatus  fuerit,  salvus  erit.»  — Le  bapt^me,  qui  se 
conf^re  par  Teau  et  par  TEsprib-Saint  (Jo.  Ill,  5) : a Nisi  quis  renatus 
fuerit  ex  aqu^  et  Spiritu  Sancto,  non  potest  introire  in  regnum  Dei.»  — 
(Tit.  Ill,  5)  : «...  Salvos  nos  fecit  per  lavacrum  regenerationis  et  renova- 
tionis  Spiritils  Sancti.» 

Les  ablutions  rituelles  semblent  avoir  connues  et  pratiqu^es 
d6s  cette  ^poque  du  bouddhisme  chinois.  Nous  voyons  par  exemple 
dans  la  pi^ce  述內 典書， de  梁簡 文帝， cette  phrase  qui  se  rapporte 
k line  c^r^monie  piirificatoire : 沫般 若之水 ，洗意 識之塵 • «L’eati 
de  la  sagesse  (Prajnd)  coule  et  lave  les  souillures  de  la  pens6e  et  de 
la  reflexion  (2).»  Ij'absence  cVexplications  m^mp^che  de  mieux  pr^ciser 
ce  passage  (3) ; mais  il  paralt  viser  des  pratiques  semblables  k celles 
qui  furent  ensuite  d6velopp6es  au  Thibet  (4). 


(1)  J'inclinerais  mf-me  a faire  commencer  le  present  passage,  par  * 留 廿七部 
puisqu'il  y cst  question  des  Kcritures,  ou  plus  g6n6ralement  de  la  predication  apostoliqae, 
preLiminaire  du  baptt*  me : c<Doccte . . . Qui  crediderit. . .» 

(2)  Cf.  Hand-book  d'Eitel,  ad  voc.  ManCvidjnanadhdtu. 

(3)  S'agirait-il  d'une  sorto  de  bapt6me,  d6crit  par  Eitel,  sous  le  nom  de  Murddhd- 
bhichiktaf  q.  v.  ? 

(4)  Cf.  The  Buddhism  of  Tibet  or  Lamai8mt  de  Waddell,  et  Buddhiamt  de  Monier 
Williams,  ad  voc.  Baptism^  Bathing. 
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COMMENTAIBE. 


Si  quelqu*un,  pressant  da  vantage  le  parall^lisme  des  expressions 
Choei-fong  et  -f-  ^ Che-tse,  voulait  trouver  dans  la  premiere  non  point 
deux  mots,  mais  un  mot  compost,  je  verrais  pas  d* inconvenient. 
Choei-fong  deviendrait  alors,  «la  vertu  des  eaux»t  ou  aFEsprit  des  eaux», 
ce  qui  rappellerait  ce  sens  all6gorique,  vu  par  St.  J6r6me  (Ep.  83  ad 
Oceanum)  au  commencement  de  la  Gen6se : «Spiritus  Sanctus  aqnis 
baptigmi  quasi  incubans,  iisque  nos  parturiens  et  regenerans. » La 
liturgie  catholique  a adopts  cette  interpretation  dans  l'ofiice  da  samedi 
saint,  pour  la  benediction  des  fonts  baptismaux  (1). 

Feou-hoa  se  trouve  chez  les  historiens,  dans  le  sens  de  «vains  et 
mondamsn.  C^st  ainsi  que  dans  k 後漢睿 , （ 韋帝祀 ), l’Empe  reur 
demandant  des  admoniteurs  loyaux  recomrrfteinde  de  les  choisir  de  pr6£6- 
rence  parmi  les  solitaires,  et  non  parmi  les  «mondains  16gers»  巖 

爲先 ，勿取 浮華， 一 Le 晉畲 （庚 峻傳） donne  aussi  la  m^me 

expression. 

Hiu-pd  6tait  une  expression  ^galement  connue,  et  d*origine  taoiste. 
Nous  lisons  par  exemple  sur  le 庚信神 道碑文 ：一室 之中未 
免虚白 . «Tout  son  int^rieur  ne  manquera  pas  d^tre  clair  et  net.» 
Cette  phrase  elle-m6me  semble  une  imitation  du  texte  suivant  de  % 

子 （chap •淑典 f〇  ; 虚室 生白,  que  les  commentateurs  traduisent  : 
齙 虚其心 以生道  «Vider  son  ccbut  et  ainsi  gagner  la  puret4  (du 
Td〇).y> 

. —印 持十字 ，載 四炤以 合無构  Yn  tchl 2e  chc~tset  yong  se-tchao 
% ho  ou-keou. 

Apr6s  le  bapt^me,  signe  int^rieur  du  chr6tien,  vient  naturellement 
le  signe  ext^ri«ur,  le  signe  de  la  croix.  Je  crois  que  c*est  dans  ce  sens 
qu*il  faut  prendre  le  mot  Ynt  Equivalent  exact  du  moderne  ^ Hao  des 
catholiques  chinois,  dans  Texpression  consacr^e  十字虢 , ou  十字* 
楽 * «Signe  de  la  croix » ; mot-&-mot : « Signe  du  saint  instrument 
(ayant  la  forme)  du  caract^re  + (Che,  «dix»).» 

Yn-tch'e  voudrait  ainsi  dire  en  g6n6ral : aTenir,  retenir  comme  un 
signe»,  et  s^ppliquerait  principalement  aux  pr^tres  et  aux  religieux  qui 
ont  la  mission  de  faire  connattre  le  mystere  de  la  croix  (I  Cor.  I,  23) : 
«Nos  autem  prsedicamus  Christum  crucifixum.))  On  peut  voir  avec  quel 
soin  King-tsingt  bien  que  faisant  graver  la  croix  en  t^te  de  la  St61e,  et 
la  nommant  deux  fois,  s'abstient  d^ntrer  dans  aucun  detail  concernant 
le  crucifix.  II  6tait  mil  sans  doute  dans  ce  silence,  par  les  m^mes  motifs 
de  prudence  qui  inspir^rent  au  17®  si^cle  plusieurs  missionnaires  de  la 
Compagnie  de  J6sus  dans  leurs  Merits  (2).  La  v6rit6  nf6tait  point  ponr 
cela  captive,  et  tous  ceux  qui  le  voulaient  savaient  le  sens  de  la  croix, 
aussi  bien  sous  les  nestoriens  que  sous  les  j^suites.  Pour  s’en  con- 


(1)  «Deuu,  cujus  Spiritus  super  aquas,  inter  ipsa  mundi  primordia,  ferebator : at 
jam  tunc  virtutem  sanctificationis,  aquarum  natura  conciperet. . .»  Et  plas  loin. 

(2)  Rappelons  ici  la  remarque  de  Rubruk,  rapportee  par  Dev6ria  (Notes  d'ipigra- 
phie  mongole-chinoise^  1897,  p.  81,  uot.),  disant  que  «les  Nestoriens  tronvaient  inoonve- 
nant  de  repr^sonter  J^sas  crucifix,  d 
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vaincre,  il  n’y  a qu’&  se  rappeler  l’inscription  de  1281  (1)  et  le  proc6s 
de  1664  (2). 

Puis  I* universality  de  la  chaarit^  entre  les  hommes,  qu*enseigne  cefcte 
croix,  est  exprim4e  sous  la  figure  connue  des  quatre  points  cardi- 
naux  indiqu6s  par  le  signe  +,  rose  des  vents  616mentaire.  Nagu6rev. 
nous  avons  vu  l’universafit4  de  la  creation  rendue  par  十字  et  由方； 
actuellement,  nous  trouvons  la  m^me  formule  pour  la  redemption  par 
la  croix  十字  et  四紹⑶ • 一 Se-tchaot  ales  quatre  directions  lomineu- 
sest»  se  trouve  dans  le  沈豹 郊居賦 et  dans  les  po 知 ies  de  庚信； il 
vient  peut-Atre  de  ce  texte  du  離 ) ： 大人 以繼 相照子 

四方 • aL’homme  sup^rieur  cultive.de  plus  en  plus  sa  brillante  vertu,  eti 
r^pand  sa  clart6  dans  les  quatre  directions. » 

Qu-kecm,  asans  distinction, » rappelle  le  mot  de  St.  Pierre  (Act.  X, 
34) : «Non  est  personarum  acceptor  Deus.»  On  trouve  cette  expression 
dans  Tchoang-tse  et  dans  le 晉書 (傅咸 #). 

一 擊木  Ki-mou. 

«frapper  le  bois...» 


Percuaso  lignot  reaultcU  mUencordim 


beneficentuBque  aonue;  orientis  odoratione, 


curritur  vitee  gloricsque  iter.  Promittunt 
barbami  ideo  quia  habenl  exterioreB  rela- 


tionesy  raduntque  verticemt  propterea  quod 


carent  intemis  passionibiis.  Nan  nutriunt 
servos  captiv〇8ve,  eequiparantes  nobilita- 
tem  vHUaiemque  m hominibii9t  nec  congre- 
gant merces  diviti〇8vet  ottendentes  exhau- 
rientes  largitiones  in  seipsu.  Purificatio 
per  secessutn  recogitationemque  perficitur; 
circumspectio  per  Hlentium  vigilantiam- 
que  obtinet  firmitatem.  Sepienis  horis  ri- 
tuali  laudet  magnopere  succurritur  vivU 


defunctisque ; septima  die  8emel  offertur， 
ablutaque  cor  da  recuperant  candor  eni. 


Le  bois  que  l'on  fnppe  rend  an  son  de 
mis4rioorde  et  de  bienfaiunoe ; les  rites 
aaxqaels  on  ee  sonmet  font  ooarir  dans  lei 
voies  de  la  vie  et  de  la  gloire.  lit  laiwent 
croitre  la  barbeY  parce  qn'ils  conservent  les 
relations  ail  dehors ; ils  se  rasent  le  sommet 
de  la  t£tef  parce  quails  n'ont  point  les  pas- 
aioas  int^rienres.  11b  n’entretieimeiit  pM 


d'esdftves  ni  de  oaptifs,  faiMiit  le  mAme  om 
de  1a  Doblesse  et  de  ...  pArmileshom- 
mes ; ile  n'ldaiassent  ni  tr^flors  ni  ricbesMS, 
montrant  en  euz-m^mes  Texemple  da  d^ 
vonement  et  df  1a  g6n6rosit6.  La  pnrific*- 


tion  s'obtient  par  1a  retraite  et  la  neeneille* 
ment ; 1a  circoiuipection  tire  m fermeM  dii 


silence  et  de  la  vigilance.  Les  sept  heures 
de  la  louange  canoniale  yiennent  grande- 
ment  ail  secours  des  vivants  et  des  d^funts: 


le  sacrifice  da  septidme  jour  fait  recouvrer 
ftoz  eoBsn  purifies  lenr  candeur. 


(1)  Of.  La  Stile,  U*  P.,  385. — 十字者 * 像人身 ，掲 于屋, 繪于败 ，冠 
于首 ，佩 于胸, B 方上 下以 是爲準  «rLa  croix,  offrant  l'image  d'un  corps 
Immain,  se  traspend  dans  les  maisons,  se  peint  dans  les  temples,  se  porte  snr  la  t6te  <m  snr 
la  poitrine;  elle  est  ecmsid^rde  comme  rdgle  des  six  directions. » 

(2)  Ibid.t  pp.  182  et  seqq. 

(8)  Al.  stdYani  Pcmg-hi. 一 L*in8〇ription  de  Tchen-kiang  (not.  1)  donne  C9 
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MOT  A MOT. 


fiLOGE  DE  LA  RELIGION： 


Vera  constansque  doctrina  mirabilu^  ideo- 
que  dijfficilis  nominatu  : meritorid  usu  prce- 
. clare  relucentet  cogimur  denominare  Prce- 
claram  religionem.  Ast  doctrina  sine  »api- 
ente  non  invalescet ; sapiens  sine  doctriml 
non  magnificabitur : doctrina  sapienteque 
compacte  convenientibusy  ccelo  atibjacenspo- 


Utum  coUuatrabitur. 


La  Doctrine  vraie  et  constante  est  admi- 
rable, et  d&s  lors  difficile  k d^finir ; ses  m6- 
rites  resplendissant  par  sa  pratique^  nous 
sommc8  contraints  de  la  nommer  la  Reli- 
gion illustre.  Mais  la  doctrine,  aans  on 
saige,  ne  se  ddveloppera  pas ; nn  sage,  sans 
la  doctrine,  ne  gr^ndira  pas.  Si  la  doctrine 
et  le  sage  sont  dtroitement  unis,  l'empire 
[Pimivers]  sera  dftns  l*6clat  de  la  beantd. 


ARRIVE  DES  MISSI0NN AIRES. 


T*ai-t8〇ng  expolito  imperaiorio  principey 
gloriose  fiorideque  auspicante  fortunamt 
conapicne  sapienterque  gubemante  pojpu- 
lumy  Magna  ^sin  regnit  fuit  Magna:  vir- 
tutia  dictus  : O-lo-pen  conjiciens  ccerulea-8 
nubes  time  attulit  8anci〇8  libr〇8t  intendem- 
que  awrtB  harmonia  inde  obiit  difficultates 
periculaque. 

Tcheng-koan  nono  annot  devenit  ad 
TcWang-ngan.  Imperator  misit  gubema- 
torem  minutrumt  Fang  dominum  Hiuen- 
ling,  prapositum  lictoribus  occidentali 
auburbio,  hospiti  occuraum  deducturumqu-e 
intro.  Com^ersU  libris  bibliothecce  aula, 
disquiaita  doctrina  seposito  septo,  penitus 
co?npererunt  rectitudincm  veritatemqu 龙、 
expre88eque  edictum  transmitti  tradique. 


T(ai-tsong  romperear  . . . inaagarait  avec 
gloire  et . . . la  fortune  (imp4rialc) ; plein  de 
lumiire  et  de  sagesse,  il  gonveruait  son 
peuple.  An  royaume  de  la  grande  Ts4in, 
il  se  trouva  un  homme  de  grande  vertUj 
appeU  O-lo-pen,  qui,  attire  par  la  nuee  bril- 
lante,  apporta  les  saints  livres ; et  percevant 
Tharmonie  des  zdpbirs,  affronta  les  difficol- 
t6s  et  les  perils  (du  voyage). 

La  neuvi^me  des  ann4es  Tclieng-koan, 
il  arriva  & Tch(ang-ngan.  L'empereur  en- 
voys le  grand  ministre,  le  seigneur  Fang 
Hiuen-ling,  k la  tAte  d'une  escorte,  au  fau- 
bourg de  l'oue8t,  pour  accaeillir  le  visiteur 
et  rintroduire.  On  traduisit  les  livres  dans 
les  salles  de  la  biblioth^que ; on  examina 
la  doctrine  dans  l'enceinte  r^sorvee  ; ou  en 
comprit  A fond  la  rectitude  et  la  v^rit^,  et 
an  ^dit  special  donna  la  faculty  do  la  prC>- 
cher  et  de  la  livrer. 


FIN  DU  MOT  A MOT. 


Tcheng-koan  decimo  et  secundo  anno, 
aatumno  septimH  lun&,  mandatum  aiens  : 
ctDoctrina  caret  immutabili  denoininatione, 
sancti  carent  immutabili  methodo  : con- 


nis  mens : recondita,  mirabilis,  expers 

conatfts ; intr〇8pectum  ejus  principii  fun- 
damentmn  : vitae,  perfectionisque  statuta 
summa.  Dicendo  non  redundat  verbis  I 


gruenter  locis  statuuntur  religiones,  dense  rationabilis  ut  obliviscantur  nassam.  Sno 


salvandis  omnibus  viventibua.  MagnaeTs^n 
regni  MagnsB  yirtutis  O-lo-pen,  longinque 
afTerens  libros  imagines,  venit  oblatum  su- 
premie  metropoli.  Disqnisita  hujus  religio- 


currit  entibus,  prodest  hominibus;  convenit 
peragrarc  ciolo  subjacens  quod  ,r^imns.)» 

in  metropolis  Justiti®  pacisque  vico, 
:ere  MagnsB  Ts(in  monasterimn 


Tam  in 
construxe 
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tinttm  sdificinm,  admissique  religiosi  viginti 
nnus  homines.  Avit®  Tcheou  virtnte  de. 
ficiente,  ccBruleuni  plaustrum  occidentem 
asccnderat ; Magntc  T(aug  doocrina  splondes- 
cente,  prseclara  aura  orienti  aspirat.  Dein 
jus8um  gerentes  magistratum  sumere  Impe- 
ratoris  delineatum  simulacrum,  appingere- 
que  templi  parieti : ctclestis  decor  exundans 
vennstate,  floride  collustrabat  Praeclara 
limina;  sanctsque  lineamenta  salientia  fe- 
licitati,  perenniter  glorificabant  Legis  septa. 

Juxta'  Occidentalium  rcgionum  illustra- 
tam  memoriam,  et  Han  Weiqae  historicos 
codices,  MagnsB  T(siu  regnum,  meridie  com- 
prehendit  rubri  corallii  o mare  septentrione 
attingii  omnis  pretiosi  o montes,  occidente 
spectat  Immortalium  fines  floridasque  syl- 
vas ; orieute  excipit  continentem  ventum 
debilesque  aquas.  Ejus  territorium  producit 
igne  abluendam  telam,  revocans  animam 
aroma,  claritatis  lunaris  uniones,  ooctuque 
radian  ten  gemmas.  Mores  carent  latrocinio 
furtoque ; populus  fruitur  f?andio  paceque. 
Lex,  excepttl  Praeclara,  nulla  viget;  princeps, 
nisi  integer,  n alius  st&bilitar.  Territorii 
8patium  latnm,  vastum ; litteraria  res  splen- 
descens,  illustris. 

Kao-tB〇ng  Magnus  iraperator  valuit  reve- 
renter  contirmare  avum ; splendide  ador- 
uavit  verum  principium,  et  in  omnibus 
praofecturis  singulatim  instituit  Praeclara 
monasteria ; dennoque  honorans  O-lo-pen, 
creavit  Praepositum  regni  maprnum  Ii€gis 
dominum.  Lex  pervasit  decom  provincias, 
imperiumque  ditatum  magna  prosperitate ; 
templa  impleverunt  centum  civitates,  fami- 
lisBque  abundare  praeclara  felicitate. 

Chen-li  annis,  Che  alumni  utentes  audacia 
eruperunt  ore  in  orientali  Tcheou ; Sien- 
t*ien  fine  infimilitteratuli  magnam  deriden- 
tes  oblocuti  conviciabantur  in  occidental! 
Hao.  Erant  porro  sacerdotum  caput  Lo-h&n, 
Ma^n®que  virtutis  Ki-lio,  ambo  occiden- 
talis  repionis  nobilis  progenies,  srecnlo 
egressi  eminentes  sacerdotes  : simul  sus- 
tentarunt  mysticum  funem,-  conjunctim 
religarunt  disruptum  nexum. 

Hiuon-tsong  preecelsio  doctrinsB  impera- 
torins  princeps,  jussit  Ning-kouo  aliosqae. 


quinqae  r^ges,  personaliter  adire  Felicitatis 
SBdes,  SBdificare  statuereqne  altaris  aream. 
Legis  culmen  brevi  incurvatum,  tunc  mnta- 
tum  reBiluit ; doctrinee  petra  temporarie 
e versa  jam  re  versa  recte. 

T(ien-pao  initio  jussum  magnum  ducem 
copiarum  Kao  Li-ch*e,  deduccre  quiuqne 
imperatorum  depictas  imajpnes,  monaste- 
rioque  interiori  collocatas  deponere ; dona- 
ta  sericorum  centam  volamina,  reverenter- 
que  gratulatum  sapientis  effigiei.  Draconis 
barba  quamvis  distet,  arcus  gladiusqne  pos- 
sunt  attingi.  Solare  cornu  diffandit  splen- 
dorem,  aagustiqne  vultus  pede  propiores. 

Tertio  anno  MagnsB  Te(in  regni  qaidam 
sacerdos  Ki-ho,  respiciens  stellas  petiit  re- 
formatorem,  intuitusqae  solem  obsalntavit 
venerandum.  Edictum  sacerdotem  Lo-han 
sacerdotem  Pou-luen,  aliosque,  nna  septem 
homines,  cum  Ma^nte  virtutis  Ki-ho,  in 
Prosperi  gaudii  palatio  peragere  meritorun^ 
munia. 

Super  htec,  Imperator  composuit  templi 
tabellam  fronte  gerentem  draconis  scriptu- 
ram.  Pretiosa  decoratio  emicabat  coloribns, 
fulgore  fulgens  rubrae  nubecul© ; sapientis 
scriptura  extensa  spatio,  impctu  insiliebat 
irradiantis  solis.  Gratis  favor  icquale  Me- 
ridionali  monti  attollebat  f&stigium ; abun- 
dantia  belneficia  cum  Orientali  mare  soqua- 
lia  profunditatis.  Doctrina  non  nisi  efficax: 
quod  ef&cit,  decet  nominari;  sapiens  non 
nisi  actuosas : qnod  agit  decet  efferri. 

Sou-tsong  politus  illustris  imperatorins 
princeps,  in  Ling-ou  aliisque  quiuqne  pr»- 
fecturis,  rursas  excitavit  Prsclaritatis  mo- 
nasteria : summa  beneficcnti&  juvit,  tnno- 
que  felix  fortona  inccpta';  magna  prosperi- 
tate incessit,  jamque  imperatorium  patri- 
monium  stabilitum. 

Tai-tsong  expolitus,  bellicus  imperatorins 
princeps  ampliatas  dilatavit  sapientis  vioes; 
prosequebatur  negotia  sine  labore.  Qaotan- 
nis  in  nativitatis  die,  donabat  cseleste 
thymiama  ad  monendum  perfectum  opus ; 
ofFerrebatque  regales  epulas  ad  illnstrandam 
Pracclaritatis  multitndinem.  Porro  c 田 litas 
fait  palchro  increment。， ideoque  potait 
largitor  p^oducere ; sanctitate  nsas  adhiesii 
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principio,  sioqne  potait  ordinatlm  perfioere. 

Noster  Kien-tchong,  sapiens,  spiritoalis, 
perpolitas,  bellicns  Imperatorias  prinoeps, 
propftgavit  octo  administrationes,  et  removit 
promo vitque  obscaros  clarosqae;  manifest 
tavit  novem  articnios,  at  nempe  renov&ret 
prsclarum  mandatam.  Procreans  penetrat 
profandam  rationem,  precanaque  caret 
verecundie  setisu. 


Quod  sit  consentaneus,  magnoB  et  hami< 
Ub,  simplex,  tranquilliiB  et  generosas ; Ubte 
mlsericors,  succurrat  omnibus  miseris,  be- 
neqae  commodaas  provident  maltitadiui 
yiventium,  nempe,  nostri  calUis  actionam 
fait  magnum  Conailiumfeleir&ntisque  attrac- 
tds  o gndAttifi  progressus  sane.  Si  contin- 
gant  ventuR  pluviaqne  temporane^,  cielo 
subjecta  qaiescant ; homines  v&leant  guber- 
nariy  creaturee  valeant  purifioari ; viventes 
possint  ilorescere,  defancti  possint  lietari,  〇〇• 
gitationi  enats  echo  respondeat,  affectns 
expressi  procedant  sinceritcbte,  illud  nostri 
Pneolararam  viriam  potis,  reram  est  bene- 
merens  effioacift,  utiqae. 

Mjhgnas  Ubi^itor  dominos,  aurati  violacei 
gloriosi  stipendii  mannas  virf  honorarius 
Cho-£ang  regulAris  directionis  vice  pre^o- 
situs,  expertus  pftlfttii  interions  curator,  do- 
natus  violaceo  Kia-chft,  sacerdos  I-Beyo〇D〇or8 
et  amans  benefacere,  aoditam  doctrinam 
dili^enter  exequens,  longinquo  ex  regalia 


pftlatii  o urbe,  porro  advenit  Medium  Hia. 
Scientis  altitudo,  trium  dyDAstiarum,  artis- 
que  vftstitas  numeris  absolata.  Initio  func- 
tus munere  in  imperatoriA  curia ; dein  ins- 
criptum  nomen  in  regiis  tentoriis. 

Centralis  secretarii  magistratu,  Fen-yang 
district  (is  rege  Kouo  domino  Tse-i,  jam- 
primam  moderanie  oopias  in  Cho-fang,  Soa- 
tBong  fecit  ilium  comitari  expeditionem. 
Etsi  reoiperet  familiaritatem  adasque  cn- 
biculi  intra,  uon  seipsam  disinguebat  &b 
ordinnm  medio.  Erat  domiai  ungues  dentes- 
qae,  agebat  exercitus  aures  oculosque.  Vale- 
bat  spaz^gert^  emolumcota,  donationes,  nec 
oongregabftt  pro  suis.  Offerebat  imperatoriie 
mnnificentue  o crystalla,  extendebat  collo- 
qxiii  rcqaioi  o auratiles  tapetes.  Tam  sns- 
tinebat  eoram  pristina  monftstoria,  turn 


dnplicans  ftmplifioab«t  Legis  tempia,  olfe- 
rensqae  omabat  porticQiim  tecta,  inrtr 
phasiftnorom  qai  volant.  Insnper  impen- 
su8  Praeclare  scholjp,  insistens  chuitati 
profondebat  beneficia. 


Singulis  annis  congregabat  omnium  mo- 
nasterionim  sacerdotes  tyronesqiie;  rev®- 
renter  titcienie,  opipare  offc 
b&ntnr  per  quinque  decades, 
qui  venielwnt,  tunc  cibalwt  eos;  algentes 
qai  veniebuit,  tone  yestiebat  eos.  JSgro- 
t^ntibas  his,  medicabstar  et  sableYtfbat  eos ; 


ferente.  p«nk- 
3.  Esarientes 


morientibus  illis,  sepelielwt  et  oompanebaft 
eoe.  Pars  integritatis  Tft-so,  nondum  aiidi- 


tus  tali 
doctor  1 


ter  bonus;  albs  stole  PracUritetis 
nunc 


Desideravixims  inscolpere  magno  lapidi, 
ad  pradicandum  egregis  facinors. 


Compoaiiio  ait : 


Veras  Dominas  absqae  princ^io,  profim- 
de  reoonditas  immatabili  ienore,  inito  exor- 
dio  fabrioans  creavit,  erigens  tenrnm  st»- 
taensqae  cslam.  Multilocans  seipsam  pro- 
diit  sasoalo,  salvationis  mensora  absqae 
limite.  Sole  assurgente,  obsoaritas  destrno- 
ta,  omnesqae  testificati  veroin  principinm. 

Majesiate  plenus  expolitos  Imperator 
doctrinA  pnecelluii  pnedooessoribus  monar- 
chis ; aocommodo  tempore  delevit  turbas. 


cffilum  ftmpliAtum,  terra  dilatata.  Lace 
radians  Preclara  religio,  inqnain,  advenii 
uostratem  T(aug ; traducta  biblia,  construo- 
ta  monasteria,  vivd  defunctique  lmvi  trans- 


fretati.  Centense  felicitates  simal  garrexere, 
myriadesque  regnorum  iude  prosperata. 

Kao-tsong  prosecutus  avos,  amplius  »di- 
ficavit  opulentas  sdes;  coucordis  palatia 
late  coruscantia  andiqae  replebant  Medium 


regnum.  Vera  dootrina  patefacta,illa8trata; 
tnuc  creatus  Legis  Dominns.  Homines 
potiti  lffita  prosperitftte,  entia  caroerunt 
calamitosiB  miseriis. 


Hiuen-ts〇Dg  ineunie  sapientiam,  polis 
ex(K>lendi  veritatem  rectitudinem.  Imperi- 
alis  tabellci  extulit  splendorenif  cslestifl^ne 
scriptura  luxuriAbat  irimdianB.  Imperiftles 
effigies  gemnumies  refnlBerant,  toteqae  fteczsi 
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alte  honorftvit.  Omnes  actiones  sinml  eln- 
xere,  hominesqu(>  innixi  ejns  prosperitati. 

Sou-tsong  vcnien8  restanravit;  celestis 
majestas  adduxit  currum  ; sapientis  sol  ex- 
pandit  claritatcm ; fanstus  ventus  everrit 
noctem.  Felicitas  rediit  imperatoriam  do- 
mam,  exitiosique  vaporos  eternam  depulsi. 
Compressa  ebullitio,  eedatusqae  pulvis ; 
refecitque  nostrom  territoriura  Hia. 

Tai-tsong  pius,  justus,  \irtute  concordft- 
bat  ca»lo  terrasque.  Largiens  benelicift,  gi- 
^rnebat,  perficiebat,  entiaque  javabat  pul- 
cliris  augmentis.  Tbyiniamate  oblato  re- 
pendebat  favores,  charitaie  usus  indulsit 
liberaLitati.  Diluculi  vallis  accesserunt  ma- 
jestati ; lunarisque  antri  omnes  coalaenuit. 

Kien-tchong  tenens  summa,  tunc  excolait 
intelligcntem  facultatem.  Bellicus  tremefecit 
quatuor  maria;  pcrpolitus  purificavit  omnes 
regiones.  Face  prcpest  hominum  secretiori- 


bu8»  speculo  intuetor  reram  varietates.  Sex 
cftrdines  apparent  revivisceutes,  centnmque 
barbari  recipinnt  exemplar. 

Doctrina  ilia  vasta  sane ! Efficacia  ejns 
arcti88imA.  Gnisi  nomine  appellare  saue, 
. . . Triuam  Unitatem.  Dominus  potuit  effi- 
cere,  hui ! subditorum  est  roferre.  Statuont 
maguam  stelam,  hui!  predicantcs  maguam 
felicitate  in. 

Magnie  T(ang,  Kien-tchong  secundo  anno. 
Annus  iuerat  Tso-n^o  ; T‘cii-tK‘ou  mense ; 
septima  die,  magnft  Yao-ohen-wen  die,  sta- 
tuta  erectio. 

Prasente  Legis  Domino  sacerdote  Niug 
Chou  regente  orientaliB  regiotiis  o Prseclari- 
tatis  ecclesiM. 

Aulici  consilii  secretarius,  quondam  agens 
T(ai-tcheou...adjatorem  exercit6s,  Lin  Sieou- 
yen  scripsit. 


N.B.  一 Lrs  o repre8entent  i^i  les  ^ du  texie. 


TRADUCTION  I)E  LA  PARTIE  SYRIAQUE. 

Sur  ce  travail  du  l^re  L.  Cheikho  S.  J.,  en  six  cliches  envoyos  par  PImprimerie  de 
Beyrouth,  voir  surtout  II*1  Partie,  p.  210. 
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Traduotlon  fran^aiae 


I Adam  pr^tre  chor6vdque  et  pape  de  Chine. 

II  Au  temps  du  chef  des  4^qaes  le  seignear  Gatholicos,  le  Patriarche  Hananjesu. 

III  En  l'ann^e  1092  des  Grecs.  le  seigneur  Jazedbouzid  pretre  et  chorevdque  de 
la  capitale  du  royaume  Koumdan,  lo  fils  da  d^funt  Milia  prdtre  originaire  de 
Balkh  ville  de  Tahrmristan,  a 61ev6  ce  monument  lapidaire  ou  8〇nt  ^cHtes  la  loi 
do  notro  Redempteur  et  la  predication  de  nos  Peres  pr^s  des  roia  de  Chine,  (^ui- 
vcnt  les  noms ) . 
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PIECES  JUSTIFIGATIVES. 


A. 

PREMI^EE  VERSION  (1625). 

Voir  II®  Partie,  p.  325. 


TBANSUMPTUM  LAPIDIS  ANTIQUISSIMI 
ANTE  ANNOS  994  BRBCTI,  HOC  ANNO  1625  INVBNTI, 
LATINE  FACTUM  A QUODAM  SOC.  JESU, 

FESE  DE  YEBBO  AD  VERBUM. 

r 

Sacerdos  e regno  Ta  Chim  (puto  Judea)  nomine  Kim  Cun  retulit 
dioendo  : O ©terne,  vere,  quiete,  qui  ante  omnia  teropora  sine  principio 
spiritualis  effioax,  iucorporeus,  qui  in  infinitum  permanet,  qui  in  axem  re- 
duxit  et  oreavit  omnia,  de  sua  origine  exoellens  super  omnes  sanctos, 
ipse  est  noster  Trinus  et  unust  excellentis  substantiae  sine  principio  verus 
Deus  H6  16  h6  (Elohim)  in  prima  aetate  per  decern  verba  distinxit  4 mundi 
partes  ((toties  in  genesi  habetur  dixit  Deus  : alii  interpretantur  per 
cruoem  : utrumque  colligetur  ex  litteris))  suo  originali  spiritu  produxit 
duo  Ky  (qualitates)  obscurum  coos  mutatum  est  et  terra  apparuit,  solis 
et  lunae  oursus,  dies  et  nox  perfecta  sunt  perfecitque  decern  mille  res 
et  ita  erexit  primum  hominem,  prae  aliis  donavit  illi  lx>nitatem  naturalem, 
pr©oepit  ut  cuetodiret  et  converteret  omnia  maria ; a principio  natura 
perfecta  vacua  nec  impleri  poterat  (sc.  malis  afifectibus)  ejus  cor  purum 
ao  nitidum  nec  laBtabatur  nee  gustabat  (sc.  non  babebat  e&enatas  pasr 
siones).  Sutan  utendo  dolis  corrumpit  frauduleoter  et  fucate  perfectionem 
et  puritatem  primi  homiaig : homo  tunc  projecit  rectam  magnani  facilem 
ao  certain  nomine  legem ; ...  permansit  in  tenebrig  ac  si  esset  in 
vera  lege.  Una  oum  S65  sectis  incubuit  in  prosequendo  tramite  quem 
sibi  arohiteotatus  erat  et  unusquisque  certatim  regulas  et  leges  ordiebatur 
ut  homines  irretiret.  Aliquando  indicabant  res  et  ex  illis  ducebant  ori- 
ginem,  aliquando  vacuum  et  ...  ut  immergerent  homines  et  alienarent, 
aliquando  faciebant  sacrificia  ad  cognoscendum  fatum  : alias  yirtutem 
extollebant  ut  homines  impellerent : prudentia  ratio  eversse  et  confusaB, 
proprii  aflfeotus  iuordinati,  invicem  se  amandi  simulque  immergebant  in 
injustitias  et  stupide  et  inscienter  praBcipitati,  veram  legem  non  nacti 
pessimis  dasideriis  fixi  tepidi  amisso  tramite  valde  dire  in  tenebris 
permanserunt. 

Tunc  ecce  nostri  Trini  et  uni  pars  nobilis  et  magnus  Messias,  abs- 
condita  vera  majestate,  ex  una  generatione  natus  est,  celesti  spiritu 
^nnuntiante  feliciUtem,  Virgo  peperit  sanctum  in  regno  Ta  Cim,  clar» 
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PBEMI&BE  VERSION. 


Stella  annuntiavit  felicitatem  magi  videndo  viderunt  splendorem  at  ve- 
nerunt  oblaturi  munera,  juxta  24  antiquae  legis  libros  qui  dixerunt  ilium 
re^naturum  et  gubernaturum  regnum  in  magno  stilo.  Prope  fuit  trini  et 
uni  legem^  quam  Spiritus  sanctus  non  loquendo  architectatus  fuerat,  ac 
f undavit  et  singulas  fabricavit,  verum  in  credendo  usum  fudit  purgavitque 
sordidum  pulvere,  perfecitque  veritatem,  aperuit  turn  serapiternarum  vir- 
tutum  januam,  vitam  aperuit  mortem  exstinxit,  aperuit  claram  diem  ad 
desolandam  civitatem  et  tenebrarum  conventiculum,  tunc  audacia  et 
fraudulentia  diaboli  destructa  sunt : remigando  direxit  misericordiae  na- 
vim  ut  ascenderemus  ad  realem  splendidamque  aulam  et  beatitudinem  et 
ecce  auxiliata  est  rmtura  humana.  Postquam  potuit  perficere  hoc,  in 
meridie  cailum  ascendit  sacra  scriptura  qu®  remansit  27  tomis  propa- 
gavit  conversionem  mundi  ut  appareret  redemptionis  opus  excellens: 
habet  lavacrum  in  aqua  et  spiritu,  lavat  crimina  et  vitia  purificat  animam 
ao  veluti  sigillo  utitur  cruce,  convertit  mundum  ut  unum  esset  sine 
acceptione  personarum,  sono  ligni  ad  pietatem  excitat  ac  beneficium  et 
beneficentiam  honoris  ac  vitae  viam  incedere,  barbam  nutriunt  ad  com- 
munem  hominum  consortium,  coronam  radunt  in  signum  quod  et 
afifectus  radunt,  famulos  non  nutriunt  siquidem  nobilis  et  ignobilis  eequa- 
les  sunt,  divitias  non  cumulant  quia  voluntarie  illas  perfecte  relinquunt 
nobis,  jejunant  ut  sapientiam  subjiciant  perficiantque  abstinent  ut  vires 
augeant  ad  quietem  et  vigilantiam  : septies  in  die  Deum  laudant  et 
adorant  ut  valde  discant  conservationem  et  destructionem  : septimo  die 
sacrificium  ofiferunt  ad  lavanda  corda  ut  redeant  ad  puram  veram  et 
perfectam  legem  : excellens  et  dictu  difficilis  opera  et  efifectus  splendes- 
cunt  et  clarescunt.  Itaque  vi  coactus  illam  voco  magnam  et  claram  legemf 
et  lex,  qusB  ita  sanctis  caret,  propagari  minime  poterit  et  sine  lege  sancti 
non  sunt,  magni,  natura  lex  et  sancti  concordant  et  mundus  ornatur  ao 
clarescit. 

Imperator  Tai  ^um  ven  illustravit  Chinam,  ccspitque  habenas  imperii 
et  tunc  clara  sanctitas,  pervenit  ad  regnum  Ta  91m  sumrase  virtutis  fuit 
hie  vir,  Ho  lo  puen,  qui  nubes  considerando  verae  legis  librum  detulit, 
venit  et  veniendo  vidit  regnorum,  qu8B  pertransiit  leges  et  mores,  diffi- 
cultates  et  pericula  superavit  et  anni  Chim  quon  anno  9°  curiam  tenuit; 
Rex  jussit  Colao  (nempe  2®  dignitatis)  e familia  Fara,  omine  Huen  lim, 
ut  regio  cultu  extra  vallem  civitatis  ad  occidentem  benigne  et  peramanter 
obviam  iret.  Introduxit  ilium  in  curiam,  ut  sacros  libros  interpretaret : 
in  curia  qusesivit  de  lege  Dei,  tandem  cognovit  et  rectara  et  veram  jussit- 
que  publicari  et  dilatari,  anno  12  Chin  quon  T*ai  9um  7°  mense  apertum  est 
edictum  regium;  dicens.  Lex  nomen  proprium  non  habet,  sanctus  non 
habet  perpetuas  regulas,  locis  se  accommodat  in  proponenda  doctrina  ut 
expresse  possit  omnibus  mentibus  auxiliari.  Regni  Ta  cin  0 16  hu  magnaa 
virtutis  a longe  accepta  scriptura  et  imagines.  Curiam  adscendit  ad  offe- 
rendum  : ego  minutatim  inspexi  ejus  doctrinam  est  valde  excellens : ex- 
pensisque  quae  de  creatione  mundi  retulit,  magni  facienda  res  est;  verba 
multiplices  explicationes  admittunt,  rationibus  satisfacit,  rebus  subvenit 
et  hominibus  in  lucrum  est.  Expedit  ut  in  Sinis  operetur.  Magistratus 
in  curia  juxta  aroum  Y nim  exstmant  ecclesiam  et  monasterium,  quod 
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vocetur  Ta  cin  magnum,  quia  21  religiosi  illud  sunt  habitaturi.  Quando 
regni  Chetl  virtue  et  regimen  periere  quse  datur  Lao  tsu  ...  ascenso  in 
curru  occidentem  versus  tendit.  Magno  regnante  Tam  ratio  imperii  clari 
et  illustris,  veritas  legis  Dei  ab  oriente  venit  (oriens  hie  pro  loco  indefi- 
ciente  et  boni  ominis  sumunt)  ac  veluti  ventilabrum  venit  ad  nos  refri- 
gerandos  et  movendos ; item  jubet  ut  regia  pingatur  imago  et  appendatur 
in  monasterio,  coloribus  ornetur,  ut  augeatur  splendor  in  postibus  mo- 
monasterii  : vestigia  hujus  imaginis  elucebant  et  radios  emittebant  in 
felicitatem  monasterio  et  habitatoribus.  Ego  (historiator)  visa  regnorum 
occidentis  tabula,  una  in  historia  regni  Ha,n  et  Oui  Chinge  et  Ta  cin  ex 
parte  meridiei  terminatur  cum  regno  corallorum,ex  parte  nort  terminatur 
montiibus  altioribus  lapillis  refertis,  ex  oest  sylvas  florum  habet  in  terra 
Sien  Kim,  ex  parte  Pest  sive  orientis  (aliquanto  obscurus  locus  ideo 
desunt  aliqua  verba).  Margaritas  veluti  luna,  lapilli  pretiosi  veluti  clara 
nox,  mores  latronibus  carent,  vivunt  homines  quiete  et  pacifice,  leges  non 
servant  excepta  lege  Dei,  rex  sine  virtute  non  eligitur,  regio  et  terra 
valde  lata,  magna  omnia  omata  et  pulchra:  Reges  enim  Cao  sum  des- 
cendentes  omnes  cum  reverentia  imitantur  prsedecessorem  Dai  9um  ven 
ham  ty  : magis  magisque  verum  patentem  honorabunt  in  omnibus  civi- 
tatibus  asdificentur  monasteria,  et  juxta  hoc  honorabunt  O 16  puen  prsB- 
fectum  (ac  veluti  generalem)  monasteriorum  vocant  Cliim  quS  tA  f&  chii. 
Legibus  et  regulis  divinaB  legis,  quee  decern  prsecepta  habet  regnum 
ditabitur  et  magnam  habebit  quietem.  Idolorum  sacerdotes  vi  detra- 
hentes  legi  Dei  in  Turn  cheil  in  fine  anni  si^n  t*i6n  litterati  mirioris 
scienti®  irriserunt  et  detraxerunfc : in  hac  terra  sy  hao  fuere  sacerdotes 
Xeu  16  han  magnae  virtutis  Ki6  liS  una  cum  occidentalibus  ex  ordine 
nobilium  esse  creditur,  et  qui  prae  cseteris  eminet  magnus  sacerdos  qui 
erectis  regulis  excellens,  item  illas  univit  cum  suo  principio.  Imperator 
nepos  Hiu^n  9um  omine  Chy  tao  quinque  regulis  regni  jussit,  et  reliquis 
ut  adirent  monasterium  erigerent  domos  ad  Dei  legem  praedicandam, 
cujus  signa  brevi  tempore  fracta  modo  fabricata  sunt  altiora  et  sump- 
tuosiora.  Lapis  tunc  erectus  est  in  laudem  legis,  fracta  fuit,  item  paulo 
post  erectus  in  principio  annorum  tien  pao.  Missus  fuit  ad  has  terras 
dux  cognomento  Cao  omine  Li6  zu,  qui  deferret  imagines  quinque  impe- 
ratorum  collocaretque  in  monasterio,  illaque  donavit  100  aureis  pannis, 
obtulit  nobiles  et  ingeniosos  in  locum  barb®  draconis  (haec  est  queedam 
fabula  antiqua  cui  alludit),  qui  licet  abierit  longe,  remansere  tamen 
arcus  et  gladius  (figur®  et  colores  regis  vicini  sunt),  et  his  imaginibus 
illuxere  ut  solis  radiis  terra,  non  post  tres  annos  e regno  Ta  qin  sacer- 
dos Ki§  h6  sideribus  intentus  venit  ad  regnum  Sinarum  vidit  imagines, 
veneratus  est.  Imperator  jussit  sacerdoti  L6  h^n  et  sacerdoti  P^i  ltin  et 
aliis  septem  una  eum  magnae  virtutis  Ki6  h6  ut  in  aula  regia  Nim  kim 
venirent  ad  sacra  officia  peragenda,  donavit  tabellam  sive  librum  in  lau- 
dem logis  (hie  locus  aliquantum  obscurus)  cooperto  pretioso  auro,  serico 
pretiosis  lapillis  coloris  coeli  ac  veluti  rubicunda  nube  resplendebat : 
posita  et  appensa  est  e loco  alto  in  monasterii  aula,  fulgebat  ut  sol.  hoc 
beneficium  ac  gratia  aequata  alto  fastigio  montis  ad  meridiem  et  heBC 
magna  gratia  eaquat  profunditatem  mans  ad  l'est.  lex  nihil  habet, 
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quod  non  operandum  sit,  quod  dignuni  executione  dignum  est  nomine : 
sanctus  non  potest  non  operari  et  facere,  quod  ipse  operatur  debet  me- 
moria  tradi. — 

48  nepos  imperator  86  cum  v6n  mlm  in  ten*a  Lim  vu  post  quinque 
states  erexit  magnum  moDasterium  legis  Dei,  cogitationibas  prsedeces- 
F〇mm  quod  imitabat  insistendo,  illi  patuit  felicitas  et  ...  et  cum  regni 
hahenas  acceperat  imperiale  mandatum  restitutum  fuit.  Die  ejusdem 
natali  odores  oiferebat  ecolesieB  in  memoriam  aoceptse  victorise  : dividebat 
e nlensa  regia  oibos,  insigne  honoris  legis  Dei  alumnig  : qu»  ati  ooelum, 
quod  et  deoorem  et  utile  impertitur  hoc  benefioium  extendit  ad  alendos 
omnes.  Sanctus  incorporatus  cum  ratione  cceH  (h.  e.)  imitabatur  ooelum). 

Anno  Kiera  ohum  tilii  Tad  cum  acoepit  imperium  ut  destraeret  malos 
faveretque  bonis,  vivis  et  morttiis  auxiliaretur,  assignavit  historioos  sini- 
c〇8,  qui  traducerent  teBtamentum  novum  juxta  doctrinam  legis  Dei, 
convenit  cum  profunda  ratione,  in  . . . non  ...  in  corde  rubet,  dimissio  vera, 
virtus  et  rectitudo  cum  fuerit  magna,  tunc  cum  humilitate  inoumbent 
paoi  et  quieti  interioris.  in  existimandis  aliis  ex  se  miserioordia  ntitur  in 
subveniendis  afflictis,  sua  virtut©  et  bonis  operibus  omnibus  prasto  eranty 
machiner  ego  operari  virtutem,  soalam  exoitare  et  paulatim  ad  bonum 
inducere  ac  veluti  ventos  et  pluvias  suis  temporibus.  Mundus  quietus 
permanebit : in  posterum  homines  et  soient  et  poterunt  operari  juxta 
rationem  et  puros  et  nitidos  et  vincendo  et  oustodiendo  erunt  saldsiacti 
et  quieti  et  post  mortem  habebunt  IsBtitiam  : statim  ac  voluntas  h»o  bene 
operandi  animas  incesserit  et  effeotug  apparebit  effectug  periiciendi  se 
interiu^ : hoc  est  opus  Christianorum,  quod  possumus  diligenter  et  fortiter 
operari. 

T&  xy  chili  Kin  91)1  quam  16  tay  fii  (nomen  superioris  monAsterior) 
nna  cum  superiore  monasteriorum  in  terra  Bo  fam,  oujns  offioitun  de  ci6 
tni  fil  pti  et  alio  Xy  tied  chum  ki4n...  religiosis  imperabit  doneo  ... 
cum  ki&  x&  religiosos  Y sA,  vir  mitis  et  hilaris  docendi  omnes  qui  res 
virtutis  audire  vellent  et  diligentes  in  operando  a longe  ex  muris  sinicis 
regno  T4  cln  velociter  venit  ad  Cinas  cujus  regul®  et  leges  altiores,  quam 
trium  regnorum  prffiteritorum  in  aula  regia  operatus  est  (hie  loous  oba- 
curus  ideo  desunt  aliqua  verba)  Rex  scripsit  nomen  sacerdotis,  in  papilione 
militari  jussit  residere  magistratus  chtim  xft  lim  vocatu9Fn6n  yAm  regains 
Ko  online  Qu  y dux  militias  in  So-fftm.  Imperator  86  cAm  jussit  religi- 
osum  sequi  a longe  uti  ducem  at  licet  admiserit  ducis  familiaritatem  in 
loco . . . tamen  ducem  cequabat  in  exercitu,  quia  erat  dentes  et  ungues  regoli 
et  auretj  et  oculi  exercitus  (hoc  significat  fuisse  inspectorem  meritorum) 
stipendia  distribuebat  militibus,  omnes  quoque  cumulabat : regis  munera 
dabat  ex  pretiosoribus  qute  illi  defuerant  ex  lln  ng^n  et  commnnicabat 
olosericos  aureosque  e regno  Qtl  ki6,  aliquando  juxta  antiqua  monasteria, 
aliquando  erigendo  aulas  ad  concionandum  de  lege  erigebat  et  honorabat 
atria  et  porticus  et  domus  ac  si  esset...  aves  in  volando  et  ultra.  In  lege 
Dei  executioni  uianclavit  diligens  homines  ac  seipsum,  illorumqne  ntiU- 
tatem  quasrebat : singulis  annis  discipulos  religiosos  convooabat  e qua- 
tuor  monasteriis  ut  excitaret  reverentiam  et  venerationem  et  operarioram 
perfectionem  super  rnensas  expositas  habebat,  famelioi  veniebant  Hlisqne 
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ministrabat  cibum,  nudi  veniebant  illis  vestitum,  aegrotos  curabat  usque 
ad  sanitatem  mortuos  sepeliebat  et  quieti  tradebat.  Reliosus  Ta  so  pur® 
observantiae,  nunquam  audivi*talem  excellentiam  et  pulchritudinem  abs- 
que officio  vere  christianus,  nunc  hunc  hominem  videndo  jussit  sculpi 
magnum  et  latum  lapidem  ad  meritum  illius  manifestandum.  Verba  Iiabc 
sunt.  Yerus  Dominus  sine  principio  perpetuo  fruens  gaudio  et  quiete, 
coepit  creare  omnia,  erexit  terram  erexit  coelurn  divisit  substantiae  ex 
una  generatiione  ascendens  mox  descendendo  omnia  laudans...  Clarus 
et  illustris  fuit  iraperator  V^n  hilam,  qui  opere  nequam  ...  fide  cessanti- 
bus,  accepta  occasione  rebelles  snbjugavit  coelum  de  … terra  crevit. 
Clara  et  illustris  legi  Dei  ...  regni  TAm  translata  fuit  sacra  scriptura, 
erexit  monasteria  in  vita  et  in  morte  esse  noster,  et  scapha  et  navis,  cum 
ilia  omnes  civitates  erectae,  regna  invenenint  pacem.  Imperator  nepos 
Cha6-c(i  imitatus  est,  nam  erexit  monasteria,  aulas  et  porticus  undique 
regnum  cooperiebant.  Vera  lex  fuit  promulgata  et  magnificata,  donavit 
monasteriis  ut  magistratus  eligerent  (ad  sui  gubernationem),  homines 
lffiti  frue ban tur  pace  nec  laboribns  nec  calamitatihus  opprimebantur. 
Imperator  pronepos  accepto  regno  statim  servant  legem  Dei  regia  tabella 
in  honorem  legis  scripta  illiuB  stabat  et  exclarescehat,  cunota  optime 
scripta  et  ornata  Imagines  iinperatoris  veluti  margarita  undique  fulge- 
bant  profunde  veneral)antur  reges,  multa  regis  inei*ita  clara  erant,  haec 
illius  felicitati  innitebatur. 

Imperator  ter  nepos  So  cum  restituit  imperium  deperditum,  impe- 
rialis  majestias  suo  loco  restifcuta,  boni  regis  dies  illuxit  ui  sol,  prosperatis 
ventis,  expavit  noctem,  felioitas  rediit  ad  realein  farniliara,  infelicitatem 
et  turbulentiarum  aer  in  sempiternum  tixstinctus,pulvereni  revolutionum 
quievit  et  impedivit,  erexit  et  «edificavit  novum  regnum.  Imperator  4 
nepos  Tai  hiao  y in  virtute  coeli  et  terraB  ostensus  est  virtutum  exem- 
plo  virificavit  homines  regni  et  regnum  imitabantnr,  utilitatibus  et  bonis, 
quae  Rex  impertiebatur  illis  . . . odor  ut  solveret  coelo  pro  acceptis  Pietas 
operabatui*  ...  munera,  Eegna  orientis  venemnt,  tributa  solventea  regi 
regna  oooidenti8,  longe  quoque  venerunt  nt  ot  unirentur  et  recognoscerent. 
Anno  Ki6n  ChAm  dominabatur  ah  septentrione  ad  meridiem  cito  res 
composuit  et  virtutem  puriticavit  : in  arniis  timebatur  et  honorabatur 
per  quatuor  maria.  In  litteris  omnes  supembat  perfectione,  ut  lucema 
res  occultas  hominiun  penetrabat  ut  in  speculo  rerum  colores  conside- 
rantur.  Tota  China  ab  illo  illustrata  magnifioata  harbari  omnes  ab  illo 
regulas  accipiebant.  Lex  Dei  valde  dilatata  iu  ilia  non  erat  malum 
impunitum  nec  bonum  sine  pruemio  vi  coatus  nomen  imposuit  legi  Dei : 
clare  dixit  Deum  esse  trinum  et  unum  et  quod  imperator  scit  operari 
legem  Dei. 

Ego  subditus  et  religiosus  nomine  Nlm  Xil  haec  scripsi  ham  lapidem 
magnum  erexi  eFsculpsi,  ut  laudarem  Begni  felicitatem  familiaB  TAm.anni 
Ki6n  cMm  a6  2°  cum  annus  est  iu  stella  ng5  mense  t&i  c5,  7a  die 
sole  lucente,  erectus  est  hie  lapis  : Religiosus  Nlm  xdl  pulchre,  qui  curam 
gerebat  orientalium  familiae. 豆 ic  officialis  officii  Ch&o  y l&m  antea  o 迅 cii 
t4i  che^i  (i.  e.  super  milites)  cognomento  Lid,  omine  sieu  y6n  hanc  com- 
positionem  scripsit. 


ADVIS  CERTAIN  DfUNE  PLUS  AMPLE  DECOUVEETE 
DU  EOYAUME  DE  CATAi.  (Paris,  1628). 

Voir  II®  Partie,  p.  326  et  p.  326,  note  3. 


Inscription  d^n  marbre  grav6  Tan  de  N.-S.  382  en  la  province  de 
Xansi  au  royaume  de  la  Chine  efc  d6cou vert  le  23*  d’aoAt  1625. 

1.  〇 que  veritable  et  profond  est  le  Trine  et  incomprehensible  et 
tir^s  spirituel! 

2.  S*il  est  question  du  pass6,  il  est  sans  commencement,  si  de 
Favenir,  il  est  sans  fin,  et  toujours  en  sa  mftme  perfection. 

3.  II  lui  a plA  de  prendre  le  n6ant,  et  il  en  a fait  toutes  cboses. 

4.  Le  premier  d^ntre  tous  les  saints  k qui  il  est  dti  de  TJionneur, 
c*e8t  le  Trine  et  un. 

5.  Il  a jug6  de  la  croix  et  a donn6  repos  aux  quatre  coins  du 
monde  (1). 

6.  Il  fit  de  rien  tous  les  deux  principes  d^s  choses  par  sa  puissance  (2). 

7.  Le  changement  fut  fait  sur  Tablme  parurent  le  soleil  et  la 

lune. 

8.  Le  soleil  et  la  lune  commenc^rent  leurs  carri^res  et  firent  lc 
jour  et  la  nuit. 

9.  Quand  runivers  fut  accomplit,  il  dressa  le  premier  homme,  et 
d^celuy  m^me  il  luv  forma  une  fiddle  compagne. 

10.  Il  lui  donna  le  domaine  sur  la  mer  et  sur  la  terre. 

11.  Cette  nature  au  commencement  fut  vide  et  nette  de  tontc  pas- 
sion  d^sordonn^e,  le  coeur  pur  et  libro  dc  toute  affection  d5r6gl6c. 

12.  Mais  apr^s  elle  tomba  dans  les  tromperies  do  Satan  (3). 

13.  Lequel  controuvant  et  enveloppant  de  paroles  le  mal  qu*il  pr6- 
tendait  faire,  pervertit  Tinnocence  du  premier  des  hommes. 

14.  De  ce  commencement  de  mal  sont  n6s  les  365  divers  genres 
de  sectes. 

15.  Les  unes  de  ces  sectes  ont  chass6  les  autres  k cause  de  leur 
trop  grand  nombre. 


(1 ) Ces  paroles  semblent  se  pouvoir  entendre  de  la  tr^s  Bainte  Passion  du  Fils  de 
Dien,  mais  suivant  la  force  de  la  langue  Chinoise,  elles  se  doivent  plutot  entendre  de  la 
creation  du  monde,  parce  que  Dieu  Ta  fait  en  forme  de  croix  et  divie^  en  4 parties : lie- 
vant,  Couchant,  Septontrion  et  Midy. 

(2)  Il  parle  selon  les  maximes  de  la  Philosophic  Chinoise. 

(3)  Car  il  use  de  ce  mOme  mot. 
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16.  De  toutes  ces  diversities  ont  tissues  les  mailles  du  grand  filet 
qui  a pris  tout  le  monde. 

17.  D'aucuns  ont  attribu4  par  feintise  la  divinity  aux  creatures. 

18.  Les  autres  tout  k rebours  se  sont  plong4s  en  cette  erreur  de 
dire  que  tout  n^toit  rien  et  retournoit  en  rien  (1). 

19.  Les  autres  ont  fait  des  autels  k la  fortune. 

20.  Dfautres  faisoient  les  gens  de  bien  pour  tromper  le  monde. 

21.  De  1&  vient  que  Tentendement  fut  esclave  d'erreur  et  la  volont6 
des  passions. 

22.  Les  hommes  marchaient  du  tout  aveugl6s  sans  s'approcher 
aucunement. 

23.  L’univers  brftloit  d’un  malheureux  embrasement. 

24.  L*homme  lui-m^me  acheva  de  8*aveugler  et  perdit  tout  k fait  le 
chemin. 

25.  II  marcha  dans  les  t4n^bres  fort  longtemps  et  ne  trouva  jamais 
la  v6rit4. 

26.  Adono  une  des  trois  personnes  nominee  Me^sia  couvrit  sa  veri- 
table Majesty. 

27.  Et  se  faisant  homme  vint  au  monde. 

28.  Un  Ange  vint  donner  nouvelles  de  ce  grand  Mysore. 

29.  Ef  une  Vierge  enfanta  le  Saint. 

30.  Un^stoile  parut  pour  donner  advis  aux  hommes  de  sa  naissance. 

31.  Lors  vindrent  les  habitants  de  Polu  (2). 

32.  Ils  lui  pr6sent6rent  leur  tribut. 

33.  Le  tout  selon  la  prediction  des  24  Saints. 

34.  En  apr6s  il  proposa  au  monde  la  Loi  tr6s  pure  du  Dieu  Trine 
et  Un. 

35.  II  purifia  les  mceurs. 

36.  II  dressa  la  Foi. 

37.  II  nettoya  TUnivers. 

38.  II  parfit  la  V6rit4. 

39.  Sur  elle  il  fonda  les  Vertus. 

40.  II  fraya  la  Voie  a la  Vie. 

41.  Il  ferma  le  pas  k la  mort. 

42.  Bref  il  fit  voir  au  monde  le  beau  jour  ct  chassa  les  ten^bres 
obscures. 

43.  Il  assi^gea  m^me  Tassembl^e  t4n6breuse. 

44.  Alors  le  Diable  fut  enti^rement  d^contit  quand  la  Mis^ricorde 
secourut  le  monde  en  son  naufrage. 

45.  En  soi*te  que  les  hommes  pourront  monter  en  l’asserubl^e  (ou 
au  tr6ne)  de  lumi^re. 

46.  Quant  k lui,  si  fc6t  qu41  eAt  achev6  ce  qu’il  avait  entrepris,  il 
monta  au  Ciel  en  plein  midi. 

47.  Mais  les  vingt-sept  livres  des  Saintes  Ecritures  nous  demeurent. 


(1)  Ccs  2 sectes  4toieut  lors  ct  sout  encore  aujourd'hui  en  vogue  dans  la  Chine. 

(2)  Ge  royaume  cst  Oriental  ti  la  Judee  (?)  dans  les  mappes  mondes  Chinoises. 
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48.  Et  la  porte  a ouverie  k ceux  qui  ont  converti  les  ftmes  par 
Teau  qui  nettoye  et  qui  purifie. 

49.  Ils  usoient  toujours  de  la  Croix. 

50.  Ils  ne  s'attachoient  k oette  terre-oi,  ni  oelle-l&. 

51.  Afin  de  pouvoir  dolairer  et  r6unir  tout  Tunivers. 

52.  Par  leur  exemple  ils  ramenoient  les  hommes  k vie  et  k la  gloire. 

53.  Ils  portoient  la  barbe  longue  et  faisoient  voir  par  1&  qu'ils  n^- 
loient  autres  que  vrais  hommes. 

54.  Ils  ne  nourrissoient  point  de  valets  en  leurs  maisons. 

55.  Ils  reoevoient  les  Nobles  et  les  Roturiers  sans  difif^renoe. 

56.  Ils  ne  prenoient  des  richesses  de  personne. 

57.  Et  donnoient  le8  leurs  propres  et  tout  oe  qu'ils  avoient  aux 
pauvres. 

58.  Ils  jeunoient,  ils  veilloient  pour  assujettir  la  chair  & Tesprit. 

59.  Us  ofi&oient  sept  fois  le  saorifioe  de  louange  pour  le  bien  des 
vivants  et  des  morts. 

60.  Une  fois  ohaque  semaine  ils  nettoyoient  leurs  consciences. 

61.  O sainte  et  veritable  Loi,  qui  ne  trouve  point  de  nom  assez 
convenable  pour  en  declarer  les  excellences. 

62.  Mais  k faute  d'autres  titres  d'honneurs  nous  Tappellerons  La  loi 
de  ClarU. 

63.  Si  la  Loi  n'est  sainte,  elle  ne  peut  dtre  appel^e  grande. 

64.  Et  la  Saintet6  ne  peut  6tre  appel6e  grande  si  elle  n^st  conforme 
a la  Loi. 

65.  Mais  en  celle-oi  la  Saintet4  r^pond  k la  Loi  et  la  Loi  k la  Sain- 
ted (1). 


(1)  II  y avait  encore  10  ou  12  lignes  en  langue  syriaqneT  mais  on  n'a  pn  les  interpre- 
ter. Au  bas  ae  voyoit  un  abr6ge  des  privileges  que  les  Rois  de  la  Chiue  avoient  octroy^s 
aax  prAtres  de  cette  Loi.  Cette  traduction  a faite  de  mot  en  mot  de  Chinois  en  Latin. 
II  s'en  est  fait  d'autres  que  cell«-ci,  mais  elles  sont  toutes  d^ccord  pour  les  choseB  esseu- 
tielles. 


TRADUCTION 


DE  LA  PAETIE  SYRIAQUE  PAE  J.  TEEENCIO  (1629). 

Voir  IIe  Partie,  p.  328. 

Noms  de  FEvesque  et  des  pr^tres  Soriens  ou  Arm6niens  qui  vin- 
rent  k ce  royaume  pr^oher  T^vangile  il  y a environ  mil  ans... 

LB  l01  ORDRB  OU  RANG  CONT1ENT  11  NOM8. 

1.  Mari  (c^st  k dire  seigneur)  Johan.  Evesque,  auquel  correspond 
uii  nom  Chinois  Ta  Te  Yao  lun. 

2.  Isaac  Cachicha. 

3.  Joel  Cachicha. 

4.  Michael  Cachicha. 

5.  Giorgis  Cachicha. 

6.  M.  h.  d.  d.  Gux  n.  S.  P. 

Je  ne  89ay  quel  nom  c*est,  car  comme  les  Hebreux,  Chald^ens  et 
Syriens  n^scrivent  pas  ordinairement  les  voyeles  quand  il  s*y  rencontre 
quelque  parole  ou  nom  extraordinaire,  il  esfe  difl&cile  dfy  mettre  les  voye- 
les  et  entendre  ce  que  oela  signifie : il  en  est  enoore  de  m^me  du  nom 
suivant. 

7.  M x a d.  d.  Cachicha. 

8.  Aprim  Gachioha. 

9.  Abi  Cachicha. 

10.  David  Cachioha. 

11.  Moses  Cachicha. 

Je  ne  S9&y  si  Cachicha  signitie  prestre  ou  religieuxtou  eoolesiaetique. 

LE  2d  ORDBB  CONTIENT  6 NOUB. 

1.  Bacus  Cachicha  Solitaire. 

2.  Elie  Cachicha  Ermite. 

3.  Moses  Cachicha  Ermite. 

4.  Abdicho  Cachicha  et  solitaire. 

5.  Simeon  Caohioha  du  Sfc  S6pulcre. 

6.  Jehan  Ministre,  c'est  ^ dire  Diacre  si  je  ue  me  trompe, 

[lb  3e  OBDBfi  CONTIENT  13  NOMB.j 

1.  Aaron. 

2.  Pierre. 
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3.  Yob. 

4.  Lucas. 

5.  Matai， je  ne  spay  si  c’set  Mathieu  on  Mathias. 

7.  Johan. 

7.  Jechuan. 

8.  Joann. 

9.  Sebar  Jesu,  idest  Evangelizans  Jesum. 

10.  Jechuadad. 

11.  Lucas. 

12.  Kustantin9. 

13.  Noe. 


LE  4°  OBDBE  CONTIENT  11  NOM8. 

1.  Ais  d S.  pas  je  ne  &9ay  si  c'est  hidasp  ou  azari? 

2.  Johan. 

3.  Enos. 

4.  Marsarghis,  c'est  un  nom  fort  usit4  parmy  les  Arm6niens. 

IS8«3iC> 

6.  Johan. 

7.  Marsarghis. 

8.  Pusai. 

9.  Chimeon. 

10.  Isaac. 

11.,  Johann. 


LE  5®  OBDBE  CONTIENT  11  NOM8. 


1.  Jacob  Cachicha. 

2.  Marsarghis  Cachicha  et  Corepiscopys  je  ne  8^ay  pourquoi  celuy 
cy  cstant  corevesque  il  le  met  apr6s  tant  d'autres. 

3.  Ghigoi  Cachicha  et  Archidiacre  de  Cumedan  et  Macrina. 

4.  Paul9  Cachicha. 

5.  Samson  Cachicha. 

6.  Adam  Cachicha. 

7.  Elias  Cachicha. 

8.  Isaac  Cachicha. 

9.  Johan  Cachicha. 

10.  Johan  Cachicha. 

11.  Simeon  Cachicha. 

LE  6e  ORDRE  CONTIENT  13  NOMS. 

1.  Jacob  Kan  Kia  auquel  correspond  un  nom  chinois  Sem  cum  te. 

2.  Abdichoa  2 Serv9  Jesu. 

3.  Ichoadad. 

4.  Jacob. 

5.  Johan. 
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6.  Sichubea  Lam  ran. 

7.  Marsarghis. 

8.  Simeon. 

9.  Aprim. 

10.  Zacharia. 

11.  Coricus,  ou  Georgia 

12.  Bacus. 

13.  Emmanuel. 


LE  T ORDRE  CONTIENT  SEULEMENT  5 NOM8. 


1.  Gabriel. 

2.  Johan. 

3.  Salomon. 

4.  Isaac. 

5.  Johan. 

II  semble  que  tous  ceux  &quion  donne  le  titre  de  Cachicha  estoient 
prestres,  et  les  autres  seulement  religieux. 

Outre  les  noms  susdits  qui  sont  en  tout  70,  il  y en  a encore  quan- 
tite  d^utres  que  je  ne  repute  pas  icy  parce  que  je  les  ay  desja  envoyez. 
De  P6kin  ce  17  aout  1629... 


D. 

PREMIERE  TRADUCTION  COMPLETE 
DE  L’INSCRIPTION  CHINOISE  (1631). 

Voir  II®  Partie,  p.  328. 

Lapida  d lode  ed  etema  memoriat  come  la  Legge  della  luee  e varitd, 
venuta  di  Givdeat  fii  promulgata  nella  Gina. 

Prologo  fatto  dcU  Sacerdote  del  Begno  di  Qmdea,  chiamato  Quim  cim. 

Dichiaratione  del  Xi  pin.  ' 

1 Dico  in  questo  manera.  Colui  ohe  sempre  fii  vero  e quieto,  ab 
eterno  non  hebbe  principio,  di  molto  profondo  intendimento,  e per 
sempre  durer  k.  Con  la  sua  eccellente  potenza  creo  le  cose,  fece  tutti 
li  Santi  con  sua  grande  Maest&  e Santit^.  Questa  ^ TEssenza  Diuina, 
tre  in  persone,  ed  vno  in  sostanza,  nostro  vero  Signore,  senza  principio, 
O 16  6 yri  (che  in  Caldeo  vuol  dire  Elohi)  in  figura  di  Croce  fece  le 
quattro  paorti  del  mondo,  commosse  il  Chaos,  fece  due  Kis  (cio6  due 
virti!i  o quality,  chiamate  InyaA)  Gambia  le  tenebre,  fece  il  Cielo  e la 
Terra  : fece  dhe  il  Sole,  e la  Luna  col  loro  mouimento  facessero  il  giorao 
e la  notte,  e fabric6  tutte  le  cose.  Ma,  creando  il  primo  huomo,  gli  diede 
di  piil  la  giustitia  originale,  facendolo  Signore  deirVniuerso ; il  quale  di 
sua  natura,  prima  era  vacuo,  e vile,  n6  stauo  pieno  di  se : il  suo  intelletto 
staua  eguale  e piano,  e senza  mistura,  haueua  da  se  appetiti  disor- 
dinati. 

2 Dapoi  che  Satana  si  serul  de  gringanni  suoi,  fece  che  Adamo 
subomasse  e infettasse  quello,  che  per  se  stesso  era  puro  e perfetto : cio^ 
fece,  che  cominciasse  ad  entrar1  in  lui  la  malitia,  perturbo  la  pace,  ed 
egualiti  di  questa  sua  semplicit^,  ed  introdusse  la  discordia  con  queli'in- 
ganno.  Perci6  si  solleuarono  trecento  sessanta  cinque  sette,  vna  dopo 
Taltra  : e ciascuna  di  loro  tiraua  a s6  il  maggior  numero,  che  poteua. 
Alcune  pigliauano  le  Creature  per  Creatore,  altre  poneuano  per  Principio 
di  tutte  le  cose  il  Vacuo,  e TEnte  reale  (ed  ^ questo  allude  la  setta  de  i 
Pagodi,  e Letterati  della  Cina:  perch6  quelli  dicono,  che  il  principio,  dal 
quale  vscirono  tutte  le  cose  ; ^ il  Vacuo,  il  quale  tra  di  loro  6 il  mede- 
simo,  che  il  Sottile,  il  quale  non  si  puo  comprendere  col  senso,  bench6 
in  se  sia  principio  reale  e positiuo : i Letterati  poi  dicono,  che  il  princi- 
pio delle  cose  h non  solamente  reale  e positiuo ; ma  che  ancora  tiene 
tal  figura,  e corpulentia ; che  i sensi  lo  possono  comprendere)  Alcuni 
co'saorificij  cercauano  la  Beatitudine : alcuni  si  gloriauano  di  alcuna 
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bontA  per  ingannare  grhuomini,  mettendo  in  ci6  tutto  il  suo  Baper'ed  in- 
dusfcria,  e seruiuano  con  ogni  diligenza  e pensiero  alle  loro  passioni.  Ma 
si  affaticauano  indarno  e senza  profitto,  andando  di  male  in  peggio : 
come  auuien'a  quelli,  ohe  da  vn  vaso  di  creta  vogliono  farVscit  fuoco ; 
aocrescendo  oscurit&  sopra  oscurit^t,  perdendo  con  questo  la  vera  strada« 
senza  saper  ritornare  alia  strada  di  vita. 

3 Allhora  vna  Persona  diuina  della  Santisaima  Trinity,  ohiamata 
il  Messia,  ristringondo  e ooprendo  la  sua  Maest^v  aocommodandosi  alia 
natura  humana,  si  feoe  huomo.  Perci6  mand6  TAngelo  k dar  questa 
nuoua  d^Ilegrezza,  e nacque  dalla  Vergine  in  Giudea.  Vna  stella  grande 
diede  auuiso  di  tal  felicity.  I B6,  vedendo  la  sua  ohiarezza,  vennero  ad 
offerirgli  doni ; con  adempirsi  per  ci6  la  legge  e le  Profetie  delle  venti- 
quattro  Profeti.  Gouem6  il  mondo  (5〇n  vna  gran  Legge : fece  vna  Legge 
nuouat  e diuina,  spirituale,  e senra  rumore  di  parole  : la  perfection6  con 
la  vera  Fede : ordino  otto  Beatitudini : le  cose  mundane  tramut6  in  eter- 
ne : apri  la  porta  delle  tre  virt^  : diede  la  vita,  distruggendo  la  morte : 
scese  in  persona  all， Inferno， e pose  csonfusione  tutti  li  demonij : con  la 
naue  della  sua  piet&  condusse  li  buoni  al  Cielo,  e pose  k salnamento 
Fanime  giuste.  Finite  queste  cose,  di  sua  potenza  sul  mezo  giorno  asoe- 
se  al  Cielo,  lasciando  ventisette  tomi  di  dottrina  per  aprir  la  porta  della 
gran  oonuersione  del  Mondo.  Ordino  il  Battesimo  d'acqua  e di  spirito, 
per  lauar  li  peccati,  e ridurlo  k puriU.  Vsa  la  Croce,  per  oomprender  tutti 
senza  eccettione : sueglia  e desta  tutti  con  voce  di  charity,  facendoli  far 
riuerenza  air  Oriente ; per  andar*  alia  strada  della  vita  gloriosa. 

4 Li  suoi  ministri  nudrono  la  barba,  per  ornamento  esteriore : e si 
fanno  corone  nella  testa,  per  mostrare,  che  non  hanno  passioni  interiori: 
non  tengono  schiaui,  ma  neir  alto  e nel  basso  si  fanno  eguali  a tutti : 
non  accumulano  ricchezze,  ma  le  fanno  commnni  a tutti : seruono  i 
digiuni  per  mortificar  le  passioni,  e per  osgeruar*  i Commandamenti,  fan- 
no gran  capitale  dell  andare  gli  huomini  sopra  di  se,  ritirati : sette  volte 
il  giorno  fanno  oratione,  per  aiutar  li  viui  e li  morti : in  sette  giomi,  vna 
volta  sacrificano,  per  lauao*  Tanima  e pigliar  la  sna  purity.  Perch6  la 
vera  e costante  Legge  6 ecoelente  e diffioilmente  se  le  pu6  dar  nome 
conueniente,  essendo  il  suo  effetto  il  far*  illuminare  e ohiarificare : per 
ci6  ci  fi!i  forza  nominarla  per  KiflikiaA,  oio6  la  Legge  chiara,  e grande. 

5 La  Legge,  se  non  ci  sono  persone  Begiet  non  si  stende,  e dilata  : 
le  persone  Begie,  se  non  baueranno  la  Legge,  non  si  ingrandiscono  : e 
quando  la  Lego  e li  concordano,  e si  fanno  vna  medesima  cosa ; stibi- 
to  il  mondo  resta  illuminato.  Per  ci6  il  ohiamato  T&j  cAm  vefi  huaffi 
ti ; nel  famoso  tempo,  nel  quale  con  sua  prudenza  e santitft.  gouern6; 
venne  di  Giudea  vn*  huomo  di  suprema  virtii  chiamato  016  pn6n;  che 
guidato  dalle  nuuole  port6  la  vera  dottrina,  e guidandosi  per  venti,  e 
carte  da  nauigare,  sostenne  molti  trauagli  e pericoli,  e nell*  Anno  Chifi 
quon  Kieii  si6  (che  era  alhora  TAnno  del  Signore  636.),  arriu6  alia  Corte. 
Il  R6  command6  al  Col&o  famoso,  chiamato  Fafli  Kieii  lym,  che  pi- 
gliasse  il  suo  bordone,  ed  andasae  verso  le  parti  Occidentali,  cio6  verso*  1 
Borgo  della  CittA,  e lo  riceuesse  come  hoepite,  con  ogni  accoglimento,  e 
l〇  facesse  entrare.  Fece  tradurre  la  dottrina  nel  Palazzo  Begio,  doue 
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medesimamente  investig6  la  verity  della  Legge.  Intese  il  R6,  esser  la 
Legge  vera : e di  proposito,  con  efficacia  ed  honore  command6,  che  si 
diuulgasse  e dilatasse  per  tutto  il  Regno : ed  in  quest*  Anno  12°  del  Cin 
quon  per  il  settimo  mese  dell1  Autunno  (che  era  del  636.)  fece  vna  Pro- 
visione  Regia,  dicendo  cosi.  La  vera  Legge  non  ha  nome  determinate, 
n6  i Santi  hanno  luogo  determinate  doue  assistano  : corrono  & tutte  le 
parti,  per  insegnar*  al  mondo  : hauendo  Tocchio  ad  esser  profitteuoli  k 
tutti  i venti.  Da  questo  Regno  Ta  cin  (o  Giudea.)  questo  O 16  pu6n  di 
gran  virtii  di  paese  cosl  lontano,  port6  dottrine,  ed  imagini,  e venne  a 
presentarle  alia  nostra  Corte.  Essaminando  noi  da*  fondamenti  Tintento 
del  suo  insegnare ; ritrouammo  esser  raorto  eccellente,  e senza  romor* 
esteriore : ed  essaminando  quello,  in  che  si  fonda ; vedemmo,  che  nella 
creatione  del  mondo  fa  il  suo  fondamento  principale.  La  sua  dottrina 
non  6 di  molte  parole,  n6  nella  superficie  di  quella  fonda  la  sua  verity  : 
porta  seco  la  salute  e profitto  a gl*  homini  per  tanto  conuiene  che  si 
diuulghi  per  tutto  il  nostro  Impero.  Ordino  alii  Mandarini  in  questo 
luogo  della  Corte  chiamati  Nim  fam,  che  facciano  vna  grande  Chiesa, 
o pongano  in  essa  21.  ministri  (rAuttore  Kim  cim  loda  qui  il  R6)  debi- 
litando  la  forza  della  Monarchia  del  Che(i  olad  i 乜 (che  6 il  capo  della 
setta  di  Staj  it)  in  carro  nero  si  parti  verso  Occidente  (cio6  fuori  della 
Cina)  ma  poich6  il  gran  Taffi  f(i  fatto  illustre  con  il  T&o,  il  santo  Euan- 
gelio  venne  nella  Cina.  Di  1&  ft.  poco  il  fece  dipinger*il  ritratto  di  lui, 
e porlo  nelle  mura  del  Tempio.  La  sua  eccellente  figura  risplendeua  alle 
porte  della  Chiesa,  e la  sua  memoria  per  sempre  lampeggierii  nel  Mondo. 

6 Conforme  alii  Geographi,  che  fanno  mentione  delle  parti  Occiden- 
tali,  e conforme  alii  Historici  delli  due  Eegni  Han  e Guej ; il  Eegno  T& 
cin  da  parte  delFAustro  confina  col  Mar  rosso,  dalla  parte  di  Tramonta- 
na gli  restano  li  Monti  di  tutte  le  Perle ; dalla  parte  dell*  Occidente  gli 
resta  il  Boco  das  fullas  da  riguardar  verso  i santi.  E dalFOriente  confina 
con  questo  luogo  Ci^im  fam,  e con  TAcqua  morta.  Qucsta  terra  getta 
cenere  di  fuoco,  genera  balsamo,  perle  minute,  e carbonchi : nonh&la- 
droni,  assassini ; la  gente  viue  in  pace  ed  allegrezza : nel  Eegno  non 
ammettono  se  non  TEuangelo : e le  degnit^  non  si  danno,  se  non  alii  vir- 
tuosi : le  case  sono  grandi,ed  il  Regno  famoso ; con  Poesie,e  buoni  costumi. 

7 ( Doc&o,  cum,  ch'6  figliuolo  del  Tkj  cum,  e corninci6  il  suo 
gouerno  nell'Anno  del  Signore  651.  (continuando  TAutore  Kim  ciffi  dice 
c〇8\)  Cao  uim  grande  Imperatore  seppe  con  rispetto  continuare  Tintento 
di  suo  Auo,  e seppe  dilatare  ed  honorare  le  cose  di  suo  Padre : hauendo 
commandato,  che  in  tutte  le  Prouincie  facessero  Chiese,  ed  insieme  hono- 
rando  016  puefi,  dando^li  t-itolo  di  Yescouo  della  gran  Legge,  che  gouer- 
na  il  Regno  della  Cina.  Allhora  la  Legge  di  Dio  si  diuulgo  per  le  dieci 
Prouincie  (le  quali  allhora  conte neuano  tutta  la  Cina)  ed  il  Regno  staua 
in  gran  pace:  le  Cliiese  ompirono  tutte  le  CittA,  e In  case  fiorirono  con  la 
felicity  deirEuangelo. 

8 In  quest* Anno  chiamato  Xim  l\h  (que  erano  allhora  gli  Anni  del 
Signore  699.)  Li  Bonzi  della  sotta  delli  Pagodi,  seruendosi  delle  loro  forze, 
inalzarono  la  voce  (cio6  biasimarono  nostra  santa  Legge)  in  questo  luo- 
go chiraato  Turn  cieii  (che  doueua  esser  nella  Prouincia  di  H6  nan)  e 
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nel  fine  Si  qneeVaitro  anno  ohwnato  6ien  iie&  (ohe  era  del  Signore  713.) 
aleani  hnomini  partioolari  si  posero  a bnrlare  grandemente,  irrider,  e 
vituperare  nostra  santa  Legge  nel  Sien6,  che  era  Corle  antioa  di  Vril 
e sti  jiella  Prouincia  di  Xen  si. 


9 In  questo  tempo  ci  ffi  vnof  che  era  oapo  delli  Saoerdoti,  ohiama- 
to  Glonanni  (il  qnal  pare  ohe  fosse  Veseono)  ed  Tn^ltro  di  grande  YirWi 
ehiamato  Kid  ii^.  Qnesti  due,  insieme  con  aitri  nobiii  delli  loro  Paesi, 
famoti,  e Sacerdoti,  distaocati  dalle  cose  mondane,  tomarono  a tender 
la  rete  eeoellente  ; oontirmarono,  e rinaaaronb  il  filo  che  gi&  era  rotfco. 
II  说 chiam&to  Hiuefi  chi  tik)  (comincid  il  silo  Imperio  gl’anni  del 
Signore  719.)  commando  & oinqae  Begoli,  ohe  in  persona  andftssero  alia 
felice  Casa  (cio^  alia  Chiesa)  e drizEassero  altari.  Allhor»  la  colonna 


della  Liegge,  ohe  vn  breue  tempo  gtette  abbaltata ; Um6  a solleoarsi,  ed 
ingrandirsi : la  pietra  della  Legge,  che  per  aloon  tempo  era  stata  per 
terra ; lomd  a drizzarsi.  In  questo  prinaipio  daii'Anno  ohiamato  Tiefi 
pa6  (qoe6t;era  TAnno  del  8ignore  743.)  oommand6  il  Bd  OI&  oiaA  Kiceft 
nome  del  tiiolo)  ohi&mato  Cu6  si^  (era  vn'Eunuco  molto  fanorU〇f 
ed  haueu  gran  oommando)  ohe  portasae  i ritratti  ^eri  delli  cinque 
passati  saoi  Auif  e ii  ponesse  naila  Chiesa : ed  insieme  portasse  eenlo 
pezzi  di  cose  pratiose  aUi^  Chiesa,  par  oelebrare  qiieeta  B〇lennii4  (dine 
PAutor  Kiffi  Oidk  in  lode  di  qaelli  B6)  le  barbe  longhe  del  dragone, 
ancorchd  siano  lontane ; con  totlo  ei 厶 li  suoi  &rohi  e spi^le  ben  gi  p〇B8〇- 
no  pigliar  con  le  mani  (tocca  vn^historia  antioa  di  vn  ohe  fingeiuuK) 
B&iisse  in  aria  sopra  vn  dragone,  il  quale  carioassero  di  arms  i vassalli, 
ohe  diceuano  andar  oon  lui}  ed  eol  : ma  qaelli,  ohe  re«taronof  tirarono 
la  b»rbe  del  dragone,  ed  aioune  arme : pigliandole  oome  per  memoria  del 
E6#  ed  parendo  loro,  che  in  qaelle  Thaueuano  presenie.  LfAutor  di  qae- 
sta  scrittura  cJlade  a quella  historia,  per  dichiarare,  ohe  quelli  ritniAti 
delli  BA  passati  gli  faceuAno  parere  che  haueese  presenti  gli  fnoexaaDO 
porero  che  haiiOBse  prasenti  gli  stessi  R6.  Per^  soggiunge  dicendo.  La 


ehiaeezzn,  ohe  rendoao  que«ti  ntrftiiti,  mostra,  che  stanno  4 noi  presenti. 
Nel  terro  anno  di  Tiefi  p&o  (ohe  erano  qaelli  del  Bignore  740.)  nel  Begoo 
di  Gmdea  f6  vn  Sc^erdote  ohiamato  Ki6  hb,  ohe  guidato  dalle  stelle, 
▼enne  alia  Oina,  e riguordando  verso  il  Sole,  venne  ad  abboecarsi  ool 
noetro  Imperadore.  Il  oommando,  che  li  Sacerdoti  Giouanni  e Pftolo, 
eon  gl'altri  di  questa  setta,  e con  questo  di  tanta  virtti  Kid  h6,  dentro  al 
p&lfikzzo  Begio  ohe  amato  Hiffi  Ki&  andc^gsero  ad  ^dorare,  ed  essercitary 
opere  sante.  In  quesio  tempo  le  lettere  Regie  staoano  nelle  taaole  deile 
Ohiese,  e per  ordin«  statiano  queste  Uttere  riooamente  adomate.  Bis- 
plendeoano  di  color  roeso  e celeste,  e 1&  pemia  Segia  empioa  il  vacuo, 
•alias,  e batteua  al  Sole.  Il  suo  fauore,  e li  suoi  doni}  ei  paragonano  con 
Vtitezze,  del  monte  dell; Austro,  e l;abbondanza  delli  snoi  benefieij  ^ 
eguale  al  profondo  del  mare  Orientale.  La  ragione  non  pnole  se  non 
approuarU : e quello,  che  6 approvato,  ^ degno  di  esser  nominato.  I 
Bacti  non  6 ooea.  ohe  non  faeoiano : e qoello,  che  fanno,  d degno  di 
memoria.  Par  tanto  il  E6  ohiamato  8&  〇〇A  men  (che  cominoi6  il 
sno  goaerno  gFanni  del  Bignore  767.)  in  qaesto  Lidi  mil  e cinque  OittA, 
oomauauld  nuouiaianie  ehe  fftbriemsero  Ohiese.  Questo  hmeatk 
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eocellente  naturale,  e si  apri  la  felicity  particolare,  e del  Begno : questa 
felicity,  allegrezza,  e festa， arriuarono,  e le  cose  di  gouerno  Beale  toma- 
rono  k solleuarsi. 

10  H R6  T&j  cum  ven  ui  (che  cominci6  k gouernore  gFAnni  del 
Signore  764.)  ricuper6y  ed  ingrandi  i buoni  tempi,  facendo  le  cose  senza 
fatica.  Sempra  nel  nascimento  di  Cristo  mandaua  odore  celestiale  in 
gratiarum  actionem : mandaua  prouisioni,  e vittouaglie  Regie,  per  hono- 
rar’  i ministri  di  questa  santa  Legge.  Veramente  il  Cielo  rende  bellezza， 
e profitto  al  mondo,  per6  liberalmeDte  crea  le  cose.  Questo  imita  il 
Cielo : per6  nutrire,  e sostentar  li  suoi. 

11  Questo  R6  Kien,  cium,  xim  uenu^i  (gouemando  ne  gli  anni  del 
Signore  781.)  si  send  di  otto  maniere  di  gouemo  per  premiar  li  buoni  e 
castigar  li  cattiui,pose  in  essecutione  nuoue  moniere  di  gouemo  per  rino- 
vare  lo  stato  delFEuangelio.  II  suo  gouerno  era  molto  eccellente : pre- 
ghiamo  rinouare  lo  Iddio  per  lui  senza  vergognaorci  di  ci6.  Yn  grand'essere 

molta  virtii,  6 Teaser  parimente  humile,  8tar*in  pace,  e saper  sopportar1!! 
prossimo,  hauer  molta  charity  per  aiutar'a^trauagli  di  tutti,  e far  bene  a 
tutti  li  viuenti.  Questa  S la  strada,  e la  scala  di  nostra  santa  Legge  : far 
che  la  pioggia,  ed  i venti  voltino  k suo  tempo,  il  mondo  stia  quieto,  gFhuo- 
mini  siano  ben  gouerhati,  le  cose  siano  ben  disposte,  li  viui  viuano  bene, 
ed  i mortui  habbiano  allegrezza.  Risponder1,  ed  hauer  pronti  questi 
efifetti,  il  tutto  in  verity  nasce  dalla  nostra  Fedey  ed  tutti  sono  e£fetti 
della  forzat  e potenza  del  nostro  Euangelio. 

12  II  diede  questi  titoli,  cio6,  Kin,  i(i  quam  16  tij  f^i  (officio 
della  Corte)  similmente  So(i  fuffi,  ci6  t^i  f^i  16i  (officio  di  fuora)  XI  tiefi 
thum  Kien  (offitio  della  Corte)  e similmente  don6  vn  vestito  Ecclesiastioo 
di  color  paonazzo  k questo  Sacerdote  chiamato  Y s(i,  grande  promulga- 
tore  della  Legge.  Questo  Sacerdote  era  pacifico,  gustaua  far  bene  a gFaltri, 
operaua  la  virt^i  con  diligenza.  Venne  verso  il  Regno  della  Cina  di 
lontano  da  vn  luogo  chiamato  YsJh  xi  ci^i  Ihim  (6  luogo  del  Paese  de 
Pagodi,  vuol  dire,  Paese  rimoto,  e lontano)  la  sua  virt(i  pass6  sopra  le  tre 
generationi  famose  della  Cina : l'altre  scienze  dilat6  perfettamente.  Nel 
principio  serul  al  R6  nella  Corte,  ed  il  nome  suo  poi  scritto  nel  libro 
Regio.  Il  Eegolo  di  Fuen  yaffi  con  titolo  di  Cium  xy  Cife,  chiamato  C6 
oil  y,  nel  principio  serui  nelle  cose  di  guerra,  in  queste  parti  di  S6fam. 
Il  R6,  chiamato  S6  cum,  command6  & Ay  sill,  che  aiutasse  il  C6  i(i  y 
vantaggiosamente  sopra  tutti  (pare  che  il  E6  gli  commandasse,  che  fosse 
Consigliero  del  m6  iii  y)  ancorch^  fosse  amato  dal  Capitano,  non  Cut 6 
il  suo  stile  ordinario,  essendo  vnghie  e denti  della  Republica,  occhi  ed 
orecchie  deirEssercito.  Seppe  ripartir  la  sua  entrata,  non  accumulando 
in  casa.  Offer!  alia  Chiesa  vna  cosa  pretiosa,  chiamata  P6  li  (pare  che 
fosse  cosa  di  vetro)  di  questo  luogo,  Lim  riguen.  Diede  ancora  tapeti 
di  oro  di  questo  luogo  chiamato  Ci6  Kl;  rinouo  le  Chiese  vecchie,  ri- 
fond6  e stabill  Tatrio,  e la  casa  della  Legge,  adornando  le  case  e loggie 
risplendenti  come  fagiani  che  volano : oltre  Tessercitar  Topera  della  nos- 
tra santa  Legge,  s'industriaua  nelle  opere  di  charity,  ed  ogni  anno  con- 
gregaua  li  Sacerdoti  delle  quattro  Chiese,  e con  tutto  il  cuore  li  seruiua, 
dando  lor  buona  prouisione  da  sostentarsi  per  lo  spatio  di  cinquanta 
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giorni : k gli  afifamati,  quando  veniuano,  daua  da  mangiare : vestiua  quel* 
li,  che  patiuano  freddo,  curaua  gl'infermi,  e sotteraua  i morti. 

13  Nel  tempo  di  T&  so,  con  tutta  la  sua  parsimonia.  non  si  vd\ 
simil  bont^i  (questo  T&  so  era  vn  Bonzo  della  setta  delli  Pagodi : il  qualo, 
in  vna  gran  Congregatione,  che  si  fece  de*  Bonzi ; per  trattar  delle  cose 
della  sua  setta ; haueua  Toffitio  di  riceuere  grhospiti,  e prouedeua  a tutti 
delle  cose  necessarie.  Perci6  TAutore,  trattando  delFopere  di  charit& 
d^y  si6,  antepone  questo  k Tk  s6)  ma  nel  tempo  di  questo  Euangelo 
vediamo  simiglianti  homini,  con  tali,  e tante  buone  opere.  Per  questo  h6 
voluto  scolpire  questa  gran  Lapida,  acci6  vscissero  luce  queste  opere 
cosl  heroiche.  Dico  dun  que.  II  vero  Dio  non  hebbe  principio,  ma  6 mol- 
to  puro  e quieto,  e sempre  fu  cosl.  Egli  fi  il  primo  Artefice  della  crea- 
tione,  apri  la  terra,  ed  inalz6  il  Cielo.  Vna  delle  Persone  si  fece  huomo 
pfer  Teterna  salute : come  Sole  ascese  in  alto,  e distrusse  il  tenebroso, 
ed  in  tutto  verifico  la  profonda  verity. 

14  Lo  splendidissimo  E6,  che  in  verity  6 stato  il  primo  degli  primi 
seruendosi  delFopportunit^,  tolse  via  ogni  difl&colt&  : il  Cielo  si  allargo, 

e la  terra  si  distese.  Chiarissimo  6 il  nostro  Euangelio,  che  venendo  al 
Regno  Tafii,  traportando  la  dottrina,  inalzando  Chiese,  serid  di  nauigio  per 
li  viui  e per  li  morti : inalz6  tutte  le  feficit&,  diede  riposo  k tutto  il  mondo. 

15  Ca6  cum,  continuando  le  maniere  del  suo  Auo;  tomo  nuoua-. 
mente  k far  nuoue  Chiese:  i Tempij  di  Pere  alti  e belli  empirono  tutta 
la  terra,  la  vera  Legge  rest6  abbellita:  diede  titolo  al  Yescouo:  grhuomi- 
ni  hebbero  riposo,  ed  allegrezza  senza  trauagli. 

16  II  sauio  E6  Niuen  cum  seppe  andare  per  la  vera  strada  e diritta. 
Le  tauole  Regie  erano  magnifiche,  ed  illustri.  Le  lettere  Regie  in 
quelle  fioriuano,  e risplendeuano  : le  Eegie  figure  riluceuano : tutto  il 
popolo  altamente  le  veneraua,  tutte  le  cose  si  ampliarono,  e gli  huomini 
con  questo  si  rallegrarono. 

17  Questo  S6  cum,  regnando  venne  in  persona  alia  Chiesa,  il 
santo  Sole  risplendette,  le  felice  miuole  nettarono  l’oscurit^  della  notte : 
la  felicity  si  congiunse  nelia  Casa  Reale,  e cessarono  le  cose  cattiue : f6 
ce38aa:e  i fieri  bollori  delle  riuolutioni;  pacifico  le  dissensioni,  rifece  di 
nuouo  il  nostro  Imperio. 

18  Questo  R6  Tij  cum  fii  obbediente : nella  virtii  f(i  eguale  al  Cie- 

lo, ed  alia  Terra : diede  vita  al  popolo,  e profitto  alle  cose : mand6  odori 
alia  Ghiesa  k grrafian 而 ed  essercito  le  opere  di  charit&.  Il 

Sole  e la  Luna  si  vnirono  nella  sua  persona : cio6  tutti  vennero  4 dargli 
obbedienza. 

19  Questo  R6  Kien  cum  gouemando,  confert6  la  virtii  chiaray  ed 
con  le  armi  pacific6  li  quattro  mari  : con  le  lettre  purified  dieci  mila 
confini  : come  candela,  illumin6  i secreti  de  grhuomini  : come  nello 
specchio,  vedeua  tutte  le  cose  : il  mondo  tutto  risuscit6,  i barbari  tutti 
presero  da  lui  la  regola. 

20  La  Legge,  oh  come  6 grande,  perfetta,  ed  & tutto  si  stende  ! 
per  forza,  volendo  vsarf  alcun  nome,  la  chiamai  Legge  Diuina.  I sep- 
pero  far  le  loro  cose ; io  vassallo  posso  raccontarle : f6  questa  ricca  Lapi- 
da  k lode  della  grande  felicity. 
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21  Nel  nostro  Potentato  del  Oran  Ta&f  secondo  Anno  di  questo 
Kien  oiu&  (che  erano  del  Signore  782.)  nel  mese  di  Aattinno}  nel  set- 
timo  giomo,  giorno  di  Domenioa,  Rl  inalzata  questa  Pietra;  essendo 
Vescouo  Ni&  ciii,  ohe  gouema  la  chiesa  della  Gina.  II  Mftndarino,  obia- 
mato  Lii!i  si^ci  yefi  di  questo  titolo  Ci&o  y c^im ; essendo  auanti  & questo 
offitio  Td>i  oieti  si^  sill,  oan  KioS ; scrisse  questa  Isorittione  di  8〇a  propria 
mano. 


E. 

TRADUCTION  DE  GOUVEA. 
Voir  II®  Parfcie,  p.  330-331. 


Tacin  illustris  lex  quod  jper  regnum  Smcumm  diffusa  fuerit  lapis 
memories.  * 

Tacin  ecclesicB  sacerdos  Kmgdng  proposuit. 


Incomprehensibilis  sane,  astemus  sane,  vems  et  semper  constans. 
Si  indagas  antecedentia  est  absque  principio,  profundus  sane  et  spiritu- 
alissimas.  8i  indagas  sequentia,  eximius  est  absque  fine.  Aooepto  nihilo 
ex  eo  creavit  omneg  res,  perfecit  omnes  &anct〇8utarbiniti〇8evenera- 
rentur.  Eius  substantia  trina  est  in  una  essentia  perfeotissima,  absqne 
origine  verus  Dominus  Olohoyn.  Divisit  in  formam  cracis  ut  firmaret 
quatuor  orbis  partes  : movit  chaos  et  produxit  duo  principia,  obscumm 
aerem#mutavit,  turn  ooBlum  et  terra  apparuerunt,  solem  et  lunam  girore 
fecit,  dies  noctesque  divisi  sunt : fabrefaotis  et  perfectis  omnibas  rebus 
demum  oonstitait  primum  hominem  virtutum  intellectione  dignatam 
naturali  bonitate  et  oonoordia.  Fuit  turn  quies  in  mutationibus  abyssi  et 
natura  tota  initio  para  erat  sine  mixtura  pasaionum,  cor  autem  affectuum 
et  pa88ionum  capax  ex  se  nullos  habebat  appetitns  inordinatos,  sed  inoi- 
dens  in  4 Satana  extensas  fallaoias  deturpavit  poram  innooentiam,  per- 
iurbavit  pacem  et  simplicitatem  boni  et  mali  concordiam  et  involvens 
tenebras  simul  discordias  introduxit : inde  trecentae  et  sexaginta  qninque 
orte  sunt  sectae， quarnm  quaelibet  s&tagebart  mortales  allic 兮 re  : hinc  con- 
texta  regnlaram  retia.  Alii  ostendeb&nt  creaturas  nt  eis  daretnr  summus 
honoey  alii  vacuum  statnerunt  nt  mergerentur  intra  duo  principia  (nimi- 
ram  omnia  nihil  esse  et  nihil  futnra)  alii  saorificiis  et  invocationibus 
procurabant  foBlioitatem,  alii  simulabant  bonitatem  ut  deoiperent  homines, 
sic  prodentia  et  discursus  inoonstuites  depravati  sunt  voluntatis  affectus 
de8tructu8,  vagi  obscuri  nihil  percipiebant  boni  elixi  ooarctati  volvebantur 
ad  inoendia  conglobata  obscuritate  obliti  sunt  semitse  ad  salutem  et  diu 
errabnndi  tandem  in  erroribus  qniesoebant.  Turn  e nostra  Triade  unus 
ill〇8tri8simus  nobilissimus  Mexia  cooperuit  et  texit  veram  suam  majes- 
tatem,  similis  homini  exivit  et  apparuit : angelus  e ooelo  manifestavit 
hoc  gaudium,  domestioa  pnella  (hoc  est  Virgo  peperit  sanctum  in  Begno 
Tacin.  Clara  Stella  hano  nuntiavit  felicitatem,  Posu  reges  viderunt 
sydus  ut  venirent  oblaturi  tributum  rotunde  juxta  viginti  quatuor  san- 
ctorum (hoc  est  prophetarum)  prsBdicentium  antiquas  regalas  hie  direxit 
domus  ac  regna  ad  perfectissimam  legem  : proposuit  tria : unum  puris- 
gimos  mores  et  absque  verbornm  ambagibus  novam  legem  formavit, 
probam  vivendi  formam  in  vera  fide  disposuit,  octo  beatitndinom  nor* 
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mam,  purgavit  terram  perfectissima  veritate  aperuit  trium  setemarum 
virtutum  portam  (hoc  est  theologarum)  ostendit  vitam,  extinxit  mortem, 
induxit  clarum  diem  ut  expugnaret  caliginosam  potestatem  dsBmonis  : 
temeritas  ista  fuit  omnino  eversa,  exposuit  misericordiaB  navim,  qua 
transfretaretur  ad  luminosum  palatium  : animse  bonorum  omnes  ita 
vindicatae  sunt  ut  possent  opus  suum  perficere  : medio  die  ascendit 
vere  (hoc  est  in  coelum),  librorum  relinquens  viginti  septem  volumina, 
continuse  conversioni  animarum  aperta  via  per  lavacrum  aquae  et  spiri- 
tus,  quo  mundaremur,  purificaremur  et  rediremus  ad  puram  albedinem 
(hoc  est  ad  gratiam  sine  macula  peccati)  Pro  sigillo  accipiunt  ejus 
mini3tri  crucem,  conjunctim  quatuor  partes  mundi  illuminant  ut  uniant 
sine  distinctione  animent,  excitent  charitatis  et  pietatis  voce.  Versus 
ortum  preces  fundunt  ut  ambulent  vitaB  gloriossB  iter  conservant  bar- 
bam  ad  extensum  ornamentum,  radunt  verticem  ut  ostendant  se  non 
habere  intemos  pravos  affectus,  non  alunt  mancipia,  nullum  discrimen 
apud  eos  inter  divites  et  pauperes,  non  cupiunt  divitias,  etiam  largiuntur 
sua  bominibus,  jejunant  ut  se  humilient,  meditentur  et  perficiant,  vigi- 
lant quietis  et  modestiae  causa,  septem  horis  venerantur  et  orant,  mul- 
tum  auxiliantur  vivis  et  defunctis,  septimo  quoque  die  unum  sacrificium 
lavant  cor  ut  redeant  ad  puritatem  (per  examen  et  confessionem). 

Est  hsec  lex  vera  et  aeterna  sed  difficile  illi  nomen  datur,  opus 
illius  est  omnia  illustrare  inde  necessarium  fuit  earn  vocare  King  kiao 
(hoc  est)  illustrissimam  legem : Lex  nisi  sancta  sit  non  est  magna ; 
sanctitas  nisi  habeat  legem,  non  est  magna:  lex  et  sanctitas,  si  sibi 
correspondeant,  turn  orbis  totus  omatur  et  illustratur. 

Quare  quando  sub  Taicung  (regnavit  ao  X.  627)  ornatissimo  Impe- 
ratore  clarft  et  nitidA  prudentifi.  regimen  procedebat  Regni  Tacin  altioris 
virtutis  homo  dictus  Olopuen  dabatur : hie  equitans  nitidas  nubes  attulit 
veram  doctrinam,  videns  bonam  occasionem  velociter  venit  per  difficul- 
tates  et  pcricula. 

Anno  autem  aerae  Chinquon  nono  (635.)  pervenit  ad  Changgan  (ita 
dicebatur  urbs  regia  in  provincia  Xensi  quaB  urbs  modo  Sigan  dicitur). 
Imperator  autem  misit  Golaum  Fang  hiuen  lin  ut  obviam  iret  versus 
occidentem  excepturus  hospitem  ingredientem,  verterent  libros  et  scri- 
pta.  Interrogavit  de  lege  per  secretam  fenestram  (unde  nimirum  posset 
imperator  audire  et  non  videri  qui  locus  in  palatiis  sinicis  datur)  profun- 
dam  cognovit  rectam  et  veram.  Mox  imperavit  ut  divulgaretur. 

Eadem  aera  Chinquon  anno  vigesimo  mense  autumnali  septimo 
(746)  per  diplomata  sequentia  edixit : Lex  non  habet  nomen  determina- 
tum,  illius  sancti  (intellige  ministros)  non  habent  statum  locum,  per 
yarias  leges  proponunt  legem  ut  frequentes  prosint  omnibus  viventibus. 
Tacin  Regni  altaB  virtutis  Olopuen  ex  tam  dissitis  locis  afferens  doctri- 
nam  et  imagines  venit,  eas  ofiferens  ad  excellentem  regiam  nostram,  bene 
exoussis  legis  fundamentis  invenimus  esse  excellentia  et  sine  strepitu, 
vidimus  illius  primarium  honorem  ex  rerum  creatione  habere  fundamen- 
tum  : sermo  ejus  non  multas  loquacitates  complectitur  ratio  non  est 
superficialis,  auxiliatur  omnibus,  ditat  homines,  convenit  ut  per  Impeii- 
um  promulgetur.  J 
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Post  haec  praecepit  praefectis  regies  ut  in  loco  Ning  fang  aedificarent 
Tacin  dictum  templum  unum,  statuit  ministros  viginti  unum,  ut  debili- 
taretur  Cheu  Laouzu  virtus  (est  nomen  prsecipui  sacrificuli  ex  secta 
Epicureorum)  qui  conscenso  atro  curru  in  occidentem  abivit.  Sub 
T?anga  magna  familia  lex  illustris  ita  fuit  et  illustres  mores  in  Oriente 
floruerunt  (Regnabat  enim  pro  tempore  Tanga  familia  in  Sinis  et  Tai- 
cung  erat  secundus  hujus  familisB  Imperator  ubi  dicit  illustris  Lex 
illustres  mores  intellige  Christiana : Ghristianos  quia  vocabatur  nostra 
lex  King  Kiao  hoc  est  illustris  lex  ut  disci  et  inferius  eodem  modo 
intelligendum. 

Non  ita  multo  post  imperavit  Bex  suam  effigiem  appingi  novo 
templo,  ubi  resplenduit  felicissime  et  memoria  aeterna  ad  omnes  termi- 
nos  extendetur.  Juata  occidentalis  terrae  mapparum  memorial  inde  ab 
Hana  familia  et  Guei  regum  scriptoribus  Tacin  regnum  ad  austrum 
complet  corallis  mare  (hoc  est  mare  Rubrum)  ad  Boream  pertingit  ad 
Montem  Lapidum  pretiosorum,  ad  occasum  respicit  amoenissimum 
tractum  et  florurn  sylvas  ; ad  ortum  connectitur  terrae  Chanfung  et 
debili  aquae  (hoc  est  mari  mortuo)  ejus  terra  producit  pannos  houan 
dictos : h : e : igneae  texturse  forte  asbestone  contextos,  reficientem 
animas  odorem  (hoc  est  balsamum)  clarse  lunsB  margaritas  et  nocte 
olaros  lapides  (hoc  est  carbunculos)  : mores  illius  nullos  admittunt 
fures  et  latrones  : homines  habent  gaudium  et  quietem  securam,  legem 
nonnisi  illustrem  admittunt,  dignitates  nonnisi  virtute  praeditis  confe- 
runtur ; terra  et  habitationes  spatiosaB  et  amplse  sunt,  pulchraB  res,  bonsB 
et  clarse. 


Caocung  magnus  imperator  (3US  familiae  Tangse  750)  etiam  vene- 
rans  continuavit  avi  sui  res  et  Chincing  (nimirum  patris  sui),  quia  in 
omnibus  urbibus  jussit  extrui  templa,  dignitate  honoravit  Olopuen, 
constituens  eum  in  Begno  magnsB  legis  Dominum  (i.  e : episcopum)  Lex 
turn  promulgata  fuit  per  decern  vias  (i : e : ubique)  Begnum  erat  dives  et 
summe  quietum  : templis  impleta  sunt  centum  mcBnia  (hoc  est  omnes 
urbe8)floruitubiqueillu8tri8regisfoelicitas. 

Anno  aerae  Xingliae  (699)  Xe  sacrificuli  (hoc  est  idolorum  qui  adhuc 
in  Sinis  ita  vocantur)  suis  usi  viribus  divaricaverunt  ora  (hoc  est  blas- 


phemarunt)  in  loco  Tuncheu  et  anna  Sinthien  (710)  in  fine  infimi  plebei 
quidam  multum  irridebant,  murmurationibus  et  opprobriis  lacerabant  in 
Sicao  (locus  ita  erat  dictus)  dabatur  turn  sacerdotum  caput  Lohan  (ita 
Johannem  exprimunt  sinenses  characteres)  et  alius  magnas  virtutis  Kie 
Lie  cum  quibusdam  aliis  aureae  terrae  nobilibus  sociis  (aurea  terra  a Sinis 
eruditiB  Occidentalis  dicitur， Orientalis  lignea,  Borealis  aquea,  Australis 
ignea)  rerum  affectu  liberis  sublimibus  sacerdotibus  simul  acceperunt 
excellens  rete  et  omnes  fila  jam  intermissa  texere  et  connectere  coepe- 


runt. 


Hiuuencung  imperator  summaB  virtutis  imperavit  (713)  Ningque 
regulo  et  aliis  nimirum  quinque  regulis  ut  in  persona  accederent  felicem 
domum  arasque  erigerent : tunc  legis  compages  jam  dissolutte  et  com- 
motse  magis  exaltatae  fuerunt  et  lex  lapideo  tempore  (hoc  est  contrario) 
perturbata  iterum  erecta  est. 
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Initio  anni  aara  Thiempao  (742)  jussit  summtun  militisa  daoem  Cao 
liesu  (dictum)  quinqae  imperatoram  afferre  veras  pioturas  nimirum  quin- 
que  praBdeoe8B〇rum  suorum  ex  Tanga  familia  easque  intra  templam 
statraere : donavit  centum  sericornm  volumina  cohonestanda  solemnitatis 
gratia:  dr&oonis  barlm  licet  a longe  fit， tamen  arcus  et  gladii  possunt  ap- 
prehendi  (quasi  diceret,  licet  veri  imperatores  non  adsint,  sed  eorum 
tantum  imagines,  tamen  illorom  beneficiis  frnimur,  est  allusio  ad  fabu- 
lam  antiquam  Sinensem)  ita  continuo  fit  ab  imaginum  splendore. 

Anno  aeraB  Thiempao  tertio  (744)  Taoin  regni  sacerdos  Kieho  intu- 
ens  stella,  optavit  Sinas,  aspiciens  solem  (hoc  est  orientem)  ad  imperatoris 
congpeotum  admissus  est,  vocatis  secum  sacerdote  Lohan,  daoerdote 
Pulun  (hoo  sonat  Patilum)  et  aliis  septem  omnino  et  florescentis  virtntis 
Kieho,  ut  in  loco  Palatii  Hing-king  dicto  exeroerent  solicl&s  virtutes  in 
Thienthi  ecclesiae  tabulis  erant  8uspen88B  draconis  litterse  (hoo  est  Impera^ 
toris  nam  draco  apud  Binas  est  Imperatoris  signum)  pretiosas,  ordinatae, 
omatee  oolore  rubro  et  casruleo  et  penna  regia  vacuum  replebat,  asoende- 
bat  et  ad  eolem  pertingebat : favores  ejus  et  munera  quam  mons  australis 
altiora  erant  et  oopia  benefioiorum  ejus  maris  orientalis  profunditatem 
sBquaant.  Lexnon  potest  non  probari  quod  conveniens  convenit  clari  sancti 
non  est  quod  non  faciant^quod  faciunt  memorandum  est.  Socung  omatus 
et  olarus  Imperator  in  Linguu  et  aliis  quinqae  civitatibns  denuo  crescit 
(756)  Illustria  templa  ex  se  exoellentis  natursB  erat  et  prosperitas  rese- 
rata  est^  magnum  gaudium  advenit  et  opera  Begis  exaltata  sunt. 

Taicung  omatus  et  belligems  Imperator  (763)  restituit  et  continua- 
vit  sancta,  gubernavit  sine  labore.  Singulis  natalis  diebus  (hoo  est  in 
festo  Nativitatis  Dni)  mittebat  coelestes  odores  ut  admoneret  de  operis 
perfeotione,  assignabat  regiam  annonam,  ut  honoraret  illustres  omnes 
(hoo  est  ex  lege  illustri  sea  Christiana)  Equidem  ooelum  pulohritudinem 
et  utilitatem  daty  ideo  prodacit  liberaliter  sanotus  (hoo  est  imperator), 
scit  imitari  G〇0lum  ideo  potest  alere  suos. 

Nras  ®r8B  Kienchung  (780)  sanotus  spiritnalis  ornatus,  belligerus 
imperator  utebatur  octo  modis  ad  prsemiandos  aut  puniendos  obscuros  efc 
olaros  (hoc  est  bonos  et  malos) ; instituit  novem  rationes  ut  amplificaret 
novam  illustrem  legem : conversio  penetravit  ad  coBruleas  regiones  (hoc 
est  distantes) . . . pro  ipso  fine  pudore  cordis  pervenit  ad  perfectionem 
maximam  et  humilis  mansit : sollicitus  de  quiete,  aliis  paroere  soiebat, 
extendit  misericordiam,  juvabat  miseros  omnes,  pulohre  ab  eo  habebant 
auxilium  omnes  viventes.  NostraB  religionis  magni  effectus  sunt  et  quasi 
sedulo  dirigentes  scalaB  gradus,  quod  faciat  pluviam  et  ventum  debito 
tempore,  sub  coelo  quietem,  homines  bene  gubernatos,  omnes  perfectos, 
superstates  bonos,  mortuos  gaudentes;  effectus  hi  si... correspondent  et 
effectus  pululantes...perficiuntur,  nostras  illustris  legis  vires  sunt;  ilia 
hoc  facit  ipsius  et  men  turn.  Large  (idem  imperator)  dedit  dignitates  sa- 
oerdotd  Insu  et  titulos  Kinchu  quang  lo  tei  fu,  et  Bofang  cie  ta  fu : conces- 
sit ut  probaret  et  yideret  palatium,  donavit  vestem  sacerdotalem  Bosei 
colons.  Erat  pacificus  et  gaudens  bene  facere,  audiens  res  legi  diligenter, 
operabatur  a longe  ex  Vang  se  urbe  advenit  ad  Sinas^  artibus  saperavit 
tres  familias  (antiquorum  imperatorum  nimirum  Xangse  HiasB  Gheuas) 
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soientias  dilatavit  dedes,  perfectissimi  regiminis  juvit  regalas  intra  ru- 
bram  aula»m  (hoc  est  Palatium)  Tunc  honorificum  ejus  nomen  in  album 
regium  illatum  est  Ohungxu  (offioii  genus  est).  Gubernator  Fuenyang 
terraB  regulos  diotus  Oooungciy  initio  servierat  in  rebus  belliois  in  parti- 
bus  Sofang  huic  S〇9ung  imperator  praecepit  ut  prosequeretur  favores 
nimirum  erga  Insu,  qui  licet  videret  se  amatum,  non  mutavit  tamen 
modam  8uum  agendi  ordinarium  et  oum  esset  ungues  et  dentes  (reipu- 
blio»  nimirum)  aures,  oouli,  exeroitas,  tamen  disteibuebat  reditos  suosf 
neo  oongregabat  domi  sue,  obtnlit  ecclesiae  Lingen  vitrea  vaBa,  refeoit 
Eoclesiaa...  auro  interteztos  tapetes,  restauravit  prout  illi  plaouit,  ontd- 
quas  eoolesias,  sedificavit  denuo  Quangfa  domum  (gymnasium  fuisse 
puto  ad  stndia  legis  promovenda,  boo  enim  Qaangfa  significat)  omavit 
cubicula  et  ambitus  instar  exeroitus  avium  volantium  pulohrorom  colo- 
rum  : prsater  exeroitia  illastris  port®  (hoc  est  doo^insB  ChristianaB 
phrasis  enim  Sinioa  frequentare  portam  idem  sonat  ao  discipulum  esse), 
Innitebatur  ooritati  liberalitati  annis  singulis  congregabat  quatnor  Eo- 
olesiarom  saoerdotes,  quibus  serviebat  magno  a£fectu  et  veneratione,  om- 
nia subministrans  quinquaginta  diebus  (videntur  fuisfie  quadragesimales 
dies)  famelicos  venientes  pascebat,  frigescentes  venientes  vestiebat,  sagro- 
tos  medicabat  et  erigebat,  mortuis  sepulchrum  et  quietem  procurabat. 

Tempore  lapideae  regulse  Taso  non  est  audita  talis  bonitas,  albaxom 
vestium  (hoc  est  honoratiores  viri)  Illustres  (hoc  est  Ghristiani)  jam  vi- 
dent  talium  operum  hominem  ideo  sunt  insculpta  huic  magno  lapidi  ut 
publicetur  hie  pulcher  splendor  (queB  aequuntur  sunt  compendium  supe- 
riorum). 

Dico  itaque  Verum  Deum  absque  principio  purissimum,  quietum 
aetemum,  primum  directorem  et  artificem  creationis : aperuit  terrain, 
erexit  ccBlum,  ex  divinis  personis  una  exivit  per  generationem : anxilium 
sine  termino : solis  ascendentis  instar  tenebrosum  exstinxit,  omnem  sta- 
biliens  veram  veritatem : nobilissimus,  oraatissimus  Rex  verissimus  pri- 
morum  regum  primus  usus  temporis  opportunitate  imp 杏 divit  di 迅 cultates, 
. coelum  extensum  terra  dilatata  est.  Clara  clara  illustris  lex,  quando  ad 
nostram  Tangam  familiam  devolutum  est  Imperium,  etiam  doctrina 
translata  est  ecclesiaB  sedificatsB,  vivis  et  defunefeis  navis  fuit  omnium 
felicitatum  scala  facta,  omnium  Eegnorum  pax : 0〇9ung  subsecutns  suos 
majores  multo  magis  SBdificavit  pulchras  domos : pacifica  palatia  large 
effaderunt  splendorem,  ubique  impleverunt  mediam  terram  (hoc  est 
Sinas),  verse  legis  dilatata  claritas,  ordinati,  dotati  legis  Eectores  (hoo 
est  episcopi),  homines  gaudio  fruebantur,  negotia  non  habebant  difficul- 
tates  et  molestias : Hien9ung  cum  regnaret  sanctitas,  perfecit  veram 
rectitudinem,  tabulae  Eegiae  erant  splendentes,  coelestis  scriptura  (hoc 
est  Imperatoris)  florebat  et  splendebat : figurse  regise  pretiossB  splende- 
bant,  omnes  praBfecti  alte  venerabaaitur : populus  totus  laudabat,  homi- 
nes fruebantur  illarum  gaudio.  Scaling  subsecutus  coelum  verendum 
ourru  adfuit  (hoc  est  ipse  imperator  visitavit  templum),  sancta  dies 
refuisit  felix  aura  rediit  noctu,  felicitas  reversa  est  ad  imperatoris  do- 
mum  ; mala  miserise  omnes  in  perpetuum  cessarunt,  quievere  rixaB,  fir- 
mata  terra  (hoo  est  pax  data)  restituta  est  in  nostra  Sina.  Tai^ung  obe- 
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diens  virtus,  virtute  aequavife  coelum  et  terram  aperuit  auxilium  virtutis 
ad  perfectionem  redegity  rebus  pulchram  utilitatem  fecit,  mittebat  odora- 
menta  ut  significaret  meritum  (hoc  est  ut  ostenderet  haBC  omnia  esse 
meritum  sanctae  legis)  pius  erat  ut  faceret  opera  charitatis : sol  et  luna 
in  ejus  persona  conciirrerunt.  Kienchung  abhe  (780)  Imperator  dictus 
Te9ung  omnia  regna  regens,  bene  perfecit  claram  virtutem,  armis  vene- 
rantia  fecit  quatuor  maria  literis  purificavit  omnia  confinia,  uti  fax  vicina 
homines  illustrat,  uti  in  speoulo  videntur  rerum  colores,  omnes  orbis 
pariter  clarificavit,  omnes  barbari  ab  illo  acceperunt  regulas.  Lex  quia 
magna  esty  quia  perfecta  vim  adhibui  mihi  ut  illam  nominarem  sed 
quomodo  declarabo  tria  unum  ? Beges  potuerunt  facere  : subditus  quo- 
modo  ea  referam  ? erexi  prsBdivitem  lapidem  in  encomium  maximae 
felicitatis.  Imperante  magnse  Tangse  familise  Kienchung  sersB  imperatore 
anno  secundo  (781)  septimo  mensey  die  septimo  die  ornato  (hoc  ost 
Dominica)  erectus  lapis  est : pro  tempore  erat  legis  Bector  (hoc  est 
Episcopus)  Ninxuy  qui  gubemabat  omnes  Orientales  illustres  (hoc  est 
Ghristianos  Sinas).  Ghaoylang  praefectus,  qui  prius  fuerat  in  civitate 
Taicheu  Susu9ankiun  (officii  genus  est)  Litisien  (nomen  prsefecti) 
exaruit,  scripsit. 


DDBIA  ET  ERRATA. 

(On  relive  ioi  lea  ? trouvds  en  marge  du  manoscrit.) 


Page.  5.  alirUa  aPrajna...  ligne : venn  en  Chine  aveo  lui.  En  surcharge  eette  variante : 

avant  lai. 

[5.  … lire 

5.  note  2. 

8.  ligne  3. 

8.  note  3. 

10.  alin.  一 Yui-jo...  ligne:  Examinons  rantiqait4... 

19.  note  2,  ligne  2. 

44.  alin.  Yen  «caccomplir»...  ligne  1. 

45.  ，，  Le  membre...  ligne : nourris,  ils  grandissent... 

49.  lignes  14  et  15:  Le  Soleil  brillant...  objets. 

51.  alin.  Han-ling...  lignea  2 et  3. 

53.  ” Les  ablations...  fin. 

56.  ,， T^-tsong  ..  Olopen  attird  par  la  nude  brillaDte.  一 Cette  incise  etlt  appeli 
an  extrait  des  Quelques  Notes  (Lea  nuSee  bleuea  et  Le  nom  d'Olopen)^  notamment  telle 
page  du  海 內十洲 tt  Hai-nei-che-tcheou-ki  de  * Totig-fang-eho  (voir  Wylie,  Notes, 
p.  153),  «dont  les  14gendes  et  le  vocabulaire  taolste  dolairent  plus  d'an  passage  difficile  de 
la  Stolen.  Qne  ces  lignes  snfflsent : «Le  prince  de  Baotriane  envoya  nn  ambassadeur  [& 
Han  Ou-tif  aveo  ces  explications]:  ...  cLe  vent  d'Est  a souffle  d'aprfts  les  lois  harmoni- 
qnes...et  les  nuages  azures  ont  donn6  lear  note  mnsicale  東 凰入律 .靑 雲干呂. 
Be  12L  nous  piimes  infdrer  qvCen  ce  m6me  temps  il  se  trouvait  en  Chine  an  pripce  ver- 
tueuz.v 

[Page.  56.  alin,  Tcheng-koan.  An  lieu  de  aula.4.docirindt  lire  auld... doctrinal 


Pidoo  A.  D'orthographe  fort  irr^goli&re,  imit4e  le  plus  possible  dans  oette  impres- 
sion, k part  de  nombreox  points  diacritiques,  incertains,  bien  qu'importants  pour  la 
question  d'origine.  Le  P^re  Hayret  a pu,  dons  son  voyage,  examiner  Toriginal ; il  n'en 
a malhenreusement  rien  6orit  depnis. 

Pidoe  B.  H6imprim6e  ici  d'aprds  nne  oopie  provisoire  destinde  anx  oompositenrs, 
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Les  errenrs  de  date,  reproduites  icit  ont  6t4  relevdes  on  leur  lien  (II*  Partie). 
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